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Notice  complète  et  raisonnëe  de  tous  les  Voyages  anciens 
et  modernes  dans  les  dîffërentes  parties  du  monde , 
publies  tant  en  langue  française  qu'en  langues  étran- 
gères, classés  par  ordre  de  pays  dans  leur  série  chrono* 
logique  ;  avec  des  extraits  plus  ou  moins  rapides  des 
Voyages  les  plus  estimés  de  chaque  pays,  et  des  juge- 
mens  motivés  sur  les  Relations  anciennes  qui  ont  le  plus 
de  célébrité  : 

Par  g.  boucher  DE  LA.  RICHARDERIE, 

Hx-Jnge  en  la  Cour  de  Cassation,  et  Membre  de  la  Société 
française  de  l'Afrique  intérieure,  instituée  à  Marseille. 
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SUITE  DE  LA  SECONDE  PARTIE. 

SECTION     IV, 

Descriptions  de  la  Russie  européenne  et  de  la 
Pologne  ,  et  f^oyages  faits  dans  ces  deux 
pays. 

§.  I.    Descriptions  de  la  Russie  européenne,  et 
f^oj'oges  faits  dans  cette  contrée. 

'T  AK  ordre  do  gouvernement  russe,  de  célèbres  vojageura 
ont  parcouru ,  comme  on  le  verra,  toutes  les  {virties  de  la 
Ruaie;  mais  chacun  avoitsa  destination.  Les  uns  «Toieiit 
b  mission  de  décrire  tout  ce  qui ,  dans  ce  vaste  euipire  , 
appartient  aux  diverses  branches  de  l'histoire  natureilt- ,  et 
ils  l ont  rei^/plie  avec  succès  :  d'autres  voyageurs,  du  iiiènie 
menteuse  sont  spécialement  occupés  de  récouomie  civile 
^t  rurale  y  et  ont  répandu  sur  ces  objets  de  grandes  hi- 
mières.  T/un  d'entre  eux,  réunissant  à  un  degré  éiinuent 
tous  les  genres  de  couuo;ssances  ,  a  enrichi  ses  relations  de 
M.  A 
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recfKrrrIâi:»  où  brille  U  pitu  profonde  érudition ,  et  d'olK- 
i^nation»  phyM^^uet  qui  décèlent  U  plus  nune  «agacité. 
Mai»  l«r0  riéuil>  dans  lesqueii  le*  uns  et  les  autres  sont  des- 
c*;ti<îttik,  Miiit  comniuntinent  d'un  si  grand  intérêt ,  qu'il 
esl  diiïïtiie  d'en  rit:n  délacber  sans  en  afibiblir  le  mérite. 
De-Jà  ié>tille  rimfKMsîbîlité  où  je  me  suis  vu  d'en  donner 
d<rs  extrait»  i»alûfai»ans  ;  j'en  excepte  le  Voyage  de  Pallas 
dans  la  Huthie  uiéridionale  et  en  Crimée,  dont  il  m'a  paru 
que  je  jKiUVoû  détacher  les  morceaux  les  plus  intéressans 
jKiur  la  claft^e  ordinaire  dvs  lecteurs. 

11  a  élé  publié  aussi  quelques  excellens  tableaux  statis- 
tique* de  la  l{u»»ie;  mais,  comme  je  l'ai  déjà  fait  obser- 
ver,  il  n'entre  |>oijil  dans  mon  plan  d'extraire  ces  sortes 
d'ouvra^'S»  dont  l'analyse  seroit  toujours  imparfaite  (i). 
Je  me  bornerai  donc ,  nous  l'exception  faite  ci-dessus ,  à 
donner  des  apj>en;us  très-rapides  de  ce  que  renferment 
les  ni«;illeurs  Voyages  faits  en  Russie,  et  les  diilérens  ta- 
blonux  de  cet  empire  qu'on  a  successivement  publiés.  Je 
donnerai  la  simple  notice  des  autres  Voyages  moins  re- 
commanda blés. 

La  MosroviK  crAntoinc  Possevin  ^  de  la  Corn- 
|>a(;nie  de  Jc&us  :  (m  latin)  Aut.  Possev^iuii  [ad 
Jounncm  Basilidtm  niissi)  Moscov^ia^  seu  de  rébus 
MoscoK^iiicis  comnicntarii,    Wilna ,  i58G;  Anvers, 

1O87,  iii-K". 

U  en  existe  une  traduction  en  italien  y  imprimée  en  iS^^f 
h  r<rrrarc ,  xw- 1 2  ;  et  en  i  bi^\ ,  à  Manloue ,  in-i^'*, 

CÀ'Itc  (bfiicription  c^t  tirée  du  grand  ouvrage  de  Possevin^ 
dont  j'ai  donué  la  notice  ( partie  première ,  section  viiii 
S»  "  )•  /^<'/'-5  \oi\\ii  i  ,  page  179. 

Kki.ation  du  Voyage  du  duc  Jean  le  cadet  de 
Slrswiff'Holstein ,  en  Kussie  et  en  Moscovie  :  (eu 

(1)  Ju  lie  iiit)  Miib  éf-ai'ic  du  (  <•  plan ,  comme  je  Je  répète  encorf 
tri ,  ((Uc  puiii  \à  kluti*li(|Uo  de  lu  France. 
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illemand)  Wahrlinfte  Relation  der  Reussischen  uiid 
Moscoidtischen  Reise  Herzog  Joliansen  des  jungeni 
jon  Schleswig'Hohtein.  Magdebourg,  i6o4,  in-4®. 

La  Moscovie  ,  ou  de  Forigine,  de  la  situation 
les  provinces ,  de  la  religion  et  de  la  république  do 
Ifoscovie  ,  par  Salomon  Neugebauer  :  (en  latin)  5a- 
lomonis  Neugebaueri  Moscovia  h,  e,  de  origine  ,  situ, 
regionibus,  religione  et  repubiica  Moscouiae.  Dantzig, 
16 1 2  ;  ibid.  1 6 1 3  ,  in-4*** 

Dix  Fragmens  du  Lithuanien  Michalon,  sur  les 
mœurs  des  Tartares ,  des  Lithuaniens  et  des  Mos- 
covites, etc....  (en  latin)  Michalonis  Litlmani  de 
moribuê  Tartarorunij  Lithuauorum  etMoscliorumJrag' 
mina  X,  etc....  Basle  ,  Conrad  Waldkirch,  i6i5, 
pet.  in-^**. 

La  comparaison  que  l'auteur  faît  des  mœurs  des  trots 
nations  à  celle  époque ,  est  Tune  des  parties  ieê  plus  pl- 
antes de  cet  ouvrage. 

Journal  de   l'Ambassade   en  Russie  ,   rédigé 

dans  les  années  i6i5  et  1616,  par  Rheinhard  de 

Brederode  :  fen  hollandais}  Journal  der  lA*gatie  naer 

I  Moscovien  gedeen  in  de  jaeren  161 5  en  1616,  door 

Rheyn.  de  Brederode.  La  Haye,  16 19,  in-4". 

Ambassade  en  Moscovie  du  chevalier  danois 
Jacques  Ulfeldius ,  on  Itinéraire  ruthnique,  dans  le- 
quel il  a  exposé ,  avec  élégance  et  en  ahré^^é ,  ce 
qu'il  a  pu  recueillir  sur  le  pays ,  les  mœurs ,  la  rrli- 
gion,  le  gouvernement  des  Russes-Moscovitr»s,  des 
I  Tartares  ,  et  sur  la  Cour  impériale,  avec  cinq  plan- 
ches :  (en  latin)  Equitis  Dani  Jacobi  Uifeldii  Lega- 
tio  Moscovitica  fSive Uodœporicon  Ruthcnicum  in  quo 
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de  Russorunij  Moschorum  ^  ut  Tartarorum ,  ragioni'^ 

buSf  moribus,  rcligione  ^  gubernatione  et  Aulâ  Impe-' 

ratoria  quacpotuit  compcndio  et  eleganter  exsequitur, 

Francfort ,  Mcrian ,  iCay  ,  pet.  in-4**. 

Dans  co  qu  a  écrit ,  si  long-temps  après ,  Pollas  sur  les 
moeurs  des  Tarlaresi  on  retrouve  les  mêmes  parlicularitéf 
observée»  par  Ulfelclius  ;  ce  qui  prouve  que  ces  moeurs 
n'ont  éprouvé  presque  aucune  altération. 

La  Russie  ou  la  Moscovie  et  la  Tartaric  :  (en 
latin)  Russia  scu  Moscpv^ia  itemque  Tartaria.  Lcydei 
l63o,  iu-i6. 

Cette  relation  a  été  réunie  au  Voyage  suivant  : 

Voyage  en  Moscovie  ,  dans  les  annexes  1633,349 
55  et  56,  formant  trois  livres,  traduit  de  Talle-. 
niand ,  avec  planches  :  (eu  italien)  Viaggi  di  Mos^ 
cosna  ncgli  anni  ï633 ,  34 ,  35  ,  36,  libri  trè  cas^ati 
difl  iudesco.  Viterhc,  |658,  in-/|°. 

Voyage  en  Moscovie  ,  par  Augustin  ,  baron  de 
Mnjerhrrg ,  et  parlloraccr-Guillaunie  Cahucciy  avec 
les  loix  i\v  la  Moscovie  :  (en  latin)  Iter  in  Moschoi'iam 
j^ugustini  Baronis  de  Maycrberg  et  Jloratii  Guillctmi 
Calvuccii ,  cum  statut is  flfoscho^iticis.  1661,  iu-foL 

liO  m(^me ,  traduit  on  franvaÎH  sous  le  U'tre  suivant  : 

Voyage  en  Moscovie,  d'un  Ambassadeur  envoyé 
par  rempercur  T.i'opold  au  czar  Alexis  Michaelowitz, 
grand-duc  de  Moscovie.  Leyde,  Ilarring,  i688^iu«  1  a. 

Voyage  et  Ambassade  à  Moscou,  par  Charles 
Wickhart  :  (en  allemand)  Carol.  tVickharts  Mosco-wi" 
iisvhe  Heise  und  ( m esandts chaft  nach  Moscou,  Vienne 
en  Autriche,  i(>7r>,in-i2. 

Relation  historique  du  Voyage  fait  à  la  suite  de 


I 
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M.  Koenrand  van  Klenk ,  ambassadeur  des  Elals- 
Généraux  des  Pays-Ba*s  vers  l'empereur  de  Russie  : 
(en  hollandais)  jETù^omcA  Ferhael  of  Beschrjifing  van 
den  f^ojrage  gedaen  onder  de  suite  van  den  heeren 
Koenrand  van  Klenk  ambassadeur  van  £•  JI.  M.  de 
Heeren  Staaten-  General  an  Zjn  Czaarsche  Mcb* 
jesteyt.  Amsterdam  ,  1677 ,"  in-4^. 

Voyage  en  Russie  par  mer,  fait  en  1677,  par 
D.  A.  IJerfer  :  (  en  allemand  )  D.  A.  Herfer's 
Schiffreise  nach  Russland  im  Jahri6yy .  Nuremberg , 
1678 ,  in-8^ 

Relation  de  la  Russie  ,  par  un  Anglais  qui  a 
été  neuf  ans  à  la  cour  du  grand  Czar,  par  Antoine 
Desbarres j  avec  figures»  Paris,  1679,  in-12. 
-:-Lc  même.  Paris,  1699,  in-<fc®. 
Commencement  et  progrès  de  l'empire  de  Mos- 
Govie,  par  Daniel  dePrintz;  Baron  de  Buchau,  envoyé 
hideux  fois  en  ambassade  par  Maxlinilien  11  et  Ro^ 
^cl  dolpbe  II ,  à  Jean  Basilide  :  (en  latin)  PnntZj  Barouis 
iml  àe  Buchau  bis  Legati  MaJcimiUani  11  et  Rudolphi  n 
r7Ù|  adJoannemBasilidem,  Moscouiae  ortus  et  progressus. 
1679;  ibid.  1681,  in-12. 

Reultion  de  la  Moscovie  ^  par  Jacques  Heu^ 
tenfels  ^  adressée  à  Cosme  m ,  duc  de  Toscane  : 
(en  latin)  Jac.  de  Reutenfels  de  Rébus  Moschoviticis 
aàCôsmumiii Etrunae  ducem.  Padoue,  1680, in -8**.. 

Ambassade  Polo -Lithuanienne  ,  envoyée  en 
Moscovie  dans  Faimée  1678,  publiée  par  Léopold*- 
ïrancoîs  Tanner  :  (  en  latin  )  Leopoldi  Francisci 
Tannpri  Legatio  Polo  -  Lithuaninna  in  Moscoviam^ 
i6y8  ^u5C€/?to.  Nuremberg,  1689,  ia-i"*.- 


m 

13. 

nue 
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Relation  nouvelle  et  curieuse  de  la  Moscovie. 
contenant  Télat  présent  de  cet  Empire,  les  expédi- 
tions des  Moscovites  en  Crimée  dans  Tannée  l6^9. 
les  causes  des  dernières  révolutions ,  les  mœurs  et 
la  relif;ion  des  Moscovites ,  et  le  récit  d*un  Voya(;c 
de  SpartaniSy  par  terre,  ;i  la  Chine  (par  Adrien  Bailla 
de  la  yeuvilU*,  sous  le  nom  anagrammatique  de  Bah. 
Hezeneil  de  la  Neuville).  Paris,  1698;  la  ilaye, 
i699,in.i3. 

Voyage  de  Pologne  à  Moscoti,  en  i689,*p«i 
TV.  y'ifustadt  :  (en  hollandais)  *V.  yiciLUadt  liris' 
beschr}%*irig  van  Polen  na  Moscovien  en  i()8r). 
Tvel,'i699,  in.8^ 

Voyage  si  Archangel  en  Russie,  dans  Tannée 
iGn-j  ,  par  ^x^ison  :  (eu  anglais)  Account  of  f^ojagi 
Jlrom  Archangel  in  Russia^   in  tlw  year  i6gy  j  by 
A  vison.  Londres,  1G99,  in-8**. 

Relation  du  Voyage  en  Moscovîe ,  par  Tillusirc 
et  magnifique  seigneur  Ignace  -  Christophe  ,  sei- 
gneur de  Guarient ,  chevalier  du  Samt-  Empire  ro- 
main et  du  royaume  de  Hongrie ,  conseiller  du  con- 
seil-aulique  de  guerre  <le  la  sacrée  Majesté  césa- 
rienne ,  et  envoyé  extraordinaire  de  Tauguste 
em|>ereur  Léopold  1*'  au  sén*nissimc  et  puissant 
c.7A\T  et  grand-duc  de  Moscovie,  Pierre  Alexiovritz, 
eu  Tannée  i6y8 ,  décrit,  par  Jean-George  Korl^:  00 
v  a  ajoiué  le  récit  du  retour  de  Sa  Majesté  czarieniie 
i\eii  Etats  de  TEurope  qu*il  avoit  été  visiter,  dans 
ses  propres  Etats;  et  celui  de  la  dangereuse  rébel- 
lion des  Strélitx ,  de  la  coudaïunatiou  portée  contre 
eux,  et  de  Texéciuion  sanglante  qtii  s'en  est  suivie* 
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On  y  trouve  aussi  une  Description  ahrégce  et  exacte 
des  principaux  objets  qu  ofire  la  Moscovîe  ;  avec 
figures  en  taille-douce  :  (en  latin)  Itinerarium  Mos^ 
coviae  periUustris  ac  magnifici  domini  Ignacii  Chri^ 
stophori  dofflini  de  Guarient ,  Sac.  Rom,  Imperii  et 
regni  Hungariae  equitis,  et  Sac.  Caesareae  Majestatis 
consiliarii  aulico-heUici ,  ab  augusto  imperatore  Lco-^ 
poldo  I  ad  serenissimwn  ac  poteiitissimum  Tzarum  et 
magnum  Moscoviae  ducem  Pelrum  Alejciowicium  , 
anno  i6g8  ,  ablegati  extraordinarii  ^  descriptum  a 
Jeanne  Georgio  Korhio .  jiccessit  reditus  suae  Tzareae 
MaJ€st€Uis  a  proinnciis  Europaeis  ad  proprios  limites, 
periculosae  rebellionis  Streliziorum  et  latae  in  eosdem 
sententiae ,  cum  subsecutâ  sanguineâ  ejcecutione  ;  nec 
non  praecipuanun  Moscoviae  rerum  compendiosa  et 
accurata  descriptio  ;  cum  Jîguris  aeneis.  Vienne  en 

Autriche,  Léopold  Voigt,  1700,  in-fol. 

Cette  relation  est  aussi  curieuse ,  sur-tout  pour  la  partie 
anecdotique^  qu'elle  est  devenue  rare.  Sur  les  plaintes 
que  le  czar  fit  porter ,  dit-on^  à  la  cour  de  Vienne ,  rela* 
fiFementà  la  publication  de  cet  ouvrage,  elle  en  fit  svjp- 
primer  toute  Tédition  :  quelques  exemplaires  seulement 
échappèrent.  Cette  mesure  de  rigueur  fut  dictée  par  les 
égards  que  cette  cour  crut  devoir  au  monarque  de  Russie 
d'alors,  dont  les  cruautés  envei's  les  Slrélitss  révoltés  sont 
détaillées  dans^  cette  relation.  On  y  voit  en  effet  que  cet 
autocrate  examinoit  en  personne  les  coupables^  faisoît 
augmenter  ou  ralentir  leur  supplice  pour  vaincre  leur 
silence  obstiné ,  et  que  dans  dix  jours  consécutifs  d'exé- 
cations ,  il  abattit  lui  -  même  onze  têtes.  Ainsi ,  dans 
Iw  glaces  du  Nord,  à  Moscou  ,  le  czar  comnieltoit  les 
mêmes  atrocités  auxquelles  s'est  porté ,  depuis  celle  époque  ^ 
dans  les  sables  brûlans  de  l'Afrique,  le  fcroce  tinpcreur  do 
Maroc. 
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Description  ilc  la  Livoiiie,  et  de  la  décailcnce 
rlo  l'ordre  Tcuioiiique,  avec  figures.  Ulreclu,  1705, 
in-8". 

Relation   goographico-liistorico-poUtkjue  do 

rcîmpire  de  Moscovie,  avec  les  vies  ,  les  actions  les 
plus  niéniorahlos  dos  prrc-odcns  souverains ,  jus- 
qu'au temps  de  Pierre  Alexiowitz  (en  italien).  Mi- 
lan ,   17 10,  in-S**, 

Ktat  de  la  Russie ,  par  le  capitaine  Perry:  (en 
anf^lais)  State  6f  Ilussia  ,  hj  capiiain  Peiry.  Lon- 
dres, 1716,  in-8". 

Cot  ouvrage  a  été  traduit  en  françain  sous  le  litre  suivant  : 
Etat  présent  de  la  Grande-Russie,  contenant 

une  relation  de  ce  que  Sa  Majesté  czarienne  a  fait 
de  plus  remarquable  dans  ses  Etats,  et  une  descrip- 
tion de  la  religion ,  des  mœurs  ,  etc.  tant  des  Rus- 
siens  que  des  Tartares  et  autres  peuples  voisins  , 
par  le  capitaine  Jean  Pciry,  traduit  de  l'anglais. 
Rruxelles,  1717;  Amsterdam,  1720,  in-ia. 

Cotte  relation  est  très- estimée  :  c'est  la  première  qui  no  ut 
ait  donné  de  justes  notions  sur  la  Russie. 

Voyage  de  Moscovie  ,  par  Deschizcaujc.  Paris , 
1727,  iu-8". 

Description  d'im  Voyage  fait  îi  Saint -Pc?iers- 
I>oin*g,  par  le  nwnic.  Paris ,  1728 ,  in-8'*. 

Voyage  en  Russie,  par  Pierre  Ilavrn  :  (eu  da- 
nois) Rciso  til  /{ussland,  ved  Pet.  Ifavcn.  Copen* 
liagiic,  l7Vi;  ihid.  17^7,  2  vol.  in-S**. 

—  Le  nu*uïe  ouvrage ,  traduit  en  allenjand.  Co- 
penhague, i744>  «"-y^- 
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Description  de  toutes  les  nniloiis  de  reuipire 
de  Russie  ,  par  Jean-Godieb  Georgi ,  avec  planches  : 
(eoa1Ieniand)/o&.  Gottlieb  Georgi Beschreibwig  aller 
Nationen  des  Russichen  Reichs.  Pétersbourg  ,  1 760- 
1780  ;  item.  Leipsic,  1782,  a  vol.  gr.  ln-4**- 

Lettres  sur  la  Russie,  traduites  de  ritalicn 
àlAlgarotti.  Paris,  1769;  Neufchâtel,  1770,  iu-ta. 

Journal  d'un  Voyage  par  différentes  provinces 

de  l'Empire  russe,  faîl  dans  les  années    1769  à 

1771,    par  Nicolas   Ryischhow  ^    avec   planches: 

(  en   russe  )  Rytsclikowa  (  Nicolaja  )  Zchiinial ,   iU 

dnewn'  ûja  zapiski  puteschestwija  po  razn  ûm  pro^ 

vintzjram'  Rossijskagho   Ghosudarstwa  i/6g  i  i^yo 
ghadu,  Pétersbourg,  1770  à  1771 ,  in-4®. 

—  Le  même,  traduit  du  russe  en  allemand  par 

Chr.  Henri  Hase  :  (  en  allemand  )  Tagebuch  seincr 

Reise  durch  verschiedene   Provinzen  des  Russichen 

Rreichs  von  Nie.  Rjtschkow.  Riga,  1774»  în-8^* 

Voyage  par  la  Russie ,  daus  l'intention  d'exa- 
miner les  productions  des  trois  règnes ,  par  Samuel- 
Gottlieb  Gmelin:  [en  allemand)  Sam.  Gottlieb  Gme- 
Un  Réeisen  durch  Russlaud  zur  Untersuchung  der  drry 
Katurreiche.  Pétersbourg,  1770  à  1774»  3  vol. 
in-4^ 

L'Empire  de  Russie  ,  son  origine  et  ses  accrois- 
semons ,  par  d'Jtm^ille.  Paris  ,  édition  du  Louvre , 
1771 ,  3  vol.  in-i2. 

Voyage  par  différentes  provinces  de  l'empire 

^  de  Russie,  pendant  les  années  1768  à  177^,  par 

P.  S.  P allas ,  avec  planches  :  (en  allemand)  P.  S. 


/ 


J'féll/iS  /(rtu-n  flun.h  vrnr/iird/'nt  Proi^inr/rn  flm  Tint" 

Ai%clu'n  /ffirlit  in  dtn  Jahn:n  tyh'Alnt  iyy'i*  Pi:Ut.v- 

\Hiury^y  1771,  I77r>,  177*1,  5  voL  in-Zf". 

On  en  «  publié  en  nll^niâncl  un  Abrégé  j^oua  Iiï  litre  *ui- 
v«nt: 

KuTiiAiT  dirn  Voy;i^cft  rln  I».  S.  Palla% ,  «virr; 
p1;irirlMr.4  :  (m  allr;fiiaii(lj>/ii«xf//;  /iw«  df-sun  lU.ism» 
VriiurSitri  f:l  L#;i|»%ir,,  17^^1-17^8,  ^  vol.  in-8", 

0.1  «rxccllcnl  Voyci^f:  A  élR  traduit  tout  «m lier  en  fran- 
çain  Afyiui  le  litre  au  i  va  ni  : 

VovAOïc  flu  Profirft.Hruir  Pall/u ,  dnn»  rliflTfTCiiUîs 
}>ftrfir*A  rh?  JVmpir^r  rl#?  nu.H.sir;  i«t  c);in.H  l'Aftif;  Afptmi- 
Irioiiâb-,  trarlitit.  #lc  nilbrmaïui  p;ir  Ciaiitliiiîr  Je  la 
iVryroifir?,  l'arl.H  1788,  />  vol.  iii-^"» 

— •  Alla.*  pour  cri?  Voyagi? ,  lA/V/.  iii-/|''. 

^  l.r  inrnH!,  avfrr  Jf?.s  uotrrti  drs  CC  Laiiglc.H  cl 
Laniar#:k.  l'ari.H,  jMaradaii,  an  11  —  179I9  ^  vol. 
in.8". 

—  Alla«»  iU'.  va:  Voya;{#î ,  i7;/V/.  iii-^**. 

On  |HMJl  joiniln?  û  r«'lle  iVIition  l'ouvrii^e  nuivant  : 

'\'hVA,r.sv  pliysicpif!  irt  topo(;t*apliirpH!  cK*  la  7 aii- 
rîfb' ,  Mjivi  (rOhMTvaliotiH  sur  la  (oi-niation  rli;s  mon- 
f;i^rH'.H  i-t  K'.H  rliati;;#?inf*ijs  anivr.H  dans  iir>tn*  ^IoIm;,  . 
par  \i'  profi'.H.srtir  Palln.s  ,  pour  faire  siiiliî  à  son 
Voy.'i^r  ili!  itiissic.  Pari.H  ,  (#uillaiini(;  vX  Gifle, 
an  viM  —  1800,  jwt.  vol.  in-8". 

lé»  nofivrllr  /(fition  du  Vi}\.ip^"d(r  P.illaM  ,  fiili'#'|)rÎMr  rt 
IiiiIiIm'it  t\nii%  tin  I«'in|i4  où  ,  rfiiiiiiii*  laiil  d'atiIrrH  pnrliivi  d''% 
Mili,  rini|irini«'i je  I  fiivii^ininT  cir  tdiih'i  li-ii  lionriii.t  tU: 
l'HiJin  lii<;  ,  Iroiivoit  dilij«:ili'ni<-iil  di:.s  m  :il/:ri:iiix  c-iioi.i^rt 
t\*'H  fiijvrirr^  luilillfn  ,  ml  loti  iiir<''ri<riirf*  à  la  prtrinicifr  l'dj' 
lion  ,  |>oijr  ]ii  jiaiiif*  1%  |i(if'iii|Jiir|uf  ,  luais  1  lie  t  aI  hirti  pri- 
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férable  à  celle-ci  par  Ir»  3avaiite«  unlvb  tlnnl  l'ont  enrichie 
un  «avant  et  un  naturali&le  également  diiitiii^^uéi.  L*iillas 
qo'on  a  joint  à  la  nouvelle  édition  est  disposé  aiui&i  dans  un 
meilleur  ordre. 

Quoique  dans  le  Voyage  de  PalIas^deGmelin,  de  Georgi 
et  deliepechin(  je  donnerai  tout-à-rheure  la  notice  de  ces 
deux  derniers)  9  on  trouve  décrites  plusieurs  contrées  de 
Y  Ane  septentrionale ,  j'ai  cru  devoir  classer  ces  .quatre 
Voyages  parmi  les  relatipns  de  TEurope,  parce  qu'ils  em- 
brassent principalement  la  plus  grande  partie  de  la  Russie 
européenne. 

C*esl  le  professeur  Pallas  qui  fut  chargé  de  diriger  la 
marche  des  trois  voyageurs  précédemment  dénommés  : 
c*est  à  lui  que  leurs  manuscrits  furent  communiqués  ;  il 
eut  donc  une  très-grande  part  aux  relations  qu*îls  oui  pu- 
bliées. Mais  quelque  mérile  quViIcA  tirent,  soit  du  talent 
particulier  de  ces  savans  observatenr*» ,  soit  do  la  révision 
de  Pallas  9  la  relation  de  ce  dernier  voyageur  e%t  infiniment 
supérieure  aux  trois  autres.  11  a  employé  six  années  k  par- 
courir presque  toute  la  Russie  européenne ,  et  l'Europe 
a  vu  avec  surprise  un  aeiil  homme  se  montrer  daiu  cca 
fxcui-sions  longues  et  pénibles  ^  tout  à-la-fois  un  savant  pro- 
fond ^  un  naturaliste  presfjue  universel  ^  un  économiste 
éclairé ,  un  observateur  philosophe. 

Tout  étanf  précieux  dans  son  Voyage,  les  détails  où  il  y 
est  entré  n'étant  susceptible»  d'aucun  retranchement,  san4 
perdre  infiniment  de  leur  utilité  ,  je  n|ai  pas  même  lenlé 
d'en  donner  l'extraiL  J'ai  dû  d*auiant  moins  l'essayer  ^  que 
ce  Voyage^  au  moyen  des  deux  éditions  qu'on  en  a  don- 
nées ,  étant  extrêmement  répandu ,  cet  extrait  deviendroit 
inutile  pour  la  plus  grande  partie  des  lecteurs,  et  ne  pour- 
roil  étce  considéré  que  comme  le  squeleUc  d'un  corps 
vigoureusement  organisé  dans  toutes  aea  parties. 

Relation  d'un  Voyage  physique  par  quelques 
Gouverueuicns  septentrionaux  de  l'empire  de  lîiis- 
sie  ,  par  Eric  Laxman  •  (  en  alieuiaod  j  Bcricht  vou 
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einer  physikalischen  Boise ,  durvh  rùiige  nonh'sche 
Statthalierschajïen  des  liussischen  Reiclis  von  ICric 
LajLinan.  (Insérée  dans  le  3"  voliunc  des  Nouveaux 
Mélanges  du  Nord  ,  pai*  Pallas.) 

Notice  sur  les  prhiripales  Islesdu  golfe  de  Fin- 
lande, parBeuott-François  Ilermaun  :  (en  allemand) 
Nachricluen  von  dcn  vorziiglicfisten  Insein  im  Fin" 
nischen  Mecrbuscn,  von  Bvncd*  Franz.  Ilemiann. 
(Insérée  dans  le  premier  volume  des  Mémoires 
physiques  sur  la  Russie  ,  par  IfermannJ) 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  on 
Bussie  y  par  Jean  Goitlieb  Georgi,  dans  les  années 
177'i  à  ï774>  ûv^c  planches:  (en  allemand)  Joh. 
(wottlieh  Georgi  Benwrkungen  auf  einer  Heisti  ini 
Russischen  Rcich  von  lyy^i  bis  i//^.  Pétersbourg, 
*     1775,  2  vol.  in-4**. 

Lettres  adressées  à  une  Lady ,  durant  une  rési- 
dence de  plusieurs  années  en  Russie  :  (en  anglais) 
Letters  fmm  a  Lady  who  residcd  sonie  years  in  Rus*^ 
sia.  Londres,  1775,  in-8". 

Ces  L«Ures  ont  été  traduites  en  franvai»  sous  le  titre 
suivant  : 

Lettres  d*une  Dame,  résidante  en  Russie,  à  son 

amie   en  Angleterre ,  avec  di-s  notes  historicpies , 

traduites  de  Tauglais.  Rotterdam,  177^,  in-8". 

REMARguKS  sur  la  Géographie -physi(pie  de  la 
Courlande,  par  Ferbcr:  (en  allemand)  Anmvrkun^ 
geny  etc....  Mitau  ,  1776,  in-8". 

Observations  topographicjues  sur  les  princi- 
paux endroits  du  Voyage  de  l'impératrice»  (Cathe- 
rine 11,  dans  les  provinces  de  la  llussie  Blanche  r 
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(  en  russe  )  TopograficheskH  primijitschame  iia 
uaznatchenie  Mjesta  puteschestwia  Eja  Imperators" 
kao  Welitschestwa.  Pétersbourg,  iijSo,  in-is. 

Journal  d'un  Voyage  par  différentes  provinces 
de  l'Empire  russe,  fait  dans  les  années  iy68  à  177I9 
par  Ivan  Lepechin ,  avec  planches  :  (en  russe)  Lepe^ 
china  Çlwana)  Dnewn  ja  Zapiski  puteschestwîja  po 
rasii  ùm'  prox^intzijam  Rossijskagho  Ghosudartswa 
j/68  i  iy6g  ghodu.  Pétersbourg,  1771 ,  in-4**. 

—  Le  même  ,  traduit  du  russe  en  allemand ,  par 

Cbristophe- Henri  Hase  ,   avec   planches.    Alten- 

bourg,  ^774?  3volrin-4î. 

Ce  Voyage,  et  ceux  de  Georgi  et  de  Graelîn  ,  dont  i'aî 
donné  plus  haut  la  notice,  sont  le  fruit  de  l'adjonclion 
qu'en  1768  TAcadémie  des  sciences  de  Pétersbourg  fil  de 
plusieurs  savans,  aux  astrononjes  chargés  d'ohserver  le 
passage  de  Venus.  La  mission  partie ulièrç  de  ces  savans, 
sous  la  direction  de  Pallas,  ainsi  que  je  Tai  déjà  fait  ob- 
server ,  étoit  de  découvrir  et  de  décrire  les  richesses  nalu* 
relies  de  la  Russie ,  de  faire  des  recherches  et  de  présenter 
leurs  vues  sur  les  moeurs  >  la  religion ,  les  usages ,  les  langues 
diverses,  la  tradition ,  les  monumens,  les  antiquités  de  ce 
vaste  empire  :  c'est  ce  qu'ils  ont  exécuté  tous  avec  un  zèle 
qu'aucuns  obstacles  et  aucuns  dangers  n'ont  refroidi  un 
moment.  Indépendamment  des  avantages  particuliers  que 
la  Russie  a  retirés  de  leurs  travaux,  l'histoire  naturelle  dans 
toutes  ses  branches ,  et  sur-tout  l'histoire  philosophique  de 
l'homme,  ont  reçu  des  observations  de  ces  voyageurs,  un 
accroissement  de  connoissances  presqu'incalculables. 

Anecdotes  sur  TEmpire  de  Russie,  contenues 
dans  une  sorte  de  Lettres  écrites  de  Saint-Péters- 
bourg par  Guillaume  Richardson  :  (en  anglais)  Anec^ 
dotes  of  tlw  Rmsian  Empire ,  in  a  séries  of  f^tters , 


i/|        ni  n  MOT  II  i:  QUE  dks  voy\ck». 
writtcN  fvom  St.  Pi^r%/wurff  ,  hy  fVilUoiH  JUchanl' 
Hott.  lA>ii(lr<*tt,  I7W4>  I11-8". 

Mkmoiiiks  pour  servir  si  la  pliYHiquo ,  IVcoihi- 
liiic* ,  la  niiiirralo^ii*  ,  la  <*liinn<ï ,  la  tecliu(>lo;{lf;  rt 
la  fttallstî<|iH?  (I(ï  la  Kii.hs'u;  cl  clrs  pav»  liiiiUroph(*i» , 
])ar  BiMHiîi-Franrois  llmnann:  ivîx  allriiiaïul)  Hcn. 
Frauz  llmnaun  llrytràf^v  zitr  phjsik  ,  œconomûi , 
nùnrraloffir ,  chimie  ,  tt'vhnolnf^it*.  tutd  statistik  drr 
lUissivhrn  uud  angrœnztfiutcn  Lœndvr.  Ucrlîo  y  17HO9 
Iniiio  V'^j  iïi-8". 

VoY  AOF.  iU*  la  Vctjliynic  a  Korson  cm  Russie  ^  ilaiiH 
ratinrc»  ^7^7»  ]••"'  •!•  ^*»  Movllvr:  (en  alIniiaiHl) 
Krisv'Von  ^'oHiy nirn  nnrh  (Hirrson  in  Hussland,  im 
Jahr  J7fi/,  ilaiiihoiirf;,  Caiiipo,  '7^7,  m-8". 

\)nnn  vi*\nynf\v ,  fuit  Inip  rii|}i(lf*tiiciil  pour  qiie Tniileur 
ait  pu  rinn  appi-ofondir,  011  troiivo  nriiiimoiriii  rpiflcptcs 
«iliHrrvalionniifMcx  rurinisfii  Mir  In  inirirnilugie  et  In  |M)pu- 
lulioii  dm  |MiyN  IravorM'i  pur  It?  voyngriir. 

Kkt'imks  rrril(*H  |)niclaiil  un  Voya^o  on  Kiij»sI(*  , 
par  J.  C  Fahriv.ius  :  (<'n  allctiiaiHl)  liritfc  auf  rinrr 
/(ri.%r  durrh  lUixsland  ^  von  •/.  C.  Ftdtricius,  (Insf'nMVS 
flans  Ir  Porlcrmillr  liistorlcpiiî ,  1780,  ii'ctiii'^ca- 
lilrr.H  ,  vx  17H7,  iT  vA  iv'*  i;aliicr».) 

JoLiiNALfln  Voyage  fFuii  Allcriiand  ,  de*  LiihrrL 
à  l'rlrr.slinur;; ,  en  aonl  178'i,  par  Itussc :  [vn  allcî- 
ji.aiid  )  'l'ti^ihuih  drr  lirisv  riiirs  Dtulsvlynn  vnu 
iMhrck  nacit  Prtmfmri;,  im^-fu^ust  jyH/i  ^von  Busse. 
I.aii^(*li.sal/.a  y  17^7,  in-H*. 

IMfmoiiiks  topo^'rapliifptcssiir  la  Ijvonlc!  <»t  TK.s- 
tlioiilr  ,  yiw  Hnj  ri  :  '  r\\  ailcniand;  Tvpvj^ruphisdw , 
vUu...  1-8-,  hi-H". 
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Etat  actuel  des  Gouvernemens  de  Riga  e-*,  de 
Ré  val  y  par  le  même  :  (en  allemand)  Gegenwàr^ 
tigej  etc....  1788,  in-8*\ 

Observations  sur  la  Russie ,  sous  le  rapport 
des  sciences,  des  arts  et  de  la  religion,  par  J.  J. 
Bellemiann  :  (en  allemand)  Bemerkungen  iiber  jRiiJ5- 
laud  in  rucksicht  auf  wisseiischaften  ,  kunst,  religion  , 
von  J.  J.  Bellermann.  Erfort ,  1788 ,  in-8^. 

Voyage  par  les  provinces  de  TEmpire  russe, 
fait  en  1787  :  (en  russe)  Puteschestwie  eja  Impera^ 
torskao  welitschestwa  po  razniffiKraïem  Rossii,  pred* 
primaïe  1/8/  ghoda.  Petersbourg ,  1 788 ,  in-8*^. 

Notices  minéralogiques ,  géographiques  et  au- 
tres y  sur  les  montagnes  d'Altaï ,  qui  font  partie  de 
l'Empire  russe,  par  H.  M.  Renos^anz  :  (en  alleniaud) 
Miueralogischrgeographische  und  andere  vermischte 
Nachrichten  von  den  Aliaischen  Gehirgen ,  Russiscli-^ 
Kaiserlichen  jintheils ,  von  H.  M.  Renovanz.  Frey- 
berg,  1789,  gr.  in-4^.  avec  planches. 

Voyage  de  Riga  à  Petersbourg ,  et  de  là  a  Kos-^ 
troma  :  (en  allemand)  Reise  von  Riga  nach  Peters^ 
burg  und  von  da  nach  Kostroma.  (Inséré  dans  le 
Kouveau  Magasin  géograpliique  deFabri.  tome  m, 
i^^  cahier.) 

Description  d'un  Voyage  fait  dans  les  années 
1781  et  178:2  ,  de  Pétersboiu-g  à  Chersou ,  par  Was. 
Szujew ,  traduit  du  russe:  (en  allemand)  Beschrei* 
bung  seiner  Reise  von  Pctersburg  nach  Cherson  in 
den  Jahren  1/81  und  1/82 ,  von  Wasiliew  Szuje(i>, 
Dresde  etLeipsic,  1789,  tome  i",  io-y^'. 


OiM^KCTioN  «l'iiii  Otlk'iffr  i^iumIoU  mir  Triait  c|r 
1»  itii«f(iif ,  l'ic;.  :  (fil  MiM^dcHv) /wi  »SV'«/iX  O/fiimtrt'f 
Stimlinfftir  umlf*r  tir*  viiia$t(h  i  ItjMuml,  SlucklMiliii, 
J7H«),  lii.K*\ 

TAiti.r  \i/  rki(ili«rif|iii*  cir*  l;i  Itimit* ,  cMiili*  la  |mi|hi* 
liihon,  <l<'  raf^i'inilitiifs  <!<*«  |»roi|iic:iiimii,  «If»  iiiiiii*ii, 
<|i*H  ttiiiniifiM'lui'f'H  fi  <lii  <:cHiiiiifrf't*  c|t*  la  Kuhhm*  , 
|ifirlt.  F.  Ilmnann  :  (di  ull(*iiiiiii(l)*Vfci/ijri.i<7i#'  •SV/fi/« 
tlrrutif^  vtm  lin^.\t(tiitl  in  lim'ksuhl  anf  Hc%*ùlkfrui9f;^ 
l,iViitlvr'Ht*u'hiiJli*iîhvii  ^  IS'ntiit'pivtlucti* ,  /trr^fmit , 
flfiifiitJisitur\ve'Mrnutnl//uNtlf'l,  von  //,  /'*.  J/i*rmatêfi, 
l'rliM nlMitiiff  ,   I  7<)«)  I  liJ-H", 

.  Vovac;k  îi  l'rlrruhoiiin  ,  p.ir  /.rhrrvrhf  :  (i*ti  iilji*- 

Itlillicl)  //r/ir  /iiir/i  Prtrnhiitg  ,  von  /^rf/frahl,  ViiMllir? 

cil  Aiitrirln*,  •7<)*'»  iu-H". 

MfifiAi  «rtiiif  llUloirc*  nutiiritlK*  do  h  IJv«iiiif«,p;ir 
/'Vw//#7  ;  f  fil  «llffliMii'l  y  f'rtmth  rinrr  IS'nlutf^t*» 
êihii'/ur,f\t\..  'X  iMliiiiiii.Niir*MiiI»rr;4,  •7*M>  ii»-H". 

KM^t'iKHr.  «!••  I.i  HuH%ii« ,  pur  J.  J.  Nrllrrmnnn  t  (v\\ 
iillfiiiiitMl  )  Shitzm  lihrr  /iiê%%laml,  von  J,  J»  llvllti- 
êiuuin,  Sliarkliniir^  ,  '7*.!'^»  in-8". 

VovAOK  par  l.i  ItiiHHM! ,  «•»r..,,  (fti  nmiin)  l'iutrr 
ihrrtwix  fut  oM'rntio  /mion ti  Soniff  i  onrth  Homii  n, 

it\rtrtrin\y\f}eif;lio.    Pi'tniliOlir^  ,    I7«)'4,  ill-H", 

Hr.ftfioi) vrMM«t  <l«*  la  Kiuiiif*.   fcii,  iti-H". 

ihtsr.MVA'MOMH  Miii'  rKullintii'* ,  la  l/ivonic*,  U 
Ttu%«»i<* ,  «*fr....  ftntrH  prtidaMl  iiit  mi* jour  i|f*  litiit  tittH: 
(iMi  allciiiainlj  /hnif'tktwf^rn  uhtr  l',\tlitnwl,  fjr/laml, 

hnwtmiil  ,  rh\,,,    w'tvlii'rntl  rinr%    têt /éfjti/ifigrn  j4 ,ij' 
<f//A/i//i.   l'iaMiir,    17*;  4;   ill-H". 
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Tableau'  de  Tempire  de  la  Russie,  eonformé- 
meiit  à  soo  état  actuel ,  de  la  manière  dont  cm  Fa 
legnlarisé  depuis  peu ,  en  le  .divisant  en  différens 
gouvememens  ,  par  Sergej  Pletsckeyef  ,  traduit  du 
russe  d'après  la  troisième  édition  ,  par  Jacques 
SnnmoYe  :  (en  anglais)  Serg^  Pletscheyef  Suivej  of 
fie  Bjussian  Empire  according  to  Us  présent  newfy 
regulaied  siaie  divised  into  différent  goyenunents , 
truàsiaiedfrom  tbe  3  édition  ofihe  russian,  hj  James 
Smimove.  Londres,  ^79^?  in-8®. 

]>BScmipnaif  de  la  yille  de  Saint-Pétersbourg , 
par  Georgi{ea  allemand).  Revel,  1792 ,  in-8®. 

FBACasKT  d'un  Voyage  en  Russie:  Ten  alle- 
mand) BnêdiStat  einer  ReiseâmTch  Russhmd,  (Inséré 
dans  le  Journal  allem.  de  Leipsic,  lygS^S^  câhier.) 

VoTACV  à  là  mer  Glaciale,  par  Tchiuhagof  (en 
allemand).  Péfersboui^ ,  1794  j  in-8®. 

Tablfatt  de  Pétersbourg,  par  H.  Storch:  (en 
allemand)  Gemœldc' tôh  S,  Petersbiirg  ,  von  H. 
Storch.  Riga,  1794?  ^  vol.  in-8''. 

OBBttiVATÎoNS  physiques  ,  économiques  et  sta- 
tistiques sur  la  Livonie  et  TEsthouie,  par  W.  C. 
Frieie  :  (eii  allemand)  Pkjrsische ,  œkonomische  wid 
statistische  Bemerkwigen  von  Lief-und  Esthland,  vçn 
W.  C.  Fiiehe.  BÎiga ,  1 794 ,  in-8*. 

Vota  os  dans  quelqM^  pays  de  la  Russie ,  par 
Amélie  d^  Ueméum .-  (  en  allemand  )  Amalien  von 
liemasai'Reiêm^  dureh  ehUge  Russiche  Lœnder.  Gœt- 

Obsebyations  sur  la  Russie,  pendant  un  Voyage 

II.  B 
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fait  en  1790  et  1793  ,  par  Joseph  comte  de  Stem' 
berg  :  (  en  allemand  )  Bamerkungen  Ûber  Rustilaiiâ 
iiuf  einer  Rcise  in  dfm  Jahnffi  i/92  und  l/p3 ,  von 
Jos.  Grafvon  Stemberg.  RalUbonnc,  ^794»  in-8^. 

Description  îles  Provinces  russes  sur  la  mer 
B.'ilticpic,  par  K.  P.  M.  Snall  :  (en  allemand)  B^ 
schrcUmng  der  Russiscluin  Provinzcn  an  der  OstrSee, 
won  K.  P.  M.  SnelL  Jena^  1794  >  in-S**. 

YoYAGK  pljilosopliiqne^  politique  et  litU^raire, 
lait  en  Itussie  dans  les  années  1788  et  1789  :  ou- 
vra<;e  dans  lequel  on  trouve ,  avec  beaucoup  d'anec' 
dotes  y  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  et  de 
vrai  sur  les  mœurs  des  Russes ,  leur  population  ^ 
leurs  opinions  religieuses ,  leurs  préjugés  ^  leurs 
usages  y  leurs  institutions  politiques ,  leurs  forces 
de  terre  et  de  mer ,  et  les  progrès  qu'ils,  ont  faits 
dans  les  sciences  :  traduit  du  hollandais  par  C/uifh' 
irrauj  avec  des  augmentations  considérables ,  enri- 
chi d'une  carie  et  de  gravures.  Paris^  Briand|  1794^ 
a  vol.  in-8*. 

—  Le  même ,  traduit  en  allemand  par  W.  C.  Tli. 
P.  Myliiis.  nerlln,  1794?  m-8". 

—  Le  même,  traduit  en  anglais.  Londres ,  1794» 
in.8^ 

La  nioilié  À-pcu-prit  de  ce  Voyage  est  consacrée  tu 
rdcii  (Icft  révolution*  qui  «e  aont  rapidemont  «uccédéet  en 
Ruasio ,  depuis  Piurra  i  jum|u'à  Catherine  11,  ot  à  quelques 
anecdotes  d'un  asses  grand  intérêt.  L'auteur  original ,  ou 
If  prétendu  traducteur  |«  cru  pouvoir  emprunter  deCoza 
Ih  plus  grande  jMirtie  de  ces  détails  purement  biitoriques* 
11  n'tuirc  |Kiirit  duns  le  plan  d'une  iiibliottiéque  des  Voya« 
ges  àià  donner  mduie  le  plus  léger  appcrçu  do  ces  délaik 
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Diuu  la  detcriptioQ  que  le  voyagenr  fiiît  de  Péfenbourg 
et  de  jes  environs,  on  ne  trouve  presque  rien  qui  n'eût  été 
déjà  obierré  par  Coze.  Il  t'eat  étendu ,  avec  loi ,  tor  la 
magnificence  et  Tétiquetle  de  la  cour  ;  il  a  même  décrit 
avec  loi  les  tombeaux  de  plusieurs  czars  ;  mais  la  nouvelle 
lelation  renferme  des  détails  quW  ne  trouve  pas  dans  celle 
de  CSoxe  :  tels  sont  les  taUeaux  des  revenus  de  l'Etat ,  des 
armées  9  de  la  flotte  »  du  commerce  intérieur  et  extérieur  , 
des  mines  de  toute  .espèce  et  des  salines  :  il  ne  £Eiot  pas  se 
flatter  d'j  trouver  la  même  exactitude  sur  ces  matières  que 
dans  le  Voyage  de. deux  Français  en  Allemagne ,  etc.  par 
Portia  de  Piles  ,  dont  j'ai  donné  précédemment  la  notice. 

Lettres  de  M.  M.  Figor  sur  la  Russie  :  (en  an- 
glais) Letters  from  Russia,  bjr  M.  M.  Figor.  Lon- 
dres ,  1795,  in-12. 

Tableau  historique  et  statistique  de  la  Russie  , 
par  Siorch  :  (  en  allemand  )  Historisch  *  SuuUtische 
GenuàUde^  etc.  Leipsic,  1796- 1799,  3  vol.  in-S**. 

On  en  a  traduit  une  partie  en  français  sous  le  litre  sui-* 
vaiit  : 

Tableau  historique  etstatbtique  de  Tempire  de 
Russie,  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  par  M.  Henri 
Storch  ,  édition  française ,  avec  cartes.  Paris  ,  Le* 
vrault  frères,  1800,  2  toL  in-8®. 

Cest  dans  la  section  des  Voyages  au  Nord  de  l'Europe, 
que  î'ai  cru  devoir  placer  ce  Tableau  de  la  Russie ,  et  ceux 
dont  je  donnerai  e;nsuite  la  notice  :  quoiqu'ils  embrassent 
tous  la  Russie  asiatique  comme  la  Russie  européenne  ,  ces 
tableaux  doivent  natureUement  le  ranger  dans  la  partie  de 
la  Russie  où  sont  le  siège  de  son  ^pire  et  le  centre  de  ses 
forces  et  de  sa  puissance. 
L'ouvrage  de  M.  Storch  pourra  servir  de  modèle  aux 
:  écrivains  qui  en  entreprendront  de  semblables  pour  d*au- 
1      très  Etats»  D  doit  être  divisé  en  trois  parties.  La  première 
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tioncorne  1<^  habitons  ;  lu  teconda,  U  oonaliturion  de  l'Etat  ; 
la  ttx)itièmo ,  ion  administration.  Si  oe  vasta  plan  reçoit 
•on  exogution  ,  oomnin  Ta  reçue  ruliii  que  M.  Ooorgi  avott 
oonçu  et  qu'il  aosécnlé  sur  la  géographie ,  l'état  physique 
ai  rhinioire  nuturullo  du  la  Russie,  cet  immense  empire 
sera  niirux  connu  qu'aucun  ^tat  de  l'Europe. 
JJans  la  première  partie  do  son  ouvra gO|  M.  Storoh  a  placé  : 

I.  L'orÎMino  des  habitans,  qui  «comprend  la  olassifloation 
historique  de  tous  les  |Niysde  la  Russie. 

II.  L'état  physique  de  cet  Empire ,  oA ,  relativement 
encore  à  ses  habitans,  sn  trouvent  de  profondes  recherchée 
sur  les  progrèa  do  la  population  ,  la  constitution  physlqua 
des  peuples,  Icf  maladies  dominantes, les  mesures  duifou* 
vernoniont  pour  la  conservation  oi  laugniontation  de  l'es- 
pcco  humaine. 

ni.  I//ilnl  civil  de  la  Rumio,  qui  embrasse,  i^.  l'Indos- 
trie  prmluolivoi  o\\  se  rangent  la  chasse,  la  pèche ,  le  soin 
<l(»s  bfsllapx,  l'agriculture,  le  jardinage,  les  forèta,  les 
vignes ,  les  aboillos,  les  vors-îk-soie,  les  mines  de  métaui;  tt 
dosifl,  les  clablisscmcnsct  les  rcglemens  relatifs  à  chacun 
do  eosobjots;  9*^  l'industiio  arliTirirlIn,  où  se  placent  les 
inrticrs  rt  los  arls  mrrnniqurs,  1rs  fabriques,  les  manufac- 
tures, et  les  loix  réglementaires  ronrernant  ces  établisse- 
inens;  3**.  le  commurre  int('*rirur  et  extérieur,  par  mer  et 
par  trrrei  1rs  objets  d'exportation  et  d'importation  i  les 
traités  de  rouimorcc*.  les  consuluts ,  la  uavigation  ,  les  régie* 
mens  ('onuuurriinix  et  miiritimes,  les  banques,  les  mon- 
noies,  len  |N»steii,les  ennaux. 

IV.  l/éifit  moral  dn  l'empire,  qui  comprend,  i^  Iri 
différens  idiomes cfe  tant  de  |N*iiples  réunis  sous  une  même 
domination  ;  %**.  leurs  dijMrs  cultes,  l'état  de  l'église  doroi« 
nante  .  relui  des  religions  toléréim;  •')*.  l'édiicalion  à  la« 
quelle  l'auteur  atlarlic  Ans  les  établissemens  qui  y  aotil 
relatifs,  tels  que  les  instituts,  les  écoles  publiques,  etc.... 
4*.  les  sciences  et  l(*s  arts,  o\\  l'auteur  doit  tracer  le  tableau 
de  leur  étnt  nctuel .  du  progrés  des  Itimiéres,  dea  écrivains 
et  des  artistes  les  plus  distingués ,  des  académies  et  aociélés 
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ée  aavaiis  »  des  gymnaaes  ,d«8  séminaires, des  bibliothèques 
et  des  musées;  5^  Enfin ,  les  mœurs  et  les'  usages ,  où  Tan- 
teiir  se  propaM»  de  décrire  la  manière  de  vivre  des  habi- 
tans f  leurs babillemenB y  les  usages  nationaux,  les  fêtes ^  les 
réjouissances  et  les  jeux  du  peuple. 

li'auteur  terminera  ce  dernier  tableau  par  celui  du 
caractère  national.  De  cette  première  partie  d« l'ouvrage, 
il  n'a  encore  été  traduit  en  français  que  ce  qui  concerna 
rétat  physique  et  civil  des  habitans.  J'ignore  à  quel  point 
l'auteur  original  est  parvenu  dans  l'immense  carrière  qu'il 
parcourt 

n  a  paru  en  allemana  une  Lettre  écrite  de  Russie ,  où 
Ton  s'exprime  ainsi  sur  l'ouvrage  de  M.  Storch ,  suivant 
l'extrait  qu'a  donné  de  cette  lettre  M.  Olivarius  (n^  7^  a'ann. 
de  son  Journal  littéraire ,  physique,  politique  et  moral, 
qui  s'imprime  à  Kiel  dans  le  Uolstein)  :  «  Il  faut  regarder, 
1»  dit  l'auteur  de  cette  lettre ,  la  plupart  des  ouvrages  publiés 
Il  en  Rusne  même,  comme  faits  pour  obtenir  une  place 
s  ou  une  décoration  (ce  qui  étoit  le  cas  de  M.  Storch ,  pour 
s  son  roman  géographique  sur  la  Russie) ,  ou  pour  gagner 
s  quelques  roubles.  Si  vous  ajoutes  foi  à  M.  Storch  ou  h 
s  tout  autre  géographe  habitant  la  Russie ,  vous  ne  con- 

>  noisses-cet  empire,  ainsi ^ue  Pétersbourg,  que  par  son 
s  beau  côté». 

M.  Olivarius  a  vigoureusement  repoussé  cette  imputa- 
tion de  fiction  romanesque ,  dans  le  n?  g  de  son  Journal , 
en  rendant  compte  du  troisième  volume  de  l'ouvi'age  de 
M.  Storch  en  allemand.  «  Entre  les  livres  que  nous  a 

>  fournis  la  dernière  foire  de  Leipsic,  dit  ce  savant  pro- 
»  fesseur ,  il  ne  s'en  trouve  point  qui  nous  mette  plus  à 
»  portée  de  connoître  la  Russie,  que  celui  qui  a  pour  titre  : 
9  Thbleau  historique  ei  politique  de  P Empire  russe  y  à  là 
s  fin  du  dix^huitiàme  siècle ,  par  1/t,  Storch,  Qu'il  soit  vrai , 

>  comme  il  a  été  dit  dans  une  lettre  écrite  de  Russie ,  et 
»  que  nous  avons  citée  dans  un  de  nosprécédens  numéros^ 
)ft  que  M.  Storch,  dans  ses  descriptions,  ne  nous  expose 
»  siir  ce  pays  que  ce  que  nous  en  devons  savoir,  il  u'en  est 
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n  pas  moin»  certain  qu'il  nous  apprend  beaucoup  Se 
»  choses  que  nous  ignorions,  et  qui  sont  propres  à  exciter 
9  notre  attention.  Nous  allons  ertraire  de  son  ouvrage , 
D  quelques-unes  des  plus  intéressantes  observations  que 
»  renferme  le  troisième  volume  m. 

M.  Olivarius  donne  à  la  suite  cet  extrait. 

Un  autr^  ouvrage  du  même  auteur,  où  il  est  beaucoup 
plus  resserré,  a  paru  sous  le  titre  suivant  : 

Tableaux  synoptiques  des  Gouvememens  de 
'  la  Russie,  d*après  les  principaux  rapports  poli- 
tîqueSy  psivStorch:  (eu  allem^lid)  Statistische  Ueber^ 
stckt^  etc....  Rîga,  1795,  in-8**. 

Sur  le  Comiiierce  ,  rindusirie,  FAgriculiure  et 
les  productions  de  la  Russie ,  par  W.  Friche:  (eu 
Dllemand)  Ueber Russlands  Handel,  etc.  1 796,  3  vol. 
în-8^ 

Observations  faîtes  dans  un  Voyage  entrepris 
dans  les  gouvernemens  méridionaux  de  Tcmpire  de 
Russie^  dans  le?  années  1793  et  17947  par  P.  S. 
Pallas  ,  avec  planches  coloriées  :  (  en  allemand  ) 
P.  S.  Palfrts  Bemerkungen  avf  einer  Reise  in  die 
SïuUiclicnSui^fhtiUerschaJften  des Russischen  Reichs, 
etc....  1796-1799,  2  vol.  in-4^. 

Parmi  les  planches,  ou  distingue  sur-tout  la  première, 
qui  présente  la  vue  de  la  porte  de  Perekop;et  la  quatrième, 
où  l'on  trouve  la  vue  du  port  et  de  la  ville  d'Achtrar  ou  de 
Sewastopol.  Les  planches  d'histoire  naturelle  offrent  le 
cliameau  de  la  Crimée  k  deux  bosses ,  le  mouton  gris  de  ce 
j>ays ,  et  la  brebis  à  laine  grise  argentée  :  les  autres  planches 
représentent  difTérens  costumes  du  pays.  Dans  les  vignettes, 
on  distingue  In  figure  du  traîneau  pour  transporter  le  bois 
des  montagnes  escarpées,  la  charrue  de  pierre  des  Tartare^, 
un  hfoc  de  marbre  avec  une  ancienne  inscription  ;  la  mé- 
thode de  bâiire  les  grains  usitée  dans  la  Crimée. 
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Ces  Oboervalioiift  ont  été  tndaites  ane  première  fois  en 
firsnçaûs  aoos  le  même  titre  : 

Obssryations  faites  dans  un  Voyage  entre- 
pris dans  les  gouvememens  méridionaux  de  l'em- 
jnre  de  Russie ,  dans  les  années  1 79?  et  1 794 ,  par 
P.  S.  Pallas  ,  traduites  de  Tallemand ,  avec  vignettes 
et  planches  coloriées.  Leipsic ,  Martini  y  1 799  , 
2  vol.  Î11-4®. 

— Recueil  de  planches  coloriées  pour  ce  Voyage, 
Uni.  in-foEo. 

—  Les  mêmes,  traduites  en  anglais.  Londres, 
1801 ,  avol.  in-4^» 

n  en  a  paru  très-récemment  une  seconde  tradaction 
ions  le  titre  suivant  : 

Voyages  entrepris  dans  les  gouvemeniens  méri- 
dionaux de  Tempire  de  Russie,  dans  les  années 
1 793  et  1 794 ,  par  M.  le  professeur  Pallas ,  traduits 
de  Tallemand  par  MM.  de  la  Boulaye  ,  do<!teur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Gœttingue,  et  Tonnelier, 
membre  des  sociétés  d'histoire  naturelle  phiFoma- 
thique  de  Paris ,  conservateur  du  Cabinet  de  Miné- 
ralogie de  TEcole  des  Mines  :  avec  aS  vignettes  en 
noir.  Paris ,  Delerville ,  2  vol.  in-4*^. 

—  Recueil  de  55 planches,  dblong,  ibid.  in-fol. 

Les  observations  qui  sont  l'objet  de  ces  Voyages^  se 
lient  nécessairement^ comme  l'auteur  Ta  observé  dans  sa 
Préface,  à  celles  qui  sont  renfermées  dans  son  premier 
Voyage  ;  et  eUes  donnent  des  notions  exactes  de  pTusieurs 
provinces  de  la  Russie, qui,  jusqu'à  présent^  éloienl  restées 
presque  inconnues. 

Ce  second  Voyagç  n'a  pas  Te  même  inléréf  que  le  pre- 
mier pour  la  pluralité  des  lecteurs.  Les  recherches ,  qui 
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dégénèrent  en  dÎMertations  sur  la  géologie ,  la  minéralogie 
el  la  botanique  des  pays  que  le  voyageur  parcourt,  ne 
plairont  qu'à  ceux  qui  s'occupent  de  ces  sciences,  et  par 
leur  aridité,  rebuteront  les  autres  classes  de  lecteurs.  Les 
érudils  seuls  s'accommoderont  de  ce  qu'il  a  écrit ,  par 
exemple ,  sur  l'art  héraldique  des  nations  caucasiennes. 
Seuls  aussi ,  les  amateurs  des  antiquités  s'arrêteront  volon- 
tiers sur  les  monumens  barbares  répandus  dans  la  Russie 
méridionale,  et  qui,  la  plupart,  sont  deséminences  sépul« 
craies.  An  total,  on  recueillera  dans  ce  Voyage,  une  foule 
de  faits  physiquçs,  géographiques  et  politiques ,  d'une 
assez  grande  importance,  et  qui,  à  ce  mérite,  réunissent 
celui  d'une  sévère  exactitude  :  quelquefois  néanmoins  on 
sera  rebuté  par  des  détails  to}K>graphiques ,  qui  ont  le 
fàr.heux  inconvénient  d'être  hérissés  de  noms  et  de  mots 
barbares  pour  des  oreilles  européennes» 

Ce  fut  dès  le  1 2  février  1 798,  saison  encore  très-rigoureuse 
m  Russie,  que  M.  Pal  las  ,  accompagné  de  sa  femme ,  de  sa 
fiiie  ,  et  d'un  habile  dessinateur ,  partit  de  Pétersbonrg 
pour  visiter  les  provinces  méridionales  de  la  Russie ,  prin- 
cipalement dans  le  dessein  de  compléter  sa  riche  collec- 
tion de  plantes.  Il  se  dirigea  d'abord  au  sud  du  Volga  » 
vers  Astrakan.  De  cette  ville,  il  s'avança  vers  la  ligne  du 
Caucase,  franchit  les  chaînes  de  montagnes  qui  portent 
ce  nom,  el  visita  quelques  parties  de  la  Géorgie,  d'où  il 
gagna  la  Tauride  ou  la  Crimée. 

On  peut  détadier  de  ces  longues  et  pénibles  excursions, 
quelques  morceaux  d'un  véritable  intérêt  pour  toutes  les 
clasH*s  de  lecteurs. 

Entre  les  descriptions  que  renferme  le  premier  volume, 
celles  des  Steppes  (plaines  désertes  le  long  du  Volga)  sont 
les  plus  attachantes  :  des  prairies  émaillées  de  la  plus 
riante  verdure,  y  contrastent  avec  des  terreins  arides,  où 
s'élèvent  des  monticules  de  sable. 

La  step|)e  d'Astrakan  est  la  plus  remarquable  par  son 
ntpc^t  piltorrsque  et  la  nature  yigouri&use  du  sol.  La  tulipe, 
la  giroÔc'e,  l'astragale,  la  renonculei  et  beaucoup  d'aiitres 
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fleun  7  étalent  lean  cooleiin  riantes.  Les  plus  belles  as- 
perges da  globe  y  croissent  spontanément.  La  hauteur 
extraordinaire  des  bmyères ,  y  décèle  toute  la  richesse  du 
fonda  de  terre. 

Près  d'Astrakan  y  la  culture  ajoute  encore  à  cette  fécon- 
dité naturelle.  Malgré  la  rigueur  du  froid  en  hiver ,  qui 
courre  de  glaces  le  large  Volga  sons  la  latitude  de  46  de- 
grés, les  chaleurs  excessives  de  l'été  permettent  d'y  culti- 
ver la  vigne 9. le  mûrier, et  d'y  recueillir  les  fruits  proprei 
aux  climats  les  plus  méridionaux.  Dans  plusieurs  cantons 
de  oeitm  steppe,  la  terre  donne  de  riches  moissons;  les 
autres  steppes  renferment  un  grand  qpmbre  de  plaines 
sablonneuses,  qui  pourroient  faire  conjecturer  qn'origi- 
nairement  ces  terreins  étoient  couverts  par  la  mer.  Dans 
ces  contrées,  les  sources  d'eaux  douces  sont  rares,  mais 
par-tout  où  elles  se  rencontrent,  la  plus  riche  végétation 
se  déploie. 

Quoique  les  bas -fonds  du  Volga  soient  couverts  de 
mares  croupissantes,  les  reptiles  d'une  espèce  dangereuse  y 
sont' peu  multipliés  ;  mais  on  y  est  tourmenté  par  d'incom<* 
modes  essaims  de  mouches.  Ces  vastes  marais  recèlent  aussi 
dans  leurs  innombrables  roseaux,  des  faisans,  des  courlis, 
des  outardes,  et  beaucoup  d'autres  oiseaux  propres  à  la 
nourriture  de  l'homme. 

Ija  ville  et  les  enviions  d'Astrakah  sont  peuplés  par  des 
habitans  d'origine,  de  mœurs,  de  religions  très-diverses. 
Des  chrétiens,  des  musulmans,  des  païens,  s*y  trouvent 
confondus  avec  leurs  idiomes  divers.  Dans  cette  steppe  , 
sont  venus  récemment  s'établir  des  colonies  d'Arméniens, 
de  Géorgiens,  de  Persans,  qui  se  livrent  en  paix  à  des 
arts  utiles,  et  qui  principalement  s'occupent  de  réducalion 
des  vers-à-soie.  La  viHe  d'Astrakan  renferme  un  grand 
nombre  de  manufactures;  elle  est  le  centre  d'un  com«-> 
merce  très -florissant  et  très -étendu.  JLa  tranquillité  des 
campagnes  n'y^  est  troublée  que  par  une  nation  '  qu'on 
nomme  Kirgis^Aont  tes  courses  et  les  brigandages  s'^teii^ 
dent  jinques  sar  leis  borda  du  Volga  y  et  que  -le  goù^érue-^ 
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fiM?nl  ruMttr  iw;  pmf  réprimer  qu'en  enlfrlenaot  dos  le 

h'utu:  d^  plu*  f^rsindt»  ricbeiMf*  de  ce  pnrs ,  ert  k  pdcbe 
#)tti  «e  l«it  éntiM  lie  Yolffi  et  datru  U  mer  Cupieniie^  ou  il 
Mr  d««iMirg4!r,  M^  Falljji  «'ea  fMfo  éteadn  lor  cette  pêche  : 
nm  lui  4Qii,MU  fx^nlmire,  de*  détails  firécieax  lor  le»  po»- 
mmion»  ni*«t*  \tmintik  du  Caucmc.  U  s'j  troirre  beaocoap 
de  WttiM  %u[Uirt:ux  et  de  «ource»  d'eaux  aaJécs*  Cette  mon- 
tngri^  f  ou  plutôt  cette  cliaine  immenfe  de  mont*  dont  k» 
liAUteur/i  «ont  presque  înacce«Mbks  pour  tous  autres  qœ 
s^  fitkbiUfi* ,  est  entourée  de  superbes  prairies  et  de  bdles 
lorét««  ^ 

Aprît%  avoir  donné  une  idée  du  magnîGqne  tabkan 
qu'oflrcïnt  les  diverm:$  hauteurs  du  Caucuue,  vues  de  la 
('orti:ic-Me  de  GeorgUfêk,  M.  Pallas  fait  plusieurs  observa- 
tion* intéressantes  sur  les  diflerentes  nations  qui  d'origine 
les  habitent ,  et  sur  les  diverses  colonies  qui  sont  venues 
plus  récemment  s'y  établir.  11  expose  aussi  son  système  sur 
les  auteurs  des  sculf>tures  grossières  dont  sont  chargés  les 
tornl>caux  répandus  en  grand  nombre  dans  les  steppes 
voiftinrrs.  (**est  non  loin  du  Caucase  qu'habitent  les  Circas- 
siens ,  dont   les  femmes  sont  si  renommées  pour  leur 
)M;aiité ,  et  dont  annuellement  il  se  fait  un  si  honteux  traBc* 
li<;  iUtuxHitne  volume  des  Voyages  dans  les  provinces 
ni^ri idionales  <le  la  Russie,  est  entièrement  consacré  à  la 
1  auride  on  Crimée.  Il  renferme,  comme  le  premier,  une 
fouli;  d  observations  géologiques,  minéralogiqucs  et  bota*- 
niques ,  d'un  grand  intérêt  pour  les  amateurs  de  ces  bran- 
cbi:»  de  riiistoire  naturelle ,  mais  qui  ne  sont  pas  suscep* 
tibles  dV'Ire  extraites,  {Mirce  que  leur  mérite  consiste  prin- 
cipalement dans  lexactilude  des  descriptions ,  qui  ne  j>our- 
roient,  sans  |>rrdre  beaucoup  de  ce  mérite,  supporter 
Mtu'uu  KïtraucJH'menl.  Il  en  faut  dire  autant  d'une  infinité 
de  détails  l^>|>ograpliiqiies,  très-utiles  sans  doute  pour  le 
petfei  t ion ncui tint  de.  la  géographie  et  de  la  statistique, 
qui  ftonllriroicnt  Uf auroup  d*étre  mutjlés  par  une  analyse. 
Je  lue  bornerai  donc  à  tracer  une  légère  eiquiase  de  ce  que 
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M.  Pallas  a  oboeiré  sur  la  température ,  le  sol  et  les  pro- 
ductions de  la  Crimée ,  les  exportations  et  les  importa- 
tions de  cette  péninsule ,  les  ammaux ,  soit  domestiques  > 
soit  sauvages  qu'elle  nourrit ,  les  différentes  classes  de  ses 
liabilans,  enfin  les  antiquités  qui  y  sont  répandues. 

Le  climat  de  la  Crimée  est  sujet  à  beaucoup  de  varia- 
tions. Qn^uefois  le  printemps  s'y  annonce  dans  les  pre- 
miera  jours  de  février;  quelquefois  aussi  les  rigueurs  de 
l'hiver,  qui  a  commencé  dès  la  fin  d'octobre,  s'y  pro- 
longent jusqu'au  commencement  d'avril  :  communément, 
c'est  au  mois  de  février  que  le  plus  grand  froid  se  fait  sentir. 
Les  Tartares  prétendent  que  depuis  l'occupation  de  la 
Crimée  par  les  Russes,  les  hivers  y  sont  plus  rigoureux  et 
plus  longs.  Il  est  possible^  observe  très- judicieusement 
M.  Fallas  ,  que  la  dévastation  des  forêts  et  des  vergers  qui 
bordent  les  vallons ,  occasionnée  ^  soit  par  les  troupes  russes, 
soit  par  les  Tartares  eux-mêmes,  ait  contribué  à  rendre  le 
climat  plus  froid ,  en  donnant  un  libre  accès  aux  vents  du 
nord  et  de  Test  On  pourroit,  dit-il ,  ajouter  à  cette  cause , 
la  d^radation  des  terres  et  la  diminution  des  villages, 
après  rémigration  des  Tartares  (i). 

Les  étés  sont  aussi  variables  dans  la  Crimée,  que  les 
bivers*  La  température  y  diffère  quelquefois,  dans  le 
même  jour ,  de  dix  à  douze  degrés.  Ils  sont  souvent  si  secs 
pendant  plusieurs  années  consécutives ,  qu'on' voit  les 
sources  tarir,  et  les  ruisseaux  se  dessécher  dans  plusieurs 
parties  de  la  péninsule.  On  a  remédié  à  cet  inconvénient 
par  une  distribution  de  l'eau  des  rivières  dans  des  canaux 
pratiqués  avec  beaucoup  d'intelligence.  Le  thermomètre 
de  Réaumur  marque  alors,  à  l'ombre,  29,  5o,  et  même 
jusqu'à  5i  degrés:  mais  une  petite  brise  de  mer  pendant  le 

(j)  M.  Pallas  parolt  être  daos  ropinion,  fondée  en  eflet  sur  on 
grand  nombre  d'observalioua ,  qu'un  pays  dépeoplê ,  el  uù  l'agri* 
rolture  est  négligée,  est  sensiblement  plus  fruid  qu'une  contrée, 
dans  une  lafiuide  pareille ,  où  les  terres  sont  bien  ciiUÎTées  el  les 
Ti'llages  nombrcnx. 
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jour  I  un  vent  frais  souflBant  des  montagnes  pendant  la  nuit, 
tempèrent  les  effets  de  l'excessive  chaleur. 

La  saison  la  plus  agréable  et  la  plus  salutaire  4  la  santé, 
dans  la  Crimée ,  est  le  printemps,  qui,  le  plus  ordinaire* 
ment,  règne  depuis  le  commencement  de  mars  jusqu'à  la 
fin  de  mai.  Alors  la  campagne,  toute  entrecoupée  de  jar- 
dins, offre  un  coup-d'œil  enchanteur,  par  le  contraste 
d'une  verdure  naissante  avec  les  nombreuses  touffes  de 
roses  rouges  et  blanches,  et  la  couleur  éclatante  des  fruits 
de  toute  espèce.  A  ces  beautés  de  la  nature ,  se  joint  le 
s|)eclncle  animé  do  nombreux  troupeaux  qui  descendent 
des  montagnes ,  ou  paissent  dans  les  plaines.  Le  ciel  est 
constamment  serein ,  et  la  beauté  des  nuits  égale  celle  des 
jours. 

L'automne,  où  les  pluies  tombent  en  abondance,  est  la 
saison  la  plus  nuisible  à  la  santé.  Les  fièvres  intermittentes 
y  dégénèrent  souvent  en  maladies  chroniques  et  mortelles. 
On  y  éprouve  aussi,  dès  le  mois  de  septembre,  des  froids, 
des  gelées  asses  fréquens  dans  les  nuits  ;  mais  ces  accidens 
ne  nuisent  point  à  la  vigne,  car  le  beau  temps  succède 
bientôt  uu  froid,  et  dure  quelquefois  jusqu'en  décembra, 
et  même  jusqu'au  commencement  de  janvier. 

Le  sol  de  la  Crimée,  généralement  marneux,  présente 
dans  les  plaines,  tantôt  un  fond  d'argile  sablonneux ,  tan- 
tôt des  terres  légères  et  desséchées  :  celles-ci  ne  se  trouvent 
communément  que  dans  le  voisinage  des  montagnes;  la 
fertilité  des  autres  est  remarquable  par-tout  oi!^  il  y  a  asseï 
de  sources  et  de  ruisseaux  pour  les  arroser.  La  vigne  et  le 
froment  réussissent  même  parfaitement  avec  ce  secours, 
dans  les  tcrreins  pierreux.  Chose  singulière  !  la  quantité 
prodigieuse  de  limaçons  dont  les  terres  sont  parsemées,  et 
qui  est  si  funeste  clans  certains  pays /procure  a  ces  terres 
une  sorte  d'engrais  marneux  ,  et  en  augmente  la  fertilité. 

Dans  les  tem|>s  anciens,  on  ex|>orloil  de  la  péninstile 
une  immensité  de  grains  ;  sous  la  domination  ottomane, 
elle  étoit  réputée  le  grenier  de  Conslantinople.  Ijes  Tiir- 
larcs,  avant  la  conqui^te,  avoicnt  enfoui  des  provisions  de 
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Ué  pour  pliuieun  années.  Toutes  les  espèces  de  grains 
rénssisBent  dans  la  Crimée  :  froment ,  seigle ,  orge  ,  avoine, 
maïs,  milleC,  pois.  Le  lin  ci  le  tabao  y  prospèrent  :  la  plu- 
part des  légumes  de  TËurope  y  réussissent,  quelques-uns 
seulement. y  dégénèrent.  Les  arbres  fruitiers  à  pépin  don- 
nent de  très-bons  fruits  dans  les  vergers  ;  ceux  des  arbres 
k  naytLa  sont  médiocres  :  Tolivier  et  le  figuier  participent 
à  cette  médiocrité ,  parce  que  la  plupart  sont  sauvages  : 
les  mAriers  de  toute  espèce  s'élèvent  avec  succès  dans  toute 
la  Crimée  :  le  noyer  y  acquiert  une  grosseur  prodigieuse.  ' 

Paroiî  les  arbres  forestiers  toujours  verts ,  on  distingue 
le  pin  maritime,  deux  espèces  de  genévriers  et  l'if.  Les 
arbres  qni  gardent  leurs  feuilles,  sont  le  chêne  et  le  charme, 
chacun  de  deux  espèces  »  le  hêtre,  l'orme  noir,  des  peu- 
j^ers  de  quatre  espèces ,  le  tilleul ,  l'aune ,  le  frêne  et 
l'érable.  Tous  les  arbustes  de  TEurope  se  trouvent  dans  la 
CriBiso*  - 

De  tontes  les  productions  de  cette  péninsule,  la  vigne  est 
celle  sàr  kquelle  M.  Pallas  s'est  le  plus  étendu.  Après  avoir 
observé  qu'elle  croit  en  abondance  et  presque  sauvage 
dans  la  partie  montiieuse  ;  qne  les  Grecs  sont  les  premiers 
qui  en  ont  introduit  la  culture  dans  la  Grimée ,  où  elle  a 
été  perfectionnée  par  les  Génois  dans  la  partie  qu'ils  en 
ont  loog-tpmps  occupée ,  il  décrit  avec  beancoup  de  dé« 
tails  cette  culture,  dont  les  procédés  varient  suivant  la 
natare  du  sol  et  l'exposition.  U  donne  ensuite  une  longue 
nomenclatore  dé  toutes  les  espèces  de  raisins  cultivés.  U 
termine  cet  article  par  l'^umération  des  obstacles  qui 
s'oppoeent  à  une  plus  grande  prospérité  de  la  étilture  de 
la  vi^e  dai|s  la  Crimée  :  ces  obstacles  sont  la  cherté  des 
ouvriers,  résultante  au  petit  nombre  d'habilans|  Tigno- 
nnce  et  la  négligence  des  Tai!tares  cultivateur»  de  la  vigne: 
la  rigueur  des  saisons,  mais  plus  qne  tout' cela;  les  varia-** 
tions  de  la  température-^  lès  attaques  d'une  petite  chenille 
inconnue  ailleurs,  et  qui  ronge  le  germe  du  raisin  au 
printemps  ;  enfin  l'irruptien  qtit ,  depuis  quelques  années, 
font  dan»  les  vignoble»  de»  saùtérdiled  k  ^es  iùvgfiSj  d'ane 
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petite  espèce,  connues  en  Espagne  sous  le  nom  de  griUon$ 
d'Italie. 

Les  exportations  de  la  Crimée  consistent  principale*- 
ment  en  grains ,  sel-,  peaux  et  laine.  Celles  de  la  soude  et 
du  beurre  sont  susceptibles  d'augmentation.  Les  autres 
objets  d'exportation  sont  à-peu-près  insignifians.  L'expor- 
tation ne  s^élève  pas  au-delà  de  quatre  à  cinq  cent  mille 
roubles  :  elle  peut  recevoir  quelques  accroissemens  d'une 
amélioration  dans  Ja  culture  de  la  vigne ,  et  dans  l'édu* 
cation  des  vers-à-soie. 

Les  principaux  articles  d'importation  sont  le  coton  brut 
et  toutes  sortes  d'élofTes,  principalement  celles  de  soie  dans 
le  goût  des  Orientaux  ;  les  vins  de  l'Archipel  et  ceux  qu'on 
recueille  sur  les  bords  du  canal  de  Constantinople;  l'eau- 
de-vie  distillée  des  fruits  et  du  marc  de  raisin  ;  le  tabac  do 
Turquie  en  feuilles,  et  toutes  sortes  de  fruits  crus  et  aecs. 
L'importation  peut  s'estimer  à  cent  mille  roubles  de  moins 
que  l'exportation. 

Les  animaux  domestiques  de  la  Crimée ,  sont  les  boeufs , 
les  moutons  à  grosse  queue ,  peu  multipliés  dans  les  parties 
moiituousesy  mais  fort  nombreux  dans  les  plaines;  ks 
chèvres  y  répandues,  au  contraire,  en  grand  nombre  sur 
les  montagnes;  les  chameaux,  dont  l'espèce  se  propage 
très-rapidement  lorsque  le»  hivers  sont  doux  ;  quelques 
buflles. 

Ce  n'est  que  dans  la  plaine  qu'on  s'applique  à  l'édaca- 
tion  des  chevaux  ;  on  y  entretient  des  haras  considérables, 
mais  on  y  manque  de  bons  étalons.  Les  chevaux  des  Tar- 
tares  montagnards  sont  petits,  mais  très-robuates ,  avec  lo 
pied  sûr  :  ces  qualités,  malgré  leur  chétive  apparence»  les 
font  vendre  de  trente  à  soixante  roubles. 

Dans  la  Crimée,  on  remarque  une  race  de  grands  chiens* 
lévriers,  la  plupart  à  oreilles  et  à  queue  pendante», trè»-^ 
recherchée  pour  la  chasse  du  lièvre  :  beaucoup  de  riches 
l^artares  en  entretiennent  de  nombreuses  meutes. 

Les  animaux  sauvages  ne  sont  pas  très-multiplîés  dans 
la  péninsule  :  il  iaut  en  excepter  les  lièvres  gris ,  fort  nom- 
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lircùx  dans  toute  cette  contrée^  et  qui  fournissent  au  com- 
merce jusqu'à  vingt  mille  peaux.  Le  cerf  est  fort  rare.  On 
ne  connoit  d'ours  que  ceux  qui  ont  été  amenés  par  les 
Bohémiens.  Les  rats ,  les  souris  multiplient  beaucoup  ; 
mais  il  est  assez  i*emarquable  qu^avec  une  grande  abon- 
dance de  noix  et  de  noisettes ,  il  n'y  a  pas  un  seul  écureuil 
dans  la  Grimée. 

Ijes  oiseaux  sauvages  ne  sont  ni  en  grand  nombre,  ni 
très-variés  dans  la  Crimée;  ceux  de  basse-cour^  au  con- 
traire^ multiplient  considérablement,  particulièrement  la 
poule  commune,  la  poule .  pintade ,  le  coq -d'Inde,  les 
oies  et  les  cygnes.  Le  seul  canard  domestique  couve  bcê 
œn£ê  asÉez  difficilement* 

Les  reptiles  dangereux  ,  si  l'on  en  excepte  le  grand  ja- 
veloi {espèce  de  couleuvre),  qui  se  trouve  dans  les  mon- 
tagnes, sont  très-rares  dans  la  Cnmée.  Le  lézard  et  la  gre- 
nouille y  sont ,  au  contraire ,  assez  multipliés.  Les  rivières 
de  ce  pays  sont  peu  poissonneuses  :  les  ruisseaux  recèlent 
des  truites,  des  barbeaux,  des  lottes.  Les  mers  Noire  ei 
d'Azof  fournirciient  beaucoup  de  poissons ,  si  les  pêcheries 
étoient  mieux  établies.  On  est  obligé  de  tirer  la  plus  grande 
partie  du  poisson ,  tant  du  Dnieper  que  du  Bosphore^ 

Les  habitana  de  la  Crimée ,  dont  le  nombre  s'élevoit 
autrcibis  à  {dus  d'un  demi-million,  se  ti-ouvent  réduits, 
d'après  un  dénombrement  fait  avec  soin  en  1806,  maia 
qui  n'est  pent-etre  pasencore  bien  exact ,  à  cent  vingt  mille 
iiidivîdttades  deux  sexes  et  de  tout  âge. 

On  peut  diviser , suivant  M.  Fallas ,  ces  habitans  de  la 
Crimée  >  tous  Tartares.,  en  trois  classes. 

La  première  est  celle  des  Nogais ,  auxquels  il  faut  ajou- 
ter les  Tartares  do  Kuban  faits  prisonniers  dans  la  foile- 
leBse  turque  d'Amape,  coilduits,  au  nombre  de  quatre 
coit  cinquante ,  dan»  la  Crim'ée ,  confiés  d'abord  aux  soins 
de  la  noblesse,  devenus  depuis  sujets  de  la  couronne.  Les 
uns  et  les  autres  habitent  aujourd  hui  leurs  propres  vil- 
lagas^,  où  ils  se  sont  fixés  et  fort  enrichis  par  l'agriculture 
et  l'éducation  des  bestiaux.  Les  traits  de  leiu:  visage  et  la 
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petite  espèce,  connues  en  Espagne  sous  le  nom  de  grilloni 

Les  exportations  de  la  Crimée  consistent  principale^ 
ment  en  grains ,  sel-,  peaux  et  laine.  Celles  de  la  soude  et 
du  beurre  sont  susceptibles  d'augmentation.  Les  autres 
objets  d'exportation  sont  à-peu-près  insignifians.  L'expor- 
tation ne  s^élève  pas  au-delà  de  quatre  à  cinq  cent  mille 
roubles  :  elle  peut  recevoir  quelques  accroissemens  d'une 
amélioration  dans  la  culture  de  la  vigne ,  et  dans  l'édu* 
cation  des  vers-à-soie. 

Les  principaux  articles  d'importation  sont  le  coton  brut 
et  toutes  sortes  d'étoffes ,  principalement  celles  de  soie  dans 
le  goût  des  Orientaux  ;  les  vins  de  l'Archipel  et  ceux  qu'on 
recueille  sur  les  bords  du  canal  de  Constantinople ;  l'eau- 
de-vie  distillée  des  fruits  et  du  marc  de  raisin  ;  le  tabac  do 
Turquie  en  feuilles,  et  toutes  sortes  de  fruits  crus  et  aecs. 
L'importation  peut  s'estimer  à  cent  mille  roubles  de  moins 
que  l'exportation. 

Les  animaux  domestiques  de  la  Crimée ,  sont  les  boeufs, 
les  moulons  à  grosse  queue ,  peu  multipliés  dans  les  parties 
montueuses,  mais  fort  nombreux  dans  les  plaines;  ks 
chèvres  y  répandues,  au  contraire  »  en  grand  nombre  sur 
les  montagnes;  les  chameaux,  dont  l'espèce  se  propage 
très-rapidement  lorsque  le»  hivers  sont  doux  ;  quelques 
buffles. 

Ce  n'est  que  dans  la  plaine  qu'on  s'applique  à  l'édnca-i 
lion  des  chevaux  ;  on  y  entretient  des  haras  considérables, 
mais  on  y  manque  de  bons  étalons.  Les  chevaux  des  Tar- 
tares  montagnards  sont  petits,  mais  très-robu^jtes ,  avec  lo 
pied  sûr:  ces  qualités,  malgré  leur  chétive  apparence,  les 
font  vendre  de  trente  à  soixante  roubles. 

Dans  la  Crimée,  on  remarque  une  race  de  grands  chiens* 
lévriers,  la  plupart  à  oreilles  et  à  queue  pendante», trè»« 
recherchée  pour  la  chasse  du  lièvre  :  beaucoup  de  riches 
Tartares  en  entretiennent  de  nombreuses  meutes. 

Les  animaux  sauvages  ne  sont  pas  Irès-mullipliés  dans 
la  péninsule  :  il  iaut  en  excepter  les  lièvres  gris ,  fort  nom- 
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Ircux  dans  toute  cette  contrée^  et  qui  fournissent  au  com- 
merce jusqu'à  vingt  mille  peaux.  Le  cerf  est  fort  rare.  On 
ne  connoit  d'ours  que  ceux  qui  ont  été  amenés  par  les 
Bohémiens.  Les  rats ,  les  souris  multiplient  beaucoup  ; 
mais  il  est  assez  i*emarquable  qu^avec  une  grande  abon- 
dance de  noix  et  de  noisettes,  il  n'y  a  pas  un  seul  écureuil 
dans  la  Grimée. 

Ijes  oiseaux  sauvages  ne  sont  ni  en  grand  nombre ,  ni 
très-variés  dans  la  Crimée;  ceux  de  basse-cour ,  au  con- 
traire ^  multiplient  considérablement^  particulièrement  la 
poule  commune^  la  poule .  pintade ,  le  coq -d'Inde,  les 
oies  et  les  cygnes.  Le  seul  canard  domestique  couve  bcê 
œn£ê  asÉez  difficilement* 

Les  reptiles  dangereux^  si  l'on  en  excepte  le  grand  Ja^ 
veloi {espèce  de  couleuvre),  qui  se  trouve  dans  les  mon- 
tagnes ,  sont  très-rares  dans  la  Crimée.  Le  lézard  et  la  gre- 
nouille y  sont ,  au  contraire ,  assez  multipliés.  Les  rivières 
de  ce  pays  sont  peu  poissonneuses  :  les  ruisseaux  recèlent 
des  truites,  des  barbeaux,  des  lottes.  Les  mers  Noire  ei 
d'Azof  fourniroient  beaucoup  de  poissons ,  si  les  pêcheries 
étoient  mieux  établies.  On  est  obligé  de  tirer  la  plus  grande 
partie  du  poisson ,  tant  du  Dnieper  que  du  Bosphore.  ' 

Les  habitanè  de  la  Crimée,  dont  le  nombre  s'élevoit 
autrcibis.à  {dus  d'un  demi-million,  se  trouvent  réduits, 
d'après  un  dénombrement  fait  avec  soin  en  1800,  maia 
qui  n'est  pen^-etre.  pas. encore  bien  exact ,  à  cent  vingt  mille 
individuadeB  deux  sexes  et  de  tout  âge. 

On  peut  diviser, suivant  M. Pallas ,  ces  habitans  de  la 
Crimée^  iousTarlares.,  en  trois  classes. 

La  première  est  celle  des  Nogais ,  auxquels  il  faut  ajou- 
ter les  Tartares  du  Kuban  faits  prisonniers  dans  la  foile-^ 
lease  turque  d'Amape,  conduits,  au  nombre  de  quatre 
c«it  cinquante ,  dan» la  Crimée,  confiés  d'abord  aux  soins 
de  la  noblesse,  devenus  depuis  sujets  de  la  couronne.  Les 
uns  et  les  autres  habitent  aujourd  hui  leurs'  propres  vil- 
lage, où  ils  se  sont  fixés  et  fort  enrichis  par  l'agricullure 
et  l'édacalioa  des  besU^ttX.  Les  traits  de  leur  visage  et  la 
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»  pas  moins  certain  qu'il  lioos  apprend  beaucoup  êe 
»  choses  que  nous  ignorions,  et  qui  sont  propres  à  exciter 
n  notre  attention.  Nous  allons  extraire  de  son  ouvrage , 
9»  quelques-unes  des  plus  intéressantes  observations  que 
»  renferme  le  troisième  volume  n. 

M.  Olivarius  donne  à  la  suite  cet  extrait. 

Un  autiy  ouvrage  du  même  auteur,  où  il  est  beaucoup 
plus  resserré,  a  paru  sous  le  titre  suivant  : 

Tableaux  synoptiques  des  Gouvernemens  de 
la  Russie,  d'après  les  principaux  rapports  poli' 
tiques,  parStorch:  (en  alleni£^d)  Siatistische  Ueber^ 
sickt,  etc....  Bîga,  lygS,  iii-S**. 

Sur  le  Coninierce  ,  Tlndustric^  FAgricuIture  et 
les  productions  de  la  Russie,  par  W.  Friche:  (eu 
/illeniand)  Ucber Russlands  Haiidel,  etc.  1 796,  3  vol. 
în-8^ 

Observations  faites  dans  un  Voyage  entrepris 
dans  les  gouvernemens  méridionaux  de  rempire  de 
Russie^  dans  les  années  179?  et  1794  9  P^r  P.  S. 
Pallas  ,  avec  planches  coloriées  :  (en  allemand) 
P.  S.  Palh'X  Bemerhiuigen  aitf  ciner  Reise  in  die 
SïuUiclien  Cyta'finiltorschajflcn  des  Russischen  Rciclis, 

etc....   1796-1799,  2  vol.  in-4*'. 

Pariiiî  les  pluurhes,  ou  dislingnc  sur-tout  la  première, 
qui  préAente  In  vue  de  la  porte  de  Perekop  ;  et  la  quatrième, 
où  l'on  trouve  la  vue  du  port  et  de  la  ville  d'Achtrar  ou  de 
Sewa5to|>oI.  lies  planches  d'histoire  naturelle  offrent  le 
ciMmf  au  <Ic  la  Crimée  à  deux  bosses ,  le  mouton  gris  de  ce 
i>ays ,  et  la  brebis  h  laine  grise  argentée  :  les  autres  plauches 
représentent  difTérens  costumes  du  pays.  Dans  les  vignettes, 
on  distingue  In  figure  du  traîneau  pour  transporter  le  bois 
th»  mon  (Agnes  escarpées,  la  charrue  de  pierre  des  'i'artarc/i , 
un  bloc  de  marbre  avec  une  ancienne  inscription  ;  la  mé- 
thode de  battre  les  grains  usilpe  dans  la  Crimée. 
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Ces  Observations  ont  été  traduites  une  première  fois  en 
français  sous  le  même  titre  : 

Observations  faites  dans  un  Voyage  entre* 
pris  dans  les  gouvememens  méridionaux  de  Vemi^ 
pire  de  Russie  y  dans  les  années  1 793  et  1 794  ^  par 
P.  S.  P alias  ,  traduites  de  Fallemand ,  avec  vignettes 
et  planches  coloriées.  Leipsic,  Martini^  '799^ 
2  vol.  in-4°. 

— Recueil  de  planches  coloriées  pour  ce  Voyage, 
ïbid.  in-folio. 

—  Les  mêmes ,  traduites  en  anglais.  Londres , 
1801 ,  3vol.  in-4°» 

II  en  a  pam  très-récemment  une  seconde  traduction 
sous  le  titre  suivant  : 

Voyages  entrepris  dans  les  gouvememens  méri- 
dionaux de  Fempire  de  Russie ,  dans  les  années 
1 795  et  1 794  j  par  M.  le  professeur  P allas ,  traduits 
de  Fallemand  par  MM.  de  la  Boulaye  ,  docteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Gœttingue,  et  Tonnelier, 
membre  des  sociétés  d'histoire  naturelle  philoma- 
thique  de  Paris ,  conservateur  du  Cabinet  de  Miné- 
ralogie de  l'Ecole  des  Mines  :  avec  2%  vignettes  en 
noir.  Paris,  Deterville,  2  vol.  in-4^* 

—  Recueil  de  55 planches^  oblong,  ibid.  in-fol. 

Les  observations  qui  sont  Tobjet  de  ces  Voyages ,  se 
lient  nécessairement^. comme  Fauteur  Fa  observé  dans  sa 
Préface ,  à  celles  qui  sont  renfeimées  dans  son  premier 
Voyage  ;  et  elles  donnent  des  notions  exactes  de  plusieurs 
provinces  de  la  Russie^  qui  ^jusqu'à  présent;  étoîent  restées 
presque  inconnues. 

Ce  second  Voyagç  n'a  pas  le  même  intérêt  que  le  pre- 
mier pour  b  pluralité  des  lecteurjt.  Les  recherches^  qiû 
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dégantèrent  en  disflortations  sur  la  géologie ,  la  rainéralogia 
el  la  botanique  des  pays  que  le  voyageur  parcourt ,  ne 
plairont  qu*à  ceux  qui  s'occupent  de  ces  sciences i  et  par 
leur  aridité  y  rebuteront  les  autres  classes  de  lecteurs.  Les 
érndits  seuls  s'accommoderont  do  ce  qu'il  a  écrit ,  par 
exemple,  sur  Tart  héraldique  des  nations  caucasiennes. 
Seuls  aussi ,  les  amateurs  des  antiquités  s'arrêteront  volon- 
tiers sur  les  monumens  barbares  répandus  dans  la  Russie 
méridionale,  et  qui,  la  plupart,  sont  deséminenoes  sépnl* 
craies.  Au  total,  on  recueillera  dans  ce  Voyage,  une  foule 
de  faits  physiques,  géographiques  et  politiques |  d'une 
assez  grande  importance,  et  qui,  à  ce  mérite,  réunissant 
celui  d'une  sévère  exactitude  :  quelquefois  néanmoins  on 
sera  rebuté  par  des  détails  topograpbiques ,  qui  ont  le 
fàr.hcux  inconvénient  dVHre  hérissés  de  noms  et  de  mots 
barbares  pour  des  oreilles  européennes» 

Ce  fut  dès  le  1 2  février  1 71^3,  saison  encore  très*rigourause 
rn  Russie,  que  M.  Pallas  ,  accompagné  de  sa  femme,  do  sa 
fil!e  ,  et  d*un  habile  dessinateur ,  partit  de  Pétersbourg 
pour  visiter  les  provinces  méridionales  do  la  Russie ,  prin- 
cipalement dans  le  dessein  de  compléter  sa  riche  collec- 
tion do  plantes.  Il  se  dirigea  d*abord  au  sud  du  Volga  1 
vers  Astrakan.  De  cette  ville,  il  s'avança  vers  la  ligne  du 
(Caucase,  franchit  les  chaînes  do  montagnes  qui  portent 
vc  nom,  et  visita  quelques  parties  de  la  Géorgie,  d'où  il 
gagna  la  Tauride  ou  la  Crimée. 

On  peut  défadier  de  ces  longues  et  pénibles  excursions 9 
quelques  morceaux  d*un  véritable  intérêt  i>our  toutes  les 
clasn*s  de  lecteurs. 

Rntre  les  <luscriptions  que  renferme  le  premier  volume, 
celles  des  Steppes  (plaines  désertes  le  long  du  Volga)  sont 
les  plus  attachantes  :  des  prairies  émaillées  de  la  plus 
riante  verdure,  y  contrastent  avec  des  terreius  arides,  où 
s  élèvent  des  monticules  de  sable. 

1a  slep|M%  d*Astriikan  est  la  plus  remarquable  par  son 
niptYt  pillorearpieetla  nature  vigoureuse  du  soi.  La  tulipe, 
la  gJroQce,  Tastragale,  la  renoncule;  et  beaucoup  d'autres 
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fleon  j  étalent  lears  couleurs  riantea.  Les  plus  belles  as- 
perges du  globe  y  oroissent  spontanément.  La  hauteur 
extraordinaire  des  bruyères,  y  décèle  toute  la  richesse  du 
fonda  de  terre. 

Près  d'Astrakan ,  la  culture  ajoute  encore  à  cette  fécon- 
dité naturelle.  Malgré  la  rigueur  du  Froid  en  hiver ,  qui 
couvre  de  glaces  le  large  Volga  sons  la  latitude  de  46  de- 
grés» les  chaleurs  excessives  de  Télé  permettent  d'y  culti- 
ver la  vigne» le  mûrier, et  d'y  recueillir  les  fruits  propres 
SUE  climats  les  plus  méridionaux.  Dans  plusieurs  cantons 
de  cette  steppe,  la  terre  donne  de  riches  moissons;  les 
autres  steppes  renferment  un  grand  i|pmbre  de  plaines 
isblonneuses ,  qui  pourroient  faire  conjecturer  qu'origi- 
nairement ces  terreins  étoient  couverts  par  la  mer.  Dans 
ces  contrées,  les  sources  d'eaux  douces  sont  rares,  mais 
par-tout  où  elles  se  rencontrent ,  la  plus  riche  végétation 
se  défdoie. 

Quoique  les  bas- fonds  du  Volga  soient  couverts  de 
mares  croupissantes >  les  reptiles  d'une  espèce  dangereuse  y 
lont'peu  multipliés  ;  mais  on  y  est  tourmenté  par  d'încom^ 
modes  essaims  de  mouches.  Ces  vastes  marais  recèlent  aussi 
dans  leurs  innombrables  roseaux,  des  faisans ,  des  courlis» 
des  outardes,  et  beaucoup  d'autres  oiseaux  propres  à  la 
nourriture  de  l'homme. 

La  ville  et  les  environs  d'Astrakan  sont  peuplés  par  des 
habitans  d'origine,  de  moeurs,  de  religions  très-diverses. 
Des  chrétiens,  des  musulmans,  des  païens,  s'y  trouvent 
confondus  avec  leurs  idiomes  divers.  Dans  cette  steppe , 
sont  venus  récemment  s'établir  des  colonies  d'Arméniens, 
de  Géorgiens,  de  Persans,  qui  se  livrent  en  paix  à  des 
arts  utiles,  et  qui  principalement  s'oncnpent  de  l'éducation 
des  ver»-À*soie,  La  ville  d'Astrakan  renferme  un  grand 
nombre  de  manufactures;  elle  est  le  centre  d'un  com- 
merce très -florissant  et  très-étendu.  La  tranqinllilé  des 
campagnes  n'y  est  troublée  que  par  une  nation'  qu'on 
nomme  KirgU^iont  les  couraes  et  Itfs  brigandages  sMteh* 
dent  jusques  sur  len  bords  du  Volga ,  et  que  lo  goùi^ërue- 
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meni  rume  ne  peal  réprimer  qu'en  entretenant  dans  le 
pey*  dM  po#tef  militaires. 

L'une  des  plut  grandes  richesses  de  ce  pays ,  est  k  pèche 
qui  se  (ait  dan»  le  Volga  et  dans  la  mer  Caspienne»  où  il 
se  décharge.  M*  Pallas  B*eêi  peu  étendu  sur  cette  pêche  : 
on  lui  doi^,au  contraire,  des  détails  précieux  sur  les  pos- 
sessions muses  voisines  du  Caucase.  U  s'y  trouve  beaucoup 
de  bains  sulfureux  et  de  sources  d'eaux  salées.  Cette  mon- 
tagne y  ou  plutôt  cette  clialne  immense  de  monts  dont  les 
liauteurs  sont  presque  inaccessibles  pour  tous  autres  que 
ses  habilans,  est  entourée  de  superbes  prairies  et  do  belles 
foréli.  ^ 

Apr/;s  avoir  donné  une  idée  du  magnifique  tableau 
qu'olFrcnt  le»  diveries  hauteurs  du  Caucase ,  vues  de  la 
fortciesie  de  Georgiê/êJt,  M.  Pallas  fait  plusieurs  observa- 
tioiii  intércsfantes  sur  les  différentes  nations  qui  d'origine 
les  liabitent ,  et  sur  les  diverses  colonies  qui  sont  venues 
plus  récemment  s'y  établir.  11  expose  aussi  son  système  sur 
les  auteurs  des  sculptures  grossières  dont  sont  chargés  les 
tombeaux  répandus  en.  grand  nombre  dans  les  steppes 
voi«iric*i.  C'est  non  loin  du  Caucase  qu'habitent  les  Circas- 
sicns ,  dont   les  femmes  sont  si  renommées  pour  leur 
hïAtité ,  et  dont  annuellement  il  se  fait  un  si  honteux  trafic. 
lit!  (Iruxiome  volume  des  Voyages  dans  les  provinces 
méridionales  de  la  Russie,  est  entièrement  consacré  k  la 
Tauride  on  Crimée.  Il  renferme,  comme  le  premier,  une 
foulo  d'observations  géologiques,  mi néralogiques  et  bota- 
niques ,  d'un  grand  intérêt  pour  les  amateurs  de  ces  bran- 
dies de  rhistoiru  naturelle ,  mais  qui  ne  sont  pas  suscep- 
tibles d'i^lre  extraites,  {Mirce  que  leur  mérite  consiste  prin- 
cipalement dans  l'exactitude  des  descriptions,  qui  ne  pour- 
roient,  sans  perdre  beaucoup  de  ce  mérite,  supporter 
oucun  r«)tranclienien.t.  11  en  faut  dire  autant  d'une  infinité 
do  détails  t<>pogrspliiqnes,  très*uliles  sans  doute  pour  le 
pmfiM'.lionncMHnit  de. la  géographie,  et  de  la  statistique, 
liui  sondriroiicnt  beaucoup  d'être  miitiléi  par  une  analyse. 
Jo  i;io  bornerai  donc  à  tracer  une  légère  esquisse  de  ce  que 
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M.  Pallat  a  observé  sur  la  température,  le  sol  et  les  pro- 
ductions de  la  Grimée ,  les  exportations  et  les  importa- 
lions  de  cette  péninsule ,  les  animaux ,  soit  domestiques , 
soit  sauvages  qu'elle  nourrit^  les  difierentes  classes  de  ses 
liabilans,  enfin  les  antiquités  qui  y  sont  répandues. 

Le  climat  de  la  Crimée  est  sujet  a  beaucoup  de  varia- 
tiona.  Quelquefois  le  printemps  s'y  annonce  dans  les  pre- 
miers jours  de  février;  quelquefois  aussi  les  rigueurs  de 
l'hiver,  qui  a  commencé  dès  la  fin  d'octobre,  s'y  pro- 
longent jusqu'au  commencement  d'avril  :  communément, 
c'est  au  mois  de  février  que  le  plus  grand  froid  se  fait  sentir. 
Les  Tartares  prétendent  que  depuis  l'occupation  de  la 
Crimée  par  les  Russes,  les  hivers  y  sont  plus  rigoureux  et 
plus  longs.  Il  est  possible^  obsei've  très -judicieusement 
M.  Fallas ,  que  la  dévastation  des  forêts  et  des  vergers  qui 
bordent  les  vallons,  occasionnée  ^soit  par  les  troupes  russes, 
soit  par  les  Tartares  eux-mêmes,  ait  contribué  à  rendra  le 
climat  plus  froid ,  en  donnant  un  libre  accès  aux  vents  du 
nord  et  de  Test  On  pourroit,  dit-i] ,  ajouter  à  cette  cause , 
la  dégradation  des  ferres  et  la  diminution  des  villages, 
après  rémigration  des  Tartares  (i). 

Les  étés  sont  aussi  variables  dans  la  Crimée ,  que  les 
hivers.  La  température  y  difiere  quelquefois,  dans  le 
même  jour ,  de  dix  à  douze  degrés.  Ils  sont  souvent  si  secs 
pendant  plusieurs  années  consécutives,  qu'on' voit  les 
sources  tarir,  et  les  ruisseaux  se  dessécher  dans  plusieurs 
parties  de  la  péninsule.  On  a  remédié  à  cet  inconvénient 
par  une  distribution  de  l'eau  des  rivières  dans  des  canaux 
pratiqués  avec  beaucoup  d'intelligence.  Le  thermomètre 
de  Réauraur  marque  alors,  àlombre,  39,  5o,  et  même 
jusqu'à  3i  degrés:  mais  une  petite  brise  de  mer  pendant  le 


(i)  M.  Pal]a0  parolt  être  dans  ropinion,  fondée  en  elTet  mr  an 
grand  nombre  d'ob«ervaliou« ,  qu'un  paya  dépeuplé,  e\  uù  Tagri- 
riilture  eat  négligée,  eat  senaiblenient  plus  froid  qu'une  contrée» 
dans  une  lafflnde  pareille,  où  les  tenea  aont  bien  ciUlivées  et  ]ea 
villages  ^oxnbrcnx. 
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jour  9  un  vent  frais  souillant  des  montagnes  pendant  la  nuit^ 
tem  lièrent  les  oflfeU  de  l'excessire  chaleur. 

La  saison  la  plus  agréable  et  la  plus  salutaire  4  la  santé, 
dans  la  Crimée ,  est  le  printemps»  qui,  le  plus  ordinaire- 
monl>  règne  depuis  le  commenoement  de  mars  jusqu'à  la 
fin  de  mai.  Alors  la  campagne»  toute  entrecoupée  de  jar- 
dins» ofTro  un  coup-d'œii  onclianleur,  par  le  contraste 
d'une  verdure  naissante  avec  les  nombreuses  touffea  de 
roses  rouges  et  blanches,  et  la  couleur  éclatante  des  fruits 
de  toute  es|)éoe.  A  ces  beautés  de  la  nature» se  joint  le 
s|)f)cliicle  animé  de  nombrcui:  troupeaux  qui  descendent 
doi  montagnes  ,  ou  paissent  dans  les  plaines.  Le  ciel  est 
couttlammout  serein» et  la  beauté  des  nuits  égale  celle  des 
jours. 

L'automne»  où  les  pluies  tombent  en  abondance»  est  la 
ssiion  U  plus  nuiftiblo  k  la  santé.  Les  fièvres  intermittentes 
y  dégénèrent  souvent  en  maladiefl  chroniques  et  mortelles. 
Ou  y  éprouve  aussi,  dès  le  mois  de  septembre,  des  froids, 
des  gelées  assea  fréquens  dans  les  nuits;  mais  ces  acridens 
ne  nuisent  point  à  la  vigne,  car  le  beau  temps  succède 
bientôt  uu  froid»  K  dure  quelquefois  jusriu'en  décembre, 
et  mémo  jusqu'au  commenivemcnt  de  janvier. 

Le  sol  de  la  Criniét»»  généralement  marneux»  présente 
dans  les  plaines»  tantôt  un  fond  d'argile  sablonneux  ,  tnn* 
tôt  des  terres  légères  et  desséchées  :  celles-ci  ne  se  trouvent 
rommunémeni  que  dans  le  voisinage  des  montagnes;  la 
fc*r(ilité  des  autres  est  remarquable  par-tout  où  il  y  a  assefl 
de  sources  et  de  ruisseaux  pour  les  arroser.  I^  vigne  et  le 
fi-oment  réuMiiss(*ut  même  parfaitement  avec  ce  secours» 
dans  li*s  tcrreins  pierreux.  Chose  singulière!  la  quantité 
prodigieuse  dt*  limayons  dont  les  terres  sont  parsemées,  et 
qui  est  si  funeste  dans  certains  pays,* procure  à  ces  tern*s 
une  M>rte  d'cugruis  marneux  ,  et  on  augmente  la  fertilité. 

Dans  les  temps  anciens,  on  ex|>orloit  de  la  péninsule 
une  immensité  do  grains;  sous  la  domination  otiomanr  , 
elle  étoit  réputée  le  grenier  de  Constantinople.  T^es  Tir- 
tarc.%.  avant  lu  oouqui^te,  nvoient  enfoui  des  provisions  de 
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Ue  pour  pluneun  années.  Toutes  les  espèces  de  grains 
rénssiwcnt  dans  la  Crimée  :  froment ,  seigle ,  orge ,  avoine , 
mais,  oulleC,  pois.  Le  lin  «t  le  tabao  y  prospèrent  s  la  plu- 
pan  des  légumes  de  l'Europe  y  réussissent,  quelques-uns 
seulement  y  dégénèrent.  Les  arbres  fruitiers  à  pépin  don- 
nenl  de  très-bons  fruits  dans  les  rergers  ;  ceux  deê  arbres 
à  noyaa  sont  médiocres  :  l'olivier  et  le  figuier  participent 
à  cette  médiocrité ,  parce  que  la  plupart  sont  sauvages  : 
les  mariera  de  toute  espèce  s'élèvent  avec  succès  dans  toute 
la  Grimée  :  le  noyer  y  acquiert  une  grosseur  prodigieuse. 

Parmi  les  arbres  forestiers  toujours  verts ,  on  distingue 
le  pin  maritime,  deux  espèces  de  genévriers  et  l'if.  Les 
arbres  qui  gardent  leurs  feuilles,  sont  le  cbéne  et  le  charme, 
chacun  de  deux  espèces,  le  bétre,  Torme  noir,  des  peu- 
plbrs  de  quatre  espèces,  le  tilleul,  l'aune,  le  frêne  et 
l'érable.  Tous  les  arbustes  de  TEurope  se  trouvent  dans  la 
C/nmee*  - 

De  tontes  les  productions  de  cette  péninsule ,  la  vigne  est 
celle  sur  kquelle  M.  Pallas  s'est  le  plus  étendu.  Après  avoir 
observé  qu'elle  croit  en  abondance  et  presque  sauvage 
dans  la  partie  mon  tueuse  ;  que  les  Grecs  sont  les  premiers 
qui  en  ont  introduit  la  culture  dans  la  Grimée ,  ou  elle  a 
été  perfectionnée  par  les  Génois  dans  la  partie  qu'ils  en 
ont  long-temps  occupée ,  il  décrit  avec  beaucoup  de  dé* 
tails  cette  culture,  dont  les  procédés  varient  suivant  la 
nature  du  sol  et  l'exposilion.  11  donne  ensuite  une  longue 
nomenclalure  dé  toutes  les  espèces  de  raisins  cultivés.  Il 
termine  cet  article  par  l'énumération  des  obstacles  qui 
s'o}^oaenc  à  une-  plus  grande  prospérité  de  la  culture  de 
la  vigne  dans  la  Grimée  :  ces  obstacles  sont  la  cherté  des 
ouvriers,  résultante  du  petit  nombre  d'habilansj  Tigno- 
rance  et  la  négligence  des  Taistares  cultivateurs  de  la  vigne  : 
la  rigueur  des  saisons,  mais  plus  que  tout  cela ,' les  varia-^ 
tions  de  la  température-,  les  attaques  d'une  petite  chenille 
inconnue  ailleurs,  et  qui  ronge  le  germe  du  raisin  au 
printemps  ;  enfin  l'irruptiott  qtfè ,  depuis  quelques  années^ 
iont  dana  las  vignobles  de»  saùterdletf  à  ^es  ronges ,  d'une 
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ly»  «rvportaticMis  (l«  b  Cnaée  eonÂitenC  piiwipÉhi 
VKtnl  <^  Krtfvu ,  «el,  p»ax  M  Uoe.  Cdks  de  k  aoode  d 
do  bearre  «ont  iii*c«ptîbl<«  d  anjçnwntoboii.  Les  WÊtam 
r#|yyeii/|'exporUtiori  «ont  à-peo-prn  inj^ns6aiiiL  i«>xpor- 
talK>n  ne  s'dêTe  p<M  au-delà  de  ^oailre  à  cinq  crvt  Mille 
tou>»\t!%  :  elle  pevft  receroir  quelques  accrouamene  d'me 
•mélioration  dans  la  c allure  de  la  vigne,  et  dans  Téde* 
cation  des  ver»-â-ftOÎe. 

fiée  ^t\wÂYV%x  ^rlicle»  d'importation  sont  leeoAoa  brut 
et  loulou  «orlea  d  etofEn,  principalement  celle»  de  soie  dans 
le  %fm\  des  OrientariB  ;  1^  fias  de  l'Archipel  et  ceux  qo'oa 
recueille  sfir  \r%  bord«dii  canal  de  Gonslanlinople;  Tean- 
de- rie  diAtill^  des  fruits  et  du  marc  de  raian  ;  le  tabac  da 
Turqnie  en  feuilles  *  et  toutes  torte»  de  fruits  cras  et  «es. 
Ij'importation  peut  9  estimer  à  cent  mille  roables  de  Moint 
que  l'exportation. 

Les  animaux  domestiques  de  la  Crimée ,  sont  les  boraCif 
les  moulons  à  grosse  queue,  peu  multipliés  dans  les  parties 
moiiliieuies,  mais  fort  nombreux  dans  les  plaines;  ks 
clièTr es,  répandues,  au  contraire,  en  grand  nombre  sur 
les  nïo\\\^%n^^\  les  chameaux,  dont  l'espèce  se  propage 
tn>s- rapidement  lorsque  \^%  hivers  sont  doux  ;  quelques 
hiiflles. 

O  n'est  que  dans  la  plaine  quon  s'applique  à  l'éduca- 
tion  des  chevaux  ;  on  y  entrelient  des  haras  conaidérables, 
mais  (lU  y  manque  de  bons  étalons.  Les  chevaux  des  Tar- 
tares  montagnards  sont  petits,  mais  très-robustes,  avec  la 
pied  iiùr  :  ces  qualités,  malgré  leur  cliétive  apparence,  les 
font  vendre  de  trente  à  soixante  roubles. 

Dans  la  Cri  niée,  on  remarque  une  race  de  grands  chiens- 
lévriers,  U  phipart  k  oreilles  et  à  queue  pendantes,  très- 
rerlierchéa  |Miur  In  chasse  du  lièvre:  beaucoup  de  riches 
'J'Hrtarrsen  entretiennent  de  nombreuses  uieutc*s. 

Ijes  animaux  sauvages  ne  sont  pas  Irès-multipliés  dans 
la  péninsule  :  il  laut  en  excepter  les  lièvres  gris ,  fort  non- 
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breux  dans  toute  cette  contrée^ et  qui  fournissent  au  com- 
merce jusqu'à  vingt  mille  peaux.  Le  cerf  est  fort  rare.  On 
ne  connolt  d'ours  que  ceux  qui  ont  été  amenés  par  les 
Bohémiens.  Les  rats,  les  souris  multiplient  beaucoup; 
mais  il  est  assez  i*emarquable  qu^avec  une  grande  abon- 
dance de  noÎK  et  de  noisettes ,  il  n'y  a  pas  un  seul  écureuil 
dans  la  Grimée. 

Ijes  oiseaux  sauvages  ne  sont  ni  en  grand  nombre ,  ni 
trè^-variés  dans  la  Crimée  ;  ceux  de  basse-cour ,  au  con- 
traire^ multiplient  considérablement^  particulièrement  la 
poule  commune,  la  poule  pintade,  le  coq -d'Inde,  les 
oies  et  les  cygnes.  Le  seul  canard  domestique  couve  êeê 
oou£i  aséez  difficilement. 

Les  reptiles  dangereux^  si  l'on  en  excepte  le  grand  Ja- 
velot (e»pèce  de  couleuvre),  qui  se  trouve  dans  les  mon- 
tagnes, sont  très-rares  dans  la  Crimée.  Le  lézard  et  la  gre- 
nouille y  sont ,  au  contraire ,  assez  multipliés.  Les  rivières 
de  ce  pays  sont  peu  poissonneuses  :  les  ruisseaux  recèlent 
des  truites,  des  barbeaux,  des  lottes.  Les  mers  Noire  ei 
d'Azof  fournirôient  beaucoup  de  poissons ,  si  lea  pêcheries 
éloient  mieux  établies.  On  est  obligé  de  tirer  la  plus  grando 
partie  du  poisson ,  tant  du  Dnieper  que  du  Bosphore. 

Les  habitana  de  la  Crimée,  dont  le  nombre  s'élevoit 
autrciaii  à  {dus  d'un  demi*miUion,  se  trouvent  réduits, 
d'après  un  dénombrement  fait  avec  soin  en  1800,  maia 
qui  n'eat  pen^^^tœ  pas  encore  bien  exact,  à  cent  vingt  mille 
individu* des  deux  sexes  et  de  tout  âge. 

On  peut  diviser, suivant  M. Palliis,  ces  habitans  de  la 
Crimée,  tous  Tartares,  en  trois  classes. 

La  première  est  celle  des  Nogais ,  auxquels  il  faut  ajou- 
ter les  Tartares  do  Kuban  faits  prisonniers  dans  la  foile- 
leaae  turque  d'Amape,  conduits,  au  nombre  de  quatre 
cent  cinquante ,  dans  la  Crimée ,  confiés  d'abord  aux  soins 
de  la  noblesse,  devenus  depuis  sujets  de  la  couronne.  Les 
uns  et  les  autres  habitent  aujourd  hui  leurs  propres  vil- 
lages ,  où  ib  se  sont  fixés  et  fort  enrichis  par  l'agricullure 
et  l'édacaiioa  des  bestiaux.  Les  traits  de  îeiu:  visage  et  la 
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conformaiiou  de  l«ur  téta  prouvent  qu'ib  deacendent  ia« 
médUteiueiit  de*  TiirlArea-MongoU. 

La  «econde  claase  eat  coiii|KMée  de  Tartares  qui  habitent 
les  plaine»  ou  ateppe»  do  la  Crimée ,  |uaqu*à  la  partie  aep- 
tentrionale  des  montagne».  Moin»  mélange  que  le»  pre« 
mien  >  il»  ont  conservé  beaucoup  de  re»aemblance  avec  le» 
Mongol»,  QuanI  k  ceux  qui  »e  rapprochent  de»  montagne»» 
et  dont  le  »ang  paroil  «'âtre  mêlé  davanlage  avec  celui  de» 
Turc»!  il»  ne  re»»emblent  que  irè»-im parfaitement  attX 
Mongol».  G>mme  Iv»  premier»,  il»  »  occupent  dea  bet* 
tiaux ,  il»  labourrnt  la  terre  »  mai»  il»  no  »e  livrent  paa  à  la 
culture  dr»  iardin»* 

M.  PalU»  range  dan»  In  troisième  obuae  les  Tartarea  qui 
habitent  le»  vallon»  méridionaux  dea  muntagnea  :  oetle 
race ,  tri*»*mélangée ,  lui  a  paru  |>rovenir  de  divers  restas 
do  peuplades  rrpoussées  de  la  («rimée  à  Tépocfue  des  oon* 
quéle»  des  arméea  mongole».  Celte  cla»»e  a  un  caractère  de 
phy»ionomie  particulier  «  la  barl>e  |>lu»  Ibrle  et  lee  oheveuc 
plusclaira  que  les  autre»  TarUres,  qui  ne  Im  regardent  pas 
comme  do  vrai»  de»cendan»  de  leur  souche,  et  leur  don- 
ncnt  le  nom  mépri»ab]e  de  Tai,  o*e»t-A*<lire  renégat.  Cette 
race,  qui  habite  des  vallon»  délicieux  ,  véritable  Eden  de 
hi  Crimée,  produit  d*luibilu»  jardinier», et  fourni roit d*ex« 
cellen»  vignt^ron»,  »i ,  par  de»  encouragemen»  capables  de 
le»  révDÎller  de  leur  pare«»o  naturelle»  on  pouvtnt  lesengs* 
ger  4  cultiver  la  vigne  avec  plus  de  «oiii.  On  parviendrait 
ég4lt*mt*nl ,  |>ar  cette  méthode  ,  à  le»  rendre  propres  i 
l'éducation  des  vers- ù-aoie.  (^  »ont ,  au  »ur|du» ,  de  gmnd» 
dévsfitati  iirji  de»  fort^l»  dan»  le»  pay»  de  montagne»,  tant  par 
le  dégât  qu'il»  font  eiix-méme»,  que  |Nir  le»  nombreux 
troiip<*aux  de  clièvn*»  qu'il»  y  font  |>aitrt\ 

Ija  phv»iononiie  du»  vrai»  l^rtanv  tient  beaiiconp  de 
colle  dr«  Turc»  et  dea  Kun)|)éen8.  On  voit  parmi  eux  de» 
homme»  robuatt*»  et  bien  pro|>ortionnf'«« ,  d'une  tailte 
•velte;  ti'é»-|)eu  tendent  à  prendre  do  IVml>on|M)int.  La 
plu|>art  des  en  fan»  et  de»  jeuncm  gen»  ont  de»  trait»  agrée* 
ble»  et  délicats.  Feul-étre  cet  agrément  Joint  à  la  vieséden* 


lflifedMfenfB€»  qiu  les  tient  éloignées  des  hom nie» ,  donne- 
l-afieiii  ce m« téprooré  perù  netore,  Mcommon  chec 
ke  PerauiJ  et  le»  Tore».  Le»  femme»  lert^rc»,  quoique  la 
|l0|Mtft  d'one  taille  peu  «▼entageii»e,  ne  m«nqnent  pe» 
mémnmoiaM  d'ëgrémetîM, 

CeU  k  fperfir  de  la  ligne  indicelhre  d'ane  muniine  qui, 
Mariât  Sinbfm ,  enlonroit  la  Chenonhe ,  connae  aoîonr'* 
dlioi  »oo»  le  nom  de  Crimée,  depuî»  le  port  de  Baloklawm 
jnwHi^â ccJoi  d'Achtiar^ et  dont  il  ne  reMe,  ainai  que  deftloora 
rindr»  et  carrée»  dont  elle  étoit  flanquée  ,  que  qnelqoee 
i'»»iîjy»tqo^on  trouve  la  Crimée  couwrrie  d'autre»  revtigei 
de  n^or»  qni  paroianent  avoir  »e'nri  d'encio»  et  de  fonde* 
«an»  à  d^antiqne»  édifice»  «  dont  le»  ruine»  annoncent  en« 
cortf  Tarcbitectore  primilîve  de»  QrecM.  On  y  remarque 
d'énorme»  quartier»  de  pierre»  aiuOée»  enitrmMe ,  et  aam- 
ftHitê  par  des  pièce»  de  boi»  po»ée»  dan»  de»  trou»  creu»é» 
tnîrt  ct^ pierre»;  mai»  )e  ciment  qui  »enroil  k  lier  le  lout^ 
a  é«é  détaché  par  le»  ploie». 

M^rPalla»  a  pria  la  peine  de  décrire  dan»  un  grand  dé* 
tail  «  fea  mine»  de»  édifice»  le»  plu»  remarquable».  Je  ne  le 
aarrrai  pa»  dan<ft  cette  deacriplion  ,  qui  n'a  J'inlénH  que 
pfMr  Ir»  amaleur»  de  rantiquîié  ^  et  qui  tVa'ilUmrà  ne  |ieut 
lire  hnen  compris;  qu'avec  le  »^coun»  Je»  pbnche»  dont 
é»l  eariehie  cette  partie  de  È^tn  Voyage. 

Tazlt,âv  de  iVnipirc  âf*  Kua.^ie ,  par  Tooite; 
(en  ao^laia)  f^ieu^  ofilu:  /(utsian  Empire^  Londres , 
idoo;  i£^«  j8o2,  3  vol.  in^'^« 

Cet  oovngea  été  traduit  en  françai»  »ou»le  titre  »uiVant  : 

HffTOiac  de  Terfifiire  de  Ruasie  aoiia  le  régne 
de  Catlierioe  ii ,  a  la  fin  du  dii-huitieme  aiède ,  par 
M.  Tooke ,  trailuite  de  Tanglais  par  M.  S^**,  avec 
ie^correcÛMî^  de  M*  Miroove  ^  et  revue  par  M.  Le 
C3ere  (ouvrage  eorii:hi  d^un  grand  nombre  de  ta« 
Ueam)«  Paria,  Maradan ,  ao  x-i8oi ,  6  voL  io-d^. 

11.  c 
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Sona  ce  litre,  cjiii  n'est  poa,  comme  on  vient  de  le  voir, 
celui  (le  loiivrage  original^  on  ne  doit  paa  s'attendre  i 
trouver  l'hÎMloire  polilicfue  et  unecdotique  du  règne  de 
Catiierine  ii  :  c'cMt  véritubleniont  le  tableau  physique  i 
Atatitttique,  civil,  politique,  niililaire,  industriel  et  com- 
mercial de  l'empire  de  llusttie  ,  sou»  lo  règne  de  cette  im- 
pératrice. Cet  ouvrage,  purement  dçscrij)lii\  et  qui ,  dans 
l'original  ,  «Ht  intitulé  yieiç  Tableau  ,  appartient  donc 
essentiellement  à  u^ie  Bibliollièque  de  Voyages. 

L'auteur  a  pris  ses  matériaux  dans  les  relations  des  cé- 
lèbres voyageurs  dont  j'ai  donné  la  notice^  et  dans  divers 
ouvrages  statistiques  qui  ont  été  publiés  en  Russie.  8a  mé- 
thode n'est  pas  ausiii  lumineuse  que  celle  de  M.  Storch ,  wt% 
développemens  ne  sont  pat»  aussi  profonds  ;  mais  ce  tableau 
du  moins,  dans  le  cadre  où  l'aileur  s'est  circonscrit,  a 
l'avantage  d'être  complet  ;  et  nous  no  devons  peut-être  pas 
nous  flatter  quo'celui  de  M.  Storch  le  devienne. 

L'ouvrage  de  M.  Tooke  est  divisé  en  douze  livres.  Dans 
le  premier,  cet  écrivain  présente  l'état  de  l'empire  de  la 
Russie;  dans  le  second  livre,  l'historique  des  diverses  na- 
tions soumises  ù  cet  empire;  dans  les  troisième  et  quatrième 
livres,  les  états  de  population  et  la  notice  des  difl'érentes 
classes  des  bujets  ;  dans  les  cinquième ,  septième ,  hui- 
tième et  neuvième  Hvies ,  le  tableau  de  Ja  forme  du  gou- 
vernement ,(!(•»  l'orcea  d«  terre  et  de  nier,  {.{aé  revenus, 
de  la  contititutiofi  civile  de  l'empire  ;  dans  les  dixième, 
ouKiènu*  et  douzième  livres,  l'élat  de  l'industrie  et  du  com- 
merce de  la  Hubsie:  l'ouvrage  est  terminé  par  un  appen- 
dice sur  lu  Perse,  lu  Géorgie  et  le  Caucase. 

Deschiption  géographique  9  physique  et  histo- 
rique naturelle  de  Teiupire  de  Russie,  par  Jean-Gott- 
licb  Gcor^i:  (eu  alleuiaucl)  (jrr;og^r/i/>/nic/i0,  PhjsicU' 
lisehft  und  Aaluthislorische  Beschreibuug  ,  etc....  von 
J.G.Oeorgi.  Kouigsberg,  171)9 et  i8oi ,  3  vol.  iuv'j**. 

liA    vuhle   étendue   de   l'empire   do  Russie  a  décidé 
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M.  Georgiy  dans  la  description  qu'il  en  a  donnée  avec  le 
plaa.grand  détail,  à  diviser  cet  empire  par  zones, comme 
on  divise  le  globe. 

C'est  en  suivant  cette  marche  qu*il  décrit  les  cercles  de 
chaque  grand  gouvernement  russe.  L'exactilude  des  re- 
cherches sur- tout  donne  un  gfand  prix  à  cet  ouvrage. 

Tableau  général  de  la  Russie  moderne ,  et  si- 
tuation politique  de  cet  Empire  au  commencement 
du  dix -huitième  siècle,  par  V.  C***  (Victor  Co- 
meyras)  y  orné  de  deux  cartes  géographiques  des 
Russies  européenne  et  asiatique.  Paris ,  Treuttel 
et  Wùrtz ,  an  x  -  1801 ,  2  vol.  in-8*^. 

L'autei/r  de  ce  nouveau  Tableau  de  la  Russie  ne  s'est 
point  borné,  comme  M.  Slorch,  k  tracer  1  état  physique, 
civil  et  moral  de  cet  empire ,  dans  le  rapport  de  ses  habi- 
tans,  à  développer  les  principes  de  sa  constitution  et  de 
son  administration  ;  \\  a  rapidement  crayon i^é  aussi  la 
météorologie,  la  géologie  et  rhydrographie  de  la  Russie. 
En  embrassant  un  plus  vaste  plan  que  son  prédécesseur, 
il  n'a  pas  cru  devoir  se  livrer  k  des  développe  m  en  s  qui 
auroient  donné  à  son  ouvrage  une  étendue  hors  de  loule 
proportion  avec  l'attention  du  commun  des  leclcurs. 

Esquisse  delà  ville  de  Moscou,  par  lUchter: 

(en  allemand)  Schilderung  von  Moskwa  (i)^  von 

Richter.  i8oi,in-8*. 

Ce  que  l'auteur  de  cet  o^fljhige  a  modestement  intitulé 
une  Esquisse  de  la  ville  de  Moscou ,  en  est,  à  peu  de  chose 
près,  un  tableau  complet.  Le  séjour  qu'il  a  fait  durant  dix 
années  dans  cette  ville,  lui  a  douné  la  facilité  de  la  décrite 
dans  un  grand  détail.  Cette  description ,  qui  ne  laisse  pres- 
que rien  à  désirer  sur  Tune  des  plus  grandes  cités  de  l'Eu- 
rope, et  celle  peut-être  qui  étoit  la  moins  connue^  pré- 

(i)  On  a  employé  dans  le  titre  de  cetoayrage  allemand,  le  mot 
russe  J^oêhwa  poar  désigner  Moscou. 
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aenlo  d'nillours  un  grand  ir^tér^t,  Aoii  pour  la  iempiratura 
tlu  climat  «oii/i  Io(|iu*l  (;llo  «it  nituée,  la  vanto  étendue  da 
lerroin  (jn'ellc  etnhruNKn  ,  Ta/ipAot  extraordinaire  qu'elle 
ofTro  ;  ftoil  pour  I(M  ('•In))ii«8emen0  iciontiliques  ou  littéraires 
qu'ello  renfornu! ,  l'iiiduatrio  du  lum  liabîlans,  les  plus  actifs 
de  toute  la  nussio ,  le  gi'nre  d'auiuietnens  auxquels  se 
Uvrciit  leit  porsonnoA  des  classes  aisées ,  les  mœurs ,  les  opi- 
nions de  la  généralil<^  des  citoyens,. 

Commr  dans  tout  le  nord  de  la  Runsio^  Ion  ne  connolt 
•guère  à  Moscou  que  deux  saisons,  Tété  et  l'Iiiver.  T^a  durée 
du  |)rintemps  et  de  l'automne  est  si  courte,  qu'elle  échappe 
à  l'observateur;  les  deux  autres  saisons  paroissont  se  suivre 
•ans  intervalle.  L'été  n'a  )>resque  aucun  ap;rémen(  :  dans 
les  longues  journées  de  juin  et  de  juillet,  on  est  accablé 
dans  le  jour  par  la  chaleur  ;  on  soulTre  en  quelque  sorte  du 
frais  dans  les  nuits.  Le  premier  mai  est  regardé  comme  le 
premier  jour  d'été:  ce  jour-là  toute  la  ville  se  précipite  en 
quelquff  sorte  vers  le  bois  cbs  Faucomi ,  peu  éloigné  de  la 
ville.  Toul  le  luxe  des  équipages  y  est  étalé;  les  rues  qui 
conduisent  k  ce  bois  sont  obstruées  par  trois  ou  quatre  files 
do  voitures.  Le  bois  est  singulièreAient  animé  par  des  ven- 
deurs de  rafraîchissemeus  et  de  comestibles ,  des  sauteurs, 
des  joueurs  de  gobelets,  etc.  (i).  L'hiver,  malgré  sa  rigueur, 
a  nioinii  d'iuconvénit'ns  que  l'été  ;  \v.  vav\  ,  t\n\\n  crtte  sai- 
non  •  eit  d'une  (térénité  ,  d'une  clarté  cpie  Td^il  a  peine  k 
iiouteiiir.  Avec  de  l'exerciice ,  lors  nu^nie  que  le  froid  est 
le  plus  vit',  on  éprouve,  par  un  redoublement  de  force  et 
de  \ii*,  les  seuflutioni  les  plfifi  agréabicN.  Jvu  général ,  Tair 
de  MoHcou  eut  den  jdus  salubre  j)ar  l'élévation  naturelle 
et  lu  ftécheresHe  de  son  sol.  J3'autres  circonstances  con- 
courent encore  à  procurer  cette  salubrité.   Les  rueii  du 
Moscou  ,  tii  général ,  «ont  larges  et  bien  acréen  :  le»  niai- 


(l)  (Vile  iiruiiiffiiMilu  «  l>«aurou|)  (t'4iial«*i;in  uvrc  colin  Ho  Ijoii^- 
rbamiM  uii  (lu  tiuÏN  i\v.  Hoiilu^iio;  umin  lo  joui  cmI  mieux,  diwiii, 
l«  Irnipt  est  luoifjf  v«rûl«lc. 
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ÊOOM  n'ont commahéinent  qu'on  éfage  ;  elles  sont  fi-équenir 
ment  entrecoupées  de  jardins  qui  laiswiit  Taccès  le  plus 
libre  k  Tair  et  aox  nrjrons  du  soleiL  Aussi  a*t-on  observé  » 
dans  les  relevés  annuels  des  naissances  et  des  morU^que 
les  premières  l'emportent  toujours  sur  les  autres,  ce  qui 
est  extrêmement  rare  dans  les  grandes  villes.  Dans  toutea 
les  clasises  de  citoyens,  il  se  trouve  beaucoup  de  vieillards^ 
qooiqœ  le  régime  des  habitans ,  en  général ,  ne  soit  pas 
des  mieux  ordonné.  Les  épidémies  sont  rares,  et,  s'il  en 
survient,  fort  peu  dangereuses* 

Le  périmètre  de  Moscou  est  de  plus  de  4o  wersles ,  c'est* 
à-dire  de  dix  k  domse  lieues  de  France.  Cinquante-trois 
mes  principales,  dont  plusieurs  ont  quelques  werstes  de 
longœnr ,  et  quatre  cent  quatre-vingt-deux  rues  moyennes, 
coopent  la  masse  énorme  de  plus  de  dix  mille  bâtimens. 
Docuse  portes  di&érenles  donnent  entrée  dans  la  ville. 
Vingt'^trois  ponts  y  sont  établis,  tant  sur  les  deux  fleuves 
qui  ht  traversent ,  la  Moêhfia  et  la  Janta ,  que  sur  le  Ne^ 
gmnafa,  petit  ruisseau  qui  serpente  entre  ses  murs. 

Par  des  réglemens  de  police ,  la  ville  est  divisée  en  vingt 
dtftricts ,  et  chaque  district  en  plusieurs  quartiers.  On 
évalile  sa  population  ordinaire  k  200,000  âmes  ;  mais  les 
nobles  qui  viennent  l'habiter  lliiver^avec  leur  nombreux 
domestiqae,  la  font  monter  en  cette  saison  ,  à  3oo,ooo. 

Pour  embrasser  le  pourtour  immense  de  cette  ville  co- 
lossale ,  il  &ut  monter  sur  la  colline  qui  regarde  la  porte 
de  Dorgomon-Bow.  De  ce  point ,  l'horizon  s'offre  moins 
comme  une  grande  voûte,  que  comme  un  vaste  plan  tout 
couvert  d'édifices.  Le  mélange  des  flèches  et  des  dèmes  des 
églises ,  des  palais,  des  tours,  avec  de  siuipie»  cabanes, 
brme  le  plus  bizarre  contraste.  Il  donne  à  la  ville  de  Mos- 
coa  un  caraclère  particulier  qui  la  distingue  des  autres 
grandes  villes  de  l'Europe. 

Au  centre  même  de  la  ville ,  et  sur  un  site  très-élevé ,  est 
le  district  appelé  le  Krelm, ou  la  forteresse ,  d*où  l'on  se  pro- 
cure un  autre  coup-d'œtl  ;  c'est  celui  des  eaux  de  la  Moskwa 
t'écbappant  à  longs  circuits,  couverte  d'une  quantité  in- 
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nombrable  de  barquoai  ot  traversée  sur  la  droite  par^un 
pont  de  pierre  ,  sur  la  gauche  par  un  pont  de  bois ,  où  le 
fréquent  passage  des  voitures  entretient  un  bruit  semblable 
k  celui  du  tonnerre.  De  rinnles  collines  s'élèvent  sur  Us 
doux  rives  du  fleuve  i  et  sont  surmontées  par  des  monas- 
tères gothiques^  remarquables  paf  leurs  flèches  dorées. 
Au  confluent  de  la  Moskwa  et  do  la  Jansa,  est  située  la 
maison  des  Enfans-trouvés,  construite  assez  récemment 
et  avec  goi^t.  Près  de-là  est  Tancion  palais  des  cxars,  qui 
tomboit  en  ruines,  et  dont  l'empereur  actuel  a  ordonné 
la  restauration ,  pour  le  mettre  en  étal  de  le  loger  lui  et  sa 
famille,  lors  des  voyages  qu'il  feroit  à  Moscou. 

Entre  les  églises  du  Krelm,  les  plus  remarquables  sont 
celles  qui  sont  consacrées  à  la  FUrg9  et  k  Parchangi 
Michel»  ("'est  dans  la  première  que  sont  sacrés  et  cou- 
ronnés les  empereurs,  et  qu'on  célèbre  avec  pompe  les 
grandes  fiâtes  publiques  et  les  fcHes  de  l'église. 

C'est  aussi  dans  le  Krelm  qu'est  placée  la  Bibliothèque 
êynodaU ,  si  riche  m  manuscrits  grecs  qui  y  ont  été  trans- 
por:és  du  monastère  du  Mont-Athos. 

Enfin  cVut  dans  le  Krelm  qu'est  la  tour  du  grand  Iwan, 
la  plus  olfvée  de  toutes  celles  que  renferme  Moscou  :  on  y 
compte  ;u»c|u'ù  vingt*deux  cloches ,  dont  la  plus  grosse, 
qui  n'a  pi)int  su  pareille  dans  aucun  temple,  pèse  vingt- 
deux  mille  quodeSyOU  quatre  cent  quatre-vingt  mille  liv. 
lie  district  de  Moscou ,  qui  entoure  la  moitié  du  Krelm^ 
et  qu'on  nomme  le  Kitaigorod  ,  est  le  plus  commerçant  de 
tous.  C'est  là  que,  dans  les  temps  anciens^  se  faisoit  le 
commerce  de  la  Chine ,  alors  très-considérable.  Encore 
aujourd'hui ,  ce  district  forme  comme  une  esjièce  de  foire 
permnnrnte,  et  ce  district  s'appelle,  par  excellence,  la 
ville.  Toutes  les  boutiques  sont  placées  sous  des  arcades 
qui  décorent  le  frontispice  de  vastes  bûtimens.  Comme 
dans  l'Orient,  chaque  marchandise  a  son  quartier.  La 
Bourhc,  édifice  mouerno ,  donne,  par  sa  magnificence, 
une  grande  idée  de  rim|>orlauce  de  k  ville  ci  de  la  richesse 
des  négocians.  . 
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Une  de»  places  de  Moscou  qui  allirc  le  plus  les  regards 
de  rélnanger,  c'est  le  Marché  aux  oiseaux.  Outre  qu'il  s'j 
troave  toutes  les  espèces  d'oiseaux  dont  le  rliant  est  recher- 
dié,  OD  y  vend  den  chiens ,  des  lapine,  des  écureuils ,  et 
toutes  sortes  d'animaux  domestiques:  c*est  une  branche  de 
commerce  fort  importante ,  parce  qu'il  est  peu  de  pays  où 
l'on  aime  aussi  généralement  ces  animaux.  On  y  donne 
•oavent  an  prix  excessif  d'une  caille  ,  d'un  rossignol  , 
d'un  pigeon  ;  le  plus  chétif  canari  est  vendn  jusqu'à  cinq 
roubles.  La  valeur  siu^-tout  d'un  beau  chien  est  inappré» 
ciable  en  quelque  manière. 

L'établissement  le  plus  considérable  de  Moscou,  est 
celoi  des  En/ans-trouyés ,  dont  l'édifice^  dans  son  exté- 
rieur, comme  j'ai  déjà  eu  occasion  de  le  dire ,  est  très-im- 
posant.  Le  logement  des  enfans,  des  inspecteurs,  des  pré* 
ceptears,  des  gardiens;  l'église ,  les  magasins^  les  bras- 
series, les  boulangeries,  les  cuisines,  rinfirroerie,  etc. 
forment  comme  une  petite  ville ,  dont  le  périmètre  excède 
trois  werstes,  ou  une  lieue.  La  distribtltàon  intérieure  ne 
laisse  rien  à  désirer.  La  plus  grande  propreté  et  le  meilleur 
ordre  s'y  font  remarquer  :  on  re;;rette  seulement  que  cet 
établissement  ait  été  placé  dans  un  local  humide  et  mal* 
sain.  Il  renferme  plusieurs  fabriques, où  les  ouvriers,  au 
nombre  de  plus  de  cinq  mille,  sont  presque  tous  deê  en* 
fans  trouvés.  Du  reste,  les  enfans  y  sont  reçus  à  toute, 
heure  du  jour  et  de  la  nuit.  Chaque  sexe  a  un  quartier  par- 
ticulier ,  et  les  enfans  dé  chaque  âge  y  reçoivent  une  édu- 
cation convenable.  L'enseignement  embrasse  tout  ce  qu'un 
citoyen  doit  savoir  ,  et  la  vigilance  est  extrême  sur  la  santé 
des  enfans.  Cet  établissement  inspire  une  telle  con6ance, 
que  beaucoup  d'enfàns  légitimes  y  sont  déposés  par  leurs 
parens ,  qui  traignent  de  ne  pouvoir  les  nourrir.  Depuis 
l'époque  de  cette  institution ,  qui  ne  remonte  pas  à  plus  de 
trente  ans ,  il  n'y  a  pas  un  seul  exemple  d'infanticide  à 
Moscou.  On  a  réuni  à  rétablissement  propre  aux  enfans 
trouvés ,  une  école  de  commerce ,  où  cent  fils  de  négocians 
pauvres  sont  nourris  et  instruits  graiU  dans  tout  ce  qui 
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€mui4tmÊf  Uf  cmnmcrce,  Eofin  »  on  y  a  pmiiqiié  àeê  mffmf^ 
iâfmtmM  ptmr  !«•  femme*  enc^nif» ,  cnî  die*  ioot  «ccon* 
elN^  tl^mlaiUrmMii.  f^  rcrrena  dk  lu  m^ûicm  «0  compoM 
<kw  frrdiU  du  f ximl^rvl  «  d%in«  Ux«  ^ar  Ir*  specUclet,  l« 
W«uxhjJ , Hc;, cl  à* un  impùi  *or  lr« \€n%  dr  carte». 

L'UnivirrMiir  d«  Mmc#/ff  n'«rmbri««e  que  Iroi*  Cacolléf* 
k  pUl\ii^t\thUT ,  U  ifiri*f»rudenc«  cl  U  méd^rrrine:  il  y  a 
d  aulrr*  ^-t^bltMemm*  pour  b  lb^logûr«  I^r  gouvememenl 
défraye  <.MSf|uauCe  éludian*.  Il  faut  ai^oir  M  au  Gymnaia 
avant  d'/lrir  «dmia  À  I  UniverMlé.  f^  Gymnase  renferma 
un  Iré^prrand  nombre  d'élévri^du  nombre  dtwiuek  il  y 
en  a  cent  eîn^uanle  li  la  charge  du  gouvernement  Let 
leç^m*  Minl  gr4iluîle«  pour  tou*  le*  éludun».  Comme  let 
mpp€HnUimtit%%  dti%  profemcurà  nrmi  médiocret ,  ik  «on! 
oblige,  lH$ur  m  mtuittnir  décemment  #  de  donner  det  le- 
çonê  àià$%%  \p%  maiMm*  particulière»,  et  de  te  livrer  â  d'an- 
tre»  iritymux  littéraire», 

l>an»  ce  qu'on  nppelle  la  Ptnniondêê  nobUê^  le»  enfan» 
dr»  gen»  opul<rn«  nrçoivent  le»  premier»  Niémen»  de  Tédu- 
f  «lion  :  r.fWn  m«i»fm  jieul  en  contenir  environ  cent  cin* 
quanUr. 

I)«n«l«r  monastère  Saikoè  pa^kif/utf  a  Hé  fondé  un  col- 
lège ekcUivim  f  grêc  H  latin  ,  |Hiiir  C4;ux  qui  »e  de»linent  à 
relut  e<;«  li'»iii»lique.  Im  mélboJi;  de  »rola»tique  qu'on  y 
ol#»^rve  diin»  1  Vn»eignemenl ,  U  manie  de»  anagramme»  et 
de»  af.rr#«li/:he»  «  Uiquelle  on  f>ermel  aux  élève»  de  te 
livrer,  arrête  breucoiip  le»  progri)»  de  rin»tru':lion» 

On  n<-  compte  k  Mo»cou  que  troi»  imprimerie;» ,  celle» 
de  l'univcr»!!^,  du  m'umI  #?!  du  »ynode  :  toute»  troi»  »ont 
privilégier»;  le»  impriiueriir»  »an»  privilège  »ont  actuelle- 
ment pfobiliér*.  Il  ne  paroll  ii  Mo»cou  ni  journaux ,  ni 
g«x«'tt«?  Iillériiîr«;«  eu  Inu'^uf  rii»»e.  De  ce  qu'il  y  a  troi» 
|ibr«ui«?»  (tnti<;Him'%  clun»  c:i;tie  ville,  et  utir,  êtutln  alla* 
mundr ,  oit  |H!iJt  conclure  quelle  e»t  la  littérature  étrangère 
qtji  cftt  1^  plu»  en  faveur. 

Ou  iir  c;oiinoh  fioint  k  Mo»cou  de  corporation»  pour 
le»  métier» ,  ce  qui  eat  un  grand  encouragement  pour  Vin^' 


«« 


EUROPE.  VOYAG.  DANS  LA  RUSSIE  EUROP.  4' 
dastrie  :  mais  ce  sont  sur-tout  les  Allemands  d'origine  qui 
exercent  avec  le  plus  de  succès  les  arts  mécaniques.  Ces  arti- 
sans ont  insensiblement  perdil  leurs  moeurs  et  leurs  usages 
primilifs.  Plusieurs  d'entre  eux  mônie  ne  savent  plus  par- 
ler leur  langue,  et  y  ont  substitué  un  jargon  presque  inin« 
telligible.  Le  luxe  des  habillemens  est  porté  à  un  tel  point 
à  Moscou ,  que  les  plus  nombreux  et  les  plus  riches  ou- 
vriers allemands ,  sont  les  tailleurs.  C'est  dans  cette  nation 
aussi  que  se  trouvent  les  méJecins  les  plus  employés  :  plu- 
sieurs d'entre  eux  gagnent  au-delà  de  10,000  roubles 
par  an. 

Il  n'y  a  qu'un  théâtre  k  Moscou.  La  salle  est  vaste  et 
magnifique ,  et  l'on  y  a  réuni  une  redoute  qui  peut  con- 
tenir plusieurs  milliers  de  personnes.  Le  prix  des  places 
est  excessif ,  et  il  est  néanmoins  assez  rare  que  le  parterre 
et  les  loges  ne  soient  pas  entièrement  remplis.  La  plupart 
des  pièces  qu'on  y  représente ,  sont  traduites  des  langues 
étrangères  :  celles  de  Kotzebue  sont  les  plus  suivies.  Les 
ballets  sont  assez  bien  exécutés,  et  quelques-unes  des  dé- 
corations supérieurement  peintes. 

Les  plus  fréquentés  des  jardins  publics ,  sont  ceux  du 
Château ,  d'Orlntp,  et  de  Packou^.  Le  palais  dont  dépend 
ce  dernier  jardin,  est  d'une  très- belle  ordonnance,  et 
forme  un  spectacle  magnifique  lorsqu'il  est  illuminé  , 
comme  il  le  fut  au  couronnement  de  l'empereur.  Une 
plantation  dans  le  genre  romantique  ,  des  jeux  intéres- 
sa ns ,  des  bassins  couverts  d!oiseaiix  étranger»  et  rares  ^ 
embellissent  le  jardin ,  et  y  attirent  les  jours  de  fête  une 
aifiuence  prodigieuse.  A  ces  promenades  près,  Télé  n'oll're 
guère  à  Moscou  d'autres  amusemens  publics,  que  ceux 
du  Wauxbal  et  des  feux  d'artifice ,  où  les  Russes  excellent , 
et  qui  ont  succédé  aux  combats  d'animaux  depuis  l'in- 
cendie du  bâtiment  où  se  donnoient  ces  combats. 

Les  environs  de  Moscou  n'offrent  ni  des  jardins  publics, 
ni  des  guinguettes  assez  agréables  pour  qu'on  puisse  aller 
8*y  divertir.  La  ressource,  dans  ces  environs,  sont  des  pro- 
menades dans  les  parcs  dépeudans  des  châteaux  impé>« 
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riatts  de  Pttrem^koy ,  d^r  Zaeiûn  et  àhmaUiHPa ,  ou  il 
fiitti  p>riiT  d«  <|Uof  «er  nourrir  ou  «e  r«rratchir.  Cet  ptret 
f^fiferoienl  d«i  b««ut^  de  divers  genret ,  intM  îk  n'émulent 
|Mi ,  pour  U  rariéfié  dm  «grécDeiL» ,  ceun  <|ui  lieu  tient  aux 
lroi«  c|j«l«:«ux  de  KouJkkowoy  ^  A'A^ianknùe,  etde/V/roti^ 
^^T  »  a|>|MrU:'n4ril  ^  It»  deux  premier» ,  «u  comte  Schere" 
nutUiêf  i  et  le  lroi«ième,  du  m<^me  nom  f|ue  le  cbéleau 
imf)érf«l ,  «u  comte  Roêunujjkky,  ijn  propriélifre  de»  deux 
première  de  ce»  |Mirc» ,  y  donne  de»  fi^e:»  publique*  avec 
•f»ecliu-|e» ,  feux  d  artifice,  illumination  ,  datiM»,  etc.:  kf 
mlr^l' lûcMrmerj»  y  «ont  »en'i»  avec  profu«ion«  I/art  a  tout 
fait  a  H/iu^Louoy.  La  situation  d'A»tanknie,au  contraire, 
e»t  Ixrlle  et  tout-âfait  romantique.  ïa:  »ile  de  Petrowskoy 
est  magnifique  ;  il  nrnferme  une  grande  orangerie.  On  y 
éUtvtf  iUn%  hr»  ^rrt^ê  toute»  aorte»  de  fruîta  de»  payacluudf , 
et  èur^loat  une  grande  quantité  danana»;cr  fruit  eai  à 
généralement  cultivé  dan»  le»  environ»  de  Mo»cou  ,  que  le 
prix  du  plu»  l>el  anana»  ne  »'élêve  |^i4  â  plu»  d'un  rouble. 

On  ne  doit  jmu  t/t'ionncr  de  la  magnificence  des  châ- 
teaux t'i  d«r»  fiarr»,  lor%f|u'on  considère  que  la  majeure 
patiw  d<-  la  iiobl«*Mr  f>a<MM;  la  br'llc  »aivHi  â  la  camyiagne, 
où  «rllc  r/'iiriii  lou*  le»  afçn  meri»  |KM*ible»  |>o ur  y  ra»8embler 
la  kf^iM,  Dan»  ririiéiiirur  d*-»  «liàteanx  ,  rc  »r>ii(  de»  ihéâ- 
tre&,  de*  %.'ill<  «  d<f  concert  et  de  bal  ;  au-dciior» ,  de»  chasse» 
d<r  Ion  te»  l«'»  e*j>èce». 

l/'r»  ainti»em««n»  de  riiiver,  sont  tU'%  course»  de  traî- 
neaux, d<'»  fx>nr«rt4,  de»  bal»,  la  forniafion  de  nioiitagnei 
lUi  |/Ja«e  ,  le  jeu,  et  un  trê»-gr«»  /«-u. 

l/^iuteur  ne  »e»t  pas  fort  étendu  tur  le»  deux  dcrnien 
obj«'U  qu<'  i  ai  annoncé». 

(Ur  qui  rrap|>e  le  plu»  dan»  le»  mœurs  de»  habitan»  de 
Mov.ou  t  t'fki  radentifiu  soutenue  qu'il»  donnent  â  Tédu- 
cation  de  leur»  enfan»,  |Mur  laquelle  ,  en  proportion  de 
leur»  faculté»  y  il»  n'épargnent  rien.  On  remarque  seule- 
ment qu'il»  ne  »'occupent  pa»  oascz  de  former  le  cœur  et 
re»prit,  et  qu'il»  attachent  trop  de  prix  aux  exercices  du 
corfHcH  au  développement  des  agrémeiia  extérieurs.  Un  des 
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STintagei  distînctlCi  des  moean  à  Moscoa ,  c'est  k  bien- 
bisauice  qu'on  j  exerce  en  touies  occasioiis. 

Qoant  aux  opinions ,  rauleur  s'est  borné  à  observer  qne 
U  lolénince  religîeose  est  telle  à  Moscou ,  que  la  diversité 
des  cultes  ne  met  aucun  obstacle  aux  mariages. 

Cet  article  est  tiré  du  Journal  du  Nord,  par  M.  Olivarîns  y 
qui  a  donné  de  r£squisse  de  Moscou ,  deux  extraits  beau- 
coup plus  étendus. 

Vota  CE  à  Pétersboarg ,  ou  nouveaux  Mémoires 
sur  la  Rusâe  ,  par  M.  de  la  3fusselière  ;  précédés 
du  Tableau  historique  de  cet  Empire ,  par  Y*  D. 
MÊisseV-Paihay.  Paris ,  v^  Panckoacke ,  1802 ,  în-8^* 

—  Le  même ,  traduit  en  allemand ,  et  accompa- 
gné de  notes.  Leipsic ,  Hinrichs,  i8o5  ,  in-8^. 

Cb  Vojrage  renferme  des  rechercbes  aussi  curieuses 
qu'importantes  sur  le  conunerce  extérieur  et  intérieur  de 
la  Russie  :  on  y  trouve  aussi  des  notions  intéressantes  et 
neuves  sur  les  mœurs ,  les  usages ,  la  religion ^  les  goûts, 
les  fdaisirB  de  ses  habilans. 

Cette  relation  reçoit  un  nouveau  degré  d'intérêt,  de  ce 
qn'eQe  se  rapporte  à  une  époque  sur  laquelle  on  n'avoit 
jusqu'ici  aucuns  renseignemens  bien  positif  :  c'est  celle  ou 
toute  communication  fut  interrompue  entre  la  France  et 
la  Russie. 

ToTAGC  dans  la  Russie  méridiouale ,  en  forme 

de  Lettre^  ,  publié  par  Wladimir  Isma'ilow  :  (en 

russe)    Puleschestwie    w'  polit  demmju    Rossiu   w' 

pisnàuh,  isdannich  Wladimirom  IsmàïloM'um.  Mos« 

cou  ,  i8o3 ,  3  vol.  in-8®. 

Ce  Voyage  fait  connoitre  plusieurs  villes  de  la  Russie  mé- 
ridionale. On  y  trouve  aussi  quelques  anecdotes  piquantes^ 
dont  je  ne  rapporte  qu'è  la  suivante ,  parce  qu'elle  donne 
nne  idée  des  préjugés  qui  régnent  encore  chez  le  peuple  de 
la  campagne  en  Roaie.  A  Nicolaef  ^  le  peuple  avoit  détruit 
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un  pAfftlonnerre ,  parce  qu'il  le  regardoit  comme  la  cauie 
d'unenéclieresae  extraordinaire  dont  le  pays  étoit  affligé. 

Le  voyageur  fui  trôs-acciieilli  parPallos  ^  dans  une  ville 
de  la  Crimée^  où  ce  célèbre  aavant  paroit  avoir  fixé  aon 
néjour.  Il  rapporte  de  lui  plusieurs  U*ait.4  curieux.  Isniaïlow 
prétend  que  la  ville  iVOvidiopol ,  qu'il  visita  en  traver- 
Mnl  la  Crimée,  a  reçu  ce  nom ,  parce  qu'on  a  pris  cette 
ville  pour  lanciennc  Tomi ,  lieu  dVxil  d'Ovide.  Ce  qui 
.  pourroit  appuyer  cotte  conjecture ,  c'est  qu'on  y  a  trouvé 
un  fragment  de  statue  ,  consistant  en  une  tête  de  femme, 
que  la  Société  de  Londres  a  déclaré  être  la  tête  de  Julie  y 
fille  d'Auguste,  avec  la(|uHle  on  u  toujours  supposé 
qu'Ovide  avoit  eu  ilvs  liaisons  étroites. 

Guide  des  Voyageurs  de  Pélersbonrg  à  Moscou, 
suivi  d'un  nppenciicc  sur  là  manière  de  voyager  usitëe 
dans  ce  pays ,  et  la  dépense  nécessaire  :  ouvrage  tra- 
duit du  russe,  avec  six  figures  :  (en  alleniaud)  Tas^ 
clienbuvh  auf  dvr  Reisc  von  Petcrsburg  bis  Moscow* 
Leipsir,  (îraef,  i8o/|,  ip-  la. 

C'rsr  un  maniid  crune  grande  ulililé  pour  ceux  qui  se 
propoM*nt  di»  fairt*  It*  voyogo  de  PéterHlïonrg  à  iMoacou. 
Ceux  qui  M*  propoHCMit  di»  voyager  eu  Hujutit*,  rt  qui, 
dans  les  reiatiouH  (pron  en  a  succeNHlvouuuil  publiées, 
auront  vu  les  diilicullés  qu*on  éprouve  en  parcourant  ce 
vasto  pays,  fiauroul  gré  ù  l'auteur  de  le.s  leur  avoir  appla- 
n\ii».  Les  hix  planclu^s  figurent  i\vA  vues  cl  dt^s  scrues  pitlo* 
refiqueft  qui  M'ollVent  surda  route  de  l'une  i\iib  villes  a  l'autre. 

La  Russie  considérée  suus  les  rapports  de  la 
Géographie  et  de  Tllistoire  naturelle  ,  avec  des 
notes  sur  la  po|)ulation  ,  le  carac^lère  de  ses  liabi- 
taus,  réuit  de  la  cour ,  la  fonne  du  gouvernement, 
Tétat  niilitiiire  ,  celui  des  (inances  ,  de  Tindustrie  , 
des  fabriques ,  du  coiuniercc ,  et  ses  relations  poU"* 
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tiques  :  (en  hollandais)  Rusland  beschouwd,  etc... 

Harlem  9  Bobn,  i8o5,  i  voLin^S^. 

Ce  tableau  de  la  Rusfîe  est  le  fruit  des  observations  faites 
par  TaDteur,  pendant  an  séjodr  de  dix  années  dans  ce  # 
pajs^  à  la  suite  de  raîniral  Kinsbergen ,  et  des  escursiona 
qn'ii  a  faîtes  dans  la  Crimée.  Malgré  les  changemens  opé- 
rés en  Rpssie  depuis  qu'il  l'a  qnitlée  ,  les  notions  qu'il 
donne  sur  la  condilion  du  peuple  dans  cette  vaille  contrée , 
ont  encore  le  caractère  de  la  fidélité  ^  parce  que  cette  con-* 
dition ,  k  quelques  exceptions  prè^àssez  rares ,  est  toa« 
jours  la  même. 

§.  II*  Descriptions  de  la  Pologne.  Voyages  faits 

dans  cette  contrée. 

LtEB  trotA>les  qui  ont  presque  toujours  agité  cette  partie 
de  l'Europe ,  où  l'hospitalité  propre  au  peuple  polonais 
n'étoit  pas  toujours  une  sauvegarde  contre  les  excès  aux* 
quels  se  livroient  les  divers  partis,  n'ont  presque  jamais 
permis  aux  étrangers  de  se  fixer  assez  long-temps  en  Po- 
Jr>gne  pour  en  donner  des  relations  satisfaisantes.  Les  voya- 
geurs philanthropes  qui  ont  visité  diverses  parties  de  VEu" 
Tfjpe ,  pour  y  puiser  des  notions  utiles  à  l'humanité,  ont 
dédaigné  de  visiter  un  pays  où  les  yeux  étoient  sans  cesse 
frappés  du  choquant  contraste  de  la  licence  la  plus  effré- 
née, et  de  la  plus  humiliante  servitude;  ou  la  magnifi- 
cence la  plus  fastueuse  insultoit  sans  cesse  à  la  plus  pro- 
fonde misère.  On  en  est  donc  presque  réduit  à  des  rensci- 
gnemens  donné»  par  des  voyageurs  qui  n'ont  traven»é  la 
Pologne  que  pour  se  transporter  dans  d'autres  pays,  teb 
que  l'auteur  des  Vo3'ages  historiques  de  l'Europe,  Kegnard, 
Pococke ,  et  Coxe  sur-tout ,  celui  de  tous  les  voyageurs  qui, 
parcourant  plusieurs  pays ,  a  donné ,  comme  on  l'a  vu 
précédemn^ent ,  les  notions  les  plus  détaillées  que  nous 
ayons  sur  la  Pologne. 
Mes  recherches  pour  découvrir  quelques  Voyages  fiuts 
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parliculièremitiil  dam  celle  contrée  «  n*ont  tbouti  qu'à 
nie  procurer  \en  tiotices  du  |>eUt  nombre  de  dencriptioni  et 
de  relatioiii  «ui  vu  rite». 

RcLATiOfV  (h'H  Cottuqucs.  Collection  deM.Thc-* 
Tenot ,  tome  l'^^ 

Deschiption  (lu  royaume  de  Pologne,  par  DIalie 
Vigenese.  ParU  y  iS^S  ,  in-'4**- 

Cet  écrivain  ,  pe«4iit  érudit,  traducteur  infidèle  ;  eit 
tUMi  un  fort  nittiivaif'obforvateur. 

La  Pologne,  ou  de  la  situation  des  peuples , 
des  mœurs ,  des  magistrats  et  de  la  r<^publique  de 
Pologne ,  par  Martin  Cronier  :  (en  latin  )  Polonia , 
#iVe  ilo  situ,  populis,  moribiis,  magistratihus  et  repu* 
blicd  rt'fftii  Poloniae  ,  à  Mari.  Croniero,  Cologne , 
1578,  in-4». 

Description  delà  Sarinatio  europc^enne  (la  Po- 
logne), par  Alexandre  (iaguin:  (i*n  \\kûiï)  Sarmaliae 
turopcae  dcscriptio.  Spire,  i58i  ,  in-fol. 

Ol  otivrai^e  «•!  Hoveiiii  Irôii-rNrL*. 

La  d(*M:riplion  do  C^aguin  fuit  aiues  bien  connoltre  lu 
Pologne  i'\  «en  babitnnu ,  pour  le  Irmpfi  011  elle  a  élé  pu- 
bliéf  ;  niiiÎN  h  (uce  du  puyii  ayant  bien  changé  dopui«  que 
rautiîur  tt  écrit,  li*«  uiusiin,  liti  luaget  den  i'olonaia  ayant 
éprouvé  beaucoup  d'altération  depuin  celle  é[xjque,  elle 
laÎMO  beaucoup  &  dciirer.  • 

I)EM:iiip'i'iON  du  royaume  de  Pologne  et  du 
grand •dudu!  de  iatliuanie,  par  Zriller:  (en  alle- 
mand) Bv.Mchrvibung  dts  Kœnigreichs  Pohlcn  und 
Gro,%ht*rzogthums  Lithaiwn  ,  von  Zciller.  Ulm, 
1G/17;  ibid,  ififra,  in-S'*. 

Suite  de  cette  Description,  etc.  par  Zeiller : 
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(en  allemand)  Anderweite  Beschreibung ,  etc.  von 
Zeiller.  Ulm,  iGSy,  in-8*>. 

Nouvelle  Description  du  royaume  de  Pologne 
et  du  grand-duch^  de  Lithuanie  ,  par  André  :  (  en 
latin)  licgiii  Poloniae  magniqueducatus  Lithuancn" 
sis  no%fissima  descriptio  studio  Andréas.  Amster- 
dam ,  Janson  y  i65ç) ,  in-12. 

Ce  pelit  ouvrage  n'e^t  qu'une  ébauche  Irès-imparfaite 
dn  Ubieaii  que  l'auteur  auroit  pu  Iraccr  de  la  Pologne^ 
telle  qu'elle  existoit  de  son  temps  :  il  n'ajoute  presque  rien 
à  l'idée 'que  donne  Gaguin  de  cette  contrée^  quoiqu'il  se 
AOtt  écoulé  plus  de  quatre-vingts  années  entre  les  publica- 
tions des  deux  ouvrages^ 

Description  de  l'Ukranie  (l'Ukraine),  qui  sont 

plusieurs  pays  du  royaume  de  Pologne ,  contenue 

depuis  les  confins  de  la  Moscovie  jusqu'aux  limités 

de  la  Transylvanie  ,  ensemble  leurs  nrjœurs ,  façons 

de  vivre  et  de  faire  la  guerre  ,  par  Beauplan ,  avec 

planches.  Bouen ,  Jacques  Cailloiis ,   1G40;  ibid. 

lfK3o,in.4^ 

Jje  style  de  celte  description  est  dégoûtant,  et  l'on  n'est 
guère  dédommagé  par  le  fond  des  choses. 

Relation  historique  de  la  Pologne ,  contenant 
le  pouvoir  de  ses  Rois ,  leur  élection  ,  leur  couron- 
nement ,  les  privilèges  de  la  noblesse  ,  la  religion  , 
la  justice ,  les  mœurs  et  les  inclinations  des  Polo- 
nais ,  par  Houttei^ille.  Paris,  1687,  in-]2. 

Cette  relation  est  de  beaucoup  préférable  aux  précé- 
dentes; mais  on  y  desireroit  plusieurs  développemens. 

Description  de  la  Livonie,  des  duchés  de  Cour- 
lande  ,  de  Semigalle  ,  etc.  traduite  de  Tallemand. 
IJliecht,  1705,  iiu-iâ. 
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Description  de  la  Pologne  aocîeDne  et  nou- 
velle ,  par  Cronier  :  (en  latin)  Descriptio  Poloniae 
9eteris  et  iiovae ,  autore  Cramer.  Leipslc  ,  17129 
in-foK 

Cet  ouvrage  n'est  peut-élre  qu'une  nouvelle  édition  de 
celui  dont  j'ai  donné  précédemment  la  notice  :  c'est  ce 
que  je  n'ai  pas  pu  vérifier. 

Description  physique  de  Varsovie,  par  Christ* 
Henri  Erndel:  (en  latin)  Warsavia  pkysice  il  bu* 
trata.  Dresde,  1720,  in-4®. 

Histoire  naturelle  de  la  Pologne,  du  grand- 
duché  de  Lithuanie ,  et  des  provinces  y  annexées, 
divisée  en  vingt  Traités,  par  P.  G.  Rzaczynski: 
(en  latin)  Historia  luituralis  Poloniae  et  magni  ducor 
tus  Litliuaniae ,  mnnexarumque  provinciarum  ,  in 
XX  Tractalus  divisa yauiore  P.  G*  Rzaczynski.  San- 
doniir,  1721*  in-4'*. 

—  La  même  ,  avec  des  augmentations.  Gedani , 
1736,  in-4'*. 

Etat  de  la  Pologne,  avec  un  abrégé  de  son  Droit 
public  et  les  nouvelles  Constitutions ,  par  Pfcffel. 
Paris^  *77^>  in-i2. 

Voyage  de  Constantinople  en  Pologne  ,  fait  à 
la  suite  de  Tambassadeur  d'Angleterre  Porter ,  en 
1762  ,  par  Boscowich.  Lausanne* ,  1772  ,  in-ra. 

Celte  traduction  franvaiso  ayant  élc  faite  sur  une  pre- 
mière édition  en  italien  de  ce  Voyage,  tr/'s-défec tueuse,  il 
est  k  désirer  qu'on  en  donne  une?  autre  au  public ,  d'aprèi 
l'édition  de  Bassano,  dont  je  vais  donner  la  notice. 

Journal  d'un  voyage  de  Constantinople  eu 
Pologne,  par  Tabbé  Kogcr-Joseph^c^icowicA,  avec 
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une  relation  des  ruines  de  Troie  :  (en  italien)  Giar- 
nate  del  viaggio  delt  aboie  Roggiero  Giuseppe  Bos-^ 
cowichy  con  relazione  délia  rovina  di  Troja.  Bas« 
sano ,  Bemardini ,  1 784  j  in-8®.  • 

Voyages  minéralogiques ,  dans  différentes  pro^ 
vinces  de  la  Pologne  j  par  J.  Th.  Carosi  :  (en  alle- 
mand) Reise  durch  verschiedene  Pohlnische  P(r>f^in* 
zen  J  mifieralogischen  und  andem  Inhalts.  Leipsic  / 
i78i,in-8^ 

Lettres  sur  Fétat  actuel  de  la  Gallicie^  par 
Fr.  Kratter  :  (  en  allemand  )  Briefe  Ûber  den  jezigen 
Zustarid  von  Gallicien ,  von  Fr.  Kratter.  Leipsic , 
1786,  1  vol.  in-8®. 

Observations  sur  quelques  contrées  et  villes 
de  Pologne  ;  (en  allemand)  Bemerkungen  ûber  einige 
Landstriche  und  Stœdte  in  Polen.  (  Insérées  dans  le 
y  cahier  de  la  Bibliothèque  polonaise.) 

Trente  Lettres  sur  la  Gallicie,  ou  Observa- 
tions d*un  homme  impartial  y  par  A.  H.  Traunpaur, 
chevalier  d'Ophanie  :  (en  allemaod)  Dreyssig  Briefe 
iiber  Gallizien  oder  Beobachtungen  eines  unpar" 
te^ischen.  Vienne  en  Autriche ,  1787,  in-8^. 

Notices  sur  la  Pologne ,  par  J.  Jacques  Kausch  : 
(en  allemand)  JSachrichten  ûber  Poktèn,  von  J.  /. 
Kausch.  Saltzbourg ,  1 7g3 ,  in-8®. 

Lettres  sur  Dantzig.  Berliji ,  1794»  in-8^. 

Relation  d'un  voyage  mînéralogique  dans  quel' 

ques  îprovinces  de  la  Pologne,  fait  par  ordre ,  par 

J.  J.  Ferber,  et  publiée  après  sa  mort  par  C.  G. 

Vo'igt  :  (  en  allemand  )  Relation  von  der  ihm  au/ge^^ 

II.  n 
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iragenen  Miiteralogischen  Rei$e.  Aniftadt,  Lang* 
beiOy  1804  9  ûo^''* 

-  CTett  p«r  ordre  an  dernier  roi  de  Pologne  qne  ce  Voyage 
fut  entreprit  e^  1781..  Il  renferme  pluiiears  aoticet  tor 
Jes  minet  et  let  talinet  de  Pologne  ;  mait  comme  il^  •'eti 
iconU  vingt-troit  annéet depuis  qu'elles  ont  été  recueillies» 
ellet  sont  peut-être  susceptibles  d'être  rectifiées. 


SECTION    V, 

yqyages  dans  la  Turquie  européenne,  et 
descriptions  de  cette  contrée. 

m 

§.  I.  Descriptions  générales  de  l'Empire  ottoman  et 
de  Constantinopte .  Voyages  faits  dans  toute  Véten* 
due  de  la  Turquie  européenne. 

Aucuns  contrée  en  Europe ,  sans  en  excepter  même 
l'Italie  et  la  Suisse ,  n'a  été  autant  visitée  que  la  Turquie 
euro|)éenne  par  des  voyageurs  de  toutes  les  classes. 

Loi  naturaittlesy  ont  recherché  les  plantes  salutaires  et 
agréables  qui  y  croissent  de  toutes  parts ,  les  minéraux 
utiles  et  piécieux  que  wsê  montagnes  recèlent.  Les  artistes 
se  sont  empressés  de  dessiner  et  de  décrire  les  ruines  de 
tant  de  magnifiques  édifices,  éparses  dans  la  Grèce ,  dans 
l'Archipel  et  l'ancienne  Thrace.  Une  classe  partibniière 
de  savans  s*e^t  attachée  à  la  recherche  des  inscriptions  et 
iWè  médailles  \  une  auire  a  recueilli  ceux  des  manuscrits 
qui  ont  échappé  à  l'injure  du  temps  ou  aux  dévastations 
des  Barbares.  Une  dernière  classe  a  laborieusement  suivi 
li!s  tracMs  dirs  lieux  chantés  par  Homère ,  et  les  vestiges  de 
U  langue  ,  des  mœurs,  des  sjiectacles,.  des  fêtes,  de  l'an- 
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cienne  Grèce,  tels  qu'on  let  entrevoit  encore  dans  la 
Grèce  mocleme. 

De  pluaieurs  hommes  d'état ,  les  uns  ont  examiné  les 
ressorts  qui  ont  fait  mouvoir  avec  tant  d'éclat  le  vaste 
empire  des  Turcs ,  et  dont  le  relâchement*  le  précipite 
insensiblement  vers  sa  ruine  :  d'autres  ont  traité  avec  pro« 
fendeor  tout  ce  qui  concerne  cette  religion  légidatrice , 
qui ,  le  glaive  et  le  Koran  k  la  main ,  a  changé  la  face  de 
l'Afrique ,  de  la  haute  et  basse  Asie ,  et  d'une  partie  de 
l'Europe.  Enfin ,  deux  Anglaises  (i)  ont  levé  en  partie 
le  voile  qui  nous  dérobolt  ces  mystérieux  harem,  séjour 
de  la  volupté  et  de  l'ennui ,  où  tant  de  beautés  captives 
sont  sacrifiées  aux  caprices  et  à  la  satiété  d'un  mettre. 

Indépendamment  des  relations  particulières  que  je  vais 
saccesnvement  indiquer,  on  peut  se  procurer  des  notions 
également  utiles  et  intéressantes  sur  la  Turquie  euro* 
'péenn^,  dans  les  Voyages  de  Monaonya  ^  de  Struys ,  de 
laUfoitrayêf  de  Duloir,  de  Laboulofe  -  le  -  Goux  ,  de 
Tavemier,  de 'Le  Brun,  de  Chardin,  à^ArvUux,  de 
Taumrfort,  de  Paul  i^ucaê,  de  Jean  Thevenot,  de  Gemele 
Carteri  ,  de  Seeiini ,  etc.... 

ILettres  écrites  pendant  le  cours  d'un  Voyage, 
sur  Fétat  actuel  des  Musulmans,  par  Nicolas  Cle^ 
mrd  :  (en  latin)  Nicolai  Clenard  Epùtolae  de  rébus 
Makomediis  ,  in  Itinere  script{s^  Louvain,  1 55 1  ;  iHd. 
i56i;  Hanovre,  1606,  in-8*^. 

Les  Coutumes  et  la  manière  de  vivre  des  Turcs, 
,   avec  une  prophétie,  et  antres  choses  concernant 
cette  nation  ,  par  Jean-Antoine  Menarius ,  traduites 
par  Lotiis  Domenîchi  :  (en  italien)  Gio.  jinton.  Me- 
narii  i  Costumi  délia  vita  di  Turki,  con  unaprophetia 

% 

\     (1)  Mii'idy  Montagne  «t  miUd/  Cra? «n. 
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e  altre  cose  Turcliese,  tradotte  per  Lodo^ico  Dom$^ 
nichi.  Florence,  i55i  ,  in-8®. 

VoYAOE  à  Constuntinople  ^  par  Benott  Remhert: 
(en  latin)  Benedicii  Rembert  lier  ConstantinopolitOf 
num.  Venise ,  chez  les  Aides  (sans  date) ,  in-4^  (i). 

Discours  du  Voyagea  Constantinople ,  parJ9ar* 
derian.  Lyon ,  de  Tournes  (sans  date) ,  in-4^. 

De  la  Rkpudlique  dos  Turcs ,  où  Ton  troiiTert 
les  loix  et  mœurs  de  tous  Michaminedistes,  aveo 
la  tierce  partie  des  Urientales  Histoires ,  par  Guil- 
launic  i^oj/rr/.  Poitiers,  i56o,  ^"{9*  <1^  Marnef,  in*4^. 

La  célébrité  du  nom  de  l'auteur  fait  rechercher  cet 00- 
Trage^qui  ii*a  pas  d'ailloura  d'autre  mérite. 

Du  Bosphore  de  Thrace,  par  Pierre  GyUes: 
]^         (eu  latin)  Palrus  Gyllius  de  Bosphoro  Thracifo.  El" 
zevir,  iSfii,  iu-4".  ^'•^/'»*«-'  ••-  »^>«'  u^â^.  ' 

pierre  Gylles  »  obscïrvo  Dallaway*  dans  sa  Oonêiand' 
nopld  ancienne  et  moderne ,  dont  je  donnerai  la  noticei 
étoit  trèii-lHl)ori(*nx,el  a  rcchorcliéaveciioin  le^  antiquité 
et  les  uiuig(;ii  de«  pays  qu'il  a  visités  :  il  étoit  fort  versé  dans  la 
connoinsance  des  langues  grecque  et  laline,  et  mémodani 
celle  de  quelques  branches  de  riiistoire  naturelle ,  an 
moins  dans  1  étal  d'imperfection  011  étoit  alors  celte  acience. 

Description  d'un  Voyage  à  Constantinople  : 
(en  all(ïinaud)  Bescltrcibufig  ttincr  Rcise  iiach  Con* 
stanlinopcl.  Nuremberg,  iSyi,  in-4". 


*  1 


(j)  (*i!  Voy«);(i  iif!  «0  truiivo  psi  (Imm  le  Cslalugiir  dci  ouvrs^    ' 
IHiblici  pur  If»  Al(lc«,  qui  Mit  joint  k  IVxtflIciile  Iliiiluire  dtt  l'iaH 
lirifuerie  d««  Alilci,  par  M.  Riiiioiisrcl  :  j'«ii  si  rerueilli  le  lllraf  lil   , 
qiio  je  le  duiiiie  ici,  dsiiA  un  Csl«lui;iie.  Y  auroit-il  «rrour  danifl^ 
titre,  on  miioil-il  éclmppc  sux  Uliurieutcf  recMcrcbes  de  M.  E^ 
uuuird  i 


f 
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Description  de  Constantinople  ,  par  Hugoa 
FavoUus  ,  avec  figures  :  (  en  latin  )  Hugonis  Favolii 
Bodœporicon  Byzandnum.  Louvain,  iSyy,  m-4^. 

Description  d'un  Voyage  à  Constantinople  y    . 
par  Henri  Persiùs  :  (en  latin)  Heiirici  Persii  Itineris 
Bjzantini  Description  Francfort,  i583,  in-S*^. 

Voyage  de  Melcfaior'- Henri  de  lAchtenstein  i 
Constantinople;  (en  aUemand)  Melch.  Heinr.  von 
lÀchtenstein  Reise  nach  ConstantinopeL  i584  (sans 
fiea  d'impression) ,  in-fol. 

Voyage  de  Jean  -  Christophe  Taj/el,  fait  de 
Constantinople  vers  le  Levant  :  (en  itaUen)  //  Fiagr 
gio  di  Giovanm  Christophoro  Tayfel  folio  di  Con-^ 
stanthiopoli  s^erso  Levante.  Vienne  enÂutrîche,  i  SqS, 
in.4^ 

Lettre  de  George  Douza  ,  contenant  son  Voyage 
à  Constantinople  :  (en  latin  )  Georgii  -Douza  de  Iti- 
nere  suo  ConstantinopoUtano  Epistola.  Anvers^aph. 
iSgg,  inrfoL 

Description  d'un  Voyage  i  ConstantiiK^e  , 
par  Salom.  Sckweigger  (en  allemand).  i6o8).in-4^. 

Voyage  de  George  Sandys ,  contenant  l'hisioire 
de  rorigine  et  de  l'état  actuel  de  l'ElmpiFe  Turc,  de 
ses  Uhx  ,  son  gouvernement  y  sa  police ,  ses  forces 
militair^:^,  «et  cours  de  justice ,  son  commerce  : 
(en  anglais)  George  Sandys  Travels ,  containing 
an  hiUorjT  cf  the.çrigin  and  présent  sUUe  oj  the 
Turkish  Empire  y  iheir  laws,  goi/emment  ^  policjr,. 
mlitaçy,  force  j^  courts  pf  justice,    and  commercew. 

Londres^  i6i5>  ibid.  1621  \  ibid.  i673^ia-foL 
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-»Lo  mâmC|  en  (laitiiiud.  Aniaterdoni,  i66gi 

— Lo  même,  en  nllomand.  Francfort,  1^69,  m-i9. 

Co  voyiigour  »  dit  DNiliiway .  n  de  l'ériiclition ,  de  la  Mga- 
oUè  ,  «1  l'amour  de  lu  v/rilo  t  il  nW  iirrvii  fana  doute  •  df 
tout  en  qui  avoil  M  publia  nvnnt  lut ,  maiii  il  a  donné  à  tout 
•on  oùvrMgo  un  air  originnl.  I je  grand  nombre  d'édhtofif 
qu'on  en  a  publi^ii  en  anglaiii,  qui  a'i^lirt^nt  k  «ix,  mail 
dont  je  n*ai  pu  découvrir  que  troi»  Mulenient,  et  lea  deux 
traduciiona  que  jVn  ai  indiquées  ici ,  ]Uatiiient  oe  |ug»- 
mont  Tiivorablo.  Ou  a  lieu  do  ■'é:onnor  que  co  Voyagi 
n'ait  ]>aii  éid  traduit  en  rrançoi». 

IIiHTOinK  ({onéialc  de  T^nipire  oUoiYian,  enrU 

rhie  denoteaet(rol)MervalI()ua(r»prc>a  MM.  Safidji 

et  j4(ltIi.%on  ,  et  do  planclif*»  en  jHille-<loii<!C  :  (en 

iin^luia)  A  grnrral  IliHory  of  thfi  Oitonutn  Kntpint, 

illustrufcd  wifh   usrful  mHcs  ntid  ohsrrt'ntions  afùif 

ihf  mamirr  of  MM,  Sautijx  and  uédtlison ,  adoni'd 

unth  copprrplntrn,  T^ondrea  ,  hi-/|". 

Ol  ouvrage  est  plutôt  un  litblenu  de  rKmpircottomini 
qu'une  hiiiloire  propi-ement  dite  de  cet  l'impire, 

VoYAOK  de  rAnd)nas(ido  de  MntliinH  11  nu  aultaii 
Ar.lmiet  T' ,  de  Pni({iie  h  (lonaiantînople ,  de  1616 
à  i0i8|  par  Adam  H'antr  :  (en  nlleninnd)  jédam 
Wautys  Ridsr  (Irr  IsTf^atitm  Mathias  1 1  an  dun  Tût' 
Âisclwn  Krjsrr  j4vhmrf  /,  von  Prag  hh  Congtwiti^ 
nopel,  vom  Jnlir  1616  bis  i6iH.  Nnreinbcrg,  ]693| 
ibid.  i()65,in./|". 

IIklation  de  la  Turqnie,  avec  nne  deaeriptioa 
de  Consiantinople  ,  |Mir  Sapirnta  :  (  en  eaf^agnol) 
Trait (tîo  dff  Tunpiia,  ton  drscrittione  di\Con$tmili* 
noplv.  Madrid,  iGja,ui-.V'. 


BUEOPE.    y^TAC.  DAHS  LA  TURQUIE.         55 

Vota  ce  au  Levant  (daoalaTurquie  eoropéenne), 
£ûtpar  le  commaQdemeot  do  Roi  en  Tan  1621,  par 
Dm  Cm  j  avec  planches*.  Paris,  j6ii4  ;  ihid.  16:19  ; 
Md.  ]633 ,  ibid.  1664 ,  in-è". 

Mti^ê  cm  ^fouaà  nombre  d'idilienf ,  ee  Varage  eit  dercna 
a«es  rare. 

I#es  quatre  plancbes  da  Voyage  repréaenlenl  k  ville 
de  Cbnafainlînople  et  son  port,  le  détroit  de  Gallîpoli  avec 
les  denx  châteanx  d'Earop^et  d'Asie^  b  vî]Ie  et  le  port 
de  Rhodes.  Ce  voyageur  est  un  des  premiera  qui  noua  ait 
doiiné  des  notions  satiafanantea  sur  le  gouvernement ,  Vad- 
mioiatnition  publique ,  la  religion ,  Télat  miiilaire  dea 
Tores. 

Tableau  abrogé  des  moeurs  des  Tiu'cs  j  par  Bar-- 
ibeleooi  Georgie\fiz:  (en  latin)  De  Turearum  moribus 
Epiiome,  à  Bart»  Georgia^izm  Genève ,  Détournes , 
1629  y  in-iô. 

Histoire  du  Serail  et  de  la  Cour  du  Grand-Sel* 
gnenr  ^  par  Baudier,  avec  figures.  Paris,  i63i, 
01-4*». 

Par  cette  exprewion  Histoire  ,  on  doit  entendre  uua 
relation  du  aérail  et  de  la  cour. 

Topographie  de  Constantînople  ^  par  Pierre 
GyUe$  :  (en  latin)  Pétri  Gjllii  de  Coustaniinopoleos 
Topographiâ    *'^"' "^  '"^'    -^9^    1^  Jk 


irtÂT  de  TEmpire  turc  :  (en  latin)  Tm^ici  Im-  »/^* 
jfmii  Status»  Leyde  y  Elzevir ,  i634 ,  in- 1 2  » 

Relation  d'une  captivité  de  cinq  ans  chez  le» 
Tares  (enaUenuoid);  Dresde,  16349  io-ra* 

Vota  ce  de  Blouni  en  Orient  :  (en  angtab^  Voyage 
JuÊQthientf  I(y Blouni.  Londres^  1634;  iHd.  1637, 
in4^ 


^<* 
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.Lettres  envoyées  du  Levant  (de  la  Turqiue 
européenne)  j  par  le  P.  Louia  le  Grangier.  Paria  , 
i655,in.4^ 

Etendue  et  bornes  de  Conatantinople ,  par  la 
)uif  Moïse  Alniodino ,  traduit  par  Jacques  Cansmo , 
sujet  de  sa  majesté  catholique ,  et  son  interprète 
dans  la  ville  d'Oran  :  (en  espagnol)  Moy^a  Ahnoài^io 
liehreo  Exiremos  y  grandeza  de^  CofutatUinople ,  trOf 
dotio  pot  Jac,  Cansmo  vasalla  de  sa  majesta  catoUca, 
interprète  jujo  y  lingua  en  la  plaça  de  Oran.  Ma* 
drid,  i638,in-4''. 

Voyage  au  Levant  (dans  laTurquie  européenne)i 
par  Desliayes.  5*  édition.  Paris ,  iG^S,  în-4®. 

néciT  de  rAni(>assade  de  Fbarasky,  et  de  ce  qui 
8*est  passé  dans  TEmpire  ottoman  en  i6aa ,  par 
Kuizayfiez  :  (en  latin)  Kulzauifz  Narratio  Legationii 
Fbarasky  ^  etc. . .  Dresde  ,  i (>45  ,  in- 1  a. 

Voyage  des  Missions  orientales  (dans  la  Turquie 
r!iroj)éenne)  ,  par  le  P.  Mnurique  :  (en  italien)  /fi- 
iirrario  de  las  Missiones  orientales ,  del  P»  Maurié/ue* 
nouen,  iG/^'jy  in-fol. 

Voyage  de  Dues  àConstantinople  (eu  allemand). 
'jOÇ*! ,  in-i3. 

Voyage  de  Quillet  à  Constantinople ,  par  terre^ 
«*n  1657.  Paris  ^  16G0  ;  ibid.  16G4;  ibid.  1668, 
in-ia. 

Voyage  en  Turquie  en  ]658»  i65g  et  1660 , 
par  Tissanitr.  Paris,  i6C3,  in-S**. 

Histoire  de  Tétat  actuel  de  l'Empire  ottoiBân, 
par  Paul  Jiicault  :  (eu  anglais)  Paul  RicauU 
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tory  of  the  présent  state  of  the  Ottoman  Empire» 
Londres^  1666-1668;  ibid.  1670,10-^1. 

— La  même.  Londres,  lôyS  ;  ïbid.  ]68a  ;  ibid. 
1686,  ibid.  1689,  m-8^ 

— La  même  y  traduit  en  hollandais.  Amsterdam  ^ 
1670  9  iii-4^. 

Cet  oorrage  a  été  une  première  Cou  tradnit  en  français 
•oos  le  titre  Miivant  : 

Etat  présent  de  FEmpire  ottoman ,  traduit  de 
Fanglais  du  sieur  RicauU,  par  Pierre  Briot ,  aYec 
àe%  £gnres  gravées  par  Sébastien  Leclerc.  Paris  , 
1670,  iii-4^. 

—  La  méme^  avec  figurés.  Paris,  1670 ,  :t  vol. 
in-ia. 

L'édition  in'4^  >  fort  recherchée  poar  les  figures,  est  de* 
veone  tres-rare;  à  tous  antres  égard»,  on  doit  préférer  la 
trMinclion  de  Bespier,  dont  je  vais  donner  la  notice ,  à 
cause  dea  excellentes  notes  dont  il  Fa  enrichie  :  eh  voici  le 
titre: 

L'État  présent  de  TEmpire  ottoman ,  où  sont 
compris  les  mœnrs ,  les  maximes  et  la  politique  des 
Tnrcs ,  leur  manière  de  gouverner ,  leur  discipliue 
militaire  y  leur  religion  ,  leurs  mariages  ,  leurs 
!  forces  par  mer  et  par  terre  ,  et  comment  le  grand- 
[  sâgoear  se  maintient  dans  Téclat  et  la  gloire ,  et  se 
fiât  craindre  ;  divisé  en  trois  livres ,  de  la  traduction 
du  Mor  Bespier,  sur  l'original  anglais  du  sieur 
Rieaulty  secrétaire  de  M.  le  comte  de  Winchelsey, 
ambassadeur  pour  S.  M.  britannique  vers  Ja  Porte , 
avec  les  figures  an  naturel  :  le  tout  enrichi  de  re« 
marones.fort  curieuses.  Rouen  ;  Jean  LucaS;  1677^ 

s  vol.  ill-I2* 
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Lef  figure»  anooncées  ici  000 1  grosfiérement  gravées  en  boif , 
et  ne  «ont  il  aucun  prix. 

Personne  ^  avant  Ritault^n*avoit  donné  aur  la  religion 
musulmâiie  clea  notions  si  étendues  :  c'est  ce  qui  explique 
suffisamment  la  multiplicité  des  éditions  que  cet  ouvrage 
a  .eues  en  Angleterre.  L'excellent  onvrage  de  Mouradja 
d'Ohsson,  dont  je  donnerai  la  notice,  a  fait  presque  entiè- 
rement oublier  ce  qu'en  .a  publié  Ricanlt  ;  mais  les  notes 
de  Bespier  ne  doivent  pas  être  confondues  dans  ce  juge- 
ment. Ce  qu'il  y  a  de  plus  estimable  dans  l'ouvrage  originsl 
de  Ricault,  ce  sont  ses  obsei*vations  sur  les  différens  offi» 
tiers  du  sérail  de  l'Empire^  sur  la  marîne  et  la  milice  des 
Turcs  !  on  desireroiï  néanmoins  que  dans  tout  ce  qu'il  nooi 
a  donné  sur  les  différentes  parties  de  TEmpire  ottoman  »  il 
eût  montré  des  vues  plus  pliilosophiques. 

Je  me  borne  à  donner  l'apperçu  de  quelqnes-unea  de  ses 
observations  sur  la  milice  des  Turcs. 

Celte  milice  est  composée  de  soldats  entretenus  par  les 
JiosAcsseurs  de  certains  bénéfices  militaires  y  semblables  à 
ceux  qui  ctoient  en  usage  dans  les  premiers  âges  de  la  mo- 
iiarcliie  (le  TEurope,  el  de  troupes  qui  sont  à  la  solde  da 
Graiid-Sei^nenr. 

Ces  bénéficfés'trifilitafres  s'appellent  Zaînu  et  Tintarioti  : 
ils  nediiRrenl  qile  par  le  plus  ou  moins  de  retenutB  qtn 
déterminent  le  nombns  pins  ou  moins  grand  dé  cavaliers 
et  de  fantassins  que  leurs  possesseurs  sont  obligés  d'entre- 
tenir et  de  faire  marcher  à  leurs  frais.  C*éloit  la  principale 
force  de  l'Empire  du  temps  de  RicauU  ;  on  comploit  io«j4^ 
Timariots/et  72436  Zaïms^  qui  pouvoient  fournir  une 
multitude  innombrable  de  combaitans.  Ces  forces  orit  iitt' 
guliérenient  varié  depuis  Rirault ,  suivant  rétat  phis  00 
moins  IranquIUe  de  l'Empire  9  eti'obéissance  ou  l'insub- 
ordinaliç^n  des  bcglies-bey  ou  des  padias. 

lii*s  Spaliiîi  for^poni  un  corps  de  cavalerie  considérable 
u  la  solde  du  Grand-Scigncui*»  dont  une  partie  monte  U 
^,arde  à  cheval ,  soîl  an  sera  if  ^  soit  au  palais  du  grand- visîr 
Axeiii. 
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Les  JaniaMiret ,  qai  plus  d'one  ùm  onl  ébranlé  TEoipire 
et  rcBTené  Je  trône  de»  SuIUns,  et  dont  le  chef,  mmb  lo 
ncm  à*aga^  est  un  de»  principaux  oflSciertde  TEmpire» 
•ont  soldés  et  même  nourris  par  le  Gnmd -Seigneur  :  ils 
l<>fïmt  par  cfaambirey  qu'on  appelle  Odda,  et  ont  une  t^ible 
coBiinune. 

Avant  l'occupation  de  la  Crimée  et  do  ColMin  par  les 
Busses,  les  Tartares  de  ces  deux  confiées  et  des  pajfs 
adjacens  fourniisoient  â  l'Empire  bcanpoop  de  tronpea 
auxiliaires  :  il  trouve  encore  ce  gc'nre  de  secours  dans  les 
princes  de  la  Valachie,  de  la  Moldavie,  de  la  Transyl- 
vanie, tributaires  àa  Grand-Seigneur,  qui  distribue  &  qui 
boa  lui  semble  ces  principautés ,  le  plus  souvent  acbetéaa 
â  prix  d'aneent  par  des  Grecs ,  ^ui  fréquemment  aussi  y 
perdent  ou  la  rie ,  on  la  liberté. 

Rei.atto:t  de  IMmbassade  césarieone  ,  dont 
Wàlier  de  Lettie,  comte  du  Snînt-Empire,  de  Tordre 
de  Fempereur  Leopold  i^,  s*est  diargé ,  et  qu'il  a 
tertnînée  à  la  cour  ottomane ,  par  Paul  Taffetneer^ 
deCorÎDthe^afiilié  àla  société  des  Jéwites:  (eo  latin) 
PauU  Taffemeri  Caesarea  Legqdo ,_quam  mandante 
imperatore  Leopoldo  i  ad  Portam  Otiommiam  sus^  • 
cepU  perfecîupte  WaUerus  S.  i?.  /.  cornes  de  Ldlicm  * 
Tienne  en  Autriche ,  1668  ;  ihid.  167a ,  io-S*. 

Vota  CE  dans  l'Orient ,  ftît  par  lurgen  Andersen 
tt  Volqnart  Elversén ,  arec  Iç  Côinmentaire  de 
Godefrm  Oïe^us  et  dès  planches  :  (en  aHemand) 
jindersen  {Jurgen)  und  Eluersen  (Fûtfuart)  Orienta^ 
lische  Reise-Beschreîbung ,  mit  Efkbéfungen  von  GcfU" 
friedOleariiis.  ScUes^rig ,  1669  f  îi^f<^'- 
•  Lsa  Mfiroiftis  do  Xojwçt  de  M.  le  marqnis  de 
flZfe  an  Lersuftt ,  dit  rfisloire*  cnrîense  da  sk^de 
Cawfie*  ooDtenaiH ,  en  trois  parties ,  tout  ce  qm 
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$*est  passe  I  tant  avant  l'arrivée  et  le  commande- 
ment (le  ce  général ,  que  soits  les  ordres  de  St.  le 
marquis  de  Montbrun ,  jusqu'à  la  prise  de  la  place  ; 
le  tout  tiré  des  Mémoires  de  Jean-Baptiste  Rortagney 
secrétaire  d'état  et  des  financés  de  S.  A.  R. ,  et  té- 
moin oculaire  de  ce  qu*il  dit ,  et  de  plusieurs  autres 
trè^fidèles  et  très^urieuses ,  par  François-Savinian 
d'Alquié.  Amsterdam,  Henri  et  Théodore  Room, 
1670  et  1671  y  a  vol.  in-i6. 

Ces  Mimoiret  ne  renferment  pas  seulement  la  narration 
la  plus  ciroonstanoiée  que  nous  a}'ons  du  siège  de  Candie, 
ce  qui  apparliendroit  uniquement  à  l'Histoire^  ils  nous 
donnent  encore  quelques  -notions  asses  légères  sur  plu- 
sieurs îles  de  l'Archipel.  Ces  Mémoires  contiennent  de  pins 
la  relation  d*un  Voyage  du  marquis  de  Ville  dans  la  Dal- 
matie  vénitienne,  dont  le  sénat  avoit  résolu  de  lui  confier 
la  défense  :  lea  ruines  de  Salone  y  sont  indiquées^  et  la 
^îJle  de  2«ara  y  est  décrite. 

Relation  nouvelle  du  Levant ,  par  Louis  3/oro/. 
Lyon ,  Thieli ,  167 1 ,  in-8®. 

Relation  nouvelle  du  Levant, par  le  P.  Chiuon. 
Paris ,  1671,  in-ia. 

Journal  du  Voyage  de  Justin  Cellier,  résident 
à  la  Porte  pour  les  Etats-Généraux ,  traduit  du  fla- 
mand par  Vincent  Vital.  Paris,  177a,  iu<ia. 

La  Cour  Ottomane,  ou  rinterprètc  de  la  Porte. 
Paris,  1675,  in-ia. 

Journal  du  Voyage  de  Vambassadetir  David 
L'ugnad  à  Constanlinople ,  iait  par  ordre  des  eni- 
|ioreurs  Ma\imiHen  11  et  Rodolphe  1^ ,  en  177S  et 
1774>  rédigé  par  Etienne  Get4^Êch  Tatué,  publie 
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par  Samuel  Gerlach  :  (en  allemand)  Stephan  Ger^ 
loch  Tagebuch  der  von  Maximilian  ii  und  Ru* 
dolph  II  ,an  die  Ottomanische  "P forte  ahgeferiigten  , 
und  durchHermDauidUtignadjFrejrhôrH  zu  Sennegk 
wid  Prejrburg  glûcklich  voUbmckten  Gesandischafi 
20/3  und  j6/^.  Francfort ,  1674 1  in-foL 

Lettres  sur  les  mœurs  et  les  institutions  des 
Turcs ,  à  laquelle. on  a  joint  une  notice  de  Constan*  ^ 
tinople,  par  Thomas  Smith  :  (en  latin)  Thomae 
Smithii  Epistolae  de  morihus  et  instiiutis  Turcarum  , 
accessit  brex^is  Constanlinopoleos  notitia.  Oxford , 
1674 ,  in^^. 

Voyage  en  Orient  ^  par  André-Gabriel  deSom» 
mer  :  (en  allemand)  jind.  Gab.  von  Somt¥ier  Mor-* 
getdœndische  Reise-Beschreibung.  Géra,  1675,  in-8*^. 

Théâtre  de  la  Turquie',  par  Michel  Lefebvre  , 
avec  réflexions  et  objections.  Paris,  1675;  ibid. 
i68a ,  in-4\     . 

— Le  méme,traduit  en  italien.  Venise,  i684>  in-4^* 

Le  Miroir  ottoman ,  avec  un  récit  de  ce  qui 
s*est  passe  pendant  la  guerre  des  Turcs  en  Pologne , 
par  le  C.  de  la  Magdelsitie.  Basle ,  1677,  in-8**. 

Voyage  à  Constantinople ,  fait  en  1657  ^^  i^^^ , 
par  Clas  Ralam:  (en  suédois)  Constantinopoliske 
ResoBj  i65y  och  i6S8j  ved  Clas  Ralam.  Stockholm, 
1679,  i"^-^^^- 

Relatiopt  de  Tintérieur  du  Sérail,  par  J.  B. 
Tat^mier.  Paris,  1680,  in-ia. 

Relation  nouvelle  d'un  Voyage  de  Constantin 
uople ,  enrichie  de  plans  levés  sur  les  lieux ,  et  des 
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figures  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ea 
cette  ville,  par  Grelot.  Paris,  Foucault,  2680,  i]>«4^# 
—  La  même ,  avec  quelques  figures,  ibid.  in*ia. 

Cette  dernière  édition  B*esl  ptt  recherchée. 

On  troure  rf^remenl^'coiiiplètea  les  planches  annoncées 
clan8  le  titre  de  l'édilion  ia-4^.  Ces  planches  représentent , 
X^,  des  vues  de  la  Propontide  \  2^,  celles  de  la  ville  et  du 
porlde  Constanlinople  ;  3^.  celles  du  grand  sérail  ;  4^.  divers 
plans  de  TégUsie  de  Sainte-Sophie ,  de  la  Solimanie  et  de  la. 
mosquée  d'Achmet  :  en  tout,  douxe  planches. 
.  La  relation  de  Grelot  a  été  traduite  en  anglais  sous  le 
titre  suivant  : 

Voyage  to  Constaïuinople ,  by  Grelot*  Londres, 
i683 ,  in.8°. 

Cette  description  de  Constantinople,  suivant  Dallaway,- 
est  celle  d'un  vrai  connoisseur.  Grelot  nous  a  donnée  le 
premier^  une  juste  idée  de  l'architecture  de  Sainte-Sophie, 
dégagée  des  exagérations  de  Procope  et  d'autres  écrivains. 

Observations  faites  autour  du  Bosphore  de 
Thrace  ou  caual  de  Constantluople ,  parLouis-Fei^ 
(diuand  ,  comte  de  Marsigli  :  (en  Italien)  Luiga  Fetd. 
Conte  Marsigli  Observazioni  intorno  al  ^fisforo  Tra^ 
cio,  ouero  canal  di  Constantinopoli.  Rome,  1680, 
in-A^ 

Relation  nouvelle  d'un  Voyage  à  Constantin 
nople.  Paris,  1681,  in-ia. 

MÉMOIRES  du  sieur  Petis  de  la  Croix  ^  ci-devant 
secrétaire  crainbassade  à  Constaïuinople,  contenant 
diverses  relations  de  TEmpire  ottoman.  Paris,  Ber- 
bin,  1684,  a  vol.  in-ia. 

Relation  du  Voyage  du  comte  Albert  Caprara^ 
gentilhomme  de  la  chambre  de  l'Empereur,  en- 
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ojë  comme  ambassadenr  pléû^potetitîaire  extraor- 
înaire  à  Constantinople  y  pour  négocier  la  conti- 
uation  d'une  trêve  /  et  son  retour  en  Allemagne  ^ 
ar  Jean  Benaglia  :  (en  italien)  Gio.  B&rmgKa  JRela^ 
lone  del  ViaggiofaUo  à  Constautvtopoli ,  e  retomo 
ri  regione  Tudesca  del  CotUe  Alberio^Caprara  gen* 
iluomo  di  cornera  deW  Imperatare  e  da  etso  mandata 
•orne  intemunzio  straQfdirumo  eplenipotenziario,  pef 
rattare  la  continuazione délia tregua.  Rome,  i684; 
tlilan,  1684 ;  Bologne,  16B49  Veniji«,  i68âyin-i2. 

Voyage  de  Corneille  Magni  en  Turquie ,  dans 
les  années  167  a  et  1673  :  (en  italien)  Wiaggio  per  la 
Twrkia  negli  anni  16/2  et  i6y3,  di  Conielio  Magni. 
Bologne ,  i685 ,  in-i  2* 

Description  des  environs  du  pays  de  Turquie 
(en  allemand).  Hambourg^  Wieding ,  i685,  in-fol. 

Ambassades  du  comte  de  Guilleragues  et  de 
M.  Girardin  auprès  du  Grand- l^igneur.  Paris  ^ 
1687,  in-i!i. 

Voyages  à  Constantinople  de  Jean-Baptiste  Do^ 
^\ado,  envoyé  en  qualité  de  Bayle  à  la  Porte  otto* 
t&ane ,  avec  un  recueil  des  renseignemens  les  plus 
curieux  ,  par  le  docteur  Anfolne  BenediuTj  publiés 
par  le  docteur  Marie  Pezgaglia  :  (eu  italien)  Viaggi 
0  Constantinopoli  j  di  Gio,  Batista  Donado  spedito 
haylo  alla  Porta  ottomana,  colla  raccolta  délie 
pià  curiosenotitie  dal  dottùr  Antonio  Beneditti,  e  dati 
in  luce  da  dottor  Maria  Pezgaglia,  Venise,  1688 , 

Voyage  de  Mehemet  Bey,  aujourd'hui  nommé 
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Miclicl  Je  Cigala,  prince  du  md|{  împéml  des  Ol« 
lomiDi  y  baita  et  saogbc  de  Chypre  et  de  Tr^by« 
•onde  (ea  Turquie).  Pans,  1688,  khi  a. 

VoYACB  de  Michel  Benet^enga  au  Leraut ,  avee 
une  deacriptioD  de  CoDstaotÎDOple  et  d'autres  ob* 
jets  :  (eu  italieu)  Fïpggio  di  Lfvottte  con  deserisione 
M  ContiatUiaopoli  et  d'ogtU  aJieri  aeeidenti,  del  Mi* 
ehael  Bene^enga.  Bologne  ,  1688  \  Venise  j  j688  , 
in-ia. 

CoNSTArmvfOPLB  chrétienne,  ou  Description 
de  cette  ville ,  telle  (|u*elle  étoît  sons  les  Empereurs 
grecs  y  tirée  de  divers  écrivains  par  Ducafêge:  (eo 
latin)  Coustaulinopolis  christiatm,  sii»e  Descripiio 
urbis  Comtantiuopolitanae  ^  qualis  extitit  sub  Impe* 
ratoribus  à  variis  scriptoribus  ejccerpta  ,  auctore  /)# 
Ducaiige.  Paris ,  1688,  in-fol. 

Dans  cet  ourmge,  Ducuiige  ne  te  borne  pti  à  décrira 
Con»laul:nople  telle  quelle  éloil  tons  Icf  empereurs  grecti 
•iitfti  que  l'indique  seulement  le  litre;  il  donne  benucoup 
d'éclairciatenient  sur  plutieum  pointu  de  l'hintoire  bjtan- 
tine,  et  sur  diviries  foniillet  de  ConutanlinopJe  :  c'est  Tob» 
Jit  de  quf-lquet  disse  lin  lion»  et  d'un  ^nind  nombre  ds 
notes,  on  il  a  déployé  la  plus  profonde  érudition. 

Et \T, général  de  rEmpjrc  ottonum,  depuis  sa 
fondation  juAqu'à  présent,  et  TAbrégé  (le  la  vie  des 
£ni|>crciirs,  par  unSolUaire  turc,  traduit  par  M.  Peli$ 
de  la  Croit ,  avec  une  instrticilon  ,  et  recueil  de 
niots  et  noms  turc»,  très-utiloji  aux  voyageuri* 
Paris  9  P.  IlérisMui,  \C^^  ,  5  vol.  in-ia. 

Cm  rut  dcrKmpireottoniMn  en  donnoil  une  id^*eexad# 
pour  le  teDi|Mi  où  il  fut  publia,  i/inatruclion  qui  est  à  la 
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soiie,  peat  êlre  encore  aujourd'hui  de  quelque  utilité  pour 
les  voyageurs. 

Journal  d'un  Voyage  de  Tambassadeur  autri- 
chien Wolfgang ,  comte  d'Oettingen  ,  à  Constan- 
tinople,  de  1699  ^  '7^*>  P^^  Simpert :  (en  alle- 
mand} Sùnperti  Diariian  j  oder  Reisebeschreibung 
Wolfgang,  Grafen  zu  Oettingen  jKayserUchen  Gros-* 
hothschajïers  nach  Constantinopel ,  von  i6^g  bis 
j/oi.  Angsbourg,  1701 ,  in-8®. 

Voyage  de  l'ambassadeur  Frédéric  de  Krackurts 
à  la  Porte  ottomane ,  par  ordre  de  l'empereur  Ro- 
dolphe II ,  rédigé  par  Frédéric  Seidel,  et  publié  par 
S.  Haosdorf  :  (  en  allemand  )  Seidel  (Fried.)  Denhr 
wurdige  Gesandschaft  an  die  Ottomanische  P forte , 
arf  Keiser  Rodolph  11 ,  befehl,  von  Friedrich  von 
Kreck^ntz  verrichtett ,  nebst  Anmerkungen  herauS'^ 
gegeben  von  Samuel  Hausdorf.  Goëriiz,  1 7 1 1  ;  Leip* 
sic,  1768,  in-8^. 

L'Empire  d'Orient  d'Âptoine  Bojiduri  :  (en  latin) 
Antonii  Banduri  Imperium  Orientale.  Paris ,  1 7 1 1  » 
a  vol.  in-fol. 

Les  deux  grands  ouvrages  de  Ducan^e  et  de  Banduri 
ne  aont  pas  susceptibles  même  du  plus  léger  apperçu  :  ce 
sont  des  sources  fécondes  d'instruction  pour  qui  veut  bien 
connoitre  l'ancien  état  de  Gonstantinopie. 

I       Voyage  d'Espagne  à  Bander,  contenant  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  à  Couslâutinople  et  dans 
I    les  autres  parties  de  l'Empire  ottoman ,  par  le  che- 
-  valier  deBellerive.  Paris,  1713,  in- 12. 

—  Le  même,  traduit  en  allemand.  Francfort, 
1714,  in-i2. 

II.  E 
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((iTnit<*H  iiiod^H  (IrH  UHtioii.H  (In  r.<?vnnt ,  ilofiMiK^t^A 
p.'ir  onlpf*  lin  M.  de*  Kciriol ,  finiliaMM:i(lntr  de*  la  <!Our 
<|f»  Frniiriî  ritiproH  du  Cirniul  Snif^iioiir ,  a\»rcdcs  i»x- 
pUviUious  historujur}!,  Parl.4  ,  17  ifi,  in-fol. 

CV  niTiM'il  rM  InVi-iililr  pour  hioii  ronnotlni  loi  clivrri 
coMiuiH'M  ilcN  AiijHfi  «In  (friut(l-iS(«ii;ii(iiir.  Voici  ce  qu'en 
(lit  l)i?  Hi4n*,  (latiN  m\  fithl/aihi^efutj  inniruvU^i, 

<(  Ii4«/i  r.iji'ii!ii\  rtM^hriTiiont  |iririci|)iilt*tii(7iit  \vs  oxom* 
)}  plaîtr/i  lie  (.1 1  ()iivi'u;>(*  ildtit  \vn  liuiirm  ont  tilô(*iililiiiiti£i*if 
»  f'I  (laiiN  lriM|urlii  oit  Iroiivo  k  la  t(^lo  du  voliirtio  Im  (*X|ili* 
»  cntionii  inipritiiiVii.  iVvni  titin  rritiarqtin  (prit  cnt  corivo* 
I»  naliln  (In  fairo  ,  pai'cn  (|ii'il  mi  11  M  n^pittichi  1*11  «MHSond 
»i  lifii  tiii  AMirx  grand  tioiiibro  d'i^xiMiiplairei  dam  l(wrpiHi 
Il  liS  fxplicalioiiA  110  nu  troiivuiit  |miii  j  oViit  alors  un  défaut 
»  (pii  i;n  ditiiîniH*  lo  prix. 

V(>ya(;k  (IcdliarlcH  xii ,  aprcîM  la  bataille  do  Pul- 
tava  y  \\  l((*iid<*r  .*  ((*ii  all(;itiatid  )  Dts  Konif;.*  in 
iSchwrdrn  (Uni  (1rs  \  /  /  /(rl.srhr.srhraihuNff  ,  ivor- 
inHt'ft  ,  liJfis  .wV/i  luu'h  drr  PullaK'isi'hrnSvhlavht ,  auf 
tlrr  ^rjaluiivh^i  Urisv.  narh  Hrndvry  rU:,*,  aujntiuijf 
hcst  lin'rffrii  li'ird ,  rfr,.,,  Slralsitiid  ,  I7ir>,  lu  H". 

Ivi'A  r  d(!.H  inr(*.(!N  de  rMiii|iinï  ottoman ,  par  tfî 
r.ouitf*  tl(!  Marsif^li ,  aviM*.  plauidu^H  ((*n  (VaumUet  co 
îlalnMi),  ParÎM,  171K,  in-lol. 

I  é*'  Mif^iiin ,  miiifi  In  litrn  Auivfuit  : 

fvi'AT  mUif.'ilrf*  do  rKuipiri*  ottoman  ,  par  le 
romUî  ilr  nfani);ii ,  avec  plaudicM.  liallayi*,  tj^^t 
îu-lol. 

On  <  onvoit  iii.v'*ni('nl  rpir  rrt  finvni^r,  compriM'  par  lin 
milit>iirnrpii  avoil  l(ni^-li«nipfi  conibiithi  ronln*  Im  Turn» 
t't  ipii  lon^;  Itniijm  avoii  rôflidr  {Uv/.  vux  pt^ndinl  jia  cuiii*' 
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iîé,  doit  donner  les  notions  les  plus  satisfiûsantes  snr  l'éco* 
tomie  des  difierenles  parties  de  la  milice  ottomane  :  il  a 
pprofondi  ,  en  eflet ,  sur  cette  matière ,  ce  que  Ricault 
l'avoir  fait  qu'effleurer  ;  mais  ce  qu'en  dit  ce  dernier  peut 
uffire  à  la  curiasité  d'un  lecteur  ordinaire,  qui  n'a  pas 
lesoin ,  comme  les  militaires ,  auxquels  Marsigli  a  con- 
acre  son  ouvrage,  de  connoître  à  fond  la  composition  des 
brces  ottomanes,  leur  manière  de  camper,  d'attaquer  et 
le  combattre. 

Histoire  de  la  grande  Ambassade  a  Constantin* 
Dople,  que ,  sous  les  auspices  de  Tempereur  Char- 
les  Ti^  a  remplie  le  comte  Damien-Hugon  Ftrmond, 
par  Gérard* Corneille  Fan  den  Driesch  :  (en  latin) 
Gerardi  ConieUi  Van  den  Driesch  Historia  magnae 
Legationis  quam  Caroli  vi  Imperatoris  jussu  suscepit 
cornes  Danuanus  Hugo  Virmondius  ad  Portam  Otto^ 
numàm.  Vienne  en  Autriche,  1721,  in-8*. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  allemand  sous  le  titre  suivant  : 

Gerh.  Çorn.  van  den  Driesch  Bistorische 

Beschreibwtg  der  letzten  Gesandtschaft  an  den  Tûr^ 
iischen  Sultan,  durch  D.  H*  von  Virmond^VenischtaL 
Hambourg,  1722,  in-8'. 

Description  de  Constantinople ,  et  relation  du 
Voyage  de  l'Ambassadeur  de  la  Porte  ottomape ,  et 
son  séjour  à  la  cour  de  France.  Paris,  172 1 ,  in-12. 

De  l'état  de  Conslantinople ,  par  Joseph  Ge- 
Tasius  :  (en  latin)  Josephi  Gera'sii  de  rébus  Constan- 
ûnopolitanis  libri  JV  nunc  primum  editi,  Venise  , 
i-jSS,  in-fol. 

Relation  complète  de  l'état  actuel  de  FEm- 
pire  ottoman ,  dans  toutes  les  branche^  de  son  gou-- 
vemement ,  sa  police ,  ses  usages  ,  et  les  manières 
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rfimt  plfj^^ir»  »nn^#^.%<l#^  Vny$iffn%  f»iu  ^Iaii.%  #^«  e^iO' 
tr^^y  pi»r  Aitroff)  //i//.'  (mi  i^n^bU)  //il/ .1  jtLit^c4:0unt 
(*/ Uui  prf!»fnU  itair.  ofths  Ouomati  Empire ,  in  aU  the 
hrancfur»  wiih  thf:  gùi^rtmmcfU  ,  Oitd  poUce,  résiigion, 
ewiùmM  aftd  way  of  lii^ing  0/  the  Tufhâ  in  genétrai, 
faithfuU  rt.UUfid  frofn  iésriouâ  f^b$f:fvatiùn»  toÂên  in 
many  yfMiTM  Tfa¥iiUthrùuffjktlu»»i:c0unirit,%.  LoodreSi 

jfiêqnVn  f6a8:  (rm  aoglaU)  7%«  Nen^n^iaiiom  of 
Tiu*nuu  Rhoë  in  an  amboâsy  ta  thû  Ottoman  Porte, 
from  Ihn  yaar  iôui  U$  t6iS»  Lf>wlr(z%^  '  74<^f  îo-foL 
I/État  rl#r  la  R#miafif#;.  CologiMs,  174^,  io4I^» 
M#.i:fiA  #:t  fJAA^#?.%  <i#:»TiircA  ,  li*ur  religion  ,  leur 
grrtiv#!rrif:rrif?nt  /:ivil  #Tt  miliuiirr!,  ^mncbî  àtr  beau- 
r/>ii|»fi^  figurer*  ,  |w»r  Ou4ir.  f 'aru ,  Oiuteliiïr ,  1746^ 
a  vol.  in-^". 

Ot  ofivrA((ft  fut  htnn  a/T/imilli  fl«ru  l«  Umapii  ;  nMÎf  bf 
«rxr#ïll«:nii  ubtiMMX  cl#  riCniptre  ollonMfi  pftr  Mouradfpi 
dï IhiNkm ,  fAUtn,  Hi:.  Tone  bûsn  f«i(  cl^clMroir 

VovAriR  en  l'firriiiicy  m  rrrtofir  i^n  Angletare^ 
|iar  CJûmIuM  :  ^#!ii  ariglaî.%)  Tras^aU  in  Turky  anà 
rriurn  Iwtuk  to  l'^nfflatul ,  Ity  ChithulL  lAjmàm^f 
Jlowi^r,  17^7,  In-fol. 

'l snu%sv  Art  rKm[nr#ï  otloman. Francfort ,  1757» 
10- fa. 

MaMOiMM  fin  0>mt#?  n.  ih.  f^.^y  i:onU!nauliOD 
Voyagi?  «'H  Turquie.  La  Haye,  '740>  iu^isi* 
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Voyage  en  Orient,  par  Herman  -  Christophe 
Patdsen  ,  avec  planches  :  (  en  allemand  )  Hem. 
Christ.  Pmdsen  Reise  in  die  Morgenldtider.  Altona, 
1755,  in-4®. 

LsTTRKS  de  lady  Marie  Wonhley  3fontagué  ^ 
écrites  durant  soA  Voyage  en  Europe  y  Asie  et  AfrU 
^e  \  etc.  contenant ,  parmi  d^autres  relalions  eu* 
rieuses ,  le  tableau  de  la  police  et  des  usages  des 
Turcs ,  connoissânces  inaccessibles  depub  à  d'au- 
très jroyageurs,  publiées  par  Becket  et  de  Hond| (  1  )  : 
(cD  anglais)  Moniague's  (Uidj  Maria  WorthteyyLet^ 
ters  written  during  his  Tra\^ls  in  Europa ,  Asia  and 
AJrica,  etc.  coniaining  among  others  eurious  retaj^ 
tions,  an  account  of  the  policjr  and  numners  of  tbe 
Twrks,  front  sources  inaccessibles  to  other  travellers  y 
published  bjr  Becket  and  de  Hondt.  Londres ,  1763  , 
in-i3  ;  Berlin,  1781 ,  3 vol.  in-8^. 

Volume  additionnel  aux  Lettres  de  lady  M.  W. 

Montagne:  (en  anglais)  Lady  M.  W.  Montagne  addi^ 

iional  Fohane.  Londres,  1767,  in-ia. 

Didot  Tainé  a  donné  en  l'an  viii  une  jolie  édition  sté- 
réotype de  ces  LeUres  dans  la  langue  originale.  Elles  se 
trouvent  aussi  dans  l'édition  qu*o|^  a  donnée  en  anglais  de 
tous  les  ouvrages  de  milady  Montagne,  sous  la  titre  soi- 
ruit: 

Lettres  et  autres  ouvrages  de  R.  H.  ladj^  Marie 

Wortliley  Montaguë,  nouvellement  publiés  sur  les 

manuscrits  originaux  :  (  en  anglais)  The  Letters  and 

other  Works  of  theR.H.  lady  Worthley  Montagne  , 


(1)  Le  véritable  éditear  éloit  Af.  Clelan,  qui  t'est  défaite  sous 
ces  deux  noiiu. 


^o          n|nMOTiii:Q0R  des  voyaors. 

Vffw  fivih  piiblishvd  front  tha  original  mauuscripts. 

I.uiidroa ,  tHo3,  5  vol.  iii^ia. 

On  fn  A  dorin^  pliiNionni  /Klitiotii  eu  françHia^  dont 
Toi  ri  la  notr<!o  : 

Letthrs  (io  iiiliady  i\fo9iivf;un,Xrix(\u'nc!»  do  Tan- 

{jjIhîh  pur  nruiici,  AiiisUTcIiiiii,  17(15  ,  «j  voLiii-ia. 

A  foi*eéi  clf  fidolil^y  ccMto  vcmio»  «at  vnrilahlniirnf  înfi- 
dMi*.  li'eKli'Amo  o^rviludn  11  Inqui^llo  le  iracluctour.iiVat 
UMsnjuli  p  u  iiiil  JiA]mn)ilrc  loiit  h*  <  Imrme  dun  Lei(n*a  ori- 
giiiiilofi.  .    .        N 

Lkttiiks  do  rniliuly  Mouiuf^uv,  pmdaiu  ses  Voya- 
fjcs  au  Lrvaiil ,  traduilos  do  l*an^lais.  l'aris,  1704» 
trois  parties  cil  1  vol.  lii-i!i. 

Jio  Hlylc*  du  col  tu  traduclion  no  niaïupie  pna  dViloji^Hiice, 
luaia  on  n*y  trouve  pas  toujoiU'a  lu  louche  do  l'original. 

Lettues  <do  luilady  Montagnv ,  andMissadrîcc 
d'An{;l<»liMT<»  a  la  Porto ,  ««orllos  pondant  8(»s  prc- 
niior»  V(>ya{»(»s.  on.IÇurojMî ,  on  Aslo  ot  ou  Afriiiur  , 
traduU(\s  do  Tanf^lais  (|)ar  I\l.  Anson  ).  l\'n'ls,  v*'  Du- 
4:liono  ,  1791,  a  vol.  iii-i 'J. 

Daiui  rodo  vrrNion  ,  lo  Iradiiclnir  n  fait  paaaer ,  autanl 
que  U  <linV;iTncr  i\ct^  idii^nicM  pouvoil  h*  ixirniollnj^  loult'i 
lea  gmces  di^  louvi tige  ungUiM. 

Uno  cpiatriome  voi*iti(iiT  dtm  liifllroado  milaily  Monlngiu'i 
^rriloit  do  Virnnu  cl  de  lu  Tuniuio  ,  a  paru  daiiN  la  Iruduc- 
lion  do4tt  h>laliln  do  noh  (Buvirti,  dont  fai  pmrdriiimoiit 
doniuà  la  nolii'o  ou  anglais  :  voici  lo  (i(ro  do  la  IradutHiou  : 

(KuviiRS  do  lady  Moutofj^uv ,  oonh'nant  sa  Vlo,si 

Corrospondanoo ,  avant  ot  durant   Tainhassadc*  vn 

Turcpiio,  ot  pontlant  los  doux  Voya^os  (|n*ollo  a  (ails 

cil  Italie  dopiiis  cotto  aiiU)assad(*  ;  iradiiiloN  do  Tau- 

glais  sur  rédiliou  rcconnnont  [)uLlioe  ;i  l^ondrcs, 
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d'après  les  Lettres  originales  remises  par  la  famille 
de  lady  Montagne •  Paris,  Henrichs,  an  xii  —  i8o5, 
4  vol.  in-i!2. 

Celte  traduction  n*eal  pas  sans  mérite;  mais  elle  est  bien 
inférieure  à  la  précédente,  dont  il  a  para  très-récemment 
nne  nouvelle  édition  sous  le  titre  suivant  : 

Lettres  de  milady  Montaguê,  ambassadrice 
d'Angleterre  à  la  Cour  ottomane ,  pendant  ses  pre- 
miers Voyages  en  Europe,  en  Asie  et  en  Afrique, 
traduites  de  l'anglais  par  P.  H.  Anson  ;  seconde  édi- 
tion ,  augmentée  d'une  traduction  des  Poésies  de 
miiady  Montaguë ,  qui  paroissent  pour  la  première 
fois  en  cette  langue.  Paris ,  Le  Normant  et  Merlin , 
i8o5,  2  vol.  in-12. 

Milady  Montaguë ,  dont  la  mémoire  doit  être  à  jamais 
précieuseiparrintroduction  qu'on  lui  doit  de4'inoculation 
ea  Angleterre,  d'où  elle  s'est  rapidement  répandue  en 
Europe ,  et  jusques  dans  l'Amérique  (1) ,  tient  encore  un 
rang  distingué  parmi  les  écrivains  et  les  voyageurs.  Lies 


(1)  Li'inoculalioii ,  pratiquée  de  temps  immémorial  dans  la  Chine» 
a  été  imaginée  aussi  dans  la  Circasaie ,  pour  y  conserver  la  beauté 
des  femmes,  qui  ,  dans  un  pays  extrêmement  pauvre,  sont  un 
grand  otjet  de  commerce.  Celle  salutaire  pratique  a  passé  à  Con- 
slantinople ,  où  cependant  elle  est  ihoins  en  usage  que  diins  la  Tur- 
quie asîatiqne. 

Ce  fui  sous  la  protection  de  milady  Montaguë  que  M .- Maitland , 
chirurgien  anglais  qui  avoit  appris  en  Turquie  la  méthode  qu'on  y 
employoit  pour  inoculer,  l'introduisit  à  Londres  en  1723.  On  fit 
les  premiers  essais  sur  cinq  criminels  condamnée  à  mort.  Dans 
quatre  de  ces  cinq  inoculés,  la  petile-vérole  parut  le  rinqaiéme 
jour;  elle  ne  prit  point  sur  le  cinquième  sujet  ,qui  éloil  une  femme; 
mais  elle  avoua  qu'elle  avoi.l  eu  dans  sa  jeunesse  la  petite* vérole. 
Milady  Montaguë  avoit  en  le  courage  de  prévenir  ces  essais,  en 
faisant  inoculer  à  Constautinople  même  son  fils  uni'jue. 
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prinînrrn  qnVllc;  n  rè\Mw\nt»n  lUn*  4r«  lirttrw,  Mtu  avoir 
l'^mpiririlf;  Je  roile  loiiclin  ori||in«le  qui  c«r«cléri«e  cdlat 
df»  tniiJ«ftir  dn  Héirign/? ,  ont  de  l«  frAiclirtir  et  do  récbt 
Ilin«  M«  obMrvaiion*  «tir  U  nnlion  turque  »  il  y  •  toujouri 
d«  i«  fin<!WM? ,  el  qu^lffiieroi*  m^rn^  di?  U  profondmir. 

Qiioff|tril  yiiit  d'elle  drAlwiret  i?cnlcni  d^«  lii*ux  od  elle 
•  éloit  <irrél<^  ,  noit  |K9ur  «)l«*r  m  Turquie ,  où  elle  «ccotn* 
|Mignoit  «on  m«ri ,  nomm»  «mbMMdeur  prri  de  1«  (!our 

ott/im«ni«, unit  4  «on  retour, et  qu'eliw  renferment  quel- 
qtiei»  of>«i*rviition«  ««««^  v.iuimitts  «ur  ce«  dinercni  pay»  et 
luir  ieur«  lfiihttiin«,«'llm  n'ouf  ni  IViendue,  ni  TintérAt  de 
ie«  Ijelfr^*  ^i:riti-«  dn  l«  Turquie  mémo  :  ce  «ont  prioci- 
paiement  ceile«i;i  qui  font  re<;lierclier  ««  relation;  ce  seront 
les  «eulr»  dont  je  donnerai  ici  1  apperçu. 

A  Ikigrade ,  cnpil^ile  de  la  .Servie  ,  miUdy  Montagitë-Tut 
logée  rficff  uti  ellrndi  /on  ap|M'llf*  Ain«i  Icn  d<M:leMr«  de  la 
loi;i  fil«  (Vuti  parli«,  et  qui  avoit  rt^(;u  IVducalion  la  plii« 
aoign^r.  C?et  eliendi  p^iMM^doit  parfaileinent  le«  l«ngfiefl  per- 
•ane  et  araln*:  il  interpréta  a  milady  Montngiiî^plnvicuri 
piêiT«  de  ^n/'^tw  dr»nl  elle  trouvii  le«  vrr«  tn7«-liannonieiix 
H  «uiH  eplililr»  d'une  lionne  mimique  ;  l'umour  y  étoil  peint 
iVtmt*  niftniêrr  vive  et  pu^ftiotinée.  I /eliendi  avoît  une 
biMi«>tlM*'|ue  de  livre»  orientaux  hivn  rhoi«i«,rt  ne  paroiV 
«oit  pa«  «crupfdeux  «ur  rohii«*rvalîon  de«  prrceplea  de  l'Al- 
roran ,  pni««|u'il  riii«oit  ImliîlnelJfMnent  UMige  du  vin.  7oNi 
C0*/ii0  i)ifn  fi  fait ,  diMoitil  ,r«/  drutiné  à  l'u^tign  do  l'homtnê» 
i»n  Uii  tpti  dvj'rnd  Ir  vin  fui  vr pendant  fort  »ugti ,  /n/iÂi  rlU 
n'a  Hf  fititr  t^sr  /tuttr  U  p^upU  :  l'intention  du  Prophète 
na  jamnin  ètè  du  gén^r  tvax  fjui  Mavtnien  uner  atfgc  mode' 
r  fit  ion» 

ÏÂk  religion  dominuote  de»  ellenrliM  ,  el  qu'il»  tiennent 
«rrrèle^e»!  Je  pur  df'i»ine  :  loin  de  l'i'n«<'igfirr  nu  |NMipl(*| 
iU  riimu«ent  nvec  diver«  dogme»  ,«iiivMnl  leur  inlrr^t  nrr- 
•onnel  ;  aurun  iVvux  nt*  h'hvim)  d'aHirlier  l'inrr^dulilr. 
Iii«'ault ,  «uivant  niilarly  Monlngur,  »e  lrr>ni|H-  l)r/iur(>ii|i, 
lor»«|u'd  ap|M*lle  ullire»  le»  miiAiduiun»  de  lu  a4tI#*  dn  A/u^ 
êh0nn  I  qui  veut  dire  le  êecrêt  à  nottn  :  ce  «ont  de»  drii(«j  » 
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dont  toute  Timpiété  consiste  à  regarder  le  Prophète  conini<^ 
un  personnage  ridicule.  L'effendi  n'avoua  point  k  milady 
Montaguë  qu'il  fût  de  cette  secte  ;  UNiis  sa  manière  de  vivre 
le  décéloit  assesr.  Quelles  que  fussent  êCif  opinions  sur  le 
dogme ^  il  faisait  grand  cas  du  Koran,  comme  contenRut 
une  morale  très- pure ,  et  exprimée  d'une  manière  égale- 
ment élevée  et  correcte. 

L'effendi  prenoit  beaucoup  de  plaisir  k  s'entretenir  des 
coutumes  de  l'Europe ,  et  dans  ses  entretiens  montroit  pIuK 
d'esprit  et  de  politesse  que  beaucoup  de  gens  de  qualité 
parmi  les  chrétiens.  Il  se  fit  faire  par  les  domestiques  de 
milady  Montaguë  un  alphabet  de  caractères  anglais,  et 
savoit  déjà  écrire  en  lettres  romaines.  Sur  ce  qu'elle  lui 
observa  de  la  gêne  où  l'on  tenoit  les  femmes  en  Turquie , 
il  l'assura  qu'elles  étoient  tout  aussi  libres  que  les  Euro- 
péennes, et  que  toute  la  difiPérence  consistoit  en  ce  que» 
lorsqu'elles  trompoient  leurs  maris ,  personne  n'en  étoit 
instruit. 

En  quittant  fielgrade ,  milady  Montaguë  vit  avec  douleur 
que  les  Janissaires  de  son  escorte  ne  payoient  rien  aux 
malheureux  habitans,  ni  pour  le  louage  des  chariots  char- 
gés de  son  bagage  et  pour  le  salaire  des  conducteurs,  ni 
pour  le  dédommagement  des  chevaux  estropiés  ou  morts 
de  fatigue.  Ils  ne  se  bornoiënt  pas  a  ces  injustices  ;  ils  enle- 
voient  chez  le  paysan  tout  ce  qu'ils  trouvoientà  leur  con- 
venance. Lorsque  les  pachas  voyagent ,  l'oppression ,  dit- 
elle,  est  encore  toute  autre.  Ils  ne  se  contentent  pas  de  tout 
piller ,  ils  ont  encore  Timpudence  d'exiger  une  con tribu-  ^ 
tion,  qu'ils  appellent  argent- de  dent,  pour  se  dédommager 
liu  tort  qu'ils  ont  fait  à  leurs  dents ,  en  dévorant  la  pro- 
vision des  malheureux  cultivateurs. 

Arrivée  à  Sophia,  capitale  de  la  Bulgarie^  milady  Mon- 
taguë se  transporta  d'abord  aux  bains  chauds  de  cette  ville, 
très-rftiommée  pour  la  salubrité  de  l'air.  Elle  y  trouva 
deux  cents  femmes  nues.  La  décence  de  leur  langage  et  de 
leurs  manières  éloignoit  toute  idée  offensante  pour  la 
t>udeur.  Les  unes  se  promenoient  majestueusement ,  telle 
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qu'Eve  dniis  Jo  jardin  d'l'i(l(;n  :  d*nulrc8  Iravaiiloîcnl  ott 
pt-eiioieiit  du'ttorbel.  QuelqutMt-uiics  se  faijioieiit  tresier  les 
cheveux  par  de  Irèa- jolies  <*»clavo8  de  dix-sept  ù  dix-liuit 
aus  :  une  partie  d  elles  se  fuisoil  remarquer  {>ar  l'élégance 
des  fornit^A  ;  loutes  avoientla  peau  d'une  blancheur  ébloui»» 
fiinlc^ei  do  beaux  cheveux  partagés  en  tresses.  Ces  bains 
sont  les  cafôs  dos  daines  en  Turquie  :  elles  prennent  ce 
divcM'tissement  une  fois  par  semaine,  et  y  restent  quatre  à 
cinq  heures  toutes  nues  sans  s  enrhumer,  quoiqu'elles 
]>as!»cnt  brusquement  du  bain  chaud  dans  une  chambre 
froidô,,  où  elles  reprennent  leurs  vélemens.  A  celle  occa- 
sion y  likilady  Montagne  entre  dans  un  détail  très-curieux 
sur  la  p.irure  et  les  attraits  des  dames  turques. 

Ei\  général,  les  ornrmens  sont  prodigués  pour  la  coif- 
fure principalement  :  c'est  une  espèce  de  turban  dont 
rétoffe  varie  suivant  les  saisons  :  mais  en  tout  tempa,  on  le 
porte  pt-ncbésur  la  této,  et  on  y  attache  un  gland  d'or» 
soit  avec  uno  rose  do  dianiniiH,  soit  avec  un  riche  mouuboir 
brodé;  il  est  communément  surmonté  d'un  panache  de 
plumes  rie  héron,  quelquefois  aussi  d*un  gros  bouquet  de 
dinérontoH  pierreries,  où  \vh  perles  jouent  les  boutons  d^ 
Heurs,  U*n  rubis  forment  des  roses ,  les  toj)azes  figurent  dei 
jonquilles.  Ijes  cheveux  pendonl  parderrièro  dans  tonte 
leur  longueur,  en  tresse.**  ornées  de  rubans  et  de  jx^rlei; 
jamais  milady  Montagne  nVn  avoil  vu  de  si  beaux  et  tn 
si  grande  qnantité;  elle  compta  insiprù  cent  dix  tn*sM's  à 
une  senle  dame  turque  ,  sans  atirun  rhevdi  poMÎrlie.  Ia** 
]>caut(M  lui  parurent  beaucoup  plus  communes  en  Tur(]iii0 
qu'en  Anglrlrrre  :  il  est  rare,  dans  le  ])reniier  de  ces  psynf 
de  trouver  uno  femme  cpii  ne  soit  pas  très-belle.  Toutes 
ont  un  leint  éclatant  v.i  de  grands  yeux  noirs  ;  comme  1**1 
femmes  grecques  ,  elles  ont  \v  secret  de  donner  de  la  grâce 
Il  leurs  sourcils,  en  mettant  anloiir  de  leurs  yeux  une  cou- 
leur noire  qui  les  rond  très-brillantes  à  la  lumière,  erm^iD^ 
à  une  certaine  dislance  dans  le  jour. 

Milady  Montagiir  fait  la  description  la  plti9  riante  dd 
ruinpiigncs  de  la  Homuiiic,  où  est  siluée  Andrinople.  Le* 
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bords  des  rivières  sont  plantés  d'arbres  fruiliers,  sous  les- 
quels les  gens  de  dislinction  vont  prendre  le  frais  el  le  café  • 
au  son  de  quelque  instrument.  Les  jardiniers  même  s» 
plaisent  à  marier  au  murmure  des  eaux  le  son  de  leur  cha- 
lumeau^ qui,  dans  sa  simplicité^  a  quelque  chose  d'inSn:- 
menl  agréable.  La  chaleur  du  climat  ne  leur  permet  pas 
de  se  livrer  beaucoup  au  travail  ;  mais  la  fertilité  de»  ter- 
reins ,  le  secours  des  arrosages  y  suppléent.  La  plupart 
d'entre  eux  sont  de  la  nation  grecque.  La  vente  de  leurs 
légumes  et  de  leurs  fruits  à  la  ville ,  leur  procure  à  la  plu- 
part de  laisance.  Leurs  femmes  et  leurs  filles^  qui  toutes 
out  de  la  beauté  jou  des  agrémens,  àe  montrent  sans  voile 
dans  leurs  petites  habitations  saluées  au  milieu  des  jardins, 
et  s'occupent  à  faire  de  la  loile  à  Tombre  des  arbres.  On 
retrouve  là  tous  les  instrumens  que  nous  représentent  les 
antiques  grecques, et  romaines.  Les  bergers  y  tressent  en- 
core des  guirlandes  de  fleurs  pour  leurs  bélieris  favoris  ;  et , 
comme  ceux  de  Théocritç ,  ils  chantent  et  s'amusent  à  dif- 
féi-ens  jeux. 

La  poésie  est  un  des  amuseraens  des  personnes  d'un  rflfng 
distingué.  Milady  JSIonlaguë  rapporte  la  traduction  qu'elle 
fil  de  plusieurs  stances  de  vers  que  le  pacha  Ibrahim  adres- 
soit  à  la  princesse  sa  femme,  fille  du  Sultan ,  avant  d'avoir 
été  admis  à  Ja  voir  :  malgré  la  difierencè  des  idiomes^  on 
démêle  dans  ce  petit  poème  des  beautés  réelles. 

JVdilady  Montagne  fut  spectatrice  de  la  marche  des 
troupes  qui  défilèrent  devant  le  Grand^eigneur  pour  se 
rendre  au  corps  d'armée  qui  devoit  se  transporter  danç 
peu  sur  la  frontière.  £n  tête  étoit  un  effendi  monté  sur  un 
chameau  richement  enharnaché.  Il  lisoità  haute  voix  l'Ai* 
coran  posé  sur  un  coussin  ,  et  étoit  entouré  d'une  troupe 
d'enfansqui  chantoient  des  versets  du  Koran.  Venoit  en- 
suite un  groupe  où  Ton  avoit  figuré  toutes  les  opérations 
du  labourage 9  puis  les  boulangers  et  leis  différens  corps  de 
métiers,  et  au  milieu  d'eux  des  arcs  dt9  triomphe  portatifs , 
où  les  différens  genres  de  commerce  étoient  magnifique- 
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iiit«tit  ri^H'iiarntéi  (i)  :  iN  i^Unnuï  miivii  par  Hoa  muaicicttii 
«i  <lca  (lttfiM*ur«.  Im  mirciiitt  étoit  rnrtnfo  pm*  cle«  volon- 
tairf»  nii/i  jiiM|irà  In  criiitnrc.  Pour  ex pri moi*  leur  dévoue* 
nintit  «Il  ()r«fi(l-8i'igiietir»  Iim  uns  avointil  clcail6rlieii  c*ti- 
ft>ncf*tNi  (UnA  Im  bran  ou  (larm  la  l^ln ,  tVo\\  lo  aang  d^oouloit 
•ur  IcMim  brat  «t  «ur  leur  vinagn  ;  d*aulrcii  le  raiMiient  re- 
jaillir Nur  leurs  camaradon,  en  te  iierçunt  le  braa  avec  un 
couteau. 

Par  une  dtitinclion  particulière ,  milady  Montague  fui 

tittrrHluitc.  aott  à  Andriiioplo,  »oi(  à  Corutanliiiople,  dam 

troiN  harem  de  datiien  turqura.  Im  deacription  do  cra  lia  rem» 

où  dna  Kuro|>^entioadeaoii  rang  et  deaon  mérite  n*avoient 

jamaia  |)^n^lr6  p  oal  n^ooaaai renient  d'un  grand  intén^t.  La 

premier  do  cea  harem ,  k  Atidrinople  »  ^toit  celui  du  grand- 

viflir  ,et  n  avoit  «iiruno  magniltcence.  liariclieaaodea  habita 

•t  le  gr4nd  nombre  do  domealiquea  «iinonvoicnt  aoiila  U 

dignité  di*a  pmpriétairea.  La  ainiplioité  de  rameublemoiit 

aVxplicpioit  par  la  dévotion  du  viair  et  dr  aa  Temmo":  loua. 

deux  rmployoirnt  leur  auprrllu  au  aciulagcmenl  dea  pau- 

vrea.  Lu  IVniinr  ,  Agée  de  cinquante  ana,  et  k  laquelle  aon 

mari  ganloil  une  fidélité  ncrupuleune  ,  a*orcu|>oit  nniqu«»« 

mont  M  prinr  Dieu  et  aon  prophète  :  elle  n'en  reçut  |iaa 

tnoinii  milady  Montagne*  avm^   une  politeaae   franche  et 

natui-f*llr  ;  elle  n'oliaerva  paa  moina,  auivant   Tiiaage  du 

paya  «  do  faire  enretiaer  arn  chnviMix  et  aea  habita  par  drt 

iNM'Iavea ,  rt  d*en  faire  danaer  devant  elle  au  aon  dea  inatrtt- 

mena  quclquoa  autrea.   I«e  repaa  qu'elle  fit  aervir  phi  à 

plat  ,  n'en  fut  |Mia  moina  aomptuenx. 

A  Andrinnple  enroro,  milady  Montagne*  (ronm  plua 
d'amuiiein«  im  dana  le  harem  du  kiaia  .  ou  lientmant  du 
grand-viair.  l-atime^aa  femme  •  lui  parut  une  lieautétollo 
que  l'art  m^ine  n'auroit  pu  l'imaginer ,  et  que  la  nature  aeii- 
lemenl  a  pu  la  former.  lit*  ptuiratt  qu'elle  en  fait ,  exprime 
vivement  lentliouaiaaino  dont  elle  fui  iiaiaie  en  la  voyant i 


(i)  ri*<  I  •piiililft  •iiiKMiror .  r«  i|iii  «niI  liiiiii  rarr  rltrit  IraTuit'a* 
rmlriiiigii  d'oiirouragoi  fagriculiuir  ,  Iri  aili«lp  r«mi|iiriiv. 
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et  qui ,  loin  de  se  refroidir  dans  le  cours  de  la  visite ,  s'exalia 
encore  à  l'examen  détaillé  des  charmes  de  Fatime.  J'af» 
foiblirois  les  traits  de  ce  tableau  en  essayant  de  Tesquisser 
dans  une  notice  ;  il  faut  le  lire  dans  les  Lettres  même.  Tout 
ce  que  le  luxe  le  plus  recherché  peut  réunir  en  anieuble- 
mens  et  en  parures,  étoit  rassemblé  autour  de  la  belle 
Fatime  :  les  danses  9  que  des  esclaves  charmantes  exécu- 
tèrent devant^ milady  Montaguë ,  étoient  légères  et  volup- 
tueuses ;  la  musique  qu'on  lui  fit  entendre >  lui  parut  ex- 
trêmement touchante  :  elle  ajoute^  à  cette  occasion ,  qu'une 
daine  grecque ,  qui  possédoit  parfaitement  la  musdque  ita- 
lienne ,  préféroit  la  musique  turque. 

Le  troisième  harem  où  milhdy  Montaguë  fut  introduite 
à ConMantinople 9  étott  celai  de  la  sultane  veuve  du  pré- 
cédent empereur.  Ce  qu'elle  y  trouva  de  plus  remarqua ble, 
ce  furent  la  profusion  de  pierreries  dont  cette  sultane  étoit 
couverte  ^  la  magnificence  de  l'ameublement ,  la  richesse 
de  la  vaisselle.  L'afiabililé  de  la  sultane  enhardit  milady 
Montaguë  à  lui  faire  plusieurs  questions  sur  les  usages  du 
sérail  :  par  les  réponses  de  cette  princesse,  elle  s'assura  qu'il 
étoit  faux  que  le  sultan  jetât  un  mouchoir  sur  celle  qu'il 
honoroit  de  son  choix ,  et  que  celle-ci  rampât  jusqu'au  pied 
du  lit  avant  d'y  être  introduite  ;  c'est  par  le  keisler-aga 
(le  chef  des  eunuques)  que  le  sultan  fait  annoncer  à  l'oda- 
li^ue  (femme  destinée  aux  plaisirs  du  Grand-Seigneur)  la 
préférence  qu'il  lui  donne ,  et  il  se  fait  précéder  d!un  pré- 
sent Les  autres  odalisques  ont  eu  soin  ,  après  avoir  com- 
plimenté cette  favorite  du  jour,  de  la  conduire  au  bain, 
de  la  parfumer  et  de  l'habiller  magnifiquement. 

Milady  Montaguë  revit  à  Gonstantinople  la  belle  Fa- 
time :  elle  la  trouva  dans  un  appartement  d'hiver ,  dont 
les  murs  étoient  incrustés  en  nacre  de  perle,  en  ivoire ,  en 
bois  d'olivier:  ceux  de  la  chambre  où  elle  la  reçut,  1  eloient 
en  porcelaine ,  et  les  estrades  garnies  de  riches  coussins  de 
brocard. 

Au  milieu  de  ces  descriptions  voluptueuses ,  se  trouvent 
jetés  des  détails  intéressans  sur  des  poinU  de  religion  «t 
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«iir  H(f9  objets  de  l^gîalalîon  :  eu  voici  quelques  Iraili  de* 

(•Vil  une  ftrrcîur  arcréditr«  en  Europp  par  la  foule  dei 
nnciVris  voy<i;;eiirfi ,  '|ii(;  Mijhomet  exclut  !«••  femmet  de 
foule  |i:i r( ici |».'i lion  à  U  béatitude  élerncrlle  aprè.i  rritu  vie. 
Milidy  Morila{;u4t  AanMiira  ,  d 'h près  Tin lerprétaliori  des 
docieurs  (U:  l:i  loi  ,  que  Mahomet  a  protuin  aux  femmes  un 
pani(li.<f ,  m;iiH  si*par«'  de  n'Iui  des  hommes:  ies  vertus  qu'il 
exi^ft  d*(:lli;s  pour  mérit(;r  un  bonheur  éternel,  c'est  de 
truvaillrr  de  tout  ItMir  pouvoir  a  lu  propagation  de  IVspèce 
humaine.  ïji  consér|uence  de  ce  précepte,  les  filles  qui 
in«'iir«'nl  vier^i'H  ,  les  veuves  qui  ne  ne  remarient  pas,  sont 
considérée.*  comme  en  état  de  pérhé  mortel,  et  en  consé- 
qucnf^e  exclues  du  paradis  :  on*  peut  remarquer  ace  sujet 
que  les  religions  catholique  et  musulmane  ne  sont ,  sur 
Hur.uii  précepte ,  dans  tina  contrudiclirui  plus  marquée. 

Milady  Monta/^iic*  s'ashura  aufisi  de  la  réalité  (Wtn  usage 
extrêmement  bJK-irre,  mais  fondé  stu'  la  religion  et  sur  la 
loi  :  eW  que  ,  Ic^mqu'iiti  mari  a  répudié  sf>lemii«*llement 
ha  fi-mme  ,  il  ne  peut  la  n?j>i'cn(lre  qu^  soucia  cohdition  de 
pi  irticttrc  à  un  autre  lioiuiiit'  di;  paMcr  iim;  nuit  avec  elle. 
Il  m:  trouve,  cfiofM*  Itirti  élran^'/?  !  des  maris  qui  aiment 
Mi<  iix  subir  cetle  lui  que  dV-ln;  privés  pour  toujours  d*uiie 
(i'Miitiii  pour  laquelle  leur  passion  h'vM  rallumée. 

li'adojilion  enl  en  iiM^e  rluz  lis  'l*urrs  ;  mais  elle  ^t 
bt'auroup  plus  iiAilér  riiron;  parmi  U*h  fyrecs  et  les  Arnié- 
rii'i'tiN.  (/omme  on  n'a  pas,  m  TurquiiSfla  facidté  de  dis- 
p<i>ir  dr  fia  forturh?  en  lawur  d'un  parent  ou  d'un  ami» 
«•1  (|ii'i-ll«'  nVht  as^ur/'t*  rpTaiix  i-nfann  .ceux  qui  prévoient 
ni'  point  en  avoir,  ont  ^raiirl  Noiri  .  pour  ne  pas  lai.sser  toin* 
b<  r  hiurn  bii-iii  dann  Ut  tré!»i)r  t\u  Cvrand -Sciffnr;ur ,  de 
<  lioisir  un  «-nlaut  du  (leiiple  ,  cl  de  !<•  conduii«c  avec  tes 
parant  devant  le  cadi  ,  on  lit  Hé^-larent  qu'ils  riiiAtituciit 
Ifiir  In^rilicr.  lit'.ft  pantiH  alors  renoncent  à  lonslrurs  droit* 
fiur  lui,  cl  en  pa.si.-nt  acte  drvaiit  trinnin.H.  Celui  quia 
M'iopif  1*1  ni  inl  nt*  p'-ul  plirs  I<'<lé.sliéril<'r.  Miladv  Moniuiv** 
a   \n   ni'.i  II  moins  ili -s    mtndiun.f    dvumsv    de»    pi  ru  vu?  de 
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Tamoar  palerneU  en  refiisanl  c}e  céder  leurs  enfans  à  des 
gens  très-riches  ^  quoiqu'ils  fussent  certains  qne  commu- 
nément les  parens  adopii&Dnt  une  grande  aflection  pour 
ceux  qu'ils  ont  adoptés.  • 

liO  baron  de  Tott,  si  connn  par  ses  Mémoires^  dont  je 
donnerai  dans  la  suite  la  notice ,  a  vivement  attaqué^  dans 
un  journal  ,.la  véracité  de  milady  Montaguë  ;  mais  M.  Guys 
Ta  vigoureusement  défendue  dans  son  Voyage  littéraire  de 
la  Grèce  ,  dont  je  rendrai  compte  aussi  :  celle  défense  se 
trouve  aussi  à  la  suite  de  la  traduction  des  Lettres  de  mi* 
lady  Montaguë ,  édition  de  Paris. 

On  ne  peut  passe  dissimuler  néanmoins  qu'il  e&t  apparent 
que  milady  Montaguë  a  donné  quelquefois  à  ses  tableaux , 
des  embellisse  mens  qui  en  altèrent  un  peu  la  vérité  :  voici 
de  quelle  manière  s'exprime ,  à  cet  égard ,  son  compatriote 
DaUftway,  dans  sa  Consiantinople  ancienne  et  moderne  ^ 
que  j'ai  déjà  citée  plusieurs  fois. 

ce  Lforsque  la  curiosité  se  trouve  au  plus  haut  degré  satis- 
»  faite  et  flattée  des  scènes  voluptueuses  et  animées  que 
»  re^ce  milady  Montaguë  ^  on  ne  peut  s'empêcher  de 
D  distinguer  un  peu  les  couleurs  qu'emploie  son  imagina- 
»  lion  y  de  celles  de  la  nature  et  de  la  vérité  j». 

Voyage  d'Orient ,  dans  les  années  lyGS  et  1 764, 
avec  des  remarques  sur  Constantinople  et  les  Turcs, 
par  Baltimore ,  avec  planches  :  (en  anglais)  Tour  ta 
the  east  iy63  and  1764 ,  with  remarks  on  the  citj 
Constantinople  and  the  Turky  y  bj  Baltimore.  Lon- 
dres, 1767  ,  in-8*^.         .  • 

— ^  Le  même  ,  traduit  en  allemand.  Francfort , 
j768,m-8«. 

Ce  Voyage  est  principalement  remarquable  par  le  goût 
qu'il  inspira  à  lord  Ballimore  pour  les  moeurs  des  Turcs, 
et  sur-tout  pour  la  pluralité  des  femmes.  A  son  reîour  en 
Angleterre,  il  fit  faire  da^ns  PiccadiUy  un  harem  sur  le 
modelé  de  celui  du  vlair  Hassera-Pacha ,  qu^il  avoil connu. 
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et  le  remplit  des  plus  jolies  filles ,  qui  avoient  toate»  bi 
iouîsflances>  excepté  la  liberté  :  elles  étoient  étroitement 
gardées  par  de  vieilles  daègnes^  et  n'avoient  d'espoir  de 
ftortir  du  sérail  ^ue  quand  le  maitre  étoit  las  d'elles  :  alors 
celles  qu'il  reuvoyoît  étoient  comblées  de  présens ,  el  la 
plupart  richement  dotées.  L'existence  du  sérail  ne  fut  pas 
long-temps  un  mystère.  Les  chansonniers ,  les  faisenrs  de 
caricatures ,  les  journalistes  s'égayèrent  aux  dépens  du 
pacha  anglais.  Des  malveillàns  portèrent  une  des  sultanes 
à  l'accuser  de  violence.  Baltimore  se  justifia  pleinement > 
en  prouvant  que  celle  fille  étoit  venue  d'elle-même  s'ofirir 
à  orner  son  harem  ;  qu'il  l'avoit  renvoyée  lui-même  k  cause 
de  BOn  humeur  peu  sociable.  L'injonction  que  lui  firent 
les  juges  de  mener  une  vie  plus  régulière,  le  désir  d'avoir 
un  harem  dont  il  pût  jouir  sans  contradiction ,  le  détenni« 
urrent  à  quitter  l'Angleterre,  et  à  aller  se  fixer  à  Candie  y 
où  il  auroit  pu  satisfaire  paisiblement  sa* fantaisie  :  il  mou- 
rut à  Naples,  à  l'âge  de  trente-six  ans^  au  moment  ci  fl 
alloit  s'embarquer  pour  Candie. 

Celte  anecdote  est  de  la  plus  grande  authenticité  :  Alèse 
trouve  dans  plusieurs  ouvrages;  et  je  la  rapporte  ici  à-peU' 
près  dans  les  mêmes  termes  que  l'a  fait  l'estimable  auteur 
de  l'ouvrage  intitulé  Londrei  et  les  Anglais  ^  parce  qu'elle 
y  ebt  plus  abrégée  que  dans  les  aulres  sources. 

Etat  actuel  de  rEin|)irc  otloinan,  où  Ton  trouve 
tout  ce  qui  concerne  la  guerre^  le  gouvernement 
civil  des  Turcs ,  la  religion ,  les  charges  et  les  di« 
gnités  de  l'Empire.  Amsterdam,  1768,  in-i3. 

OiiSERVATiONS  de  Porter  sur  la  religion,  les 
loix ,  le  gouvernement  et  les  uâages  des  Tiircs  : 
(  en  anglais  )  Porter  s  Obscn^ations  on  tlie  religion, 
laws  y  govemment ,  and  nianners  of  tJie  Turks.  Lon- 
dres ,  1768,  'X  vol.  in-i2. 

(À't  ouvrage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  sui- 
vit ni  : 
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Observations  sur  la  religion  y  les  loix ,  le  gou- 
vernement et  les  mœurs  des  Turcs  ,  traduites  de 
l'anglais  (de M.  Porter) ,  par  M***.  (Bergier).  Paris, 
Merlin ,  1769  y  a  parties  formant  i  vol.  in-xa. 

Porter,  auteur  de  ces  Observations,  rédigées  vers  le 
milîea  du  dix-huitième  siècle,  et  qui  frappent  sur  ce  qu'il 
importe  le  plos  de  connoitre  de  la  nation  turque ,  avoit 
résidé  plusieurs  années  en  Turquie,  comme  ministre  plé- 
nipolenliaire  du  roi  d'Augleten^.  Cette  position  lui  don- 
noit  beaucoup  de  facilité  pour  s'instruire  dansantes  les 
parties  de  l'économie  politique  de  r£mpire  turc  ;  et  à  cet 
avantage ,  il  réunissoit  le  talent  de  bien  observer  et  de  bien 
décrire.  Ses  observations ,  au  reste ,  doivent  être  rangées 
dans  la  classe  des  Voyages  faits  dans  r£mpire  oUoman^ 
poisqu'elles  sont  le  fruit  du  long  séjour  qu'il  a  fait  dans  cet 
Empire  :  je  n'en  extrairai  que  les  traits  les  plus  remar- 
quables, qu'on  trouveroit  difficilement  ailleurs.  « 

Porter  a  esquissé  fort  rapidement  le  caractère  des  Turcs  : 
il  les  représente  en  général  comme  ihtelligens  ,  réfléchis , 
et'd'une  persévérance  infatigable  à  suivre  les  objets  d'iii- 
lérél  et  de  fortune  ;  dans  cette  poursuite  ,  ils  sont  capables 
de  tous  les  excès ,  et  de  sacrifier  même  au  besoin  tous  les 
liens  de  l'amitié  et  du  sang.  Hors  de  là ,  dans  le  cours  de  la 
vie  commune,  ils  sont  oUigeans»  humains ,  et  capables 
même  de  reconnoissance  :  mais  lorsqu'ils  étendent  jus- 
qu'aux chrétiens  la  pratique  de  ces  vertus,  c'est  toujours 
en  vue  de  quelque  avantage. 

Lfa  passion  la  plus  active  chez  les  Turcs ,  est  celle  de  la 
vengeance ,  dont  Us  sont  capables  de  renfermer  très  -long- 
temps le  germe  dans  leur  cœur,  pour  le  développer  en- 
suite avec  une  plus  grande  énergie.  M.  Porter  en  rapporte 
quelques  exemples  effrayans  (1).  En  examinant  la  religion. 


(1)  M.  Porter  auroit  pa  faite  observer  que  ce  désir  effréné  ds 
se  venger,  les  Tares  le  tiennent  beaucoup  moins  ûes  Tarlares  ^ 

II.  f 
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musulmane,  il  observe  que  malgré  la  simplicilé  apparents 
du   principe  fondamental  de  celle  religion  qui  eAt  rida» 
misme ,  ou  ]e  dogme  de  rnnilé  d'un  Dieu ,  il  n*est  pas  néaii« 
moins  de  religion  dans  le  monde  fondée  sur  tant  de  rêvé* 
lalions^  et  aussi  chargée  de  minutieuses  pratiques.  Commo 
ces  pratiques ,  si  indifférentes  à  Tordre  moral  de  runîven, 
font  aux  yeux  des  musulmans  le  seul  moyen  d'expiation 
et  de  salut,  ils  en  contractent  nécessairement  une  inlolé* 
rance  capable  de  les  porter  aux  derniers  excès  contre  ceu 
qu'ils  qualifient  d'infidèles.  Le  seul  préservatif  contre  cHIe 
fureur  iaiolérante  envers  les  chrétiens  et  les  juib  qui  viveat 
sous  leur  domination,  c'est  la  soif  de  l'or  dont  sont  com- 
munément dévorés  les  Turcs.  Ces  étrangers  sont  pour  eux 
une  mine  inépuisable  où  ils  ne  cessent  de  fouiller  pour 
faire  face  aux  besoins  toujours  renaissans  du  gouverne* 
ment,  ou  fiour  rassasier  leur  propre  cupidité  (i).  CSetie 
Gonsidéi-alion  si  puissante,  ne  l'est  pourtant  pas  e^con 
assez  poi4r  réprimer  Fanimosité  des  Turcs,  qui  s'exliab 
sans  cesse  par  la  dénomination  injurieuse  de  giovar^  on 
in  fidèle,  qu'ils  accoutument  lesenfansà  balbutier  dès  l'agi 
le  plu»  tendre  contre  les  chréliens  ou  les  juifs  qu'ils  ren« 
contrent. 

Le  prosélytbme,  effet  nécessaire  de  l'intolérance ,  est  tel 
en  Turquie , que  les  musulmans  ne  rejellent  pas  le  plus  vil, 
le  plu.H  scélérat  des  hommes  qui  s'offre  à  devenir  un  vnû 
croyant,  quoiqu'il  soit  notoire  qu'il  ignore  enlièrement 
en  quoi  consiste  cette  croyance.  M.  Porter  rend  néanmoini 
celle  ju.Mice  aux  Turcs,  que  lels  que  puissent  être  leun 
disseniimens  en  matière  d'opiriioiist  et  de  pratiques  reb- 
gieuses,  on  n*cnXQn(\  jamais  ]>arler  chex  eii\  de  punitions 

letiri  v^rii»i)lef  ■iicélroA,  que  Hct  Ar:ibe«,  dont  ils  ont  pris  !• 
carac1«:re  et  \f%  mœnrn,  en  adaptant  leur  religion. 

(i)  M.  Porter  rilo  fiilreCuiiAtaiilinopIe  et  Angura»  dans  l'Aiil 
minciin* .  l'un  dfji  paya  du  vni)\u\t  le  plus  favurihc  par  la  naturf  > 
dcA  miW'uu»  de  vilU^e*  abandunnén  par  les  habilans  pour  se  réfo* 
g\ut  diiiii  les  villes»  el  »y  roetlro  à  couvert  des  exloiniuii». 
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S  iiipplîces  poor  cause  de  religion.  Cela  tient  beau- 
>  9  suivant  lai ,  &  ce  qu'ils  n'ont  pas  la  ressource  de 
primerie  ;  il  est  disposé  à  croire  que  si  les  rêveries  des 
îcnliers  ne  viennent  point  ik  la  connoissance  du  public, 
'excitent  point  l'animadversion  du  gouvernement ,  ce 
la  difficulté  de  copier  des  volumes  entiers,  et  la  crainte 
"e  trahis  par  les  copistes,  qui  en  sont  les  véritables 
es  :  c'est  ainsi  que  les  visions  religieuses  ou  les  raffine- 
M  mystiques  qui  passent  par  la  tête  d'un  Turc,  restent 
entrés  en  lui-même ,  ou  ne  sont  communiqués  qu'à 
Iqoes  amis  particub'ers,  sous  le  sceau  de  la  confiance, 
es  muflis  et  les  moLhas  ,  qui,  dans  Torigine,  n'étoient 
de  simples  ecclésiastiques,  n'ont  conservé  que  très- 
de  chose  de  ce  caractère  :  ce  sont  plnt6t  aujourd'hui 
[te|*^taires  de  la  loi ,  que  des  ministres  du  culte.  Ceux 
remplissent  ce  dernier  rôle ,  sont  les  imans.  Ces  imans 
livent  une  paie  immédiate  prise  sur  les  immenses  rêve- 
des  mosquées  ;  mais  leur  traitement  n'est  pas  considé» 
e^  lia  plus  grande  partie  de  ces  revenus  est  absorbée 
les  réparations  et  les  embellissemens  de  ces  mosquées , 
les  gages  d'une  infinité  de  séculiers  attachés  4  leur  ser- 
',  par  les  ustensiles  et  les  fournitures  de  toute  espèce  à 
ige  de  ces  temples  musulmans ,  par  l'énorme  quantité 
lile  que  consomment  les  lampes  dans  l'intérieur  et 
lehors ,  enfin  par  l'entretien  des  écoles  pubh'ques  et 
hôpitaux  pour  les  malades,  les  incurables  et  les  fous  ; 
tous  les  établissemens  de  ce  genre  sont  annexés  aux 
quées.  Les  imans  qui  y  font  la  prière  ,  sont  ce  qu'on 
elle  en  Turquie  le  clergé  séculier. 
«es  derviches  ou  moines  sont  partagés  en  quatre  ordres 
*rrns ,  et  font  des  voeux  solemnels  :  ils  ont  à  leur  léle, 
êcheichs  ,  qui ,  par  l'influence  que  leur  donne  le  mi- 
ère  de  la  prédication  ,  où  ils  )ie  permettent  de  violentes 
Hâtives  contre  le  gouvernement ,  se  font  redouter  des 
imes  les  plus  puissans  de  l'Empire  :  fiers  de  leur  ascen- 
1 9  ils  se  conduisent  avec  une  impodence  révoltante, 
plus  méprisables  d'entre  les  derviches,  sont  les  êcAiaz, 
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qui  mènent  une  vie  vagabonde^  et  ne  vivent  que  d'aiH 
mùnes  qu'ils  prennent  do  gré  ou  de  force  :  quelques-ans 
néanmoins,  parmi  eux,  se  distinguent  par  des  macérationa 
extraordinaires,  et  parla  pratique  de  quelques  vertoi, 
telle  que  l'hospitalité  ;  il  en  est  aussi  qui  se  livrent  à  des 
exercices  violens  qui  tiennent  de  l'extravagance,  comms 
des  pirouettemens  et  des  danses  de  la  plus  grande  vélocitëi 

Quant  aux  molliai ,  ils  ne  touchent  aucune  partie  des 
revenus  attachés  aux  mosquées  ;  mais  en  vertu  de  leur  oii* 
gine  ecclésiastique,  ils  jouissent  des  privilèges  les  plusprf* 
cieux  :  leur  vie  et  leur  fortune  sont  en  quelque  sorte  à  Tabri 
des  événemens  ;  la  plus  grande  peine  qu'ils  encoureiiti 
même  dans  le  cas  de  malversation ,  c'est  l'exil ,  dont  ils  m 
rachètent  quelquefois  à  prix  d'argent;  ils  remplissent  d'ail- 
leurs, sous  la  dénomination  d'eSendis,  tous  les  empkii 
lucratifs  de  la  magistrature. 

Ce  ne  sont  ni  les  loix,  ni  encore  moins  leurs  interpréta 
qui  manquent  en  Turquie,  mais  c'est  une  bonne  admî* 
nistralion  de  la  justice.  Ces  loix  et  leurs  commentaim 
sont,  dans  des  mains  corrompues,  un  glaive  redontaUi 
toujours  prêt  à  menacer  la  vie  et  la  fortune  des  citoyenif  I- 
dont  la  sûreté,  les  propriétés  ont  beaucoup  plus  à  souffrir  |^ 
de  ce  désordre,  que  du  despotisme  même  du  prince: 
celui-ci  trouve  assez  fréquemment  dans  la  religion  et  Kl 
interprètes,  des  barrières  qu'il  ne  peut  pas  franchir. 

Plusieurs  cours  de  justice,  à  Conslantinople  ^  jugent ki 
procès.  Les  cours  inférieures  sont  celle  des  molhaa  de  Gfj 
lala  ,  et  celle  du  8tamlH>l  effendiy  ou  juge  de  police  de  Cofj 
slanlinople.  Len  cours  supérieures  sont  celles  des  cadîktr 
quiers  ,  ou  grands  juges  d'Europe  et  d'Asie ,  et  le  divan  dil 
grand-visir.  De  ce%  juridictions  sont  affranchis  les  descea* 
dans  de  Mahomet,  qui  sont  tiés-multi plies  dans  TEmpiiti 
et  qui  ont  pour  jufçe  le  chef  de  leurs  tribus.  Toute  cal* 
où  l'im  d'eux  est  impliqué,  ressortit  de  droit  aux  chefs  te 
mosquées  de  Sainte-SophU:  et  iV Erup  ,  que  le  grand-l 
sur%'eille  soi;;neusement. 
C'est  en  Turquie  un  grand  avantage  pour  le  denuB* 
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^ear  ,  d'avoir  le  droit  de  choisir  son  juge, parce  qu'il  Com- 
mence à  s'assurer  de  ce  juge  avant  de  faire  son  'choix  : 
mais  assez  souvent  néanmoins^  le  défendeur,  renchérissant 
sur  les  offres  de  sa  partie  adverse  ^  fait  tourner  la  chance  ; 
ou,k  force  d'incidens  et  de  chicanes^ s'il  est  le  plus  riche ^ 
il  éloigne  le  jugement ,  lasse  son  adversaire ,  et  l'oblige  de 
aonsçi-ire  à  un  accommodement  désavantageux.  Avec  les 
mêmes  ressources^  il  réussit  quelquefois,  s'il  ne  peut  pas 
gigner  le  juge,  à.  fiûr^  lenvoyer  l'affaire  à  un  autre  tri- 
lonaL 

Tous  les  juges  ont  un  naib  ou  elam ,  qui  dirige  les  déci- 
dons du  magistrat^  et  reçoit  les  propositions  des  plaideurs.  • 
Ceux«ci  se  munissent  souvent  de  part  et  d'autre  d^unfetfa 
du  mufH  :  c'est  une  consultation  qu'on  obtient  de  lui 
aous  des  noms  interposés ,  et  qui ,  le  plus  communément , 
est  rédigée  par  ses  commis.  Lorsque  ces  fetfa  sont  contra- 
dictoires ,  ce  qui  arrive  assez  fréquemment,  ils  deviennent 
inutiles  aux  parties. 

L'usage  des  témoins,  qu'on  emploie  pour  tous  les  genres 
de  preuves ,  est  une  source  d'abus  révoltans  :  comme  on 
«I  trouve  toujours  pour  de  l'argent,  parce  que  l'or  est  la 
divinité  des  Turcs,  et  qu'on  a  certaines  pratiques  pour 
aêdnire  ceux  qui  ne  sont  pas  corruptibles, on  parvient  à 
embrouiller  les  questions  les  plus  claires ,  et  à  autoriser  les 
délais  de  la  part  du  juge ,  qui ,  de  son  c6té ,  a  des  gens  pré- 
posés pour  traiter  secrètement  avec  les  parties.  Cest  à  la 
fiiveur  de  ces  abominables  ressources ,  qu'on  voit  journel- 
lement réussir  des  demandes  contre  la  propriété  ^  ou  des 
plaintes  en  dommages-intérêts  qui  n'ont  pas  le  plus  léger 
£>ndement. 

L'or  eit  le  véhicule  des  dépositions,  comme  il  en  est  la 
récompense.  On  ne  connoit  pas  en  Turquie  de  moyen  • 
légal  pour  contraindre  à  venir  déposer  en  justice  :  la  loi 
ne  permet  pas  les  assignations ,  il  faut  que  les  témoins  se 
présentent  de  leur  gré.  Suivant  le  Koran  ,  les  faux  témoins 
devroient  être  rigoureusement  punis;  l'on  en  voit  néan- 
moins peu  d'exemples ,  si  ce  n'est  au  coxqjnencement  d'un 
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règne,  où ,  pour  signaler  ravénement  du  nouveau  sulUn  , 
le  grand^-visir  fait  saisir  une  douzaine  de  faux  témoint  : 
loule  leur  punition  se  réduit  à  être  promenés  dans  les  rues» 
montés  sur  un  âne  ^  le  visage  (ourné  vers  la  queue  de  l'ani- 
mal ,  avec  une  inscription  qui  les  déclare  faux  témoins. 

A  celte  corruption  répandue  dans  les  tribunaux^  à  Tar- 
bitraire  des  décisions  qui  en  émanent^  si  l'on  ajoute  le  droit 
acquis  au  souverain  de  s'emparer  de  toutes  les  terres  tenues 
en  fief  lors  des  mutations  des  détenteurs ,  et  même  de  la 
totalité  des  biens  de  ses  officiers  après  leur  décès  y  on  frémit 
des  conséquences  funestes  qui  doivent  en  résulter  pour  le 
maintien  des  propriétés.  Une  décision  du  prophète  a  re- 
médié en  grande  partie  à  ces  déplorables  abus  :  il  a  déclaré 
sacrés  et  inviolables  les  biens  en  fonds  de  terre  et  en  mai- 
sons qui  se  trouveroient  annexés  à  l'église,  soîl  par  pos* 
session  actuelle  y  soit  par  réversion.  £n  conséquence  de 
cette  décision  ,  le  propriétaire ,  de  quelque  manière  qu'il 
ait  acquis  9  donne  tous  aies  biens  à  quelques  fondations  reli- 
gieuses, sous  la  condition  expresse  que  leurs  administra- 
teurs ne  pourront  en  prendre  possession  qu'après  l'extino 
tion  de  tous  les  hoirs  mâles  du  donateur  :  de  celte  manièir, 
il  transmet  y  sans  contesta  lion,  à  ses  héritiers  la  propriété 
utile  de  sa  fortune ,  sous  la  seule  charge  de  cette  espèce  de 
substitution.  Le  plus  communément ,  elle  se  fait,  en  fiiveur 
de  la  Mecque  et  de  Médiiie,  et  des  plus  riches  mosquées  de 
Gonstantinople  ;  mais  il  en  résulte  néanmoins  Tinconvé- 
nient  le  plus  grave ,  c'est  que ,  par  succession  de  temps,  les 
églises  musulmanes  deviennent  un  gouffre  où  s'englou- 
tissent toutes  les  successions  de  l'Empire. 

Malgré  r<>8prit  fiscal  qui  règne  dans  les  tribunaux,  la 
])o1ice  intérieure,  et  les  mesures  qu'on  pi*end  pour  la  au* 
retc  des  individus ,  sont  excellentes  en  Turquie,  et  pour- 
roicnt  ser\'ir  de  modèle  aux  nations  les  plus  policées.  Les 
voLs  de  grands  chemins  sont  presque  inconnus  dans  la  phi* 
grande  partie  de  l'Empire,  soit  dans  le  calme  de  la  jMiix, 
soit  dans  le  tumulte  de  la  guerre.  Les  grandes  routes,  coii« 
tinuellement  fréquentées  ^v  une  multitude  de  vojageun, 
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•ont  auasi  sûres  que  les  maisons.  A  peine  compte-t-on  an 
vol  avec  attaque  à  force  ouverte ,  dans  l'espace  de  plusieurs 
années.  Porter  attribue  cet  étal  constant  de  sûreté,  k  la 
division  deFËnipire  ottoman  en  districts, qui  sont  respon- 
iables  des  vols  et  des  meurtres  qui  ponrroientse  commettre 
dans  leur  étendue  respective,  et  à  l'expéditive  sévérité  avec 
laquelle  celte  responsabilité  est  exercée  (1).  Quant  aux 
vols  dans  les  maisons ,  il  est  rare  que  des  Turcs  s'en  rendent 
coupables:  ce  sont  les  Bulgares  qui  les  commettent, et  les 
Grecs  appliquent  à  la  filouterie  ragllité  de  leurs  mouve-» 
mens  et  la  sut^tililé  de  leur  esprit. 

On  peut ,  à  bien  des  égards,  faire  le  même  éloge  de  Tad- 
ministration  civile  des  Turcs  que  de  leur  police  de  sûreté. 
C'est  très- mal  à  propos ,  suivant  Porter ,  qu'on  a  cru  que 
les  fréquens  changemens  de  visir  et  d'autres  ministres  ac* 
cuaoient  la  foiblesse  du  gouvernement  ottoman ,  et  en  pré- 
paroient  la  ruine.  Un  usage  salutaire  maintient  l'unifor- 
niité^  la  régularité  de  sa  marche ,  c'est  le  soin  scrupuleux 
avec  lequel,  au  milieu  de  tant  de  mutations,  on  conserve 
les  subalternes  dans  leurs  emplois,  et  l'attention  soutenue 
qu'on  a  de  leur  procurer  de  l'avancement,  toutes  les  fois 
qu'il  survient  quelque  déplacement.  Par  cette  double  me- 
sure ,  le  visir  Aseni ,  le  kiaia  son  lieutenant ,  le  rei^-effendi 
et  tous  les  autres  ministres,  quelque  étrangers  qu*ils  puis- 
sent être  aux  connoissances  qu'exigent  les  places  auxquelles 
ils  sont  rapidement  élevés,  sont  promptement  instruits  par 
ces  subalternes  des  formes  et  des  ressorts  du  gouverne- 
ment ;  et  lorsqu'ils  sont  déposés,  la  marche  des  afiaires  n'en 
souffre  pas. 

Chaque  département  renferme  un  nombre  considérable 
d'employés  et  de  sous-employés ,  qui  travaillent  avec  une 
persévérance  incroyable  à  s'élever  aux  postes  qu'ils  ambi- 
tionnent ;  et  cette  émulation  procure  nécessairement  aux 

(1)  Il  e«t  remarquable  que  dans  la  révulution  française,  on  a 
en  plus  d\iiie  fuis  recours  à  cette  mesure,  et  qu'elle  a  presque  tou* 
jours  eu  te  niéiDe  succès. 
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parties,  l'expédition  la  plus  prompte.  Porter  aflinne  qu'il 
n'est  pas  de  gouvernemenl  européen  qo'on  poisse  oom* 
parer  à  la  Porte ,  pour  lexaclilude  avec  laquelle  les  dilK- 
ren»  ])ostes  y  sont  remplis ,  pour  la  précision  avec  laquelle 
lootes  les  aflaires  s'y  traitent  ^  pour  le  choix  que,  dans 
foules  les  transactions  diplomatiques ,  on  a  soin  de  fiure , 
des  termes  dont  la  signification  est  la  plus  favorable  à  l'în- 
lérAt  delà  nation.  Pourvu  seulement  qu'on  puisse  indiquer 
d'une  naatiière  vague  l'époque  où  les  actes  de  la  ploa  an* 
cienne  date  ont  été  passés ,  on  est  sur  de  les  Itouver  à  la 
Porte  9  rangés  dans  le  plus  bel  ordre.  Du  teste ,  H  règle 
constamment  suivie  dans  l'interprétation  des  traités  fiûls 
avec  les  princes  chrétiens  ^  c'est  l'exemple  de  ce  qaî  s'eil 
pratiqué  dans  les  temps  passés,  et  que  les  Turcs  appelleni 
le  Canon, 

En  traitant  des  mœurs  des  Turcs ^  Porter  observe  qas 
l'affection  paternelle  a  la  plus  grande  énergie  cfaes  eux  ; 
qu'en  retour  de  cette  affection  ,  les  enCems  ont  pour  leun 
parens  une  soumission  sans  bornes,  un  attachement  invio- 
lable qui  emportent  même  en  général  la  plus  grande  déle* 
rence  pour  les  supérieurs,  et  la  plus  profonde  vénération 
]>our  les  vieillards.  C'est  peul-élre  l'hahilude  de  ces  senti-* 
mens  et  l'éloignem^nt  rigoureux  du  commerce  des  femmes 
où  l'on  tient  les  Turcs  dans  leur  jeunesse ,  qui  leur  ins- 
pirent tant  de  respect  pour  ce  sexe,  el  les  maintiennentdans 
une  si  grande  réserve  à  ion  égard.  Un  homme  qui  ren- 
contre mw  femme  dans  les  rues  ,  détourne  la  tète  :  jamsis 
un  Turc  ne  se  permelLra,  dans  Je  plus  violent  accès  de 
colore  ,  (le  porler  la  main  sur  une  femme.  11  n'est  pas  cart 
de  %  oir  en  Turquie  ce  sexe  abuser  de  son  ascendant ,  et  par 
une  contenance  ferme,  des  regards  assurés ,  en  imposer 
aux  hommes  les  plus  courageux  :  il  pousse  quelquefois  l'ar- 
rog;iiice  juMjua  harceler,  à  insulter  même  sur  leur  tri- 
bunal, leii  )U'^Li  qui ,  pour  s'en  débarras^r,  lui  donnent 
souvent ,  à  tort  ou  à  droit,  gain  de  cause:  on  conçoit  qu'il 
ne  fi'cigil  ICI  que  de.s  fejnmes  du  peuple. 

Celles  d  un  raug  plus  élevé ,  et  qui  sont  nées  enTurquie, 
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ont  beaucoup  de  décence  et  de  retenue.  Plusieurs  d'entre 
elles  ayant  l'esprit' cultivé  par  la  lecture  des  libres  turcs  et 
aiabes^  se  forment  des  principes  de  morale  et  de  vertu, 
qui  deviennent  la  garantie  de  la  piueté  de  leurs  mœurs. 
Quant  à  celles  qu'on  achète^  on  ne  doit  s'attendre  à  trou- 
ver ches  eUes  que  des  lalenj  agréables  ,  tels  que  le  cbant 
et  la  danse.  Il  est  difficile ,  suivant  Porter,  de  confirmer  ou 
de  nier  lès  récits  que  les  voyageurs  ont  faits  de  la  beauté 
des  lEenunes  turques.  Toujours  couvertes,  dans  les  mos- 
quées ,  d'nn  voile  qui  ne  laisse  d'ouverture  qu'aux  yeux , 
dks  sont  impénétrables  à  tous  autres  regards  qu'à  ceux  de 
leors  père  et  mère,  de  leurs  frères  et  sœurs ,  et  de  leurs 
maris.  Il  est  facile  au  reste  d'imaginer  que  pour  peu  qu'elles 
soient  ^vorisées  des  dons  de  la  nature,  la  vie  réglée  qu'elles 
mènent ,  le  soin  qu'elles  prennent  de  préserver  leur  visage 
de  l'influence  de  l'air,  doivent  leur  donner  un  teint  uni 
et  animé.  Les  femmes  grecques  ne  sont  pas  aussi  resserrées 
dans  leurs  maisons  que  les  dames  turques;  elles  ne  se  ser- 
vent de  voiles  que  dans  les  rues  :  la  plupart  ont  de  beaux 
traits ,  nne  physionomie  attrayante  ;  mais  en  général  leur 
teint  a  quelque  chose  de  terne.  Lies  unes  et  les  autres  sont 
fanées  de  bonne  heure ,  par  le  mariage  prématuré  et  le 
trop  fréquent  usage  du  bain  de  chaleur ,  qui  relâche  les 
fibres  et  altère  les  formes. 

Lt'osage  , en  Turquie,  est  de  marier  des  garçons  de  treize 
ou  qui^once  ans,  à  des  filles  qui  n'en  ont  que  onze  à  douze, 
ou  qudquefois  moins  :  cette  coutume  a  lieu  dans  toutes  les 
religions  et  tontes  les  sectes  répandues  sur  la  surface  de 
l'Empire.  Les  parties  s'unissent  sur  la  foi  de  leurs  parens; 
elles  n'ont  pas  la  liberté  de  se  voir  avant  la  nuit  conjugale. 
lins  d'une  fois  il  s'est  pratiqué ,  parmi  les  Grecs  et  les  Ar- 
méniens snr-tout,  les  tromperies  les  plus  graves  en  ce 
genre:  on  a  uni  la  beauté  à  la  laideur,  la  vigueur  aux 
infirmités.  Sur  les  plaintes  qu'on  porte  aux  entremetteurs, 
ils  répondent  que  c'est  le  désir  de  régénérer  les  races  qui 
leur  a  fait  commettre  cette  fraude ,  beaucoup  plus  fielleuse 
pour  lés  chrétiens^  qui  n'ont  pas  les  ressources  du  divorce. 
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Uu  temps  de  Porter,  les  filles  grecques  voiiloient  connoitro 
ceux  qui  prétendoient  à  leur  ludin ,  et  »e  laissoient  elles- 
luémes  furtivement  entrevoir  :  il  leur  arrivoit  nussi  de  dis- 
poser de  leurs  personnes,  en  ne  consultant  que  leur  indi'* 
nation. 

Four  ne  point  mêler  son  s«in^  avec  relui  d'aucune  fa« 
mille  de  l'Empire,  le  Graud -Seigneur  ne  contracte  point 
de  lien  conjugal.  Il  n'honore  de  sa  couche  que  de  belles 
esclaves,  qu'on  nomme,  comme  on  l'a  vu  ,  odalisquei. 
La  première  qui  lui  donne  un  fils,  jouit  de  toutes  lea  pri« 
rogatives  d'épouse , et  commande  dans  le  harem.  Lesautret 
Turcs  peuvent  avoir  jusqu'à  quatre  femmes.  Le  mariage 
se  contracte  devant  un  fribunal  de  justice.  £n  déclarant 
que  telle  femme  est  son  épouse,  le  mari  s'engage,  dans  k 
cas  où  il  la  répudieroit ,  à  se  charger  des  en  fans,  et  à  loi 
payer  une  somme  proportionnée  à  ses  facultés  ,  qui , 
ches  le  bas  peuple,  est  fort  modique.  Dans  cette  dernière 
classe ,  il  est  rare  qu'un  homme  ait  plus  d*une  femme  à-Ia- 
fois,  mais  il  en  change  souvent.  La  femme  répudiée  ,  dans 
quelque  rang  que  ce  soit,  n*en  trouve  pas  moins  un  autre 
mari. 

Les  femmes  publiques  sont  rares  en  Turquie  :  on  doit 
l'attribuer  d*un  côlé  à  la  fucililé  qu'ont  les  Turcs  de  se 
satisfaire  jusqu'à  la  saliélé  par  des  unions  légitimes;  et  de 
l'autre,  au  dégoût,  à  laversion  même  que  toute  femme 
effrontée  inspire  à  un  Musulman. 

Porter  regaide  comme  autant  de  contes  absurdes,  tout 
ce  qu'on  a  débité  des  intrigues  des  femmes  turques.  11  eit 
à-peu-près  aussi  facile  d'escalader  le  ciel,  ce  sont  ses  pro- 
pres expressions, que  dWriver  jusqu'à  elles.  Les  apparte« 
mens  sont  des  espèces  de  fortere^ises ,  la  plupart  du  temps 
entourés  de  hautes  murailles,  sans  aurune.s  fenêtres  prati" 
quéeshur  la  rue.  Les  gardiens  ne  qnittenl  inmais  les  femmes 
qui  leur  sont  i:oufiées  :  elles  se  surveillent  d'ailleurs  réci* 
proqueiiicnt  ,  et  jamais  elles  ne  se  monlrenl  dehors  que 
dans  l'enfance  ou  dans  la  décrépitude. 

Description  de  TEmpirc  oitoman^  d'après  soa 
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état  politique  et  ecclésiastique ,  dans  la  dernière 
moitié  du  dix-huitième  siècle  /avec  planches  ,  par 
Ch.  W.  Lûdecke  :  (en  allemand)  Ch.  W.  Lïideckes 
Beschreibung  des  Tûrkischen  Reichs,  etc..  Leipsic  , 
1770,  in-S"". 

Il  en  a  paru  une  seconde  édition  sous  un  titre  un  peu 
difierent  :  . 

Relation  authentique  deFEmpire  Ottoman, etc.  : 
(en  allemand)  Glaulnvûrdige  NachrichterijelQ.  177'- 
1781,  3vol.  in-8«. 

Cet  ouvrage  est  regardé  comme  la  plus  véridique  et  la 
plus  exacte  relation  qu'on  ait  sur  Tétat  moderne  de  la 
Turquie. 

^ÎURiosiTÉs  turques  ,  ou  Notices  recueillies  des 
meilleurs  Ecrivains  sur  Thistoire ,  la  constitution  et 
les  mœurs  des  Turcs ,  par  Christophe-Henri  Kom  : 
(en  allemand)  Christ.  Heinr»  Kortis  Tûrkische  Merk-^ 
wûrdigkeiten ,  oder  kurzgefasste  Nachrichten ,  ans 
den  benihmtesten  Schrijïstellem ^von  der  Geschiclite , 
Staats  verfassung ,  Religion  ^  und  Sitten  dièses  J^olks  • 
Tubingen,  1771,  in-8^. 

Description  historique ,  géographique  et. poli- 
tique de  la  Moldavie^  par  Demetrius  Kantemir,  avec 
une  carte  :  (en  allemand)  Demetri  Kantemir  Histor 
riscJir  Geographische  und  Politische  Beschreibung  der 
Mùldau.  Francfort  et  Leipsic,  1771,  in-8®. 

L'Empire  Turc  considéré  dans  son  établissement 
et  ses  accrolssemens  successifs ,  par  iT^nyille.  Pa- 
ris ,  édition  du  Louvre,  1772  ,  in-8^. 

Nouveau  Voyage  par  les  principales  villes  de 
l'Empire  ottoman  :  (  eu  allemand  )  Neueste  Reisc" 
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Besclireibuiig  durch  die  voniehmsten  Proi^inzen  def 
Ottomanisclien  Pforte.  Berlin,  1772,  in-S^. 

Observations  sur  l'Orient ,  d'après  les  Voya- 
geurs :  (en  allemand)  Beobacktungen  iiber  den  Orient 
aus  Reise'Beschreibungen.  Hambourg,  1773,  in-8®. 

Voyage  au  Levant,  par  Konuefriet  :  (en  alle- 
mand) Reise  'in  die  Levante  y  von  Konnefriet.  Nu* 
rembcrg,  1776  et  1777,  a  vol.  in-8®. 

Histoire  de  la  Moldavie,  de  la  Valachie  «  avec 
l'état  actuel  de  ces  deux  provinces  ,  par  Carra^ 
Paris,  I778,in-i3. 

—  La  même  ,  Neufchiîtel ,  1 78 1 ,  in-i a. 

—  La  même ,  traduite  en  allemand.  Nurembcigj^ 
1780,  in-S*".  '       k 

MÉMOIRES  du  Levant,  par  l'abbé  Brottier.  Paris, 
1780,  in-8''. 

Voyage  dans  los  Alpes  transalpines  daciennes, 
c'cst-â-dire ,  dans  la  Valachie ,  la  Moldavie ,  la  Bessa* 
rabie  ,  par  François -Joseph  Sulzcr:  (en  allemand) 
Franz,  Jos,  Sulzcr  Gcschichte  des  Transalpinischen 
Daclvns  ,  d,  i.  der  IValachcy ,  Moldau  und  Bessara* 
bien.  Vienne  en  Autriche ,  1781,  in-S'^. 

Description  historique  et  slalistique  de  TEm-* 
pire  ottoman,  par  Jean-llerman  Stœvvr :  (en  aile- 
jiicind)  Joli.  Ilemi.  Stœyer s  llislorisch- Stafistische 
Bcschreihung  des  Osmanischen  reiclis,  Hambourg, 
178/4,  in-8\ 

Etat  présent  de  l'Empire  ottoman,. par  Elias 
jibesci  (i) ,  traduit  en  anglais  sur  un  manuscrit  fran- 

(t)  Lo  majurTaylur,dout  un  trouvera  la  relaliun  clana  laqua* 
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çais  :  (en  anglais)  Présent  State  ofthh  Ottoman  Em-* 
pire  y  by  Elias  jàhesci ,  translatée  froni  the  ^french 
manuscript.  Londres,  1784,  in-8^. 

L*e  traducteur  en  français  ^Fontanelles^  n'a  pas  pu  sans 
doute  se  procurer  la  communication  du  manuscrit  fran- 
çais y  puisqu'il  a  traduit  cet  ouvrage  d'après  la  traduction 
qui  en  aroit  été  faite  en  anglais.  Voici  le  titre  de  cette  tra- 
duction française  : 

Etat  actuel  de  l'Empire  ottoman,  contenant 
des  détails  plus  eiacts  que  tous  ceux  qui  ont  paru 
jusqu'à  présent,  sur  la  religion  ,  le  gouvernement, 
les  mœurs  et  les  amusemens  des  Turcs ,  avec  une 
description  particulière  de  Ja  Cour  et  du  Sérail  du 
Grand-Seigneur ,  ainsi  que  plusieurs  anecdotes  sin- 
gulière^ et  intéressantes ,  par  Elias  Abesci,  traduit 
de  l'anglais  par  Fontanellesl  Paris,  Villette,  1792, 
3  vol.  in-S®.  • 

L'auteur^  dit  le  traducteur,  né  en  Grèce ^  élevé  à  Con* 
•tantinople^  employé  d*abord  dans  les  bureaux  du  sérail^ 
et  ensuite  dans  ceux  du  grand-visir^  a  eu  ^  pour  s^instruire 
des  moeurs,  des  usages^  àes  loix ,  du  gouvernement^  de  la 
politique  intérieure  et  extérieure  du  sérail ,  des  facilités  qui 
manquèrent  à  la  plupart  des  écrivains  qui  ont  traité  cette 
matière.  Il  insiste  beaucoup ,  dans  son  ouvrage ,  sur  la  foi- 
blease  de  l'Empire  ottoman. 

Voyage  à  Constantinbple ,  dans  l'année  1784, 
rédigé  par  Morena ,  et  publié  par  ordre  du  Gou- 
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triéme  partie  de  la  Bibliothèque  universelle  des  Voyages,  nous  ap- 
prend que  ce  nom  de  Elias  Abesci  est  un  mol  étiigmiilique  qui 
dérive  de  l'arabe  5aAi6-tf/- C/c/a>  c'esl-à-dire,  l'ami  du  malheu- 
reux,  et  que  le  véritable  nom  de  l'auteur,  qui,  dans  la  société  ^ 
preooit  le  titre  de  Comte,  est  Gica, 
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vernement ,  af  ec  planches  :  (en  espagnol)  F^iage  à 
Constantinople  et  en  anno  iyS4 ,  etc....  Madrid , 
1784,  in.4°. 

Morena  fit  ce  voyage  sur  une  escadre  espagnole,  qui, 
après  le  traité  d'alliance  avec  la  Porte ,  lui  portoit  des  pré- 
sens.  Il  est  enrichi  de  vingt-quatre  planches  :  celles  qdi 
représentent  différentes  vues  de  Constantinople^  de  Sainte* 
Sopliie  et  de  quelques  mosquées  y  sont  calquées  sur  les  gra- 
vures de  ces  monumens  qui ,  comme  on  Ta  vu,  se  trouvent 
dans  la  description  de  cette  ville  par  Grelot;  elles  y  sont 
de  beaucoup  réduites ,  mais  supérieurement  exécutées. 
L'impression  de  l'ouvrage  est  également  magnifique.  Dans 
ce  Voyage  est  un  appendice  qui  contient  un  second  Voyage 
à  l'île  de  Chypre  et  aux  côtes  de  la  Syrie.  Fischer ,  dans  son 
Voyage  en  Espagne,  dont  je  donnerai,  en  ton  lieo,  k 
notice ,  dit  de  cette  relation  de  Morena ,  qu'avec  des  observa- 
lions  statistiques  et  historiques ,  elle  contient,  sur  les  mœun 
des  Turcs,  des  détails  qui  peut-être  ne  s^  trouvent  nulle 
part  ailleurs  avec  autant  de  fidéliié. 

Dans  les  Opuscoli  de  Seatini,  se  trouve  entre  antres 
l'article  suivant  : 

Description  des  rivages  du  canal  de  Constan* 
tînople  :  (en  italien)  Descrizione  del  littorale  del 
canale  di  Costantinopoli.  Florence,  1785,  in-ia. 

Voyage  d'une  Ambassade  de  Vienne  à  Constan- 
tinople ,  par  le  baron  de  JVratcslau  :  (en  allemand) 
Bar  .von  Wratislau  nierhwiirdige  GesandschaftS'Reise 
n^on  TVien  nach  Constantinopel.  Lelpsic  ,  1 786  j 
in^°. 

Voyage  en  Turquie,  ou  Observation  sur  la  con- 
stitution ,  la  religion ,  les  mœurs  des  Turcs ,  par  Mi' 
koczy: {i'U  polonais)  Obsenvacic  politysznePans  twa 
Tureckiego ,  etc....  Varsovie,  1787  ,  2  vol.  in-S**. 
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Cet  ouvrage  a  éié  traduit  en  allemand  par  Seg.  Idnde, 
KMU  un  titre  lout-à-faîl  différent  : 

Reisen  eines  Polen  durch  die  Moldau  nach  der 
Tiirkejr^voiiJoh.  Mikoczj.  Leipsic,  1 795,2  vol.in-8**. 

Observations  bistoriqucs ,  poHliques  et  d'his- 
toire naturelle ,  sur  la  Valachie  et  la  Moldavie  :  (en 
italien  )  Osservazioni  storiche ,  naturali ,  poUtiche, 
ifitonio  la  Falachia  e  Moldavia.  IVaples,  178^1 
in-i2. 

Table\u  général  de  FEmpire  ottoman ,  divisé  en 
deux  parties ,  dont  Fune  conipreml  la  religion  ma- 
hométane  ;  Tautre,  Tiiistoire  de  FEmpire  ottoman, 
par  M,  de  Mouradgea  d^Ohsson,  secrétaire  du  roi 
de  Suède,  et  chargé  de  ses  afTaires  à  Constand- 
nople,  avec  planches.  Paris,  Didot,  1787,  2  vol. 
gr.  in-ful. 

— Le  méme,avec  quelques  planches  réduites  dans 
la  proportion  du  format.  Ibid.  1788,  5  vol.  in-8®. 

—  Le  même,  tradtiit  en  allemand  par  Jean  Pezzl. 
Vienne  en  Autriche ,  1 790 ,  2  vol.  in-8**. 

I!  estasups  rare  de  Ironver  bieu  complètes  les  planches  dont  est 
eorichie  rédilion  iii-fol.  el  qui  onl  été  dessinées  et  gravées  par  les 
plus  habiles  ariisie»  :  Tamateur  doit  les  vériGer  soigneusement. 

Dans  un  Discours  préliminaire,  l'auteur,  né  a  Constan- 
tinople^  renH  compte  des  secours  qu'il  s'est  procurés  pour 
donner  des  notions  plus  certaines  qu'on  n'en  avoit  eu  jus- 
qu'à lui  •  sur  les  moeurs  el  les  usages  de  la  nation  turque  , 
sur  les  différentes  branches  de  l'administration  publique, 
sur  l'état  militaire,  l'étiquette  de  la  cour,  et  Tiulérieur  du 
iéraii. 

Les  Annales  de  l'Empire,  où  on  lui  a  permis  de  fouiller, 
lui  ont  procuré  aussi  tous  les  matériaux  nécessaires  pour 
rédiger  une  histoire  complète  de  l'Empire  olloman.  De  co 
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vaste  plan,  il  n'avoit  exéculé  jusqu'ici^  daufs  roavngt 
dont  je  viens  de  donner  la  notice ,  qae  ce  qui  concerne  I0 
code  religieux,  l'un  des  cinq  codes  dont  est  composée  la 
religion  musulmane ,  qui  en  comprend  encore  qualn 
autres,  les  codes  civil,  criminel ^  politique  et  militaire; 
mais  il  a  parcouru  cette  partie  de  sa  carrière  avec  une 
supériorité  qui  feroit  vivement  regretter  qu'il  ne  Tait  pu 
poussée  plus  loin  ,  s'il  ne  nous  avoit  pas  appris  récemment 
qu'il  se  proposoit  de  la  poursuivre,  et  s'il  ne  nous  en  avoit 
pas  donné  pour  garant ,  les  deux  premiers  volumes  dt 
r£mpirc  d'Orient. 

Dans  le  tableau  qu'a  tracé  Mouradgea ,  du  cocle  religieux 
seulement,  il  a  l'art  d'y  répandre  les  plus  intéressantes 
notions  sur  les  moeurs  et  les  usages  des  Turcs  qui  se  ratia- 
client  à  ce  code,  comme  le  résultat  nécessaire  des  pré- 
ceptes renfermés  à  cet  égard  dans  le  Koran  et  dans  aes  com- 
roentateurs. 

J'en  détacherai  d'abord  l'apperçu  des  recherclies  de  l'an- 
leur ,  sur  l'agriculture  et  les  arts  utiles  et  agréables  dci 
Turcs ,  sur  leurs  plaibirs  et  leurs  fêles  ^  sur  leur  commerct 
inlérieur  et  extérieur. 

J*V  joindrai  ensuite  un  rapide  extrait  des  observation! 
qu'il  a  faites  sur  la  vie  intérieure  des  Turcs  ,  relativement 
auxalimens ,  aux  boissons,  à  certaines  habitudes  devenues 
pour  eux  des  besoins  ,  à  la  clôture  où  ils  retiennent  leun 
femmes,  à  l'éducation  qu'ils  donnent  ù  leurs  enfans ,  enfin 
aux  moyens  d'instruction  que  rinsouciauce  du  gouvei^ 
iiement  laisse  encore  à  leur  disposition.  Tout  est  précienS 
dans  l'ouvrage  de  Mouradgea-,  mais  les  parties  que  je  vieni 
d'indiquer  sont  i^eut-otre  les  plus  instructives  ou  les  pliii 
piquantes  :  en  les  abrégeant ,  je  les  ai  disposées  dans  on 
ordre  un  peu  dilVcrent  de  celui  qu'a  suivi  l'auteur. 

I^'agricuUure  n'e&t  pas  aussi  négligée  en  Tur(|uie  qu'on 
se  le  ligure  en  Europe.  La  plupart  des  provinces  deTem- 
pire  trouvent  une  subsistance  assurée  dans  leurs  produc- 
tions, lies  plus  riches  ,  telles  que  la  Moi*ée  ,  la  Valtchie, 
la  Moldavie,  la iiasse-Analolie,  la  Syrie, rLgypte,  versent 
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lear  soperflu  dans  les  contrées  stériles  et  monluenses  ;  elles 
fournissent  même  des  grains  aux  Européens  qui  viennent 
V  faire  des  chargemens  ,  malgré  la  défense  rigoureuse  de 
lexportation  sur  laquelle  les  Mahoraétans  ferment  sage- 
ment  les  yeux>  sur-tout  dans  les  années  d'abondance. 

JLa  fertilité  du  sol  et  l'étendue  des  possessions  ottomanes 
lont  telles,  que  Tagricullure  seroit  beaucoup  plus  Ûorissanle 
encore  ,  si  aux  confiscations  arbitraires,  aux  vexations  des 
pachas  ,  des  beys  ,  des  agas  ,  ne  se  réunissoient  pas  une  in* 
finilé  d'entraves  qui  arrêtent  les  progrès  dé  la  culture  -,  la 
plus  désastreuse  est  la  fixation  du  prix  des  grains  qui  dé- 
courage  le  cultivateur.    C*èst  à   Constanlinople  sur  tout 
qu'elle  a  les  plus  funestes  effets  ,  et  que  sous  prétexte  d'as- 
surer l'approvisionnement  delà  capitale,   bile  l'expose  à 
tous  les  dangers  delà  famine.  Personne  en  effet ,  ne  jouit 
delà  faculté  d'enmagasiner  ses  grains  pour  les  vendre  à  son 
gré.  D'un  côté  les  maîtres  de  navires  obligés  de  céder  leurs 
grains  au  gouvernement  ^  à  un  prix  arbitrairement  fixé  , 
attendent  deux  ou  trois  mois  leur  tour  pour  le   déchar- 
gement ,  et  dans  cet  intervalle  les  grains  s'avarient.  D'une 
autre  part,  les  boulanger» les  recevant  du  naib  ou  préposé 
de  la  police^  au  prix  qu'il  lui  plaît  de  fixer ,  sont  contraints 
de  les  resserrer  dans  de  mauvais  greuiers  placés  auprès  de 
letirs  boulangeries  et  de  leurs  moulins ,  dont  la  construction 
tonte  en  bois*,  devient  à-la-fois  la  cau^e  et  l'àliment  dts  in- 
cendies :  o'ést  ainsi  que  la  capitale  ,  malgré  l'aflluence  des 
approvisiônnemens  ,  n'est  pas  à  l'abri  de  ta  famine.  Deux 
expédiens  sont  employés  par  le  gouvernement  pour  la  pré- 
rehir:  l'un  ,  est  d'engager  les  marchands  par  des  moyens 
souvent  coërritifs ,  à  entretenir  l'abondance  des  grains  à 
Constantindple  ;  l'autre  est  d'eh  acheter  an  nom  du  fisc, 
et  au  prix  qu'il  fixe  ,  unequantilé  considérable  qu'on  dé- 
pose dans  des  magasin.4,  pour  être  revèn'diis  auK  boulan- 
gers, lorsque  les  grains  deviennent  rares.  De  [lareils  niovcns 
sont  également  désoiaus  pour  le  cultivateur  et  pour  le  mar- 
chand. 

C'est  une  chose  assez  remarquable  ,  et  qui  n'a  pas  été  ob- 
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m.'ivée  pur  Moiii'Mu^('a,rjNe  ledécourageriient  de  l'agriciil* 
ture  prend  0on  principe  à  ConâUnlinople,  comme  à  Rome, 
dans  la  maiivaûie  police  des  grains.  (^  nV»t  pas  la  seule 
vonformilé  de  mauvaise  adminislralion  cjue  présentent  cet 
deux  capitales  de  la  catliolicité  el  du  niahométii»ine,  comme 
on  le  verra  iiltérieuremenl  (i). 

Le  jardinage  esi  un  genre  d'agriculture  pres(|ue  excluii- 
venient  réservé  aux  Grecs  de  l'Arcliipel ,  qui  sont  trct* 
habiles  dans  la  culture  den  arbres  ,  lagrelle,  la  conservation 
des  fruits,  et  qui  réussissent  également  à  élever  toutes  les 
espèces  de  fleurs  et  do  lé;;unies.  Le  goût  des  Orientaux  pour 
le  jardinage  en  général  et  leur  indolence  ,  ne  laissent  ja- 
mais ces  Grecs  san»  oi;ciipalion.  L'abondance  des  eaux  ,  la 
modicilé  du  prix  des  terrains ,  i)ermettenl  aux  proprié» 
taires  de  .*!e  ménnger^i;liez  eux ,  à  la  ville  >  des  jardins  asies 
étendus.  Ou  n*y  connoit  pas  les  anciens  ornemens  de» 
nôtres  ,  tels  que  les  gazons  contournés  ,  les  ifs  et  les  buii 
taillés,  le»  palissades  de  cliarniilitts  ,  les  cascades  factices 9 
les  alItVs  ré;;iilières^  beaucoup  inoins  encore  ces  scènes  ir- 
ré^îiiliêrcM  qu'à  IVxenipltr  des  Chinois  ,  on  a  jetées  danslcf 
j.u'dint  de  rAnt;l('lene,  delà  France  el   d^*  l'Allema^jne. 
Dca  kiok.H,  (le  vastes  baftsin»  avec  des  jels  d'eau.,  des  allm 
ou  dos  sentiers  garni»  de  cailloux  ,  disposés  en  niosajqiJCi 
des  prir terres  où  leA  Ib'urs  Mont  eiilassérs  sans  aucun  goût, 
c'est  à  quoi  se  réduit  Tart  des  jardins  de  décoration  :  dani 
lesHutrcs,  les  arbn-s  Tniitiers  sont   plantés  au  hasard.  Lt 
goût  du  jardina;>e  n'a  pas  introduit  cliez  les  Turcs  celui 
des  maisons  de  (-anipagfii';  on  ne  connoit  guères  quecellei 
qui  sont  répandues  le  lofig  du   lio>piiore  :  elles  formeDtf 
maillé  l«'ur  irrégularité,  el  peut-t'inr  à  raison  de  celle  ir- 
régularité là  même,  un  spectacle  véiitablenu'nt  niagi<pift 
L'im>tabililé  des  charges  et  desi'ortunes  qui  ne  permet  \iu 
aux  grands  de   monln-r  leur  opulence  ,  la    politique (|iii 
prescrilaiix  sidtansde  ne  pass'éloigner  de  leur  capitale,  leur 


(1)  On    «ssiim:  qui.*  Je  |)a|)c  ai.liicl  a  l'cudii  Im  liberlé  iui  r 
tnt  ICC  i\vë  ^ruiii*. 
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lieràîaeni,  en  quelque  sorte  ,  la  possibilité  de  se  procurer 
59  maisons  de  plaisance  un  pea  considérables  et  lointaiiieit. 
Un  grand  nombre  de  mrinufacturessont  en  activité  dans 
Turquie.  Pour  rhabillenient ,  on  distingue  parliculiè- 
îment  les  chemises  de  gaze  fines ,  les  mousselines  brodées 
1  coton  ,  en  soie^  en  or,  en  argent  ;  les  dentelles  et  les 
roderies  de  même  matière  ;  les  serges  et  les  camelots  d'An- 
>ra ,  fle  Tassia  et  du  Caire ,  les  bourres  de  Magnésie;  pour 
imeublement ,  les  indiennes  et  autres  étoffes  de  coton  , 
«  tabiset  les  brocards  qui  Kont  communément  la  matière 
es  lapis  ^  des  coussins  et  des  soplias. 

Ponr  le»  autres  usages  de' la  rie  ,  les  manufactures  les 
lus  renopimées  sont  celles  des  savons ,  des  ustensiles  de 
nite  espèce ,  en  f«^r  et  en  cuivre  étamés  et  non  étainés  ,  les 
ligrammes  et  divers  ouvrages  d'orfèvrerie,  les  quincaille- 
tes  ;  les  maroquins  rouges ,  jaunes  et  verts  ;  les  lames  da- 
(lassées.  Lia  fonte  des  canons  des  fusils  et  des  pistolets  ; 
Tiorlogerie  ,  les  glaces  ,  les  verreries  ,  les  papeteries,  les 
narqueteries  sont  loin  d'être  perfectionnées  en  Turquie. 
^es  manufactures  de  draps ,  chose  étrange  î  n'y  sont  pas 
aême  connues  -,  et  les  Turcs ,  pour  un  objet  d'nn  ^i  grand 
isage  chez  eux  ,  sont  dans  la  dépendance  absolue  des  na* 
ions  étrangères.  Saloniqueest  la  seule  ville  où  l'on  fabrique 
m  drap  grossier  pour  les  janissaires  ;  et  quelques  districts 
lerAnatolie  fournissent  une  espèce  de  feutre  noir  et  blanc 
ponr  les  dervichs  et  la  dernière  classe  du  peuple.  Tous  les 
métiers  ayant  des  réglemens  particuliers  et  des  ofïjciers 
pour  les  maintenir  ,  forment  des  corporations  dii<tinc(es  : 
les  boutiques  où  ils  s'exercent  se  ferment  régulièrement  à 
Centrée  de  la  nuit  ,  et  sont  tonjonrs  ouvertes  le  jour , 
escepté  dans  les  deux  fêles  du  bayram. 

Comme  lesTurcs  voyagent  fort  peu , qu'ils  nese  mettent 
K& route  qu'à  cheval ,  qu'en  faisant  voyager  leurs  femmes  , 
Qs  s'attachent  plus  à  les  dérober  aux  regards  des  passa ns 
qu'à  les  faire  briller  sur  des  cliars  pompeux,  l'art  Je  con- 
traire des  voitures  également  commodes  et  élégantes  est 
absolument  ignoré  en  Turquie. 
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1  >.'  t  <j  a  (  «rft  ic«  j^u  ri .  (r»  d  i^  i  t  f  il  pi  te ,  i  1  ii  '  v  «que  la  VaUdiiv 
4rt  Li  M</l<iiivie  .  où  ,  y^v  niinàLÏi^uitsnt  aux  anciens  UMget i 
le»  pieu 6  (le6  deui^  «exeb  »e  tiervetit  de  voidire».  P^rtoul  ail- 
li:utb  ei'<A  «ont  i-éMrrvées  au>i  leinme».  II  n'y  a  d'esceptûm 
<jue  |K>i:i  le  wuf  !  y  e(  ie^  deux  cadileM|uierd  ;  le  sultan  lui- 
luéiue  ne  ^e  moiitje  jamaiô  en  public,  qu'à  cheval.  Géoé- 
Tiilenitnt  ,  le»  femme»  ne  be  beivenl  ijue  de  v  iluret  de 
loua;^e  ;  il  ny  a  <|ue  cclieb  de  la  première  dibûnctidn ,  et 
ie»  »ijliàineft<juj  aient  di:s  voiture»  à  elle»  ;  ces  Toitures  oo 
»f^ri(  pa»  »u»|ieri due»  à  re»»ort,  et  n'ont  aucunedécorafioa 
«rxléiieiiie  ;  ei'e»  bont  a»»C'Z  ornée»  dau»  l'inténeur  et  fer* 
]tiée»  par  de» /«ilousie»  dorée».  Dan»  le»  longues  counes , 
K»  daiiie»  turque»  »e  servent  de  litière». 

(j'e»t  dan»  Je»  barque»  où  les  grand»  se  promènent  sur  If 
caiiul  de  Conâlanlinople,  que  se  déploie  le  plus  !e  luxt 
oiient.l ,  ct'lie»  du  grand  seigneur  et  du  vi»ir  Asem  se  dis* 
linguent  par  la  décoration  extérieure  qui  fait  honneur  i 
i'induhirie  de»  fiuvrier»  dant»  cette  paitie.  # 

lie  J'ut»a^e  où  b^itit  le»  Turc»  de  ne  voyager  qu'à  cberal^ 
il  if':>>iliu  qu'il?» OUI  11  pa»<)iou  de»  chevaux.  L^e»  bas-officier» 
4'\  le.-»  ^('ii<»  i;)i  pt'U  ;iJm';^<'Ii  ont  un  ou  dt-ux.  Le»  |>ttcliaset 
J(  .^  ^r;itid:i  «Il  enlri-iiefnK'Ul  jusfjuVi  troi»  ou  quatre  vvn\» 
cl«<fi  iM('<>  !«'»  plii»  reclK-rcluV»  :  l««  ouvriiT»  turcs  excellent 
ilaii»  la  laiirH-aliun  des  Iiouam'»  et  de»  élrier»  ;  mai»  il»  no 
ti.i\ailU:iii  j^iH-ri*  vu  a:  ^rnre  c|ue  pour  Ir»  Turcs  »eul»,car 
il  n'i'.si  \nih  |M'i-ini»  aux  non-maliofuélan»,  »i  Tonen  excepte 
J(-.i  m<'di:<-in»  «'t  «eux  qui  renipli»»('iil  de»  o/lices  publics, 

«r.tlli:i  il  rllt'VaL 

iir.iu'oup  de  muAiilman»  »(*  fofit  un  jK)int  de  religion 
i\'f\riii'i'  un  méljer  qiii-lcouque;  on  en  trouve  de  nom* 
bt«iiK  f-xcmplcn  <  li<-/ le»  uncit'n»  calii'i*»  et  clicz  les  snllani 
burn  .iiirrrrM-iiih  qui  couMcrml  l(;  travail  dt*.  leur»  main» 
ou  AOfi  |iro'liiii  'I  tU.  nvi'.t  li'  népulcre  du  pro])lièLeù  Médiue 
on  l«'  A'iiuht    «!«•  1.4  .VI^•<•qu«^ 

D.ni.s  l'ai'  biit  t  (un*  qui  liml  le  milieu  «Milnt  le»  arts  nif« 
<  .iiiiqKih  i-l  Ici  Ixaux-aj  1»  ,  li-»  prcmiiT»  pi  inc'i|H*»  de  pro* 
^,oiiion  cl  du  dc»^ia  ,  k»  éiciucu»  lucuiu  de  |}éoiuétrie  |  M 
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font  pas  8U88Î  inconnus  en  Turquie  que  se  le  persuadent 
les  étrangers. 

Les  architectes  turcs ,  à  la  vérité  ,  ne  so  sont  pas  élevés 
au  point  de  construite  ces  places  publiques ,  ces  arcs  de 
triomphe ,  ces  mes  alignées,  ces  palais  décorés  de  plusieurs 
ordres  ,  ces  magnifiques  chaussées  ,  qui  distinguent  Tar- 
chiteclure  ancienne  et  moderne  ;  mais  ils  ont  quelquefois 
déployé  de  grands  tnlens  dansla  construction  des  mosquées 
impériales , des  aqueducs,  des  casernes  el  des  kans  publics; 
ils  excellent  sur-tout  à  construire  les  dômes  qui,  par  cetia 
raison  là  mrme  ,  sont  tres-mullipliés  à  Constantinople. 

Lf'interdtriion  des  images  paroîl  avoir  été  empruntée  de 
la  loi  mosaïque  ,  pHr  Mahomet,  et  est  d'ailleurs  une  con-* 
séquence  assea;  naturelle  de  Thorreur  pour  l'idolâtrie,  el  du 
dogme  de  TiHlaroisme  ,  qui  sont  les  arlich  s  fondamentaux 
de  la  croyance  musulmane.  C'est  en  abusant  de  cette  doc- 
trine,que  le^Turcs  se  sont  permis  tant  de  destructions  daê 
ouvrages  de  l'art  ;  c'est  par  une  suile  aussi  de  cette  doctrine  > 
qu'ils  ont  fait  si  \hhi  de  progrès  danales  arts  de  la  peinture 
et  de  la  sculpture. 

Ce  préjugé  religieux  contre  les  images, duquel  sont  pro« 
fondement  imbus  la  dernière  classe  du  |>euple  et  les  sim« 
pies  soldats,  n*çoit  néanmoins  beaucoup  de  modifîcaliona 
chez  les  hommes  d'une  condition  plus  relevée  qui,  à  cet 
égard  ,sont  très-di\isés  d'opinions.  En  général,  on  se  per- 
met de  peindre  et  de  sculpter  toutes  sortes  d'animaux^ 
mais  les  poVt rails  et  les  statues  de  ressemblance  sont  rigou- 
reusement défendus',  tandis  que  les  tableaux  de  fantaisie 
sont  tolérés.  Plusieurs  sultans  ,  s'alTranchissant  de  cette 
prohibition  de  la  loi ,  ont  conservé  les  statues  que  leur  pro* 
curoient  leurs  conquc^tes  ,  et  ont  fait  exécuter  des  tableaux 
oiî  éioient  repréftenlées  leurs  victoires. 

Le  scrupule  des  mahométans  ne  s'étend  point  aux  dif- 
férentes espèces  de  monnoiea  étrangères,  où  sont  em- 
preintes des  figures  humaines  :  il  faut  en  excepter  les  mon- 
noies  frappées  par  les  sophis  de  Perse ,  mais  uniquement 
parce  qu'elles  ont  pour  légende  Hue  espèce  de  coufe&iîoa 
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de  foi,  qu'en  Turquie  on  regarde  comme  avilie  parim  M 
UBage.  Du  temps  de  Monradgea  ^  le  grand-visir ,  élant  Ofe|^ 
tan-pacha,  avoit  ùdi  exécuter  par  Ie«  peînlrea  du  paya»  Bb 
tableau  qui  représentoit  la  ville ,  la  citadelle  el  le  port  d'Al* 
ger  :  on  y  voyoit  Tescadre  espagnole  et  une  multiludo  di 
Maures  qui  se  prépaix>ient  à  repousser  l'ennemi*  N'osaat 
pas  placer  ce  tableau  dans  son  hôtel,  il  Ta  voit  fait  passer  à 
sa  maison  de  campagne  :  le  sultan  s'y  tran4K>rla  pourb 
Voir,  accompagné  jC^iose  inusitée  jusqu'alors^  d'une  parlif 
{jle  sou  harem. 

Les  musulmans  sont  moins  scrupuleux  sur  les  e^tampu 
que  sur  les  tableaux  :  plusieurs  de  leurs  livres  dliisloilw 
contiennent  les  por|raits  des  patriarches,  des  prophètes it 
dus  califes;  mais  on  ne  s'est  jamais  permis  d'y  insénf 
celui  de  Mahomet*  Le  directeur  de  l'imprimerie  établie  1 
Conslantinople  ^  a  publié  une  histoire  des  Indes  occidett* 
taies ,  où  se  trouvent  de  petites  e5tam|)es  qui  représenMl 
des  figures  d'hommes  et  d'animaux. 

Les  princes  de  la  maison  ottomane  sont  les  seuls  OM* 
snlmans  qui  aient  osé  braver  la  défense  de  la  loi  rahliif 
aux  |>ortrai(s  de  ressemblance.  Osman  i***,  et  tous  sessw 
ces2>eurs ,  se  sont  fait  peindre  :  leurs  portraity  •  peintf  t 
riiuile  sur  des  cartons  fins  en  forme  de  livres  ifi-4^  ^  riclw" 
ment  reliés,  forment  une  collection  dont  Mouradgea eoti 
à  diilërentes  reprises ,  la  commimication.  Ces  portraits ds* 
voient  être  gravés^  et  accompagner  son  Iiistoii-e  de  la  Msi* 
son  ottomane  ;  ils  sont  enrichis  d'inscriptions  qu'il  rsp 
porte  dans  son  ouvrage.  Ce  sont  communément  des  d» 
tiens  qu*employent  les  sultans  pour  se  faire  peindre.  Im 
dernier  étoit  un  Arménien  sans  éludes ,  dépourvu  ds 
tttlens,  et  absolument  sans  génie.  Ces  peintres  pëcbeiil 
toujours  dans  €juelcjue  partie  essentielle  de  l'art.  Qusat 
aux  peintres  mahomélans ,  ils  sont  en  très-petit  nombvBi 
ftt  ue  s'appliquent  guère  qu'au  paysage^  aux  plans,  aaS 
dessins. 

La  sculpture  et  la  gravure  linéaire  sont  moins  néf^igéei* 
Pour  la  décoration  des  appartemens^  pour  les  chaptleitf 
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des  portes ,  pour  les  édifices  publics ,  pour  les  monumens 
fuoéraîresy  on  exécute  en  bois,  en  plâtre,  en  pierre,  en 
Btuc  et  en  marbre,  des  ouvrages  <[uî  ne  manquent  ni  de 
précision ,  ni  de  goût.  On  grave  aussi  assez  bien  les  ca- 
chets d'argent,  les  cornalines,  et  les  inscriptions  sur  la 
pierre  et  sar  le  marbre. 

Cfaes  une  nation  en  quelque  sorte  ennemie  des  beaux- 
arts,  et  qui  s  eflarouclie  des  moindres  recherches  qu'on  se 
permet  de  faire  chez  elle ,  on  éprouve  les  plus  grandes  dif- 
ficollés  à  se  procurer  les  plans,  les  dessins  de  ses  Ibonu- 
mens  et  de  ses  édifices.  Mouradgea  détaille  toutes  celles 
qa*il  eut  à  essuyer  pour  avoir  les  dessins  du  sérail  et  de 
rintérieur  des  mosquées,  ainsi  que  les  plans  de  la  Mecque 
et  de  Médine. 

Deux  autres  arts,  la  musique  et  la  danse,  sont  é|;ale- 
ment  proscrits  par  la  loi  mahométane  ;  mais  ces  défenses 
n'ont  pas  pu  prévaloir  sur. le  goût  immodéré  que  les 
musulmans  ont  pour  la  musique ,  el  qui  leur  a  été  trans* 
mis  par  les  anciens  Arabes,  auxquels  les  Persans,  leurs 
voisins,  l'avoient  sans  doufe  communiq|^.  Quelque  pas- 
sionnés que  soient  les  Turcs  pour  ce  genre  de  plaisir,  ils 
se  croiroienl  néanmoins  déshonorés  de  jouer  d'un  instru- 
ment ou  de  chanter  un  air  noté  en  société,  et  ils  ne  se 
livrent  jamais  à  cet  amusement  que  dans  le  particulier. 
Au  surplus,  on  prodigue  toutes  sortes  d  encouragemens  et 
de  libéralités  à  ceux  qui  se  distinguent  par  leurs  talens  dans 
ce  genre,  et  qu'on  rencontre  particulièrement  parmi  ceux 
des  derviches  qu'on  nomme  Meu^lcwis, 

Les  Orientaux  ne  connoissent  d'autres  instrumens  de 
ville  que  la  basse-de-viole,  le  violon,  la  guitare ,  le  cistre, 
le  luth ,  diverses  espèces  de  fiâtes ,  le  tambour^le-basque,  le 
psallérion  :  ils  n'ont  aucune  idée  du  violoncelle,  de  l'orgue  , 
du  clavecin,  de  la  harpe,  du  forte-piano,  de  la  flàte  alle- 
mande, de  la  clarinette ,  du  liaulboiset  du  basson.  Les  gens 
d(g  la  campagne  ont  la  musette,  la  comemutte  et  le  chalu- 
meau, lies  instrumens  militaires  sont  les  tymbales ,  les  tam- 
bours ,  >ies  cimbales  et  les  trompettes.  On  est  étonné  de  ne 
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point  trouver  dans  cette  émunération  de  Mooradge0»ll 
cor-de-chaiie.  L'ignorance  de  œt  intlmmeni  tient  pcol-  ' 
être  an  prâ  de  goût  que  les  indolena  mnanlmana  ont  pov 
l'exercice  violent  de  la  chajse. 

Qaoiqo'il  existe  en  penan  d'anciens  ouiiagea  qui  tni- 
lent  de  la  composition  et  delà  manière  d'écrire  la  mnaqnei 
adit  arec  de»  chiffres^  smt  arec  des  lettres,  les  Orienlam» 
aujourd'hui,  ont  peu  de  principes  théoriques,  mais  kor. 
exécution  est  facile  et  brillante.  Lies  musiciens  composent 
de  mémoire ,  et  entendent  fort  bien  les  diflerenles  noanoss 
<Ie  la  mélodie,  mais  ils  sont  beaucoup  plus  foiblea  pour 
lliarmonie  :  les  airs  vifs  et  brnjans  ne  leur^plaiaent  pas; 
ils  prt'Crrent  les  airs  pathétiques ,  et  y  réussissent.  On  port 
ae  nip|)eler  ici  ce  que  miladj  Montagne  rapporte  du  jngB* 
ment  que  portoil  une  dame  grecque  >  de  la  mnsiqnetuiqas 
comparée  â  la  musique  itaUenne.  Les  mêmes  personuti 
cbanlent  et  s'accompagnent  :  les  instromens  sont  loi^OBfS, 
subordonnés  à  la  voix.  On  ne  connoit  guère  que  les  aoloy 
les  duo  et  les  trio.  Les  vers  que  Ton  chante  sont  tonjonn 
du  genre  érotiqn^ 

Les  musulmans  ne  se  permettent  pas  d'enfreindre  pour 
la  danse ,  comme  pour  la  musique ,  les  défenses  du  pro- 
phète. Cet  exercice  eàt  abandonné  à  des  danseubes  et  à  des 
danseurs  publics.  Ce  n'est  qu'avec  beaucoup  de  pitaui- 
tion  que  les  Turcs  se  glissent  dans  les  assemblées  de  dame 
que  forment  les  Européens  et  les  Grecs,  dans  les  faubooip 
de  Calata  el  de  Fera  ;  et  ils  ne  peuvent  pas  asses  s'étonner 
du  mélange  àe^  deux  we'Lvn  dans  les  bals.  Quelques  |eunes 
seigneurs  turcs ,  lorsc|u'ils  se  sont  bien  assurés  de  la  discré- 
tion de  leurs  bùtesy  se  livrent  ches  eux  à  toutes  les  espèœs 
d^amiuiemens ,  et  même  à  celui  de  la  danse. 

L'infercliciion  des  jeux  est  encore  un  des  préceptes  de 
la  loi  mahomélane.  De-Ià  suit,  par  une  interprétation  ri- 
goureuse ,  la  privation  des  spectacles ,  des  fî^es  bnij^antes, 
des  jeux  d'exercice ,  qui  n'ont  lieu  dans  le  sérail  mémf^ 
qu'aux  deux  fêtes  du  Bayram.  Les  divertissemens  y  con- 
iistcnt  çUns  des  joAtes  exécutées  par  les  pages  ^  et  dans  des 
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combat»  d  aiiimatix.  L'exercice  de  lare  et  les  courses  à 
pied  elàcjieval,  dont  s'amnsoient  aufrefoîs  les  Arabes  et 
le» Turcs,  ne  sont  presque  plus  en  usage.  IjCS  soldats  seuls 
s'exercent  encore  à  la  lutte,  au  saut  et  au  {et  de  grosses 
pierres. 

Les  musulmans  n'ont  aucun  goût  pour  les  jeux  de  so- 
ciété^ tels  que  les  jeux  de  cartes  et  antres.  Les  gens  distin* 
gués  jouei^t  aux  échecs,  le  commun  du  peuple  aux  dames 
et  an  mangolay  combinaison  assez  ingénieuse  de  soixante 
et  douze  petits  coquillages  distribués  en  douze  cases.  Pres- 
que jamais  on  ne  joue  pour  de  l'argent  et  l'on  ne  fait  de 
paris.  Celui  qui  auroit  payé  le  prix  de  sa  perte  ,  seroit  en 
droit  d'en  réclamer  en  justice  l'entière  restitution.  Depuis 
quelque  temps,  ditMouradgea ,  les  Grecs  ont  pris  une  pas- 
sion fort  vive  pour  les  jeux  de  cartes,  soit  de  commerce, 
soit  de  hasard.  Les  femmes  se  permettent ,  dans  les  harem , 
les  ienx  innocens  de  l'escarpolette  ,  du  colin-maillard  ,etc. 

Pour  tous  spectacles,  on  voit  en  Turquie  des  troupes  de 
bouffons ,  de  joueurs  de  gobelets,  de  lutteurs, de  danseurs 
de  corde ^  qui  ne  paioissent  jamais  en  public  que  dans  les 
occasions  extraordinaires,  et  qui  plus  ordinairement  ne  se 
produisent  que  dans  l'intérieur  des  maisons,  ou  on  les 
appelle  k  l'occasion  d'une  noce  ou  de  la  naissance  d'un 
enfant  (i). 

De  cette  proscription  des  spectacles  ou  des  jeux  publics^ 
résulte  dans  les  rues  un  calme  qui  n'est  interrompu  à 
Constan tin ople , qu'à  l'époque  des  réjouissances  publiques: 
elles  ont  lieu  à  la  naissance  des  deux  ou  trois  premiers 
enfans  d'un  nouveau  sultan,  le  jour  de  la  circoncision 
d'un  prince  ottoman  ,  pour  le  gain  d'une  bataille,  ou  la 
conquête  d'une  place  forte  (j).  Ces  réjouissant  es,  qui  durent 

(i)  Oa  verra  dans  le  Voyage  <le  Tabbé  Serin  ,  donl  je  donnerai 
la  noiice,  à  qael  point  sont  ridicules  les  speclatles  dramatiques 
éei Turcs,  lorsque  quelque  troupe  de  comédiens,  ce  r|'ji  esl  très- 
rare  ,  se  forme  pour  en  donner  quelques-uns  an  public. 

(2^  i>  7  aov«mbre  iSoj  et  les  jours  suirans,  la  préseulaîion 


(. 
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commonément  troùi»  cinq»  et  îusqua  «ept  joun»  oon^ 
nstenl  dans  ia  décoraliou  des  boutiques»  dee  )udlet»dei 
uarchét»  des  portes  d'hôtels.  Les  grands  foal  pratiquer 
dans  leurs  cours,  des  salles  riches  et  décorét*s«  où  ils  ragoî* 
vent  toute  la  nuit  des  visites ,  et  prodiguent  les  rafratehin 
eemens.  La  porte  qui  sépare  les  deux  cours  du  sérail»  eit 
décorée  de  trophées ,  et  chose  «ingulière  !  Phàtel  des  moa* 
noiei  est  tapissé  extérieurement  de  monnoies  d*or  et  d'ap» 
gent  qui  forment  des  monogrammes  travaillés  avec  beftO» 
coup  d'art.  Chaque  corps  d'artisans  »  richement  vAtus, 
précède  des  chars  de  triomphe  ornés  des  symbolea  et  dti 
productions  de  chaque  art. 

Dans  ces  sortes  de  fêtes  »  les  chrétiens  se  livrent  k  tousisi 
excès  des  anciennes  saturnales ,  sans  que  les  mahotnétaM 
y  prennent  la  moindre  parL  Des  troupes  de  masqmi 
jouent  toutes  sortes  de  ràles  ^et  imitent  avec  la  plus  extrèoM 
licence»  les  magistrats»  sur-tout  ceux  de  la  police  :  on  km 
donne  entrée  chei  les  grands»  où  ils  répètent  lean  boofi* 
foneries.  Les  feux  d'artifice  qu'on  donne  sur  le  BosphoNf 
sont  exécutés  par  des  esclaves  maltais  »  italiens»  portugiiii 
et  repré.<<entent  assez  communément  la  prise  de  quelqot 
place  iuiporlatile  par  les  musulmans. 

1^8  femmes  d'un  rang  au-dessus  du  commun»  ne  pniH 
nentpartàces  réjouissances  qu'à  travers  des  jalousies»  oa 
ai  on  leur  permet  de  se  promener  dans  les  rues  »  c'est  dans 
de^  voitures  garnies  de  treillis  bien  serrés,  où  elles  ne 
peuvent  pas  être  vues  :  elles  se  dédommagent  de  ces  prifi* 
tion8  dans  les  liarems»  par  des  jeux  et  de  petites  comédisi» 
où  elles  contrefont  les  chrétiens» et  s'habillent  en  homnwk 
C'est  sur- tout  dans  ie  harem  du  Grand-Seigneur  que  de 
jeunes  esclaves  se  livrent  à  toutes  ces  folies  »  pour  i'aiBli* 

de»  clefâ  d'Alexandrie  au  Grand-Sei^iieiir  fui  sipnalre  par  dsiféiCi 
que  contrarièrent  lea  pltiiir».  Suivant  des  leltrea  ujftérécs  dans  Mi 
iouruaux  »il  y  eut  de«  huU  marqués  :  c'est  une  nouveauté  qu'il  Mt 
clîllicite  d'expliquer  chez  une  iinlion  où  les  femmes  d'un  certsia 
éliii  u'eolrtfut  pour  rleu  daui  les  réjuuissauces  publi^uss. 
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sèment  d«  se»  favorites  et  de  ce  prince  lui«^même ,  qui  eil 
est  le  spectiileur  invisible^  derrière  une  fenêtre  grilJée. 

A  rimperfeclion  des  arts  en  Turquie,  se  joint  celle  des 
connoissances  commerciales.  Le  commerce ,  quoique  Irèd- 
considérable  dans  cet  empire,  n'y  a  pas  ,k  beaucoup  près , 
toute  l'étendue  qu'il  pourroit  avoir^s'il  rëcevoitdu  minis- 
tère, de  la  protection  et  de  1  encouragement.  Un  sol  riche, 
des  productions  abondantes  et  variées  ,  un  grand  nombre 
de  places  maritimes,  deviendroient  la  source  d'un  com- 
merce très-lucratif;  mais  celui  des  divers  sujets  de  l'empire 
se  borne  à  un  commerce  purement  intérieur,  c'estrà-dire, 
au  versement  des  fruits  naturels  et  industriels  d'une  bon- 
Irée  dans  une  autre ,  par  la  navigation  sur  les  fleuves ,  et 
par  diverses  caravanes.  C'est  la  nation  dominante  qui,  à 
raison  de  son  opulence ,  et  des  privilèges  ei^clusifs  dont 
elle  jouit  relativement  aux  impositions  publiques,  fait  le 
commerce  le  pins  étendu.  Comme  il  n'emporte  aucune 
dérogeai! ce  chez  une  nation  où  il  n'y  a  pas  de  noblesse 
proprement  dite ,  la  plupai't  des  grands  s'y  livrent  sans 
répugnance  ;  ou  si  quelques-uns  dédaignent  d'en  diriger 
eux-mêmes  les  opérations,  ils  les  confient  à  des  facteurs, 
avrc  lesquels  ils  en  partagent  les  profits.  li  règne  beaucoup 
de  simplicité  et  assez  de  bonne-foi  dans  les  opérations  de 
commerce  conduites  par  les  Turcs  eux-mêmes  :  il  se  fait 
sur  de  simples  notes,  et  le  commerçant  le  plus  riche  n'a 
qu'un  registre,  et  deux  commis  tout  au  plus. 

Différentes  branches  de  commerce  occupent  aussi  les 
sujets  non  mahométans.  Les  Grecs  répandus  sur  les  côtes,  j 
dans  les  lies  et  dans  les  villes  maritimes  ,  s'occupent  prin-   ; 
cipalement  de  la  navigation  et  de  la  pêche.  Les  Arméniens    ' 
s'élèventà  des  spéculations  commerciales  d'une  plus  grande 
importance  dans  les  provinces  de  l'Orient,  et  forment  avec 
les  musulmaus  des  caravanes.  Les  Juifs  sont  les  courtiers 
de  l'empire;  et  à  ce  titre,  toutes  les  opérations  de  négoce 
passent  par  leurs  mains  :  il»  régissent  même  en  sous-ordre 
les  bureaux  de  finance  et  les  biens  des  grands. 

Des  magasins  construits  en  pierre  de  taille  et  voûtés,  où 
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•oui  dépotés  les  efTi'U  les  plus  précic^uXi  &  l'ahri  da  vol  at 
de  rinccuidiejde»  vfltttes  «sseinbla/^es  de  boiiliqciesoû  s'exer- 
cent diflerciis  mélieis  ;  des  hàlimous  réservés  aux  coin  mer- 
çans  et  aux  banquiers  ,  oA  'M  travaillent  et  suivent  les 
«fFairesy^  d'où  les  femmes  sont  exclues;  tels  sont  les  éta^ 
blissemens  destinés  mu  commerce  de  l'intérieur.  Celui  du 
dehors,  parla  Méditerranée,  est  abandonné  aux  Fran- 
çais y"^  aux  Anglais,  aux  Plollandaisi  aux  Yénitions,  qui 
paient  des  droits  |)lus  modiques  que  les  nationaux  eux* 
mômes  :  ce  sont  les  Impériaux  ,  et  sur^tout  les  Russes  qui 
font  le  commerce  de  la  mor  Noire. 

Lu  navigation  est  dans  un  état  d'imperfection  absolue i 
aoit  par  la  mauvaise  qualité  des  bois  de  construction  ^  toit 
par  la  coupe  défectucu  e  des  navires  ot  le  vice  des  agréts, 
•oit  pur  riinpéritie  des  navigateurs.  Pour  corriger  ces  vicct| 
on  avoil  établi  à  Constantinople  deux  écoles  ^  l'une  de 
mathématiques^  l'autre  de  toutes  les  parties  do  l'art  nau- 
tique, et  dirigées  toutes  deux  par  d'habiles  maîtres,  la  plo* 
part  pris  chex  l'étranger  ;  mais  Mouradgea  aflirme  que  les 
effets  de  cette  instruction  n'éloienl  point  encore  bien  sen* 
sibics  do  son  temps;  que  beaucoup  de  reys ,  ou  capitaines 
de  navires,  ne  connoisMoient  pas  l'usage  de  la  boussole  ^ 
n'iivoient  pa»  de  cartes  marines,  ot  ac  lainsoient  guider 
dans  leurs  courses ,  sur-lout  dans  les  temps  d'oragoelde 
tempf^te,  parle  dogme  de  la  prédejttinalion. 

Le  cominerce  extérieur  avec  la  Russie  embrasse  lesim* 
men»CN  productions  de  TlCmpire  turc,  tellesquo  le  riz,  le  lin» 
le  eufé  ,  le  sucre,  les  soies  ,  les  laines,  les  cotons ,  les  noix« 
de-^iilie  ,  lu  cire,  le  |>oil  de  chèvre  ,  les  huiles,  le  sel  >  les 
fruit.-*  f^'v%  ,  les  vins ,  les  cuirs ,  etc. 

Apré.H  avoir  considéré  les  Turcs  dans  leurs  travaux, 
leurs  |>lHisirs  ,  et  leurs  relations  au-dehors,  il  faut  mainte- 
nant les  examiner  dans  leur  manière  de  vivre  intérieure , 
d*abord ,  quant  aux  alimens  et  aux  boissons  habituelles, 
pniif ,  |>our  rhabillemenl  et  les  meublej*. 

(yomme  la  loi  déclare  immondes  plusieurs  animaux  qui 
pourroient  servir  d'aiimcns ,  il  en  i*ésultc  une  ^unde  géue 
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pour  les  musulmans  sur  l'article  de  la  nourrilure  ;  des  ré- 
pugnances parliculières  y  ajoutent  encore  des  entraves; 
c'eht  ainsi  qu'aucun  coquillage^  et  presque  jamais  aucun 
poisson  ne  paroit  sur  leur  table:  le  gibier,  le  bœufuK^me, 
né  s'y  monlrenl  que  rarement;  le  porc  en  est  sévèrement 
cxcla.  En  viande  de  boucherie ,  le  mouton  ,  l'agneau ,  pres- 
qyue  toujours  hachés,  sont  la  nourriture  ordinaire;  la  vo- 
laille aussi  est  d'un  grand  usage  ;  mais  on  cou8omiiie  beau- 
coup de  légumes,  de  fruits^  de  compotes,  de  pâtisseries 
•ucrées^et  prescpje  toujours  hors  du  principal  repas. 

La  hoisfion  dont  on  fait  usage  à  table,  est  composée  d'un 
mélange  d'eau  et  de  diver*s  fruits  cuits  au  sucre  ;  cl  dans 
les  maisons  opulentes,  on  y  ajoute  des  eaux  de  rose,  de 
cédrat,  de  fleur  d'orange  j  où  l'on  jette,  dans  lelé,  de  la 
glace.  Hors  de£>  repas  ,  on  consomme  beaucoup  de  sc/ior" 
hach  :  c'est  cette  liqueur  que  nous  connoissons  depuis  a^sex 
peu  de  temps  en  Ëùro|)e,  sous  le  nom  de  sorbet. 

Le  vin^  comme  toutes  les  liqueurs  spiritueuses ,  est  dé- 
fendu aux  musulmans  d'une  manière  si  absolue^  qu*il  ne 
peut  pas  même  étr»empIoyé  comme  remède,  soit  inlétien- 
rement ,  soit  extérieurement  ;  mais  la  transgression  de  ce 
précepte  est  très-commune,  avec  les  précaution»  conve- 
nables ^  non -seulement  chez  les  personnes  opulentes,  mais 
chez  les  derviches  même  :  il  n'es!  rigoureusement  observé 
que  par  les  effendis  ,  ou  gens  de  loi  (i). 

Quant  à  l'opium,  on  parvient,  par  une  longue  hnbi- 
tnde  9  à  en  prendre  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  des  mor^ 
ceaux  de  la  grosseur  du  pouce.  Aux  visions  agréables  et 
fantastiques,  à  la  douce  quiétude  que  l'opium  procure, 
succède  un  état  d'hébétement  qui  jette  à  la  longue  dans 
une  langueur  incurable. 

Le  café,  pris  d'une  manière  même  immodérée,  n'a  pas 
des  effets  aussi  funestes.  L'usage  de  cetle  boisson  ,  dont  on 
■ 

(i  )  NouBavuns  eu  sons  nus  yeux  un  exemple  de  celle  rigoiireus» 
observation  du  précepte,  en  ta  personne  du  dernier  anrbauadçur 
df  la  Porte  ottomauo  ea  France  ,  qui  oloit  e^endi. 
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aUribue  la  décoaveiie  à  un  derviobe  de  TArabie  en  laS&f  ' 
resta  concentré  dans  ce  pays  pendant  plus  d'un  siècle ,  ■• 
a'inlroduùdt  que  très-lentement  en  Egypte  »  en  Syrie,  en 
Perse  et  aux  Indes,  et  ne  pénétra  k  Constantînople  qvo 
sous  Soliman  i.  Deux  grandes  boutiques  de  café  s'y  élai* 
Mirent ,  et  laifluence  y  fiit  prodigieuse  :  on  y  pa«soit  la 
temps  p  soit  à  des  jeux  tolérés  par  la  loi  ^  soit  dans<lesentr»< 
tienn  sur  les  sciences,  les  art« ,  les  belles-lettres,  sans  jamaii 
y  mêler  de  discusiâou  sur  les  affaii^  politiques. 

Quoique  ni  le  Koran  ni  ses  commentateurs  ne  pronon* 
cassent  rien  sur  une  liqueur  alors  inconnue,  les  ministi^ 
de  la  loi  en  blâmèrent  hautement  l'usage ,  et  obtinrentdn 
mufli  un  fetfa  qui  le  proscrivoit,  sur  le  fondement  qœ 
tout  comestible  de  nature  à  se  réduire  en  charbon ,  élott 
proscrit  par  la  loi.  Ce  fetfa ,  destitué  de  la  sanction  du  son* 
verain,  neut  aucun  effet.  Plus  de  cinquante  cafea  a'éla*    . 
blirent  à  Constantinople ,  et  le  nombre  en  fut  porté  josqn'è    ' 
six  cents  sous  le  règne  de  Soliman.  Ces  cafés  devenus  in-    \ 
sensiblement  des  lieux  de  débauche  et  d'infamie,  furent 
proscrits  par  Moui'ad  m,  qui  défendit Tusage  môme  du    ^ 
café. 

Celte  défense  engagea  les  gens  de  loi  à  discuter  sérieuse- 
ment la  matiêi*e ,  t^t  ils  décidèrent  que  }*usage  du  café  ne 
conlrarioit  pas  le  Koran ,  et  que  ce  motif  de  prohibition  i 
exprimé  dans  le  felfii  du  mufti ,  n'avoil  pas  véritablement 
d'application  an  cafc,  puisqu'on  en  rôlissoil  seulement  les 
grains ,  sans  ks  réduire  en  charbon.  Celle  décision  engagea 
le  sultan  à  révoquer  son  édit  prohibitif;  mais  les  cafés  étant 
devenus  encore  des  lieux  de  dissolution  cl  le  rendex-voos 
des  mutins  de  la  milice ,  Mourad  iv  les  fit  dt^molir,  et  pros- 
crivit, non 'seuit'ment  le  café,  mais  même  le  tabac  et 
Topium ,  avec  la  nirme  se- vérité  que  le  vin  et  les  liqueurs 
spirituense.s.  Sous  Ibrahim  !<'■',  les  cafés  se  rétablirent  par-  ^ 
tout  ,sun8  aucune  opposition  de  la  part  du  ^gouvernement. 
Il  n'y  a  pasaujourd'lmi,clii  Mourad^ea, de  ville,  de  village, 
de  bourgade,  qui  n  ait  son  café  :  il  s'en  tmuve  même  sur 
}es  grandes  routes.  La  plupart  sont  bâtis  en  forme  de  hiotk 
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lans  les  fliles  les  plus  ^lis^  et  sont  ombragés  de  grandiv 
irbres:  tous  les  gens  oisif»  y  passent  des  iicures  entières  à 
Tentretenir  de  nouvelles  :  les  romanciers  et  les  jongleur» 
racontent  des  fables  et  des  bislorielles  ;  elles  roulent  U 
plupart  sur  Tamoiir  et  sur  d(^s  faits  erotiques,  qu'ils  cmbel^ 
lissent  de  verset  d'a|K)phl]i(^gnies. 

La  passion  des  Turcs  pour  le  caf6  est  telle  ,  que  dans  tous 

les  ordres  de  Tl^tat,  hommes,  femmes,  enfans,  en  font 

usage  en  tous  lieux  et  à  toute  heure  du  jour.  Le  Mokn  f<eul 

est  estimé  dans  le  Levant:  on  le  conserve,  rôti  et  pilé, 

dans  des  sacs  oii  dans  des  boîtes  de  cuir  hf'rmétiqneraent 

fermés.  Plus  il  est  frais ,  plus  on  en  fait  cas ,  et  dans  les 

grandes  maisons,  on  le  fait  torn'fier  tous  les  jours.  Dans  les 

villes  considérables,  se  trouve  toujours,  indépendamment 

des  boutiques  où  se  vend  le  café  frais,  un  magasin  iranicnso 

où  Von  fait  brâlrr  et  piler  du  café,  en  distinguant  celui 

qui  vient  de  Moka  d'avec  le  café  des  îles  de  l'Amérique. 

Une  infinité  de  gens  apportent  le  leur  en  grains  ;  on  lo 

pèse  avec  la  fidélité  la  plus  scrupuleuse,  tant  pour  le  poids 

que  pour  la  qualité  ;  et  on  le  reçoit  tout  torréfié  et  tout 

tamisé ,  moyennant  une  très-légère  somme.  Jamais  dans  lo 

café,  les  Orientaux  no  m^enl  ni  ri'^*me,  ni  lait ,  ni  sucro 

même  ;  ils  craindroient  d'en  altérer  le  goût  naturel. 

L*usage  du  tabac  à  fumer  ne  s'est  introduit  en  Turquîo 
qu'en  i6o5  :  il  a  donné  lieu  ,  comme  le  café  ,  à  beaucoup 
de  contestations  parmi  les  gens  de  loi.  Les  troubles  qu'elles 
pouvoient  exciter,  et  la  fréquence  des  incendies  qu'on 
attribuât  sur-tout  à  l'imprudence  de  ceux  qui  fumoient 
dans  les  cafés, les  boutiques  et  les  magasins,  fivv.ni  pro^ 
Bcrire  le  tabac  sous  le  règne  de  Mourad  iv  ;  mais  l'usage  de 
la  pipe  s*esl  rétabli  avec  celui  du  café,  et  est  devenu  uni- 
versel dans  toutes  les  classes  du  peuple,  dont  il  ne  faut 
excepter  qu'un  petit  nombre  de  dévots  austères.  Il  n'est 
presque  pas  de  musulman  qui  ne  fume  six,  dix,  et  mc^ine 
jusqu'à  vingt  pipes  par  jour.  Les  gens  aisé»  a])portent  la 
plus  grande  recherche  dans  la  beauté  des  pipes  et  la  qua- 
lité da  tabac.  Il  est  du  bon  ton  d'olFrir  des  pij()es  aux  sur* 
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venans,  el  les  salons  des  grands  en  ofFronl  des  ranq;s  6if<«  ^ 
ti'îrs.  Le  croisemenl  des  pipes  dans  les  petites  pièces  oblige 
les  fumeurs  à  des  pi*écaiilîons^et  la  fumée  qui  s'exhale  do 
ces  pi|>eA  forme  un  brouillard  très-épais.  Les  Turcs  ne 
quittent  pas  la  pip(^>m('me  en  écrivant;  mais  les  infériean 
s*ab»li(iineul  <ie  fiuner  devant  leurs  supérieurs.  lia  tnasti» 
cation  du  tabac  n'a  pa^dil  8*introduire  chez  un  peuple  qui 
n'a  pan  l'habitude  de  cracher,  i.>t  qui  ne  satisfait  ce  besoin, 
l(>rs({u'il  est  urgent  ,  qutf  dans  des  mouchoirs  ou  de  peltifl 
vases  de  porrdaiue.  On  avale  la  runii'*e  du  tabac  ^  ou  onUi 
fait  sortir  par  les  narines.  Quoique  Tusage  du  tabar  « 
fnmrr  soil  h;  plus  universel  ,  le  goût  pour  le  tabac  en 
])oiidre  ,  qui,  suivant  Mouradgea ,  étoit  particulier  sus 
grands,  s*introduisoil  déjà,  de  son  temps,  dans  toutes  lef 
clas.te.sdu  peuple.  Aushi  la  consommation  du  tabac  élCHt« 
elle  immense  :  plusieurs  districts  de  l'empire  en  fournis- 
soient  assez  pour  qu'on  pi\t  se  passtu'  dvt>  tabacs  étrangen» 
auxqut'ls  les  Turcs  préfèrent  le  leur. 

(■e  peiipliMloit  aux  Arabes  rusa^e  et  le  goût  des  |>arfumi? 
ceuK  que  leur  fourni.sM;nl  Je  bnis  irtiloes  el  la  rose,  sont  Im 
pliiH  eniplevé^.  Dau.s  les  maisons  un  j>eu  distinguées,  ao 
moment  du  dépirt  de  ceux  dont  on  tient  à  honneur  hi 
vi?>ite ,  on  ne  nian<pie  jamais  de  les  parfumer,  soit  par  U 
voie  de  r.irro^eiMent ,  .si)il  par  i  elle  de  l'etieensement.  On 
en  a  \u  (le.s  ex(  ini)l(  ^  dans  les  Lettres  de  milady  Mun- 
t'igii'  .  I«e  tn<i^lic'  e^l  duu  grand  n.sage  pour  les  femmej; 
(Des  reniployent  pour  entretenir  la  douceur  de  l'IiRleiaei 
mais  il  a  l'ineoiivénient  d"  noircir  les  dents. 

(.'lit  z  le.H 'ruiT.i ,  le  vêlemenl  cou Irasle  .singulièrement  » 
comiiK^  on  .s.iil  .avec  iu)s  u.sages  d  liuropc  ;  mais  Mouradgea 
nous  donne  à  eei  égard  des  notions  qui  ne  nous  sont  ricB 
moins  rpie   familières. 

Les  (onlt  urs  les  pins  convenables  au  vrai  niusulmaiii 
fcniil  le  bl  in(  el  le  non  ;  le  roiig**  el  le  juin»?  sont  également 
prriscrils  :    la   <  riiileiir    noire   néinnioins  est   tombée    e:i  ' 
dé.Hiiéhide  ;   mais  |r  blanc  est    loufoin.s  resté  une  couleur 
ilistini^uéc  :  il  parLige  celle  prérogative  avec  le  vert.  C« 
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ioni  leiicouleunique|Miii«nl  de  préférence  le  sultan  et  les 

pticha»  dans  les  jours  de  cérémonie.  Le  turban  vert  est 

esclusivement  réservé  aux  descenda ns  d'Ali ,  gendre  du 

prophète,  en  mémoire  d'une  éclatante  victoire  quc^  re* 

veto  d'une  robe  de  cette  couleur^  il  remporta  sur  Abdom. 

Aux  termes  du  code  religieux  des  Turcs,  les  parures  en 

or  et  en  argent,  les  étoiles  de  soie,  sont  interdites  aux 

hommes  avec  quelques    restrictions  ;  les  femmes  seules 

peuvent  en  porter  ;  la  diversité  des  étoITes  destinées  a  leur 

habillement  est  infinie.  Parmi  celles  que  fournissent  les 

Indes  9  on  d^itingue  les  «êhcda ,  d'une  laine  extrêmement 

fine,  qui  se  fiibriquent  dans  le  royaume  de  Cachemire  (i): 

fls  ont  communément  douze  pieds  de  long  sur  quatre  de 

brgej  la  finesse  des  plus  beaux  est  telle  ^  qu'ils  peuvent 

passer  dans  nné  bague,  et  le  prix  en  est  exorbitant.  Les 

schals  servent  de  ceinture  aux  deux  sexes  en  toute  sauon  ; 

les  hommes  sur-tout  n^en  couvrent  aussi  la  tête  en  hiver  : 

3s  sujppléent  les  parapluies ,  qui  ne  sont  pas  connus  dans 

le  Levant.  C'est  dans  les  pelleteries ,  d'un  si  grand  usage 

pour  les  pelisses,  et  qui  leur  sont  fournies  par  la  Russie, 

que  les  Turcs  déployent  \in  grand  luxe.  La  richesse  des 

fÎMirrores  varie  suivant  le  rang  de  ceux  qui  les  portent  : 

c'est  sur  cet  article  sur-tout  que  sont  tombées  en  désuétude 

les  lois  sompf  uaires  et  religieuses ,  qui  furent  scrupuleuse- 

aent  observées  par  les  califes ,  successeurs  de  Mahonflet* 

La  magnificence  des  prinses  ottomans  qui  les  rempla*^ 

cirent ,  s'étendit  bientôt  à  leurs  sujets  :  elle  se  signala  d'abord 

par  celle  des  tnrbans,  qui  devinrent  le  signe  distinctif  du 

costume  des  musulmans  do  toutes  les  classes.  Sur  toutes  les 

.  fsrties  de  l'habillement  turc,  Mouradgea  est  entré  dans  des 

[  détails  plus  exacts  qu'intéressans  :  ce  qu'on  y  trouve  de 

L Jploi  remarquable ,  c'est  qu'un  musulman  qui  adopteroit 

5     • 

k 

l  (i)  Oau»  le  Voyage  de  George  Forsier  au  iiurd  de  Tlnde  (4"  Par-* 
■ftte)  Ton  Terra  que  oe»  laines  «e  tirent  d'une  partie  de  la  Graude- 
^ttlarîe  assez  éloignée. 
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un  costume  étranger ,  relativement  sar-toutà  la  coiffure 
se  feroit  soupçonner  d'apostasie. 

L'usage  du  turban  tient^sans  doute  à  celui  où  aontU 
musulmans  de  se  faire  l'aser  la  tête ,  en  laissant  seulemen 
sur  le  sommet  une  touffe  de  cheveux  en  couronne.  Quel 
ques  ordres  de  derviches  qui  laissent  flotter  les  leurs  ^  soi 
les  seuls  qui  dérogent  à  cet  usage;  pour  tout  autre ^  il  ; 
auroit  une  espèce  de  honte  à  les  laisser  croître  ^  ce  serai 
s'assimiler  aux  femmes.  L'universalité  d'une  telle  haU 
tude^  qui  embrasse  tous  les  sujets  de  l'empire ,  à i'excep 
tion  des  prêtres  grecs  et  des  insulaires  de  l'Archipel  »  ex 
pliqne  le  grand  nombre  de  barbiers  publics  répandus  dan 
toutes  les  parties  de  l'empire , ainsi  que  leur  adresse  extraoi 
dinaire  ;  elle  est  telle,  que  les  grands  de  l'empire  eux 
mêmes  les  employent,  et  qu'il  en  est  peu  qui  aient  de 
barbiers  à  leur  service.  Les  mahométans  se  dédommageii 
de  la  privation  de  leurs  cheveux,  par  la  barbe  et  parle 
uiouslaches.  Tous  les  Orientaux  ont  pour  la  barbe  un  ra 
pect  particulier  :  c'est  souvent  par  leur  barbe  qu'ils  jurent 
c'est  la  barbe  qui  est  le  print  ipal  objet  de  la  toilette.  L 
liberlé  de  la  porter  est  interdite  <iux  simples  commis ,  an 
bas-oiïicicrs ,  aux  domestiques  des  grands,  à  tous  les  offi 
ciers  de  la  maison  du  sultan  ,  excepté  le  bostangi-bacl 
(le  grand-jardinier) ,  tt  même  aux  princes  du  sang  et 
riiéritier  du  trône ,  de  sorte  que  la  barbe  du  sultan  ne  dal 
que  de  sou  avènement  a  Te  ai  pire. 

Tout  ce  que  Mouradgea  rapporte  de  la  magnificence  d( 
femmes  dans  les  harems,  est  couforine  à  ce  qu'en  a  dJ 
uiilady  Montague. 

L'aïueubleuient  ,  en  Turquie  ,  est  en  général  d'un 
grande  ttiui))liciU:  :  on  n'y  connoil  point  les  lits  décorés ( 
ostOMbibliv*.  Tout  ce  qui  peut  être  d'usage  pour  la  nuit,  a 
rcnfi?rtnc  !c  jourd.ins  des  armoires,  et  ne  s'en  tire  qu'au  mo 
meut  lin  l^'-soin  :  il  n'y  a  d'exception  à  cet  usage ,  que  poo 
Iri  maison  otluinaiie,  la  seule  qui  ait  des  lits  de  ])arade,e 
nom*  IfN  femmes  en  roiiclie  d'ini  rang  élevé,  qui,  sur  de 
lil.ti>u[)poiiés  par  Je^  e:>lr:'.dcs,  r evoi vent  les  visites  de céfé 
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monie.  Ca  magnificence  de  Tameublement  se  déploie  uni- 
quement dans  les  sophas  garnis  de  coussins  plus  ou  moins 
lîchea.  On  ne  connoît  pas ,  même  dans  le  sérail ,  la  vaisseile 
plaie  ;  la  porcelaine  seule  y  est  d'usage  :  on  n'emploie  l'or 
elTaiTcenf  qu'à  la  confection  ou  à  l'ornement  des  aiguières^ 
des  soucoupes,  des  flambeaux;  on  les  couvre  même  quel- 
quefois de  pierreries.  Du  temps  de  Mouradgea,  l'usage  des 
glaces,  déjà  connu  dans  le  sérail^  commençoit  à  s'intro- 
duire chesB  les  grands. 

Ce  n'est  ni  à  la  rusticité  des  mœurs ,  ni  à  la  jalousie  des 
maris,  qu'il  faut,  suivant  Mou radgea,  attribuer  i'élroite  clô- 
taure  où  Ton  tient,  en  Turquie ,  les  femmes ,  et  les  mesures 
qu'on  y  prend  pour  que  la  pudeur  de  ce  sexe  ne  soit 
souillée  par  aucune  tache.  £n  cela,  le  législateur  n'a  fdit 
que  se  conformer  aux  mœurs  de  sa  nation ,  très-conformes 
i  celles  de  tous  les  peuples  de  l'Orient ,  et  à  celles  même 
de  l'ancienne  Grèce. 

.  Cfaes  les  gens  d'une  condition  un  peu  relevée,  la  maison 
paternelle,  celle  du  mari,  sont  des  espèces  de  cloîtres  pour 
les  f«mmes.  L'habitation  est  séparée  en  deux  corps  de 
logis,  dont  l'un  est  destiné  à  la  demeure  du  maître,  de  sas 
fils,  de  ses  domestiques  ;  l'autre,  qu'on  appelle  harem,  qui 
aignifie  retraite,  lieu  sacré,  renferme  toutes  les  femmes  de 
la  maison  ,  épouses ,  filles ,  sœurs ,  tantes,  nièces ,  et  leurs 
«sclaves.  Les  domestiques  mâles  n'y  entrent  jamais ,  tout  le 
service  se  fait  par  des  femmes.  Au  rez-de-chaussée  est  une 
espèce  de  parloir,  d'où  la  plus  âgée  des  esclaves  intime  les 
ordres  de  la  maîtresse  aux  commissionnaires  de  la  maison  : 
on  y  pratique  un  tour,  par  l'intermède  duquel  on  reçoit 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  l'entretien  des  dames  turques. 

Les  parens  et  les  alliés  les  plus  proches  de  l'autre  sexe ,  le 
père  seul  excepté ,  ne  peuvent  voir  les  femmes  du  harem  , 
\  et  toujours  en  présence  des  esclaves,  que  pendant  une 
F-  dorée  de  temps  très -limitée  :  ceci  ne  s'applique  qu'aux 
1^ temps  ordinaires.  Avec  un  peu  plus  de  liberté,  ils  ont 
k^acore  ce  privilège  aux  deux  fêtes  du  Bayram  ,à  l'oc  ca- 
wJiiatL  des  noces,  des  couchen,  de  la  circoncision  des  enfans. 
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Dcvniit  \cuvb  nuct'uâunê  «etilii,  [laren»  on  (illiétt^ct  devant 
hnm  frèrcfl,  Ivh  rcmmciA  pcMjveiil  pnrollrc  miiih  voile  9  i  ' 
raÎAoïf  <lc  ru  cju'ilu  sont  dunn  un  degré  de  pareiilu  qui  leur 
iiilcrdil  l(;  tnuriugu  uvuc  cllcfl  ;  car  elle»  demeurent  voilèm, 
lorfuju'oii  leur  pcrtueL  de  paroUre  devant  leiirt  beaux- 
frères  et  leur:!  couHins.  Le  médecin  ne  peut  pas  leur  lAter 
le  fK>uU,  que  le  bra»  ne  «oit  couvert  d'une  inouawliney 
liormiftles  cum  d'une  néce/iiiilé  abitolue,  où  il  |)eut  prendre 
iriApe<;tion  de  loute»  Ivh  parliez  du  corpu.  I)e  cette  extrêoM 
réserve,  ii  suit  rpie  le  plus  souvent  on  a  recoure  à  dai 
femmes  (|ui  exen^ent  la  médecine,  avec  le  succès  seule» 
rnent  que  |>eut  leur  procurer  une  longue  expérience,  Il 
que*  ce  sont  toujours  des  femmes  qu'on  appelle  pow 
ra<x'oucliemeiit. 

Le»  EuropécmnoH  ne  peuvent  entrer  dans  les  hamiis# 
qu'en  prenant  le  cosluuie  de  marchandes  de  modes.  Quel- 
qucH  femmes  dUlinguées ,  tellea  que  milady  Montaguë  et 
milady  Craven  ,  mius  avoir  eu  recours  k  cet  expédient, 
ont  obtenu  ceUe  faveur  ,  mais  ce  sont  des  «exceptions  trSH 
mrch^t'l  aucune  J']uropé<:nne  de  la  condition  la  plus  rele- 
vée ^  p.i.f  métiie  \r.H  umbaH.Ha(lric(;S|  n'ont  pu  réussir  à  pi* 
n(;lrrr  dun»  1<:  liarrm  du  f/rau<l-Seignoiir. 

léi»  ((tnitue.s  inuttulinutUiH  plarenl  la  plus  grande  partis 
i\r  leur  l)onlieijr  (lan.H  l'éduculion  dt;  leur»  enfatis,  les  soins 
(lu  niéiiagir  i-AÏVH  pctii»  travaux  nianncN.  TouU^s les  mèrei, 
cil  ^riiéialybaiiHen  (rx<:e|)U:r  mrnii*  li-.<»Nullan(^<t,  nourrisaent 
leurh  rnlani;(:*t;MljiOUrell<:M  un  chagrin  eni.saul  de  »e trouver  . 
forcéi-A,  par  (|U(:l(jiit:  accident ,  à  h;»  confier  à  des  nour-  < 
ricc.t  niercénaiie.s  :  danii  t:e  dernier  ras,  les  enfansneaor- 
lent  jauiain  de  la  tnaihon  paUTnclle.  Les  nourrices,  la  plu- 
pari  e6(  lave. ,(>blicnrM'nly(lii  nionH.*nl  qn'ellcHsonlchoiiic% 
leur  ali'ranchi.vienienl ,  el  Minl  eonHidéiVch  ,  toute  leur  viSf 
comme  partie  delà  famille.  LV-duralion  dei  enfans,poBr 
le»  gan.'onAdan  •  li*  |iri'nii«;r  âge  ,  jninr  les  lillr»  juHf|u'ii  leor 
niariai'f,  mt  far:  tnujdnit»  dan»  la  niaJM>M  paternelle.  PoUf 
IcH  filIeH,  elle  m-  borne  an  ealéeliiMne  et  à  quelquen  pré* 
ceplc.^  de  nioralc  ;  ce  sont  ordiaoîiciut-ut  lu  mère ,  ou  une 
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parente ,  ou  les  esclaves  les  mieux  instruites ,  qui  remplissent 
ce  devoir.  De  ces  jeunes  filles^  les  unes  apprennent  à  lire, 
rarement  à  écrire;  jamais  de  leçons  de  danse,  de  musique, 
qui  lie  s'enseignent  qu'aux  esclaves. 

Lf'étftblissement  de  ses  filles  esl  la  grnnde  occupation  de 
la  mère  :  dès  Tâge  le  plus  tendre ,  elles  sont  promises,  et 
on  les  marie  à  douze  ou  treize  ans.  Le  père  seul  a  le  droit 
ie  choisir  son  gendre  ;  la  mère  seule  a  la  farnlié  d'aller  voir 
la  fatnre  bru,  et  c'est  sur  son  rapport  que  le  père  décide. 
La  soUicitude  des  parens  pour  rétablissement  de  leurs 
SUes,  est  la  même  dans  les  cas  de  répudiation  ou  de  viduilé 
cle  ces  mêmes  iilles  :  cela  tient  à  la  honte  attachée  nu  céli- 
bat, qui  suppose  communément  la  stérilité,  source  de  dou- 
leur pour  les  femmes  qui  ont  le  malheur  d'en  être  frappées 
dans  rétat  même  de  mariage. 

Ii*édi3calion  des  garçons  est  un  peu  plus  soignée  que 
célie  des  filles  :  on  y  a  consacré  d'abord  des  écoles  pu- 
bliques, où  l'on  enseigne  aux  enfuns  des  familles  indi- 
gentes, à  lire  et  à  écrire ,  avec  les  principaux  élémcns  de  Li 
religion  et  de  la  langue  turque.  Les  instituteurs  ne  peuvent 
rien  exiger  des  parens,  dont  les  témoignages  de  recon- 
boiasance  sont  purement  volontaires. 

Dans.Ies  collèges  où,  du  temps  des  califes,  profeclenr-s 
déclarés  des  sciences,  s'enseignoient  leurs  différent  es  brau- 
•heS|  l'instruction  esl  réduite  aujourd'hui  à  réliide  de  la 
lliéologie,  du  droit,  de  la  langue ,  quoique  l'enseignement 
aoit  encore  divisé  en  dix  classes. 

Mouradgeadonne  des  notions  précises  sur  lesdilTérentes 
langues  qui  sont  l'objet  de  renseignement.  L'idiome  turc 
Jffimîtif ,  est  la  langue  du  peuple  ;  le  persan  ,  celle  des 
■svuia  qui  s'occupent  de  la  poésie.  L'étude  de  l'arahe  est 
indispensable  pour  les  théologiens  et  les  hommes  de  loi , 
i^lpinaqoe  le  Koran  et  tous  les  ouvrages  de  jurisprudence  sont 
lits  dans  cette  langue.  A  tous  autres  égards,  on  doit  la 

îonddérer  comme  une  langue  niorle.  L'idiome  turc,  en- 

^M  de  tout  ce  qu'il  a  pu  empriuiter  du  persan  et  de 

Urabe,  est  à  l'usage  de  la  cour  et  de  ceux  rjui  ont  reçu 
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une  éducation  un  peu  soignée.  C'est  dans  cette  langue, {ga- 
iement riche  et  harmonieuse,  que  s'écrivent  les  livret  hit* 
toriques ,  les  ouvrages  scientifiques ,  les  édils  du  souve- 
rain y  les  décrets  des  tribunaux,  Icb  ordonnances  des  mi- 
nistres, et  enfin  tout  ce  qui  émane  de  la  chancellerie 
impériale,  des  départemens  et  des  bureaux.  Ces  difierenlei 
langues  ont  les  mêmes  caractères ,  le  même  alphabet;  et 
quoiqu'elles  n'aient  que  trois  voyelles ,  on  apprend  ea 
quatre  moih  à  les  lire  et  à  les  écrire. 

Porter  réduisoit  à  six  les  bibliothèques  publiques |  pla- 
cées auprès  dea  collèges  à  Constantinople:  Mouradgeaett 
compte  trente- cinq  dans  cette  seule  ville.  Les  édifices  qni 
les  renferment  ,sont  bâliji  avec  beaucoup  de  goût  et  d'éli- 
giinf'c  :  les  moins  considérables  i  enferment  de  mille  à  deax 
mille  cinq  cents  volumes ,  les  autres  jusqu'à  cinq  mille 
volumes  y  tous  manuscrits  de  divers  formats»  reliés  en  ma* 
roquin  rou^e,  vort  et  noir,  et  renfermés  dans  un  étui  de 
mrnie  matière ,  qui  les  préj»erve  de  la  poussière  et  des  ven. 
T/e  liln;  est  tracé  sur  la  tranche  du  livre  et  sur  celle  de 
l'éliii  :  les  armoires  où  on  les  range,  sont  garnies  de  treil- 
laws  on  de  glaces. 

Crs  l)iblioll)èf|nes  sont  ouvertes  dans  toutes  les  saisoiu 
de  1' muée,  exrfplé  les  mardi  et  vendredi  :  la  garde  en  est 
<  ijiiiiéeà  trois  on  quatre  bibliothécaires  qui  y  passent  toute 
l;i  journée,  et  qni  reçoivent  îivec  beaucoup  d'honnêteté 
rc:u\  qui  s*y  présentent.  On  peut  y  faire  des  extraits  des 
IJvM'S.  lis  transcrire  même  en  entier,  mais  les  réglemens 
dé.cndtnt  rigoureusement  de  les  prêter. 

(!('S  livres   ne    traitent  (jue  de  matières  analogues  aux 
(onnoissjne^s  actuelles  de  la  nation  :  il  n'y  est  question 
ri  ne  iln  Koran  et  de  ses  commenl^iteurs,  des  loix  orales,  de 
il  jurisprudence  ,  de  la  pliilosophie  ancienne,  de  la  méde- 
f  in':  cl  de  ritisloire.  lies  sciences  naturelles,  physiques  et  l 
fxactes,  n'y  sont   pour  rien.  Ciiaqne  bibliothécaire  a  an  } 
f'.-lalr)gne  exact;  et  tons  les  livres  orientaux  dans  les  genres  I 
prV-t /-(leunnent  énoncés  ,  sont  recueillis  dans  un  état  gé- | 
rr  I  il ,  où  l'oD  trouve  le  titre  et  le  àujet  de  chaque  ouvrsjr-  j 
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M onradgea se propoaoit  de  publier  cet  iotéressaiit  précis, 
lorsqu'il  auroit  acbevé  son  grand  ouvrage.  Les  épargnes 
des  fondations  et  les  legs  de  livres ,  faits  assez  fréquemment 
aux  Bibliothèques,  en  augmentent  journellement  les  ri- 
cbesses.  Les  deux  bibliothèques  du  sérail  qui,  du  temps 
de  Mooradgea,renfermoient  plus  de  quinze  mille  volumes, 
grossissent  aussi  tous  les  jours,  par  les  présens  en  ce  genre 
que  font  au  sultan  les  grands  de  IVmpire ,  et  par  les  con- 
fiscations. 

lie  commerce  des  manuscrits  fait  subsister  une  infinité 
de  commis  qui  les  transcrivent ,  de  libraires  qui  en  tien- 
nent des  magasins ,  et  de  gens  qui  les  colportent.  Mou- 
radgea  nous  confirme  que  ce  fut  la  crainte  de  réduire  à  la 
mendicité  les  copistes,  qui  contribua  le  plus  à  retarder, 
chez  les  Ottomans,  l'établissement  de  l'imprimerie.  1 

Lf'osage  de  la  presse  ne  s'est  introduit  à  Gonstantinople 
que  sons  le  règne  d'Acbmet  11 ,  par  les  soins  du  grand-visir, 
du  mufU  et  d'un  fameux  renégat.  On  se  criit  même  obligé 
de  respecter  l'opinion  des  oulémas,  ou  hommes  de  loi ,  qui 
jugent  contraire  à  la  religion  de  permettre  l'impression 
du  Koran ,  on  d'aucun  livre  qui  tpaRé  de  la  doctrine  du 
prophète,  ce  qui  comprend  tous  les  livres  de  jurispru- 
dence. Avec  celte  restriction  ,  et  la  précaution  de  s'auto- 
riser d'un  felfa  du  muflijle  Grand-Seigneur,  par  un  édit 
bien  motivé ,  accorda  à  deux  particuliers  le  privilège  d'im- 
primer et  de  publier  tous  les  ouvrages  qui  traifoient  de 
philosophie,  d'astronomie,  de  géographie ,  d'histoire ,  et 
en  général  de  toutes  les  sciences  qui  n'avoient  pas  été  nom- 
mément exceptées. 

lia  nouvelle  imprimerie  ne  mit  au  jour  que  quinze  ou- 
vrages ,  dont  il  fut  tiré,  à  la  vérité,  un  très-grand  nombre 
d'exemplaires.  Ces  ouvrages  roulent  sur  la  grammaire,  la 
géographie,  l'histoire,  quelques  parties  de  la  physique,  les 
dilTérenfes  formes  de  gouvernementales  principales  formes 
d'administration,  et  l'art  militaire.  Celte  imprimerie  tra- 
vailla pendant  dix  -  huit  ans,  languit  ensuite  pendant 
quelque  temps  ;  fut  abandonnée  tout-à-fuil,  puis  se  réta- 
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blit  en  1 784 ,  par  les  soins  du  grand-visir  dont  I0  déplo- 
rable sort  paroîssoit  donner  à  Mouradgei^  des  inquiétudes 
bien  légitimes  sur  la  solidité  de  cet  établissement. 

Du  vaste  et  inléressant  tableau  qu'a  tracé  Mouradgea  de 
la  nation  turque ,  en  ne  paroissant  s'occuper  que  de  son 
code  religieux,  il  résulte  qu'elle  est  bien  inférieure  aax 
naiions  rliréliennes  en  ce  qui  concerne  ragriculture ^  les 
manufactun^s ,  le  commerce,  la  navigation,  l'art  mili« 
taire,  les  scirnces  et  les  nrls,  quoique ,  dans  l'opinion  de 
ce  juilicieux  écrivain ,  ello  ne  soit  rien  moins  qu*incapable 
de  s'élever  à  ces  ronnoissanced,  et  qn*il  ne  lui  faille  qu'un 
homme  d'un  génie  supérieur  pour  la  régénérer  entière- 
ment.  Mais  Mour.K^gca  est  peisuadr  qnf^iesOltomans  l'em- 
portent beaucoup  sur  \vs  au  1res  |>eiipN*s  de  l'Europe,  pour 
la  pratique  des  vertus  morales,  et  Téloignement  des  vicea 
grossiers.  Ce  jugement  si  favorable  pourroit  èlrp'  légitime- 
ment  combattu  sous  le  i-aj)porL  de  Tadminisl ration  de  la 
justice,  d'après  le  tableau  que  nous  en  a  tracé  Porter. 

Après  avoir  exposé  les  loix  relatives  aux  dogmes, aux 
rites  ot  A  la  moi-ule  «jes  mniioniétaus  ,  Mouradgea  a  cru  1 
indi>pL'ns,'i''JH  do  faUd  connoilre  ,  sotJS  leur»  divers  rî»p-  \ 
ports,  Ifs  niini<>irPN  rjni  t-ii  «rml  les  gardiens  et  les  ii:ter- 
prètcs.  Il  a  divr.^é eu  ih  *\\  pn il ies le  tableau  qu'il  t-n  a  tran'. 
Ijii  première»  eiubraiwe  le  rorps  des  Oii/'*mns;  et  la  .seconde, 
celui  des  Dençichs  :  il  faut  lire  ces  détails  d'AUB  l'ouvrage 
luéine. 

Descriptioiv  (lu  Bannat,  de  la  Valarliio  ,  de  la 
Moblavio  ,  et  des  rovaunies  de  Servie  et  cie  Bosnie  : 
(en  alleiuand)  Bvschrcihnug  des  Bannat  s  ,  dpr  Tf^al" 
Iticlicy y  Afnhhiu  wid  drr  hn*^ni*rciclw  Srjv'tcu  wiâ 
Bosnien,  Loij)si(*. ,  1 7<  )<> ,  m-8". 

Ref.atiov  d'un  V(»ya;:;(»  (J(»  \apl(»s  dans  !;»s  dlflV- 
r(*ns  pavs  ùu  î.evaut  :  (  en  allemand  )  Fr'zrr»hlufi:; 
einerlieise  von  I^napel  îiach  verscliiedcnen  Tlœfini  àef 


/ 
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lei'ante.   (  Insérée  dans  le  Journal  de  Fabrique  , 

^79'-) 

Voyage  de  Constanlînople  à  Bulcarest  (en  Vala- 
cliie)  ,  fait  en  Tannée  1779  :  (en  italien)  Viaggio  di 
Constantinopoli  a  Bukoresti  ,  fatto  V  anno  i//p« 
Rome,  1794?  I  vûl.  in-S**. 

Vues  de  l'Empire  turc  ,  par  Eton  :  (  en  anglais) 
Views  of  Empir  Turky y  by  Eton.  Londres,  1798, 
a  vol.  in-8^ 

On  a  traduit  cet  ouvrage  en  français  sous  ]e  titre  sui- 
vant : 

Tableau  historique ,  politique  et  moderne  de 
l'Empire  oltoman,  traduit  de  Tanglais  de  W,  Eton, 
par  Le  Fevre.  Paris,  Tavernler,  an  vu-— ►1799, 
2  vol-  in-8^. 

L'auteur  a  divisé  son  ouvrage  en  quatre  par  lies. 

Dans  la  première ,  il  se  livre  îi  Tcxamen  du  gouverne- 
ment f  des  finances ,  des  forces  de  terre  et  de  mer  des 
Tores  :  il  y  fait  succéder  un  ;ippf  rçu  rapide  de  Diistoire 
du  pays»  de  sa  ])opalntion ,  des  mœurs  et  de  la  religion  de 
les  ha  bilans  ^  de  l'état,  du  commerce^  des  sciences  et  des 
arts  dans  cette  contrée. 

La  seconde  partie  renferme  des  observations  sur  les  pro- 
vinces soumises  à  TEmpire  ottoman  :  Tauteur  les  étend  à 
l'ancien  gouvernement  des  Tarlares  de  la  Crimée  ;  il  in- 
siste ensnite  avec  chaleur  sur  Voppression  des  Grecs,  tri- 
bataires  des  Turcs  ^  sur  leurs  vains  efl'orts  pour  recouvrer 
leur  liberté  ,  sur  Tintér^'t  qu'auroient  les  nations  euro- 
péennes y  et  sur^tout  la  Grande-Bretagne ,  à  seconder  ces 

eftoris. 
* 

Là  troisième  partie  est  consacrée  à  des  reclierches  mmt 
^  causes  d^  la  décadence  de  l'Empire  turc  ,  et  sur  cellet 
'   )ui  prolongent  encore  son  existence  poli u'(}ue« 


Dan»  !a  qualri^'mr,  Taiiffiur  ne  ii*o<:rnp^  que  du  civin- 
inercr  dr  la  ^rrandr- Rret;)gnc  A\ec  U  7*iirr|iiie. 

J«A  lf»ii<Tiifï  ré^rJrnre  qu'il  a  fiiilA  dan  a  le  p-^VA  m^ma,  an 
qn^Iit/*  dé»  r.on/iul  de  ]*Ari)r|f^(erre  «  lui  a  procuré  la  facilîlé 
d  arf|ii<Tir  de:i  idér<i  a^vx  étrndurji  «iir  l'F.mpire  olloman  ; 
et  J'inipnrtÎAlilé  paroit  en  ^f*n/>ral  dir.ter  nei  iiigemenii, 
ton  tes  If'.4  foift  que  ]v%  inUrvié  de  Ja  France  ne  M!  Iroiivenl 
pa*  en  O|>po.<iiion  av^c  ceux  de  rAngîeicrre  :  on  ne  peiil 
pA«  ne  dÏMirnuIcr  nratinv/mn  que,  quelle  que  âoil  la  déca- 
dence de  Im  puiMancc  ottomane,  railleur  en  exagère  un 
peu  la  AtiMci^M^ ,  et  qu'il  déprime  |>eut-élre  trop  aiutî  le 
cariicitnî  moral  do»  Turc». 

f.KTTr.KS  sur  Clonsfaniinoplf!,  p.ir  TaMM?  Snvin , 
î\v  Y i\i"M\i*u\\i'.  i\v.%  însrriplionA  nf.  l)fdlr:a  -  leltrfî»  , 
rrCTiffs,  priKl;int  son  af'joiir  en  oritr  ville  ,  au  romUï 
fie  Oiyltis  ;  Auivie.H  fio  plii.Hlmrft  I^niiroA  Av.  Li  même 
^r;idériiie  ,  nii  rrierno  ,  contenant  deA  rléfails  ftiir 
rr,ni|>ire  r>tlf>Tiiati  ,  ete....  Pari.H  ,  Oliré  et  fliii.HAOn, 
u\\  \  —  1801 ,  \\\  8". 

f/inl/T'''t  fjiron  fi  vfMilii  hW.ir.hvv  l\  Cft  oii\ra;;c,  t-n  j'In- 
lihilirii  1^  llrct  Mir  (*riii<il'iiiiiiiri|>!r ,  n*'  A"  ftonhrnt  yvviu^uv. 
|.'1 .  <oii-<  r '-  pfiinl  rlr  viir,  |)(iiV|iriI  v  caI  fort  pfii  question 
il*'  C'in  .i.iMiiiifi|i|«T.  A  I»'  iu«'  l;i  dixième  |iailî«î  {\v  cvn  Ijfltns 
#.sf  'il  '  f»n««:ir  H-f' :i  iinns  rlrmii'r  fl»  8  rioti/>ii.n  »ur  r'ffte  viljr*, 
#iM  r.iii'f  i(i-  |rM/)j|  li'ivriii' f  lit ,  il  v  ;i  l'irri  rien  jiniiéfA,  qu'un 
w'j'i'ir  II  f->-f  fiiji  I  ,  |iiii-./jii"  fil  ifLiiiriii  «'•|»i.Hlo]«iirc  frjriipr- 
jiMil  f  OM'.f  iiiliii<i|il»>  ,  rsl  I'  rif.  I  !M»'-e.  d:ius  un  j>f:til  nombre 

\  f'i  il  )lii<  iii«*iil  /»n  Mî'i'lî»'  <jii/-  l;i  rorrf'H|ïori'lanf:c  Mir 
liiM-  (  ilf-  Kl  iiil'K  sMiifc,  I  iitir  nii  iillér:ilf*iir  .iiisMi  di.Htiii;;ii'' 

#j'i#*   Irlr/il    r.iM.i-  S»  \  m  ,  '  »    im    liniinne    îiiissi    v«th«'*   /Iiim  I 

Iri   ♦ /.iiririîs-.  III' "  rit  4  .'uiiirjiiil*  H  ijiH    Irlnil  le  (  diilli'  df  (*-iv-  | 

lut.  iir  iiniis.iM  iif  ii  iii   •  iMn  r|c  iiriif,  f|iif*  rjiif  I'|ur«  ril^'T'  \ 

I  l'iin  ri'"  (  V  t\'  I  i»i**l  Mil  r  il(  liitei  liiif  ^\i'\^  'J'iif'  s,  i*t  <  <I!'*  ' 

<•     î'jMm'    .S' Mil   '.'i:    i' •<   "p  ■<  1 1' 1»  »   r|raf:i:i!r]M*"î«  il»*  "  '■'  j 
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nation  :  celles-ci  néanmoins  sont  précieuses,  puisque  s'il 
est  vrai  que  les  spectacles  d'un  peuple  donnent  en  général 
la  mesure  des  degrés  de  la  civilisation ,  on  peut  apprécier , 
parla  grossièreté  de  ceux  dont  s'amusent  les  Turcs,  la  bar- 
barie on  cette  nation  est  encore  aujourd'hui  plongée. 

Voici  le  compte  que  l'abbé  Sevin  rend  d'une  pièce  de 
tbéâtre,  dont  il  vit  la  représentation. 

«  Le  héros  de  la  pièce  est  un  infâme,  nommé  Caragui, 
3>  qui  paroît  sur  le  théâtre  avec  tout  l'équipage  du  fameux 
»  dieu,de  Lampsaque.  Il  se. marie  au  premier  acte , et  con- 
»  somme  son  mariage  en  présence  de  l'honnéle  assemblée. 
3>  Au  second^  sa  femme  accouche,  et  l'enfant;  sur-le- 
»  champ  y  fait  avec  son  père  un  dialogue  fort  ordurier. 
2>  Succède  le  troisième  acte,  dans  lequel  Caragus  prend 
j»  l'habit  de  derviche^;  et  immédiatement  après  sa  profes- 
3)sion^  vient  un  épouvantable  dragon  qui  l'avale  ^  lui  et 
»  toute  sa  communauté.  En6n,  le  monstre  ne  pouvant  pas 
ii  digérer  un  ei  mauvais  repas  ,  rend  les  «moines  les  uns 
»  après  les  autres;  ensuite  de  quoi  on  balaye  le  théâtre,  et 
j>  la  compagnie  se  retire. 

»  Je  ne  fus  pas  des  derniers ,  ajoute  l'abbé  Sevin  ,  à 
7)  prendre  ce  parti,  avec  protestation  de  ne  me  retrouver 
»  jamais  à  des  spectacles  où  les  règles  d'Aristote  et  celles  de 
9  la  nlodestie  sont  également  négligées  ». 

Les  autres  morceaux  dont  on  a  grossi  le  volume^  sont 
assez  curieux,  mais  absolument' étrangers  à  Ccnslanti- 
nople  :  quelqiles-uns  font  double  emploi  avec  d'autres  rela- 
tions qui  ont  paru  en  original ,  telles  que  les  Observations 
de  MM.  StephanopoU ,  sur  les  moeurs  et  les  usages  des 
vrais  Mainotles,  qu'on  retrouvera  dans  leur  Voyage ,  dont 
je  donnerai  la  notice;  telle  encore  que  la  traduction  du 
premier  Voyage  et  d'une  partie  du  second  Voyage  de 
Pateraon  dans  l'inlérieur  de  l'Afrique,  plus  élégante  à.  la 
vérité  que  celle  qui  a  voit  paru  chez  le  Tellier  en  1 790 ,  et 
que  j'indiquerai  en  son  lieu. 

Les  pièces  insérées  dans  ce  volume ,  qui  n'ont  point 
paru  ailleurs,  sont  la  relation  du  Consulat  qu'cxerçoit  & 


î ^  f      nj  tfsjorr  i.QV  T  des  v o t a c e  S. 

SiirHf".  M,  An^jrj':tii  flfi  l«rianccnrt .  fr'rf^'în  c<êlèhre  An- 
'f  i':*il  fin  Pf.rron  ;  un  Mémoire  rie  B^jchr,  atjr  le  C&len- 
flrifir  tlfi  Vintfinf'.ur  d*  l'fnfi^-,  etc.... 

fr>fR  ff#»  l'Empiro  of.lornan  :  pnrfîc  bistorlque  du 
.ro:irn;il  /If;  ndvi;.'^fi'^)n  rjiif,rlans  son  Vovagoà  Cons- 
Tiriiinoplf:  ,  l/j  r;ipiî;]inf:  dr;  fr^^^ale  rion  Joseph  ^So- 
Jnno  ;j  r/rriii  f.n  I  firiii'rf;  17^*,  ^-l  aurpi'-l  on  a  joint, 
'Il  rrirmf  rlapp/rmUrrri ,  un  V'ova^^r  fjn'll  rivoît  fait 
:rr}u'v'wurfifif'ui  h  Consfnnijnople  on  17?^^.  et  celui 
^pj'il  ;i  falr.  p'>sr/Ti<''Mrenient  à  \r'iples  et  àLlvournc, 
/le  17H/J  ;i  17^;'; ,  enrieliî  /!e  fij^ur^s  :  'en  espagnol) 
A//'/ï  ^//?/  fmfff'iio  ()i.ffimauo  :  parte  liistorica  delDia' 
/•ff  iU:  navlfffuion  fjnc.  in  su  f^iage  à  Cofistantinople 
/7  ffuiio  j^Hy ,  hizn  eZ  capitan  dn  fre»ale  D,  Joseph 
Solano  (}rfj%  dfr  //o^/zç,  en  quoi  per  via  de  appendice. 
xr  da  rnzon  de  ntnt  f'in^e  rjue  e  recul o  à  CoiKtantî-' 
i'*tp!e  ^  en  el  nntrriftr  atiiio  th-  j ^H6  -,  Y  de  quel  poste^ 
rutrnu-nU'  izn  n  .\t' finie  y  LiK'orna  y  an  el  anno  I^So 
a  l^fj'i.    AT.'ffJri'J  ,    1801,  '>  vol.  iiJ-i'". 

VovA^iF    pillorrv^rjiir»  Ae   f]onsr.'iniln''»[>i/»  et   des 

f  i"/'S  rjii   liospliore  ,  'Y'^iy^vès  \es  nrssliis  de  M.  Mel^ 

Ini"^  d'-ssMi;if/'i!r  e\  rirfliifr'f:le  fie  fI;ifIi'l*i<'-Siiîfnne, 

'"■iji  t\\i  i,\:\\\i\Sr\ii\\e\\r.  I  vol.  i!)-fi)l.  Iflniinf  ,'iiî;in- 

':'jii'-,  piiMi''  eu  t\t\\\7.e  liviTiisoii»;,  sur  [)i[HrT  \éliil 

'  ipr-rfiii  floiiI»!r',  \e  \t*\\e  iiiipnri<('  p.'ir  I)i<l«H  raîiif', 

•'■-  [iL'inr.lifs  e\év.\\\ées  .sr>ljs  hvs   veux   #Ie  r.'mieiir, 

;   •'■   l*'S   pri-riii'Ts  ;irlis»r*s   Iniii/virs.    P;iris ,    1 807   ;i 

» 'Jro  , 'I  mifîrl  rt  W  iiri7  ,  liIir.'iirrs-iMÎlffiirs. 

I.  riiflrf  /  Ii»onr»î/rMr|Hf  :\\\fy\v\  jir  ni'- s»ii«*  ronHi.'Mnmml 
•••  iii|»'lj  ,  fïl'ol»!i;»"  t\f  j)|;iriT  iri  ,  à  la  .sijili*  (Ifs  \t\-  i.:;s  de» 
(  "'»n*(«iiliïio|'''' ,  '  ••  rfri;;ni' ïj'H*  ri  iiri])0)  (;iiiL  oiivni^^e, 
(iv  i/it  rjij'il  H'iit  (•nliri'fmoiit  pnblit'*,  pf>ur  ne  pas  laisser 
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dans  la  BihlioMque  unwerëelle  des  f^oyages ,  une  lacune 
easenlielle. 

Le  plan  de  l'ouvrage^  qui  wi  pincé  à  la  télé  de  la  pref- 
mière  livraison ,  et  que  je  vais  transcrii^ ,  en  forme  la  no- 
tice complète,  et  suppléera  avantageusement  à  l'extrail-que 
je  ne  manquerois  }ias  d'en  faire,  si  sa  publication  eût  de- 
vancé celle  de  la  Bibliothèque  det»  Voyages. 

((  Deux  inventions  que  les  anciens ,  si  sensibles  aux  jouis« 
sances  des  beaux-arts,  envieroient  aux  modernes,  l'im- 
primerie qui  propage  les  créations  de  l'esprit ,  et  la  gravure 
qui  multiplie  les  chefs-d'œuvre  de  la  peinture  ou  du  des- 
sin ,  n'ont  rien  produit  de  plus  satisfaisant  pour  les  gens 
de  goût  que  ces  recueils'de  riches  estampes  et  de  descrip- 
tions intéressantes,  connues  sous  le  nom  de  Voyagea pU^ 
toreequês.  Par  eux  ,  i'homme  a^tif  que  la  curiosité  con-^ 
duit  en  d'autres  climats  ,  n'aura  point  éprouvé  d'impres- 
sions que  ne  partagent  du  fond  de  leur  cabinet  une  foule 
d'amateurs  sédentaires  et  studieux.  Le  voyageur  qui  sait 
dessiner  ce  qu'il  voit,  et  décrire  ce  qu'il  a  dessiné,  nous 
transporte  véritablement  dans  une  contrée  lointaine  :  noua 
apprenons  à  la  connoitre  par  l'esprit  et  par  les  yeux  ;  noua 
touchons  en  quelque  sorte  son  sol;  nous  contemplons  le 
ciel  propre  au  lieu,  les  formes  |)articulières  des  édifices , 
les  vôtemd^s  et  l'attitude  des  hubitans.  Un  Voyage  pitto- 
resque doit  reproduire  en  effet  tous  les  traits  dislinclifs 
dont  la  nature  et  la  main  de  l'homme  ont  empreint  chaque 
pays.  » 

«  L'art  français  se  glorifie  déjà  de  plusieurs  belles  collec- 
tions en  ce  genre  nouveau.  Les  Voyages  pittoresc|ues  de 
la  France ,  de  la  Suisssc,  dQ  Naples  et  de  àSicile  par  «S^/m^- 
Non;  des  îles  de  Sicile  ,  de  Malte  et  de  Lipari  par  Ilouel; 
de  ristrie  et  de  la  Dalmatic ,  de  l'Egypte ,  de  la  Syrie ,  etc.... 
et  sur- tout  celui  de  la  Grèce,  rappellent  des  ouvrages  où. 
tous- les  mérites  du  genre  se  trouvent  rassemblés.  » 

a  Mais  qu'il  soit  i^ermis  d'observer  qu'une  pensée  j^rcs-r 
que  unique  dirigea  ces  curieux  Voyages.  De  même  que  les 
ccionces  physiques  ou  la  philosophie  de  l'homme  ont  paru 
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les  objets  principaux  de  ceux  qui  parcouroient  le  Douvean 
inonde,  les  explorateurs  de  la  vieille  Europe  se  sont  sur- 
tout occupés  des  antiquités.  Il  y  a  vingt  siècles  que  les  con- 
trées  de  la  Méditerranée ,  alors  le  centre  de  la  civilisation ,  sa 
vireut  couvertes  de  monumens,  dans  les  restes  desquels  res- 
pirent encore  le  génie  grec  et  la  puissance  romaine.  Animé 
d'ordinaire  par  un  goût  dominant ,  tout  voyageur  ])oursuit 
les  objets  de  son  étude ,  et  s^arn^te  peu  sur  les  antres.  Faut-il 
donc  sVtonner  si  les  premiers  pas  qu'on  a  faits  sur  cet 
lerres  classiques  des  beaux-arts,  la  Grèce ,  l'Italie ,  la  Sicile, 
ont  eu  pour  objet  la  recherche  des  restes  antiques;  si  ces 
fragmens ,  échappés  aux  ravages  du  temps  et  des  barbares  » 
occupèrent  les  premiers  crayonsf  si,  de  préférence,  on 
en  dessine  les  moindres  débris,  qui,  jiar  leurs  propor- 
tions, laisHcnt  deviner  les  faliriques  admirables  auxquelles 
ils  ap|)arlenoient  ;  si  celui  qui  décrit  ces  lieux  se  plaît  à  y 
rappeler  les  personnages  de  la  Vable  et  de  l'Histoire,  les 
dieux  d'iiomère ,  les  héros  de  Virgile  et  les  hommes  do 
FI utarque,  comme  pour  se  consoler  du  spectacle  de  leur 
dégradation  prést^nle  pnr  le  souvenir  de  leur  ancienne 
gloire?  Quelle  plus  noble  curiosité  que  celle  qui  inspiroit 
les  auli'urs  (juiî  nous  avons  cifés  î  el  (|ui  pourroil  niécon* 
noilre  les  taleus  rares  et  variés  quexigeoieiil  leurs  ou- 
vra;»f8,  leurs  dessins  élôgans  et  iuièles,  ce.s  plans  it  ces 
coupr.s  géoniétri(|U(\s  des  nionumens,  les  inscriptions  res* 
tiluées  par  la  iritique,  et  nieuie  leurs  savantes  descrip- 
tions,  eu  ricliics  des  plus  beau\  passai^eA  des  puèles  et  des 
prosateurs  î»ri'Ca  et  romains  !» 

«  Dins  \  ■  l\iyafre  piltnresqm*  (|u\)ii  annonec  ici,  l'art  et 
les  unti'|uités  \\r  tiendront  point  la  première  place.  Ce 
qu'on  s'y  |>n»}iose  .  cV'^il  Mir-lout  d'ollrir  dans  une  parfaite 
iinii'iiion  et  (ounne  vivantes  les  I)eaulé^  natu''eil(>s  ipie  ras- 
^elnl>le  une  i outrée  (m'I  fn-e,  Tun  des  points  du  :;lot)e  dont 
la  siliiation  lopo^taplM(|utf  J:- Lliniat,  et  même  la  destine<-, 
ont  coîu'ouru  à  diverMlii  r  et  (iirirlnr  les  a^pee(s.  TeN  oonl 
en  ell'et  el  (^)n^i:in(inople  et  les  rives  de  son  canal .  aurpiol, 
connue  ù  cette  \  illc  elIc-inOmc,  lu  i^éo^rapliie  moderne  uiuisvJ 
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ion  ancien  nom>  celui  de  Bosphore.  Si  on  s'est  phi  à  les  pein- 
dre et  à  les  décrire ,  ce  n'est  pas  parce  que  ces  lieux  furent 
le  théâtre  de  fameuses  et  sanglantes  révolutions^  ce  n'est  pas 
parce  que  Constantin  sut  préférer  à  Rome  et  à  Nicomédie  , 
l'antique  Bysance  ;  mais  c'est  pour  les  causes  même  qui  lui 
valurent  cette  insigne  préférence.  On  a  moins  recherché 
les  curiosités  qui  sont  dues  aux  mains  de  Thomme^que 
ces  dons  admirables  de  la  nature  qui  ont  attiré  sur  ces  bords^ 
l'homme ,  les  sciences ,  les  conquérans  même.  Qu'importe 
que  les  temples  js'y  appellent  mosquées;  qu'à  la  place  du 
Grec  raffiné ,  domine  le  Musulman  contempteur  des  arts? 
un  beau  lieu  est  comme  un  beau  caractère  :  le  dégi*ader 
n'est  pas  au  pouvoir  de  la  fortune  ni  du  despotisme,  d 

«  A  l'aspect  de  Constantinople  et  des  rives  du  Bosphore , 
dans  tous  les  temps  on   admirera  ces  deux  parties  du 
monde  et  ces  deux  mers  qui  viennent  s'unir  sous  un  même 
regard  ;  ce  large  et  rapide  canal  joignant  la  Propontide  au 
Pont-Euxin^  l'Asie  à  l'Europe  ^  immense  perspective  en- 
richie de  tout  ce  que  la  nature  peut  offrir  de  masses  impo- 
santes ;  des  montagnes  couvertes  de  neiges  perpétuelles, 
des  collines  égayées  par  la  culture ,  des  îles  fécondes ,  des 
promontoires  élevés  ;  des  plages  qui ,  par  une  pente  facile, 
viennent  s'offrir  à  la  mer  ;  cette  mer  qui  s'avance  elle- 
même  entré  les  terres  pour  former  un  vaste  porl  ;  le  rivage 
sinueux  couvert  d'habitations^  parmi  lesquelles  se  grou** 
pent  des  arbres  de  feuillages  variés  ;  tant  d'accidens  hcu« 
reux  qui  naissent  du  seul  mélange  des  terres ,  des  eaux , 
des  plantes ,  et  des  demeures  de  l'homme  ;  tout  appelle  le 
voyageur ,  tente  l'artiste ,  et  donne  à  qui  ne  peut  visiter 
ces  merveilles,   le   désir   d'en    contempler  l'image.  Ces 
Turcs, que  la  conquête  en  rendit  maîtres,  leur  origine  tar- 
tare ,  le  goût  oriental  qu'ils  y  font  régner  dans  larchitec* 
lure  publique  ou  privée ,  dans  le  corps  des  constructions 
comme  dans  leurs  ornemens,  le  mahométisme  qui  mo-> 
difîe  trop  puissamment  les  hommes  pour  no  pas  marquer 
aussi  les  choses  de  son  empreinte,  le  gouvernement  et 
TescUvage .  qui   ont  également  leurs   signes  extérieurs  ; 
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eiiliii  ludluciicu  dca  élrarinoni  He  nie^Iunt  parmi  ce  peuple, 
et  ne  8*y  coiifonclanl  pas  ;  fut-il  jamais  un  plu»  rare  eti- 
«emblede  circoiialanccM  cnractérittlicpiOB  faitOH  [)our  le  pin- 
ceau et  pour  le  burin?  Qiiulle  inaltère  pour  un  Voyage 
pitloreMpie  !  Ses  lableaifx  n'ont  pRs  besoin  qu'on  les  dis- 
pose arbilraircmf^iit  pour  les  irotivi'nances  do  l'art  ou  pour 
le  plaisir  des  yeux,  lioin  do  choisir  ou  d*embellir  la  na- 
tun) ,  la  triomphe  de  lartish*  sera  t\v.  la  copier  :  il  ne  rlier- 
cliera  les  grâces  que  dans  la  vrriléyct  Tidéal  que  dans  h 
perfeclion  delà  ressemblance.  )> 

Cl  l)é|à  M.  JMouradgea  d'Olisson  a    fait  connoltre  In 
instiUilions  religieuses  des  l^ircs.  Mais  son  savant  ouTrage, 
ch(!r-d*aMivrc  lypo^raphicpie  par  In  supériorité  ni^me  do 
son  exécnfion  ,  fnisoit  desnrr  une  collection  où  fussent 
re|)i'ésonti's  au  naturel ,  en  détail ,  et  par  unc^iite  syslé^ 
inatiqueile  tableaux,  Conatantlnople  H  itejt  superbes  envi- 
rons, 'Vv\  doit  être  l'intérêt  d'un  j>areil  ouvrage,  qu'on  se 
demande  d'abord  ]K)unpioi  personne  encore  ne  Ta  entre- 
]>ris:  mais  on  ê\m  étonne  moins  quand  on  réflécliit  aux 
dillicultés  de  son  exécution,  (^ui  ne  connoil  les  préjugés  du 
muMiIman,  sa  défiance,  el  son   aversion   pn.'S(|ue  fana-    1 
tifpK'  |M)ur  les  arts  du  rKurope?  Vu  dessinnlenr  lui  semble 
nii  ennemi.  Pour  être  saisies  largement  ,  et  détnillées  avec 
préi  isioti  ,  ce?«  vues  dem.'indoient  de  fréqiieiis  ensais.  Mais    J 
connnenl  b\v  riMpier?  Point  (1(>  prr>lection  nùrr  contre? mille    1 
avanies.    A   peine  les  voyageurs  obtiennent-ils  des  fiasse-     ! 
]>oiis  ;  cL  eeux-<;i  soîit  à   peiin;  nspeclés.  Où  trouver  dei    [ 
articles  qui  connussenl  le  ])ays,  .•'(îh  usages,  sa  langue,  qui    î 
fu!•^ellt  paiieuM'l  résolus,  ou  liahituésà  mépriser  le  mépris 
même  (le/l'ures?  àSans  cela  ,  nul  ne  pouvoir  tenter  ce  tni- 
viil  ;()U  bien,  si  on  To.soit ,  on   rabandonnoit  bientôt.  A 
iMu:  MMile  ép<M|ue  peut-être  cm  eiU  pu  l'exéc-uter  ,  |M'ndanl 
|':unl»;»^?*tdeclfî  M.  th'  (lioiseul-CJoiiflier  si  la  Porte,  lorwni« 
nji  {(M'Mintïet  rascfiidant  de  «(m  ministère  ])ou  voient  secon- 
der hon  amour  écl.nré  pour  les  arts.  Mais  la  (îrèce  rocrii- 
poil  t*>iil  entier;  el  menu*  lorsrpril  a  quitté  ses  contri^'s. 

c*c  i  ci.>.  iiicui-c  qu'il  cbci'ulioiu  Cbacuii  de  mi«  jm»  duuè 
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inslantinople  et  le  long  du  détroit,  tendoît  k  lui  faire 
trouver  ses  Grecs  chéris.  Il  redemande  -à  chaque  lieu 
jra  monumens»  ou  signale  au  moins  la  place'qu'ils  ont 
ustrée.  C'est  l'état  ancien  du  pays  qu'il  vient  i*econnoître 
ins  son  élat  présent  ;  et  celte  seconde  partie  de  son  Qu- 
'âge, si  impatiemment  attendue ,  ne  laissera  sans  doute 
en  à  désirer ,  quant  aux  objets  de  la  topographie  et  des 
itiquiléa.» 

«Cependant  il  restoit  encore  4  étudier,  à  dessiner ^ 
décrire  pour  elle  -  même ,  la-  riche  nature  de  ce  coin 
»rtuné  de  la  terre.  Les  beautés  frappantes  réser\'ées  jus- 
n'ici  pour  les  yeux  d'un  peu  {de  insensible,  laisseroient 
peine  h  l'étranger  quelques  souvenirs  stériles;  et  il  n'en 
dsteroit  point  de  Voyage  pittoresque,  si  M.  Melling  n  *avoi  t 
B  l'habileté,  le  courage  et  les  moyens  nécessaires  pour 
idvre,  avec  un  plan  très-difiereiit,  l'exemple  qu'a  voit 
Ion  né  M.  de  Choiseul.  » 

c  Cet  artiste  étoit  venu  très-jenne  à  Conslantînople. 
/attrayante  nouveauté  des  objets  l'a  voit  d'abord  saisi.  Sou 
dent  s'exerçoit ,  et  il  avoit  mis  son  plaisir  à  les  dessiner. 
1  adaptoit  son  imagination  â  cette  nature  locale,  et  ses 
rayons  se  formoient  à  la  rendre,  si  l'on  ose  le  dire ,  dans 
on. langage  propre.  Afais  cette  exactitude  et  cette  naïveté 
[Di|ieav«it  seules  satisfaire  les  vrais  amateurs,  le  talent 
Berne  ne  suffit  pas  pour  les  atteindre.  Il  fallut  des  soins  et 
le  longs  travaux  qu'heureusement  plusieurs  circonstances 
avoriâèrent'Les  IHircs,  dont  M.  Melling  avoit  gagné  la 
:onfiance  par  sa  facilité  à  parler  leur  langue ,  par  des  ma- 
lières  analogues  aux  leurs,  finirent  par  le  voir  sans  pane 
lesôner  au  milieu  d'eux.  Bientôt  il  fut  appelé  près  de  la 
Hdlane  Hadidgé,  soeur  do  Grand -Seigneur  Séiim  m; 
icluellement  régnant ,  pour  diriger,  comme  architecte ,  les 
embeUiasemens  de  ses  palais.  Son  travail  plut  au   sultan 
loi-même,  qui  le  chargea  peu  après  de  construire  dans  sa 
maison  de  plaisance  de  Beschik-Tasch ,  un  pavillon  e\ 
Qne  galerie;  Dès-lors  tout ,  jusqu'à  l'intérieur  du  sérail , 
lui  fut  ouvert  ;  et  l'on  conçoit  combien  son  portefeuille 

II,  -    1 
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dul  ao  groasir,  en  même  temps  que  croîsBoienk  loa  takiit 
et  0on  émulation.  Celte  multitude  d'objets  carieux ,  k 
terre  et  lea  mers,  les  campagnes,  la  ville  et  la  cour,  kl 
grands  et  le  peuple,  devinrent  pour  Tartista  comme  au- 
tant de  modèles  complaisans  et  dociles  qui ,  suivant  le  hnp* 
gage  de  Tart ,  posèrent  à  son  gré  plusieurs  années  de  snite, 
prêta  à  se  livrer  à  ses  études  autant  de  temps  et  dans  toni 
lea  momena  qu'il  pouvoit  désirer.  C'est  de  cette  époqns 
favorable  qu'il  suivit  dans  son  travail  un  plan  régulier  ;  et 
toile  eu  fut  rhabile  combinaison ,  que  tout  ce  que  CoasUa» 
tinople  et  les  rivea  du  Boaphore  oATrent  de  aites  et  d'objets 
piitoreaques,  ae  trouve  diatribué  dana  quarante-huit  des- 
sina, doul  chacun  à  aon  mérite  particulier  joint  l*intévll 
d'une  liaiaon  heureuae  avec  le  plan  général.  » 

a  Aprèa  dix-huit  annéea  révolues  ,  cherchant  un  pajsoA 
Bi^  ouvragea  puasent  être  appréciéa,  M.  Melling  ne  ae  oee- 
Multa  paa  lotig-tempa  pour  venir  en  France.  La  patrie  dis 
beaux-arts  accueillit  un  citoyen  qui  lea  honore.  Les  enoott*! 
ragemcna  a'oDrtrent  à  lui  pour  la  publication  de 
Voyage.  MM.  Treutlcl  et  Wiirtz  voulurent  en  être  ki^ 
édiliMira,  cl  aucun  aoin,  aucun  aacrilice  ne  leur  ont  c^jAlé, 
pour  (]uo  rexécution  filt  dii>iie  de  l'enlropriae.  » 

u  On  vo  il  déjà  q  ue  le  Voyage  pittoresque  de  Conitaniineph 
et  den  rives  du  Boaphore  ae  lie  à  toua  les  grande  ouvngtf 
de  ce  genre ,  apécialemeril  à  celui  de  la  Grèce  par  M.  dt 
ClioiaeuUCfOullier.  Mais  c'est  ce  qu'on  aentira  mieux  en- 
core par  rentier  expot^é  du  plan  de  M.  Melling  ,  et  de 
l'ordre  dans  lequel  se  dével(»ppc  la  aérie  de  aea  quaranls- 
Iniil  tableaux,  (|ui  forment  une  galerie  complète 
riche  que  curicu.se.  » 

a  1j<;  navigateur  qui  se  dirige  vera  le  Levant,  laisse  i 
gaiielie  la  Cirèce,  ruinée  par  lea  conquérana,  mais  antaet' 
peul-c^lnï  pur  le  progrès  de  la  civilisation  qu'elle-mênt 
avoil  ré|)undue.  11  vogue  entre  lea  Cyclades  et  près  dt 
Délos.  A  droite  s'élève  le  promontoire  de  Lectum.  Lt 
continent  dt^  l'Asie  se  montre  ;  une  nouvelle  nature  com- 
)n«nce ,  et  le  long  de  ces  eûtes  se  succèdent  les  penpec- 
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I  les  plus  rianles  et  les  plus  majestueuses.  On  découvre 
u  Vile  de  Ténédos;  o'est  là  que^  pour  la  première  fois, 
:iste  a  saisi  ses  crayons  ;  la  vue  de  cette  île ,  des  hameaux 
la  couvrent ,  et  des  mouillages  dont  elle  est  entourée , 
re  sa  carrière  pittoresque.  y> 

A  droite  sont  lesmines  à^ Alexandria^Troaa ,  nommé 
le»  Turcs  Ëski-Stamboul  ;  plus  loin ,  il  apperçoit  les 
mpa  où  fut  Troie  y  lieux  chantés  par  Homère ,  long- 
ps  méconnus ,  retrouvés  enfin ,  et  décrits  par  un  savant 
ngénieux  Français.  L'Hellespont  le  porte  jusqu'au 
'oit  des  Dardanelleê,  dont  les  idiàteaux  lui  ont  fourni 
leiudème  vue.  On  y  observe  >en  détail  ces  forts  célèbres , 
ôUocre  défense  dans  lés  mains  des  Turcs ,  niais  qui  ^  au 
ivoir  de  maîtres  plus  éclairés,  seroient  la  clef  desmers 
ils  commandent .  » 

c  Dé)à  Tartiste  a  traversé  la  mer  de  Marmara.  Les  bords 
posés  de  la  Bithynie  et  de  la  Thrace  n'attirent  point  ses 
lards  :  mais  Conatantinople  se  découvre  ;  c'est  le  moment 
tout  dessiner.  M.  Melling  donne  l'aspect  général  de 
te  grande  ville ,  telle  qu'elle  se  présente  à  celui  qui  ar* 
e  par  la  pointe  des  Sept^Toure,  Une  partie  de  son  en- 
nte  s'étend  le  long  de  la  mer  ;  un  horizon  immense  fait 
ilir  les  avantages  et  la  beauté  de  sa  situation.  » 
«  D'aotres  Vues  générales  nous  font  en  quelque  sorte 
re  le  tour  de  Constantinople ,  qui  est  j^résenté  dans  ses 
S&rentes  faces  et  dans  tous  ses  dehors.  » 
«  KiM-'Koullessi ,  ou  la  tour  de  Léandre ,  est  le  point  où 
irtiste  s'est  d'abord  placé.  De  là  il  distingue  et  dessine  la 
lie  à  l'ouverture  de  son  magnifique  port.,  que  forme  le 
ilfe  de  Géras.  Qn  voit  une  partie  des  faubourgs  de  Péra 
:  de  Galata  ^  couvrant  la  côte  qui  le  domine ,  tandis  que 
i  paissante  cité  se  développe  sur  les  coUhies  opposées. 
les  ol^ets  multipliés  qui  animent  un  grand  port,  donnent 
Boora  à  ce  tableau  le  caractère  d'une  belle  Marine.» 

tUne  Vue  prise  de  la  montagne  de  Boulgourlu,  s'étend 
Br  un  plus  grand  espace  ;  elle  embrasse  Conltantinople 
Bat  entier;  une  partie  du  Bosphore  sur  la  droite,  et  ié 
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l'nfjh-c  c6lé  la  inerd»  Marmara.  SciUan  (raiii:ieiineC 
fiopolÎA),  AiLuu  au  piuJ  du  cette  luoiilagiie ,  e«t  indiqué 
cctiH  Viin.» 

((Se  trarM|ioi'turitd'iJn  roiitinent/i  l'Aiitro^dc Doul^ 
aur  Icii  ImuIiïmi-m  d'A/oM^i  M.  MelJing  donne  Tnjipt: 
Cori«liin!inopl(!  daiiA  Id  «nn»  oppoaé  ,  rornmc*  on  li 
couvre  en  venant  d'Andrinople.  Dann  celle  Vno,  I 
garda  m?  prolongent  «ur  toul(9  i'enri;intr  du  p<irl,e 
flatu''*«  par  la  variété  dea  objeta  qui  dt*coren(  ton  d 
riva:^*'.  » 

((  l'iidîn.  duria  une  dernière  Vue  générale,  U  ca 
de  r  Mm  pin;  ottoman  a'odre  telle  (|u*on  la  voit  da 
min  de  Jiuyuk*i)éré,  à  la  liautour  du  village  de  £ 
Vinjitri.  » 

((  Maiaai  l'on  parcourt  d'un  (iMlconnoi^Murtoualeaf 
que  raaarnilile  cliacun  de  cea  granda  aajiecta ,  conibii 
ailea  précieux  eldigneado  former  dea  deaaina  parliou, 
M.  Alelling  lei»  clioiaiii  il  deaaine  d  abord  ki  J€urdin$ 
coure  du  Sérail,  la  placit  de  Saintê'Sophiê  avec  ta 
laine,  ft  la  pltu'ë  de  VJIippodrome,  Ji  ae  promène  ai 
du  porl;il  rencontre,  d  aaiail  aueceaaivenKtiit  Ica  Vu 
l'arnanal^  iV /iinali- Adi^ak ,  et  dea  canernea  dfH  bom 
dirr.i.  DiiUM  celle  dernière^au  (ond  i\u  |>ort ,  il  rcpr^ 
l'eiidroil  où  ht  rivière  den  ICanx  dauctin  vient  ao  pf 
diinri  la  niM*.  Mu  renioul/inl  ]\\m\uï\  Ki^d-Khafiè  /\{ 
l'ail  adniii'rr  le  valhm  roiuanliqiie  (prarroai;  cette  rivi 
ft  il  iUihiÀwv  la  iiiairtou  «le  j)luiMancc  du  d'and-Seii^n 
r|in  nr\w  aou  rivage.  )ï 

((  i)ii  iauliourgde  lV*ra  J  ai  (iale  tivn\  plu  i\  tracer  lapt 
da  nfiriiil  de  Scutnri ,  iV-iiiiia  daiiM  le  iiirnif*  poinl  de 
livre  la  mer  ipii  Ica  sépure.  l'ju.'»  loin  ,  à  l'eiidroil  ap 
//'  champ  di'H  Morla ,\\  a  pri.t  iiik;  aiilre  Vue  qui  i^oitipr 
ii-la-foiiel  tSculati^  et  U  vanal ,  el  Ira  paragea  de  Aïar/m 
l'iiii  u  la  fontaine  de  Tvp'K  h  ani*  roiiniit  une  Vue  jwrl 
lii'n*,  niii:>i  que  la  placr  (jiii  poile  h;  même;  nom  ,  aviT 
j,,i,dr.ri'H  ,  »«*  rasrfni'n^  elc.  -,  «  c  dernier  aile  a  élé  jjrij 
la  met .  i» 
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wl^  Bofphort ,  ce  Ion;;  canal  par  lequel  la  mer  Noir» 
xomnnîqiie  â  la  Méditerranée ,  melloit  larlûte  dans  un 
|;rcabSe  embarras  tor  le  choix  eoire  Uni  d*aspects  magnl* 
fiKs.  eiinchû  de  hameaux ,  de  palais ,  et  de  fabrique*  de 
ir«rt  ^odts  et  de  direnea  grandeurs^  qui  relèvent  la 
é  naturelle  des  deux  rivages.  Pour  en  dessiner  l'en- 
îï  se  reporte  sar  la  toar  de  Léandre  ;  et  dans  cette 
Vue  générale ,  il  conduit  nos  regards  le  long  dn 
,  josqu'à  DefUrdàr^  Boumou.  Des  Vues  détafllées 
connoitre  Betehiè  -  Toâch  ,  maison  de  plai^auce  et 
d'clé  do  Grand*Scigneur  ;  ainsi  que  UpalaÎM  de  la 
Hadid^,  à  DeAerdar'Boumon ,  et  même  Bebek, 
rtmnent  U  PannUon  dt9  conférences.  » 
«La  situation  des hanlenn de  J^ani/ii/a, à  la  c6le  d'Asie, 
WÊÊt  ilécuuflir  une  grande  partie  dn  canal ,  et  sor-tont  le 
européen ,  fécond  en  sites  et  en  accidens  pitlores- 
AuMÎ  est- ce  de  là  qu'on  a  levé  le  dessin  des  sinuosités 
al,  soit  vers  Constantin opie ,  soit  dn  côté  de  la  mer 
det  ensemble  réunit  toutes  les  sortes  de  beautés 
{■peorent  exciter  levaient,  et  que  le  talent  peut  imiter,  i» 
«  Descendu  sur  le  canal  même ,  Tartisle  s'empare  des 
^nris  les  plus  inféresans.  Ici  paroissent  Us  châteaux  Gé^ 
^Êmt Europe  et  éTAeie^  mono  mens  de  la  puissance  qu'un 
Hit  peuple  dut  au  seul  commerrce ,  dans  un  temps  où  les 
■nd»  nations  n-'estimoient  que  les  arme^.  Là  sf-  retrou*» 
Rat  f endroit  appelé  rE'*helle  du  Grand  Seigneur ,  puis 
,eC  enfin  Bujul-Déré ,  que  les  Grecs  appeloienl 
KoipoMj  golfe  profond.  Ceût  été  trop  peu  de  n'of- 
irque  l'enaemblede  ces  aspects  :  pîiiiienrs  détails  mén- 
d'être  traîîés  à  par!  ^Vit-=.  pr*riris  de  Baytib-Dérê , 
fancien  nom  éloîi  la  h  Ih  Cim.  ^qne ,  \*-  vali'-n  où 
leuritf  les  hauteur»  converSes  de  !jois,  l^*it  •  e  q>i  tient 
<t canton  riant,  com|K>««  ctifTérent'^^  Vues.  On  n'-*  fKj-'iit 
t  la  fontaine  de  Sary-Yery  ^  à  Fautre  exLrérci'.é   de 
^ik-Déréyet  qui  donne  son  nom  au  lieu  qu^elIe  «"ri- 

<  De  la  montagne  du  Géant,  sur  le  teiTiloire  d'A^^e  .  ie 
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déploio  un  uouvel  aupcct  général  du   Bosphore  i 
l'arlisle  a  composé  un  tableau.» 

«  Knfin  il  donne  la  Vue  de  Vêmbouchurê  delamerK 
à  gauche  paroît  celte  côte  escarpée  ^  et  ce  sol  âpre  tt  v 
nique ,  sur  lesfjuelsi  d'après  les  traditions  antiques ,  d 
noit  le  roi  Phinée.  Une  flotte  cinglant  au  nord ,  fait  i 
lelendue  de  cette  mer  ^  où  finit  Thoricon.  n 

a  Les  environs  de  Constaniinople,  dans  l'intériat 
pnys,  n'éloient  pas  moins  propres  à  séduire  M.  Mel 
ue^  crayons  y  ont  choisi  plusieurs  Vues  particulières, 
sont  les  aqueducs  de  Bakichè-Kiêuï ,  ouvrage  dea  T 
roux  qui  portent  encore  le  nom  de  Juatinien,eï  dea 
vastes  réëfrvoJrs  qui ,  sous  le  nom  de  Benda ,  renfer 
loA  eaux  entre  des  digues  recouvertes  d'un  marbre  bi 

c(  On  doit  remarquer  comme  un  rare  avantage  du 
suivi,  dans  ce  Voyage  pillore^quo,  que  plusieurs  VlM 
nérales  ou  partielles ,  formant  de  grandes  divisions  de 
vrago  ,  »e  Huccèdent  de  façon  à  pouvoir  être  rapprool 
placées  à  la  Huile  les  unt's  iXea  autres  ,el  se  convertir  c 
seul  lal)l(;an  ,  ou  plutôt  en  un  ^randpl'anoramu  ;  tant 
rapport.s  .sont  «  xaclHct  hieii  combinés.  » 

a  11  rcNle  à  parjrr  du  texte  descriptif  de  toutes  ces  1 
3)auH  un  ouviagf*  où  l:i  repréiifntation  la  plus  fidelk 
litrux  «^l  di'N  c)l)jol6  a  /;(('•  le  but  de  Tarliate  ,  où  les  tabi 
M)  ut  de  vé  ri  tables  [)o  ri  ru  ils  d'une  nature  plus  orie 
qu\'uropi'eritie ,  et  dont  la  nouveauté  ^é(luit  autant  qi 
huijirend,  fliacjUf;  planche  doit  d'abord  ,  soit  pour  > 
Hriiihli» ,  soit  pour  If*»  détails,  être  décrite  avec  cette 
^Minlc  ^inipliciir  qui  |>eut  s(Mile  en  rendre  toutes  tcspfl 
«(  n.sii)I('N  à  re.'iprit  couinie  aux  yeux.  Mais  de  pluA^ 
de.tt  ripiioDM  Hont  hu.sceplibles  d'une  autre  sorte  de  niéri 

(cLa  plupart  de.*»  Vues  parliculièreM^ soit  qu*elles  aien 
prise»  dans  (\insian(inople  uj^mum,  ou  dans  ac;»  en  vire 
ou  1(!  lon^  du  J{osj)borc ,  sont  ornées  par  des  épisode 
de»  »i:ènt  N  lorales  ,  eérémonie«  civiles  ,  fétrs  rcligien.w* 
atitii  n  .  i\\\\  1(  ur  (lonn<;ut  un  intér/'rl  historique.  Le»  mn 
et  1l*s  u»ages  des  iàabituns^  Turcs  ou  autres,  doivent  d( 
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«Irer  dansht  deacriptions.  Si  la  Vue  prise  de  Kis-KooDéÂ 
icpréaeuie  le  ptasage  en  baterax  du  Grand-Seighear  à  la 
eAle  d'Ane  ;  à.  dans  le  tableau  de  l'Hippodrome,  on  intro- 
duit la  marche  pompeuse  qui  aouvent  s'y  déplo^ ,  il  faut 
hitn  fidre  connottre  les  corps ,  les  peraonnages ,  le  céré- 
■Mififil ,  tout  ce  qui  oompoae  cea  diffihrens  cortégea.  Les 
eaatomea  vaiiéa  des  individus ,  lea  édificea ,  lea  navirea  do 
diveraifiéea  qui  animent  les  pmnla  de  Tue  étant. 
,  non  dans  la  fiintaiaie  de  Tartiate,  maia  dans  la  nature 
,  demandent  certaines  indications  du  commerce  de 
parages,  et  des  peuples  qui  fréquentent  le  port  de 
Conalantinople.  > 

«1  Ije  aérail  sur-tout ,  qui  n'eat  que  trèa-imparfiûtement 
connu ,  oflPrira  dea  fiuta  nouveaux.  I^ea  Vuea  qu'on  en  a 
priées  veulent,  pour  être  senties ,  la  connoissance  de  sea 
hahilana  ,  ainsi  que  de  son  régime.  Tout  en  sera  décrit,  les 
jardina^  le  divan ,  les  cours  intérieures,  les  réceptions  des 
ambassadeurs  ,  les  repas  des  Janissaires,  les  appartemens , 
les  pavillons  du  sultan ,  leur  ameublement,  le  harem ,  les 
loyniens  de  la  multitude  des  femmes ,  et  jusqu'à  la  condi- 
tion propre  de  celles  qu'on  nomme  nUtane:  Quoique  ces 
desoriplions  ressemblent  peu  à  celles  des  romans ,  la  vénié 
n'y  paroltra  pas  dépourvue  d'intérêt.  Le  sérail,  tel  qu'il 
est,  offre  des  contrastes  remarquables  :  la  misère  auprès 
du  fiute  ;  des  privations  inouies  au  sein  des  habitudes 
^  voluptoeoses;  la  beauté  réservée  pour  les  plaisirs ,  et  sou- 
mise à  d'indignes  Iraitemens  ;  l'imagination  et  les  sens 
dévorant  ces  femmes;  leurs  intrigues,  leurs  chagrins  et 
.  leurs  maux,  tristes  fruits  de  la  nature  contrariée  dans  ses 
I  voBox  les  ]dus  chers.  > 

«Car  non-seulement  rien  n'a  pu  échapper  à  M*  Melling 

\  dans  ce  séjour  impénétrable  ;  mais  de  plus ,  c'est  ici  lo 

iKmient  d'observer  que,  pour  tout  ce  qui  concerne  les 

>  descriptions  de  nos  tableaux ,  nous  avons  un  avantage  qui 

(  jnroit  avoir  manqué  à  de  belles   entreprises  du  mémo 

^enre ,  confiées  à  des  écrivains  qui  connoissoient  beaucoup 

par  les  livres,  et  nullement  par  la  vue,  les  pays  dont  ils 
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nvoinil  à  piiiIiT.  (J|ii(>l(|iio  taluiiL  «jn'oti  ait,  ou  iio  «luvino 
])i)iiil  c.tiiiiiiiiH  |mi'li(*iiIurilt*A  f  cci'liiiiiim  nuHiicuw  do  la 
iiiil'ii'c  ,  (jiii  (oui  loiiU)  lu  vivfirilr  do  nu  l'upivHi'iilulioii.l/n 
d'Aiiviilr,  avrc  iiric^  hihliollirqiKt  «1  du  Kciiio  ,  NAuni ,  «ani 
<|irth  r  MOU  lubJucl  »  drrHtter  ilvH  cnrU'H  du  f^éof^rupliie  (Miv 
faitif»  :  niaitt  il  faitl  avoir  voyait')  dauH  1<!a  pnyH  dout  on  pr6« 
loiid  iTiiri*  lo  Voya^i)  piltoruHiino.  ljf*ii  disncripliont  do 
('('liii-(  I,  i-oiuiiie  Ta  dit  \v  pi'0(i|>cc:liia ,  un  mint  poiulcoui- 
pnHi'VH  piir  luic  «unie  put'Nouni!;  divom  Inlt-tiN  y  nul  con* 
(UMii'ii.  CvH  luoi'ccuiix  ,  outre  lu  uiérili)  d*inH'  iV-darlion 
IriM-jioi^ui't*  ;  aitronl  ici  v.ni  uiiln;  avanta^o  prii  roiumun, 
ipit*  la  inalirrr  principale  du  Jcxlif  a  (*lf*  loiiruii)  |uir  un 
voya^rui'  f  i'aiiv<'iiH  ,  liouinitt  in.Hlruil  vi  |>aNHioMnu  |)Our  ki 
nrlH,(pû,  ayaut^énidé  à  (%>uMiaiitiu()pJo,  a  pu  observer 
lui  -  iiu^itiM  uliaipits  hiU* ,  cliaipii!  point,  c.Iiacpiu  rit'uon- 
fttanci.*  dvH  taldiaiix  dt?  M.  Mrllin^  ,  «pli  nouvout  d(H:rivilk 
tti'H  vCiU'H  IcM  ohji'tM  ipid  ccJui-ci  dciksinoil,  ol  dont  le  Uii- 
l>'i^r  a  tli)  M"  vivilii'r  par  la  pri'M'Uc:»  di*  lu  iiuluro.  )i 

((  ICnfui  ,(pi(ii(pi(j^rrl.'il  a(  lni-1  du  payfiiioit  rohjtïtdulur- 
lislr  cl  du  vova^o,  1c-n  Miiivriiir^  lii.ilorifpirN  quV'VfilIciii 
pliiHifiirhdcci-h  Vut'N  ncHiironl  poiiil  cxcliifidc  non  dvacrijH 
liiHiN.  lit*  HoMpliorc  n'csl-il  p.i.s  w  hran  de  mer  rpii  iiarvil 
tant  de  t'ii'iH  di:  p.'i.s.s;i^(ï  aux  pcuplm  t\vH  dc•n^  coutinnUi 
(pi.'tnd  \vh  ïuvvnvH  d(r  la  gurirc  Icn  poiihM<iii'ut  1<m  uimconlro 
ir.s  auU'fs?  Cc'N  proinonlojrcs  «pir  voun  douidrx  avant  d'ai- 
fi-indrf'r.inlpia  ,  virent  àlnu»  pifd/i  i'inuoinhi'uldc  ariiiri} 
(If:  D.iriu.s  p.i.sjiiM' /lUr  un  puni  rnoriur ,  niounuii^nt  de  m)ii 
ru  "ticil  ,  (pii  ,  pi;u  apr/'N,  lui  le  lriu<»tn  di*  nu  luinlc*.  Jjrs 
pIii;;i'.H  (pialiordoil  Xrudpliun  ,  nlonrnant  d'Aauf  m  iir*'i'o 
,i\r(*  M-N  dÏK  luiljr  ^ucrrifit,  inrrili'iil  dVlrc*  Hi^nalrm.  On 
dji.'i  nr'i  (jrftt cndii'rnl  U".t  (*rf)iNi''H  (ouunl  à  la  <'on(|ur*U:  do 
'i^i  P.dr.slinr  ;  l'I  en  «picl  rn'Iniil  ,  IroÎN  .sti'*(  Icn  aprùa,  Maho- 
i.irl  II  |4-l.'i  MU' rMiirop«'  l<*H  lt'«;i(in.H  Mriii{''C'ti  ficfi  i:(iii(iiu^r»iii 
'I  I'Ami*.  (  )n  pourra  ifiriiic  lapprii  r  iuMpraux  rriidu- 
Imiis  pli  \  fiMpicM  di:  (-.(•{>  iiirr.*« ,  don!  (<■  di'lroil  Iril  |N*lll-rIiu 
!  i-ltiiiMant  piuduil.  M.ii.m  ces  rrUiiir.v  vi'I'm  je  p-'r^si'-  diHM'iit 
ftUv   litii».  i'clui  ^ui  redire   cca  dcM^riplioiui    u'alltttcii* 
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point  le  vain  ménle- d'une  érudition  qui  seroit  déplacée, 
et  que  d'ailleurs  lant  de  bons  livres  ont  aujourd'hui  rendue 
facile  et  vulgaire.  Ce  qui  inspira ,  ce  qui  doit  remplir 
notre  Voyage,  c'est  la  belle  nature  des  contrées  du  Bos- 
phore; et  elle  doit  peu  aux  insignes  événemens  qui  entrent 
dans  son  histoire.  y> 

a  A  l'égard  des  noms  turcs  qui  pourront  entrer  dans 
les  descriptions,  il  est  très- difficile  de  fixer  leur  ortho- 
graphe, cette  langue  étant  si  différente  des  idiomes  euro- 
péens, et  particulièrement  du  français.  Cependant  on  a 
tâché  d'écrire  ces  noms  de  la  manière  qui  a  paru  exprimer 
le  mieux  leur  prononciation  ,  en  consultant  aussi  les  meiU 
leurs  auteurs ,  et  des  Persans  parfaitement  instruits  dans 
les  deux  langues.  » 

à  C'est  ainsi  qu'on  a  conçu  le  T^oyage  pitêof'e/fgue  de 
Constantinople  et  des  ripes  du  Bosphore,  II  sera  composé 
en  tout  de  4B  planches,  en  y  comprenant  le  plan  géomé- 
fiique  de  Constantinople,  et  la  carte  générale  du  Bos- 
phore ,  nécessaires  l'un  et  l'autre  pour  la  parfaite  intelli- 
gence de  ces  Vues.  » 

et  Les  quarante-huit  tableaux  ,  dont  chacun  aura  sa  des- 
cription particulière,  seront  distribués  et  publics  en  douze 
livraisoils  de  quatre  planches.  Le  Prospectus  du  Voyage  a 
donné  la  grandeur  de  ces  planches  (i);  un  Avertissement 
iera  connoître  l'ordre  dans  lequel  elles  doivent  être  ran- 
gées et  rçliées ,  ainsi  que  les  descriptions.  » 

«  Comme  il  est  essentiel ,  pour  bien  discerner  les  objets, 
de  connoître  de  quel  point  la  vye  a  été  prise  par  l'artiste , 

on  prévient  ici  que  ces  points  sont  désignés  par  les  diffé- 

^  .  ■        - 

(1)  La  première  grandeur  est  de  9  décimètres  ao  millimétrés 
(34  pouces}  de  large  ,  sur  4  déc.  87  raill.  (18  pû.)*de  haut. 

La  deuxième  est  de  8  déc.  12  miiJ.  (3o  po.)  de  large ,  sur  4  déc. 
33mill.  (16  po.)  de  haut. 

Ln  troisième,  de  7  déc.  04  mill.  (26  po.)  de  large,  sur  4  déc. 
06  m  if  I.  (j5  po.)  de  liaul.  "^ 

La  quatrième  et  dmiicre  grnnîriir  est  de  6  déc.  65  mill.  (24  po.) 
de  large  ,  sur  4  déc.  06  mill.  (i5po.}  de  haut. 
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rctis  anglcfl  mnrqnéfl  aur  Ib  plan  do  Gonsluiitinoplo ,  0t 
dont  leji  doux  lignuA  renfùrnienl  les  objoU  dosainéf •  m 

ijefl  deux  livraifions  qui  paroiasent  au  ntomeni  où  Too 
ini  primo  la  parlio  do  l<t  Bibliothèque  univêrwUi  «bi  Foyagië 
rolniivo  à  ConftUnlînoplo,  ino  niotteni  on  étal  d'apprécier 
I«  rnérito  doa  planclioii^  rt  du  loxto  qui  lo» accompagne. 

Jios  diverata  Vuca  de  ConBUntinople,  collo  dt  toulea 
les  villoa  du  inondo  qui  préaonle  le  plua  vaate  et  le  plua 
iiin^riifîquo  ampliilliodlro; ainsi  que  lea  rirea  onchantereaaea 
<hi  lioaplioro ,  comporloient  dca  plancliea  d'une  proporticm 
exlraordinaii'o,  dont  Iq  dévrlopponionl  permit  à  rceil  de 
anisir  ces  beauléa  muUipIi/*CA  do  la  nalure  ol  de  l'art,  dans 
leuiTi  rflt'ts  les  jilus  flatlcurs  ot  les  plus  imposana. 

DfiiiN  IVxiV.ution  dos  plHiirlioN  dnrit  est  onriclii  le  Vofagp 
pitturt»Htfuv.  dt»  Cvnatantinoph  ^  ni7>nl  paru  riunis  lona  l«a 
^riirrs  (l(>  nirrilo  qun  In  prrfrriionnoinont  do  lu  gravure, 
dans  ccN  (lornrrr.s  IcitipN,  ol  lo  choix  dch  arlîatea  lea  plua 
distin;;iiéft,  ont  dil  inir  proriirn*.  On  no  trouvera  point 
(j'oNo  l'/iflirmtrr)  ,  j(*  ne  diN  pa»  dans  Iok  Voyagea  pitto- 
roMjiic.s  Nnilcninil ,  tii.'iis  nu^nir  datM  los  divei*sea  gravures 
àvH  rôlrlinvs  iiiaiirir.i  dr  rvrtirt  ^  uiio  obnt'rvntion  si  frap- 
p.'iiilr  (l"N  /'randHcirolA  de  la  pcrspcclivo,  uvoc  uiioiidélilé 

si  C!\a'l«'    (If.H  .'i. M I  )(•('(  N, 

iéV.  U\\v.  ,  iiiipriiiir  av(*r  crlln  siiprriorité  qui  distingua 
li»h  prrn.sr/i  ilr  M.  Ihi/nt  tithô  ,  a  loiito  la  concision ,  la  clarlé, 
iV'Irgancc  qui  roii.siiluciii  lo  inurilc  do  ro  genre  d'ouvrage*. 

§.  II.  Drsrn'ptinii  tir  Iti  Pmpoutitlr ^  do  tj4iic  m* 
nrnrr  ,  r/r  Iti  7'rt)tiilfi  t't  drs  Uns  de  VuirchipeL 
Voya^^rs  Jtiils  tlmis  ct'.s  poys, 

i)^\iu\t)v  I.  la  fti  (-on(i(;  P.it'ijc  do  la  l^ihiiollirqnc*  nniver- 
S(rl|i!  di'.s  Vovfi/V''*'*'*!^  rxcjti.sivriiioiil  rotimir.m*  aiix  Voy.'ig''i 
l'ailH  v\\  l'lui-<>|»r  ,  v\  aux  dcHniplioiiA  dt*  rrlln  parti'^  du 
niotidr,  je  inr  fioiivr  fonr  kVy  i'airn  (•iilrtT  Ion  relalioii.t  (if* 
pliLsiriirii  t oiilrrr.s  de  la  h.iMMr  AhIc,  ou  AhIo  iiiinoun! ,  pirit 
qu'cllta  I  onliiiciil  de  loutcs  parlsà  lu  Turquie  européenne , 
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^B'eDes  FenveloppenI  en  qiielqiie  manière  de  toot  le» 
côlés,  et  qœ  par  cda  même  pluieon  Toyageors  ont  raa- 
•emUé  dans  leurs  relations  ces  diflStentes  contrées. 

Les  Antiquités  de  l'Iome,  publiées  par  ordre 

^de  la, Société  des  Amateurs  :  (en  anglais)  lonian 

jintUpdties  jpublished  hy  order  theSocie^  o/Dilet^ 

tanti,  Londres ,  Spilsbnrg  et  EUmkell ,  1769,  i  T<d. 

lormat  atlantique. 

Cet  onyrage ,  qui  n'a  pas  élé  traduit  en  finançais,  est  Ton 
des  résultats  des  Voyages  de  Chandler,  dont  je  donnerai  la 


Ij'cxécotion  des  Antiquités  de  l'Ionie  est  également  sot* 
gnée^  soit  ponr  la  partie  typographique,  soit  pour  les  gra- 
Tores.  On  s'y  est  principalement  attaché  k  décrire  les 
précienx  restes  des  temples  de  llonie ,  od  se  montre  en- 
cote  le  caractère  particulier  de  Tordre  ionique. 

Les  descriptions  embrassent  les  temples  de  Bacch os,  de 
liinerre  et  d'Apollon.  Toutes  les  parties  de  l'architecture 
de  ces  temples,  sont  dessinées  et  gravées  dans  un  grand 
détail.  L'ouvrage  d'ailleurs  est  enrichi  de  cinq  vues  et  de 
plusieurs  belles  vignettes. 

Suite  de  Lettres  contenant  le  Voyage  de  Zu- 
signan,  d'Angleterre  i  Smyme  et  à  Constantîno- 
ple ,  etc....  :  (en  anglais)  ji  Séries  of  Leiters  con* 
taining  a  Journey  from  England  toSntjTfie,  Constant 
tinople y  etc »••  fy Lusignan .  Londres,  1 788 , in-8^ . 

Lettres  odéporiques,  ou  Voyage  dans  la  pé- 
ninsule de  Cysique ,  par  Brusse  et  Nicée  ,  fait  en 
'779'  P^^  Sestini  :  (en  italien)  Lettere  odeporiche 
per  la  perûnsula  de  Cjzico ,  per  Brusse  e  Ifîcea,  Der- 
niére  édition.  Livoume ,  1789,  û  vol.  in-8®. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant: 
k      Voyage  dans  la  Grèce  asiatique  ,  à  la  péninsule 
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de  CYfti<{iH*,  à  Hriissc»  ox  :i  l\u'«V*  ,  aviîi:  il*»»  dc'laih 
ftiir  riiistoire  nalurolle  itc  <:(*h  couirécf.s  ,  tracliilt  île 
rilalicn  de  M.  TahlM*  I)<>iiiiiii({iie  Srstini,  de  Taca- 
demie  de  Florence.  Paris,  f^îrol ,  1789,  iii-8**. 

Apri*.H  qiiitl(|ii(f4  obiM'rvalioiu  «iir  1«4  eiiviroiin  do  Cent* 
t4rilnio])lit ,  et  |(i  deiKTiptiori  cle  pliiniiMiri  villonqui  ne  Iroii- 
Vf*renl  mir  In  roule,  Si^slini  m*  livroà  d(»«  rerlicrclicft  nur  W» 
iitilîi|iiih'^ft  de  1.1  péiiinaiili;  il*;  Cyiiiqiu*,  et  «iir  les  riiinea  de 
rHti(;ii;riiii)  ville  de  ce  nom.  11  iléiuilLe  etuuile  d'une  mu* 
tiii're  nUacliiinte,  tout  ce  (|ue  reiift;ruieitl  celles  de  liniMe 
rt  (te  Nic/ïe:  iiiuîii  lobjc;!  |)rin('î|)al  de  mu  rrlalioii ,  mI  de 
ïtmi  coiiiioUrc  les  prodiiclioti*  du  puy«  el  son  liîsioiro 
tialurelli*.  Les  kolaiiisles  sur-lout  ont  |)U  recueillir  Ihmu- 
roiifi  lit*  fruit  de  la  Icclure  de  ce  Voyage,  où  Tauleur  a 
«It'cril  ciii4  cent  cIn(|iinn(o  plantes  (|uiy  dans  la  traduction 
ihitiriiUv,  sont  classées  et  dis|>osées  avec  ordre  datu  une 
tubli*. 

HK.MAiiQif  F")  el  OI)sr*rval'u)i).s  sur  la  pl.iine  de 
Troie,  pcrid.'int.  1111  Voy.i^**  «'ii  juin  i  7<)<) ,  J)ar(*uil- 
l.iiiiiii*  l'rtinkliii  :  ( i'U  ;iiii^l;iis)  llnndnk^  utnl  Obsvr^ 
i'iinniis  tm  tlif  iflriii  tpj'  '/'roja  ,  h)  U'iUunn  i'ninklin» 
T.oiicin-s  ,  C;i;iik(»,  iHoo,  in-.J''. 

l'i'jukliii  et  non  niui  llr)|)«'  n'oiil  l'iiipluyt*  (|ijf:  «jii.itrt) 
)olll'^  à  \i.tllfr  l.i  pl.'iiiie  de  *Vn}\*\  D.in*»  un  iH^mw  i\v.  Imipi 
ni  f'oiirt,  ilff  onl  n-curjUi  pluii«'nr.i  faiift  inirrenviii»  ;  inaiH 
il.'»  n'ont  p.ifi  pu  y  faire  Irn  ni(^inf.*i  rerjien  Im*.««,  y  prirler  un 
cxanii  n  .iiia;»!  .-ippiofun'li  f|ii''  leur  r«nn])ilriol(;  i)aUat%\iy 
•  t  11*  .lavatil  i'ianvoii/''  l'/nvn/ifr,  donl  jo  vai»  innni'diah" 
im  ni  donn'T  Ir»  iclaiioiin. 

r'oi^jSTANTlJSOPÏJ:  iilMiiiiiK*  vl  i\un\r\\\r  ,  et 
I)f-v:ii|)tir)ii  des  îles  de  rAi'rlii|/id  et  de  l.i  'l'roade, 
jMi-  Ja/:(|iies  l)till(i\\'tt\  ^  elc...  ;  ^eii  .ni^LiiS)  i'nn%- 
lii.ttuinpli'  amir.tit  ami  tiunit  m  ,  wilU  an  y/t  t  oimt  uf 
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tJie  islands  to  Archipel  aiid  that  Troade ,  by  Janies 
Dallawaj ,  etc....  Londres,  1776,  in-4®. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françaû  sous  le  titre  suivant  : 

CoNSTANTiNOPLE  aQcîeDDe  et  moderne ,  et 
Description  des  îles  de  l'Archipel  et  de  la  Troade, 
par  Jacques  Dallawaj,  membre  de  la  Société  des 
Antiquités,  chapelain  et  médecin  de  l'ambassade 
anglaise  à  la  Porte  ;  traduit  de  l'anglais  par  André 
Morelet,  avec  figures  et  cartes.  Paris,  Dénué,  an 
VII  —  1799,2  vol.  in-8®. 

Le  même ,  traduit  en  allemand ,  avec  figures  et  cartes  i 
en  voici  le  titre: 

DjtLLjtfTAYS  Reiseri  nach  Constantinopel.  Chem- 
niiz,  Tusche,  1800,  in-8**. 

Dans  cet  excellent  ouvrage  sous  tous  autres  rapports 
que  celui  de  la  méthode ,  l'auteur  s'est  principalement 
attaché  affaire  des  comparaison»  de  l'ancien  état  du  pays 
avec  son  état  actuel. 

Dallaway  a  traité  l'article  de  Constanlinople  avec  plus 
d'étendue  que  ne  l'avoient  fait  ses  prédécesseurs;  mais  ses 
recherches  sont  disséminées  d'iine  manière  fort  incohé- 
rente :  cette  confusion  surprend  d'autant  plus  le  lecteur, 
que  Dallavray  ne  peut  pas  être  rangé  dans  la  classe  de  ces 
voyageurs  qui  décrivent  les  objets  à  mesure  qu'ils  s'offrent 
à  eux;  ici  c'est  un  personnage  attaché  k  la  légation  an- 
glaise, quî^  ayant  résidé  long-temps  à  Constantinople, 
avoit  tout  le  loisir  nécessaire  pour  bien  classer  ses  obser- 
vations, du  moins  relativement  à  cette  %^lle.  Pour  réparer 
ce  défaut  de  méthode,  je  rapprocherai  dans  un  apperçu, 
les  objets  qui  se  trouvent  épars  dans  ses  descriptions  ;  et  je 
ne  le  suivrai  dans  sa  marche,  que  lorsqu'il  arrivera  à 
l'Asie  mirieure ,  qu'il  a  réellement  visitée  en  voyageur  : 
j  élaguerai  beaucoup  ses  recherchés  sur  l'ancien  état  des 
pays  qu'il  a  parcourus,  parce  qu'elles  appartiennent  beau- 
coup plus  à  rhis  oire  qu'à  la  relation  qu'on  attend  d'un 
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voy«^0iir.  sur  U  aîliiatioti  pnWtito  dan  contWict  c|u'n  if^ 
crit.  QiK^lqiio  érudition  d'ailluuni  qu'il  ait  déployée  dam 
a(9M  nHïlifrrJii»  «  elles  appronnunt  ]wu  do  choM  aux  mivAiiai 
«l  ellci»  fMligurtit  Mii^iilièreiDenl  l'impHtiotice  dei  lecleun 
ordiiiniriiM,  boaiicoup  moînH  ciirioux  do  coiinoîlre  raticien 
état  ilvH  villoN  nt  dim  puiiplon ,  que  leur  ^tal  actuel. 

IjA  •iluAlion  do  (^oniilanlinnplo  Nur  un  «anal  qui ,  corn- 
mu  niquutU  À  doux  nierA,y  fait  rulluctr  iiéceMnirrraenl  lei 
proJur.lionii  de  l'I'iUrope  et  do  l'Aiiio  ;  ri  l'exufllenco  dd 
•nu  pnrt ,  on  toute  rutiii/M*  Irn  vaiimcfiux  toni  «l'ubrî  dei 
venlv  oragtiux  ,  aomI  dr*  uvinitu^nii  trop  connus  ,  pour  que 
DMlUway  ail  dil  s'y  arr^lnr.  Kn  iudii|Ufinl  la  laliliido  de 
cello  ville,  qui  rsl  de  quaranln  et  un  d«}gr/*A  el  demi ,  il  ob- 
serve que  les  liahitans  du  Nord  {leuvcnl  dilliciJenient  s  ac- 
commoder de  Ml  tem|)/?rnluro  dann  le  temps  des  chaleurs. 
Hirn  n'émule  In  sin-rnité  du  ciel  el  la  douceur  de  l'air  dans 
les  uulreft  miiMius  de  Tannée  ;  ninis  dan»  Tété  ,  le»  alterua- 
tivuHsubili'Adu  froid  el  du  (ditiiid  ,  selon  les  vents  qui  souf- 
flent lU^H  dcMix  iners,  all'ccleiil  dangereusement  les  com- 
plifxionh  foiMpN. 

lie  tnrritin  or<*iJj>«'  pur  Iii  ville,  et  rrnrrnnunt  un  esjiaca 
d'ciiviicni  (irnx  niilIriK-irh ,  f'oriiie  uiin  mpècr  de  triun^ii! 
afuirifi  rcMKtniMitnl  ù  luiv.  harpe,  lin  <  in onlrreiK»  dr  sou 
enctsintepiMil  MÏ'VuluerA  qu'itor/r-  iiiilir.tiinf^laiM.  Suivant  Ici 
r<*^iiilrchdu  Stamboul  ij/iWit/iM^y  i  Ic^cnivorneiir  di*  la  villr), 
i-lU*  rriifi*rnii*  HM,i3,')  inaiMuiN ,  tl  i!)(i  liains  pnl>li(N.  Le 
noniliiti  de  m?n  lialiilauN  nraiiinoinN,  «ii  y  conipicnant  ceux 
iXvH  l'aiihonr^s  i\v  (ial<ita,  di;  iVua  ,  dr  Topliuna  ,  et  de  l>i 
villi)  dr  Si'iitari.  n'-pulrr  an.HNÏ  f'anliour^  •  ne  sVlève  imibÎi 
plus  dif  (piulrrcnit  mille  ainrup  dans  leM|n('llrH  ou  rompis 
deux  crnt  mille 'runsfiruirnu^nt  :  le  surplus  de  la  popu- 
lation e.it  conipoM'  \\v  Juilii ,  d'Ai  inrniuuA,  du  (^rev«  et  Js 
i'rancM  dr  toulcti  les  nntitnii. 

Il  e»!  étonnant  (pie  Dallaway  n'ait  pan  .senti  qui*  le  c  aïeul 
(pi*ii  donne  dr.t  muitdus  ckt  cxoifiilanl  ,  quand  on  li;  r4p- 
proclir  dn  relui  de.i  lialiitsiis ,  sur  tout  m  \\%\\  considèro 
qu'd  riil  u-i^t"/.  djipiiicnt  que  dau»  te  tidcul  kuut  sculumi'ut 
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compriaes  les  maisons  renfermées  dans  Tenceinte  de  la 
ville  proprement  dite  :  car  en  retranchant  pour  la  popu- 
lation des  quatre  faubourgs  cent  mille  habitans  sur  les 
quatre  cent  mille ,  celle  de  la  ville  se  trouve  réduite  à  trois 
cent  mille ,  ce  qui  ne  donne  guère  au-delà  de  trois  habi« 
tans  par  maison.  Cette  difficulté  s'explique  peuC-ôlre  par 
Tosage  où  sont  les  Turcs ,  si  l'on  en  excepte  la  basse  classe 
du  peuple,  d'occuper  une  maison  entière,  et  beaucoup 
mieux  encore ,  par  le  grand  nombre  de  maisons  qu'une 
infinité  d'officiers  civils  et  militaires ,  délégués  dans  toule 
l'étendue  de  la  Turquie  européenne  et  asiatique,  laissent 
vides  durant  tout  le  temps  de  lexercice  de  leurs  fonctions. 
n  est  peu  de  villes  où  l'on  rencontre  autant  qu'à  Con- 
ilantinople  »  de  jeunes  hommes  célibataires.  Cette  circon- 
stance, et  les  ravages  de  la  peste,  contre  laquelle  les  Turt*s 
ae  prémunissent  si  peu  ,  diminuent  singulièrement  la  po- 
pulation ,  malgré  la  longévité ,  qui ,  remarquable  dans  ceux 
qu'épargne  ce  fléau ,  a  pour  principe  la  force  de  la  cons- 
titution physique  de  ce  peuple  ;  mais  la  population ,  sans 
[  ■  jamais  prendre  d'accroissement,  se  répare  néanmoins  assez 
icir     promptement  par  les  nouveaux  venus,  qui  affluent  de 
\    toutes  les  parties  de  l'empire. 

La  grande  muraille  de  la  ville ,  depuis  les  Sept-Tours 
:i  jusqu'au  havre ,  plusieurs  fois  détruite  par  des  tremblemens 
^' }  de  terre  et  de^Boups  de  mer,  a  quatre  millbs  de  long  :  elle 
1:|  est  garnie  de  tours  de  dififérentes  formes,  sur  lesquelles, 
:tc  comme  on  l'a  vu  dans  la  relation  de  Sesiini ,  se  remarquent 
[t  a  «ucore  des  inscriptions  grecques  et  latines.  Dans  la  cons- 
m-î  tractioli  des  mura ,  on  distingue  l'architecture  de  deux 
■^y  époques  di£férentes  :  celle  de  l'ancienne  Bysance ,  où  les 
':'"'  pierres  paroissent  d'une  seule  pièce  ;  et  celle  des  empereurs 
'■'■  ^     grecs,  où  les  assises  ne  sont  formées  que  de  briques  plates. 

Le  château  des  Sept-Tours,  originairement  bâti  par  ces 
-'^  t^rinoes ,  et  reconstruit  en  partie  par  Mahomet  ii ,  renferme 
«f  ;  les  trésors  du  prince  et  les  prisonniers  d'£tat.  Trois  de  ces 
•^  ^pt  tottrs  ont  été  renversées  par  un  tremblement  de  terre 
=^'    %i  17849  et  n'ont  pas  été  relevées.  Constantinople  paroit 
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lavoir  origirinin'nicrit  tir/;  tonte  nh  H))l«;ii(lfiir  de  Met /*riirirMi 
]>ijIjlirH.  Sfiii  fondateur  y  /ivoîL  luiW?  Ici  riiUH  triK*«<'ii  au 
Ji:i.H;ird  :  c:i-llo  diilorniîlf*  AnliNiMlo  vMt-.ovv..  Snr  ïtaiiepi  nioii- 
fii^nr'N  f|ui  fornirnl  Hon  n.s.iifilltf ,  «on!  rt':jjaiirlijf;A  uno  infi- 
fiilédc  ni<'H^lroitcA,suloM  ol  mal  |)avi«OM,(|ui  nu  momI  ni'l- 
toyrfïM  d»M  ininiondiciin  f\iw  par  dcM  cliioiiM  vagahondh  H 
uni;  (•H|)(:(:<:  di*  vaiiloui'M  ,  mai»  qui  no  lo  Hoiit  paa  IflJcnnfijf , 
cjn'oti  nij  |)ui.'(Mi%  «ivcr;  afMCK  du  i'ondonieril ,  nllnliucr  u  h 
rfirrijption  i\nt'i[cii  «•xlialnn!  ,  la  pc/ih;  r|ni  niili^n  ù  lié' 
qu'-nnui'Ut.  ('onslanlinoplci  landiN  que  le»  fièvreii  puiridr*.  ' 
c:lioM7  rcinatqnalilc  !  y  iiont  trèN-raieM.  Ces  nionta/>neN,  aitr- 
inonlrcfi  de  dônie»  et  dVidifireM  |iiiblieN,  a  élèvent  Ï'uèh*  u»r 
r^iiilie  ,  à  la  dillén^nce  de  eelle»  di;  Huyir,  el  à  l'appriH  ii<f 
de  la  nier,  forinetil  k;  plni  ma^niiiqiie  aApecl ,  dont  l'illif- 
feion  Ijienint  M:  di.iiipr- ,  lorhqn'on  \H-nv.\ni  dana  lu  ville. 

JjPH  niaiftonfl  di-M 'I'uita  ajhé.i  AonL  vahle/f  et  cominoc]f>t. 
fiun»  oll'i'ir  n/annioin»  dan»  rinl/riciir ,  cun  diAlribnliom 
«^léaljlcn  1  dotit  l'art  a  été  ni  pf  rleclionné  en  fjjrnp: 
c'cllt  ff  du  peuple  ne  muiL  qutMle  niiMr'HJile»  haraque»  bâtii< 
en  hoi^,  li^iK  lien f  II  élé,  iij'ii?»  Ijuifudch,  li'oideii  et  inaU.iiijfS' 
fil  liix'-r.  On  n'y  eonnnil  p;i»  l'iiia;»!-  tla»  vifre»  t-i  tU-n  cl;-- 
niinéii  :  tni  in-  •'y  «iLiiiir-  qn'avri  dri  terrine»  di-  c  Jnf- 
boii  flr  l<  >  i«' ,  dont  la    vapnii   (••«(  .iiillorunli'.   lét:  pt'nu  t^r . 

lïi'Miiirril  <!ii  .111  n;Z'd«'-f  lian.Tiéei  i-l  l'nn  m*  niniife  â  relu;' 

i'' 

hlipéiiflJi  qiK'  pal'  I1H<'  érluHc.  On  nr.  ro^oit  priinl  d4lli 
les  ni(M  le  hmit  dr.t  \oilnir.i ,  <l  l.i  tranquillité  n'y  efit  \i*» 
iriéiiH'  IroiiMéi-  par  la  iiiiiltihidiT  fli-  ^/ ni  qui  y  rirmlcii!. 

Avant  \t'H  notnl)ieu*>f>  VK.tojifA  rmiporléen  pur  1*^ 
1{iiiv-->  MK  1*  l'J'uKh.  .ivanl  lainv'-r  du  piiiin;  liifpniiM 
C'>rr.l'irihtio|.ltt ,  on  ,  vi-iiitnl  appoilrr  l.i  paix  linnihiffrim! 
fiollifiiléf  p:ii-  1 1  l'oilc  ,  il  ai  i  oijip.'i^Mii'  de  ajx  (chIa  Mil'i><  * 
le  halii'-  iinii  ,  il  iai)-ii'«'vi  pi'()di;MiMi.^4'iiicnl  1  insolt'ti":  l'u 
pcMpIf  d«' C'in.'il'tnlino))!'' .  •  t  le  d'-s.il<ii -.i  <-nlj|i  rli*  l.i  «Uf''- 
rifiiilé  rpi«:  .t'.ir  i'i}.M-oii-nl  U  h  'l'un  h  mit  ioiilin  IfM  Miitn»  in' 
tiriiis,  lin  I  iaii<  ni*  poiivoil  ;'Iim<-  iiiai(  lier  d.inn  Ifs  luei 
B.m'.  (oiiiir  1«-  ii'pii  «riln-  ini  il..-,  t'niii  prévenir  tout? 
uianii- .  d  lai'oil  (  Il  '-  Hi  <  iiiiip.ii'if    il  iin  J^i'i'  -o;!!!!:  :  uidiiiti^ 
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il^nt  on  n'a  plus  rien  à  craindre  de  pareil^  avec  1  aîteri^ 
iion  néanmoins  de  céder  le  haut  du  pavé  aux  Turcs.' 

Ce  peuple >  si  jaloux  des  égards  qu'il  impose,  est  de  1« 
plus  grande  insouciance  sur  la  conservation  de  ses  pro* 
priélés.  Les  incendies^  dont  milady  Montagne  et  Porter 
ont  assigné  les  causes  (i)  >  et  qu'il  seroit  si  facile  de  prévenir 
avec  quelque  attention  ,  et  sur-tout  en  reconstruisant  en 
pierre  les  maisons  y  comme  sont  bâtis  tous  les  édifices  pu- 
blics ^  éclatent  si  fréquemment  à  Constantinople^qu^il  ne 
fee  passe  pas  d'année  ou  il  n'en  arrive  quelques-uns ,  qul^ 
lorsque  le  vent  souffle  ,  sont  assez  violens  pour  réduire  en 
tendre  plusieut^  bâiimens. 

En  i685,  sept  mille  maisons  furent  consumées;  en 
1788,  on  craignit  la  destruction  de  la  ville  entière.  Au  mo- 
ment oà  l'incendie  éclate  ^  les  habitans  sont  avertis  par  le 
son  de  deux  gros  tambours  placés  sut  deux  hautes  tours , 
et  par  les  cris  des  gardes  de  nuit.  Quand  il  a  duré  plus 
d'une  heure  ,  le  sultan  est  obligé  de  se  rendre  sur  le  lieu 
avec  des  mulets  chargés  de  piastres  ,  qu'il  distribue  de  ses 
propres  mains  aux  travailleurs^  et  qui^  pourvus  des  lilémes 
l  instmmens.que  les  nôtres  ^  sont  tous  adroits  et  courageux, 
f  Le  grand  moyen  d'arrêter  l'incendie^  est  de  le  couper  en 
jetant  k  bas  les  maisons  iju'il  n'a  pas  encore  attaquées  :  le$ 
pompes  sont  petites  et  insuffisantes. 

Moins  résignées  à  ces  accidenà  que  les  hommes,  qui,- 

tans  aucune  émotion ,  s'écrient  seulement ,  Dieu  est  mlsé- 

^:     ricordieux!  les  femmes  du  peuple  s'assemblent  autour  du 

'  \    lultan  et  l'accablent  de  reproches ,  en  imputant  à  ses  fautes 

^    ^  aux  erreurs  du  gouvernement  la  calamité   présenter 

^ '  ji ■ 

^  (i)  Une  des  priacipales  ,  est  Tusage  d'uil  brasier  ardent  api  ele 
iandour,  qu'on  place  soqb  le  tapis  pendant  le  repas  et  la  conver- 
sation, et  que  le  plus  souvent  on  oublie  après  Tatoir  renversé  <iTec 
les  pieds.de  landodr  enflalnmadt  le  tapis,  devient  le  fuyer  de  la 
déflagration  de  Tapparlemeiit  et  du  reste  dé  la  maison ,  exlrémè-' 

I  hieni  combustible  par  la  nature  de  sa  construciion ,  qui  est  toute 
^  buis. 


m 
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GMnine  o'eillâ  mqIo  ocetdondaftinparoMrhTéfflIlilaN 
qa'ftu  priiioo  »  «1  qu'en  Turquie  1m  femmas  peuft  MÉli^ 
dire  impunéiiiMit  ^  on  conçoit  qoe  beeuoonp  dlneenlki' 
ne  eont  pee  TefibC  du  pur  heierd.  De  oe  quib  ne  ee  «wap 
teteni  que  dent  ki  pertÎM  de  la  Ville  oonitruilai  on  bobyMf 
qa*on  ki  arrête  en  coupant  U  communication  »  il  HniÉe 
que  lea  édificet  bâlii  en  pierre  ne  aont  paa  atiainla  %  lA' 
aont  »  entre  autrea  9  les  Kena  »  ki  Banan  et  les  BanartiM. 

Dallawejr  donne  aur  cea  édificea  dea  détaib  oorians  fia 
j'abrège.  Dana  lea  Kenai  communément  de  ferme  oaivéc 
et  environnii  d'une  colonnade  od  aont  pntiquém  iMf 
oellulea  dinaéca  en  troia  Aagea»  laa  marolianda  qni'yeyaiml 
en  caravane  trouvent  toutea  aortea  de  commodiléa» 

Lee  Basera  aont  dci  eapAcea  de  clollrea  fert  éleeil  Ht 
éelairéi par  dea  coupoleai qui^  en  éli»  j entietieMMÉllir 
fraldieur.  Un  »  entre  autrea  »  partkuUèrament  deiilné  eitf 
Burohanda  du  Caire ,  pour  lea  droguée  et  lea  minému  1 1 
d^ne  de  h  corioaité  d'un  naturaliite.  On  trouTO  daaa  i 
tret ,  dea  joailliers ,  dont  k  commerce  rouk  aii 
mena  mit  lea  pierreries  brutea  ;  et  des  librairea,  qui  tienuael 
un  assortiment  de  manuscrits  turcs,  arabes  et  persane»  \m 
reclierches  que  fit  Dallaway  daniTces  baiars  »  pour  ae  pio* 
curer  des  maiiuscriU  grecs ,  furent  sans  succès  :  on  préûad 
qu'ils  sont  di»|>eriés  dans  les  monastères,  et  partioulilit" 
ment  au  Mout-Atlios  ;  ceux  qu'il  en  a  vu  rapporter  n'ACeim 
que  des  ouvrages  des  Pères  grecs ,  et  des  homélies  :  maiil 
est  disposé  à  croire  qu'on  pourroit  y  découvrir  quelqi 
livrer  classiques. 

C'est  dans  les  baiars  qu'on  peut  le  mieux  observer  b' 
caractère  national.  Souvent  les  boutiques  y  sont  ouvsHn 
aans  niattro  ni  gardien  ;  mais  celte  confiance  ne  doit  pasaa 
inspirer  à  l'acheleur  sur  la  loyauté  du  vendeur,  quant  à  bi 
véritable  valeur  de  la  marcliandise.  Le  Turc,  inimoblr»| 
et  ne  s'abaissan  t  jamais  à  lairo  aucunes  politesses  auxIViBfll| 
pour  s'attirer  des  chalans ,  ne  surfait  guère  que  d'un  timij 
mais  aux  marcbands  dea  autres  nations,  il  ne  faut  pas( 
|>lus  de  U  mcitié  du  prix  auquel  ils  mettent  kurs 
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8  ;  encore  est-on  toujours  la  dupe  des  Grecs,  aussi  arti- 
ïux  que  souples.  Quant  à  l'Arménien ,  pesant  et  pai- 
e ,  il  n'est  ému  qu'à  la  vue  de  l'or  et  de  l'argent,  j^our 
uîf  ^  on  ne  remploie  guère  que  comme  courtier. 
jes  Bazestins  sont  des  magasins  qui  forment  des  rues, 
plus  remarquable  est  celui  des  orfèvres,  dont  les  ou- 
ges  sont  plus  matériellement  qu'artistement  précieux. 
Les  autres  édifices  modernes  de  Constantinople,  sont  le 
afl ,  les  mosquées,  les  aqueducs ,  les  fontaines ,  les  ci- 
nés, les  bains. 

\j&  sérail  occupe  la  pointe  du  promontoire  sur  lequel 
it  située  l'ancienne  Bysance,  et  qui,  du  temps  des  em- 
reurs  grecs ,  étott  occupée  par  les  prêtres  de  Sainte- 
phie.  Mahomet  ii  choisit  judicieusement  ce  terrein  pour 
placer  son  palais ,  et  le  fit  entourer  de  hantes  murailles  de 
lalre  milles  de  circuit.  Dans  l'enceinle ,  sont  deux  grandes 
ors ,  au-delà  desquelles  aucun  étranger  ne  peut  pénétrer 
Qs  aucun  prétexte.  L'enti'ée,  qui  a  fait  donner  à  la  cour 
Ibmane  le  nom  de  Sublime  Porte,  est  sous  une  lourde 
aise  qui  a  tou^  l'apparence  d'un  bastion.  C'est  là  que 
nt exposées,  pendant  trois  jours,  les  têtes  de  ceux  qui 
nt  immolés ,  soit  à  la  jalousie  et  à  la  cupidité  du  sultan , 
it  au  ressentiment  des  Janissaires  et  des  pachas.  Au-delà 
}  cette  porte ,  est  une  place  où  sont  la  monnoie  et  le  divan 
i  grand-visir.  Derrière  ces  édifices ,  est  l'arsenal,  autre- 
is  l'église  de  Saint-Irénée,  embelli  de  marbres  et  de  mo- 
ïques  :  on  y  conserve  une  collection  curieuse  de  ma- 
lines  de  guerre  et  d  armes  anciennes. 
Par-delà ,  tout  le  terrein  est  couvert  de  constructions 
kacliées ,  sans  aucune  régularité ,  et  d'une  magnificence 
mfnse.  Ce  sont  des  pavillons  surmontés  de  dômes ,  un 
anége  pour  le  sultan,  des  bains  de  marbre  et  de  porce- 
îne,  de  riches  kiosques,  entre  lesquels  on  remarque  celui 
1  se  rend  le  sultan  les  jours  de  cérémonie,  et  qui  est  sou- 
nu  sur  des  colonnes  de  marbre  antique.  Ceux  que  fré- 
lentent  les  odalisques  sont  situés  près  du  rivage,  avec 
s  jardins  de  Qeurs  dans  le  genre  iurc ,  et  des  terrasses  que 
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<li'<(fiidrtit  lit*  liiiiilra  tilliiaillrii.  1)mII«  riiilri  valK*  tlr^  liAlî* 
lltriin,  Mtilil  «if»  iionf|iiria  (Itt  c:y|HV«.  (Vllir  Coin  Ijiiiiiinf  III  dcri 
4iiiViaf{i-»  «Ir  l'ui  I  ri  «Ir»  |jrufliic  lîriit»  iln  tii  nitlill*n  ,  t  railAllirt 
lillllait*»  llirlin  aiik  «  lliica  (lia  illiira,  ('ni|i|irioiritt  irmlllli- 
riiliini  ,ilit  iJiill.iwiiV,  fei  l'iili  nV-ldil  jiiiaAuiaîil'Iifirt'riir, c^ll  Mit 
ja|i|irLiiil  i|l|i-  iLtii«  tv  |irtit  i-A|>itf  «i  ,  îl  ht-fi  pilMr  |i|llil  i|« 
Hi  l'ilffi  ilr  lii|iillr»  ri  llit  CllluUlr»  ,  t|li'r||  ttlK  lill  Mllll'o  |îcU 
tïr  iiiiMiir  rli-mlilr. 

l/r^linr  tir  .Saillir  .Supiiir  ,  <jiii  rat  uilioliriritlli  U  prill- 
ri|iMlr  iiiii.vjii'-i-  ilr  (  !niifiluiiliiio|ili- ,  |irtil  i^lit:  l'uilgrn  iInii» 
lu  (l.inir  (Irni-tlilii  m  liliidci  lira  ^  niiil  |>ii|-f:ci  cin'iill  l'a  oril/t 
<lr  f|li.ilir!  iiiliiiil'rlii  oil  rloiliria,  c  oiiiliici  Irji  alltll-é  ItKli* 
i|iirrii  ,  Mill     piiiir   fiii'oii     m    u    »illriV'   1»|   c]ri-c»ritliiill    ïllU'"* 

ririiir,  i-ii  lu  ii'-iliiiB.iiii  Mil  poiiii  lit:  •îitipliciLr  ijiii  ronicl^» 

rtnt*  Irn  I |itr9  lira  iiiiuiiliiiiiiin.  |«4  llliinaf:  c|(i  1  rililicd,  (|ili 

41  lu  rfiiiiir  iriiticr  f  HilX  ;;irif|llr,  ml  rji  pic^rrca  llci  lllillrt 
Irvf^ldrii  t\v  iiiui  iiM-  :  nii  V  uilitiiir  (Ira  (.cilottiira  iln  p(il'|ill)'rf 
«•I  (11-  ).iii)ir  iri  I  ,  uppoi  Irra  ilii  liinplt-  illj  Mllc!||  U  Hoilll*  i  dl 
du  lf-lii|ilt    (le  liliilir  ••  liplli  ar. 

I  «il    pinp.iil    tii  1    iiiilif.n    inoiif|ljr*c  a  f    ipiï    aiiiil    m   |fi'Hllil    I 
litiiiiliK- ,  |iiin'|iit'    lu  .1111  (iiip   ili-  tiiill.iiii  i-ii   util    r.ill   nhlirr 
piiiii    II  ni    hr|iiiliiii(- ,    uni    fil     I  iiii(i!i  ijilrii    put'    (Ira  un  lii- 
|f-i  Ifi    f.;i(-in,    tiii    lt-    iniidi  jr    de   .S-iinir  -  .So|dn«' ,   liiala  id 
4l<iiiii  -1    df-     <  (n   lii<i4'jni-fi  ,   ijiHiKin'il'i    liiiiciil     linfilirlir  •'H 
|ii|f-iil  ili-  (  Cl  ui  liili  «  ,  iiiiil  liif  n  iiilf-i  M'in'a  u  (  rlni  ipii  dri  riii* 
ct-ili-  uni  iriiiir   li.i  iiliijiir.    |,i«  plna  icniuMpiuldr»  ,  aiiiil  \f» 
iuiifi<(n«-t  a  df-  |{.i|.i/.t-t  ,  d'Ai  liini  II",  r()niiiiitiir*,  r(  felll -loul 
lu    .Sfihiii.mif*.   ( 'f-1   fli'ii\   tl(-inii-ifri   ntiiil   uiini   iipjM'It'ra  iln 
linlii    fl<)iiiiiin   f-1    i\r    .Snliniuii  ,    Iriiii    luiiiliili-nis.  'rmilrl 
â«iiil  df  •  «iM'f-t  ilf«   1  iMiiiiilr  I  ,  dr    iiMii  iif-ln,  tif  ^.di-|  ira  :  leur 
IIM:l.lli<  <'li<  <*  •  «iliiiiff-  |iiiiii  i|i  ili  iiif  ni   ilitna  l.i  i  |f  Iji  «ir  fin 
tii.ilii  l'iiix  ,  I*  î-i  'pii    11-    L'i.iiiil,ji     111.11  liii* ,  !<•    ptii  pli\ir ,  le  I 
j.i:.|if-  ,  fpl  fill  U  l.iil    f-iiliri    iluiii  11  m   I  nnali  m  IjiiII  ,  i  ui  ('ll<^ 
|k«Hil  diiiiifr)  ir.iillf-ui  a  ili-  Ifiiil  lit  iif-nifiil. 

(  nf-  (  liifv-  •li/.Mif  fl  ifliif-i  \  .ilifiii  ,  I  ni  i|iif  f  (.1111  f  la  II  111* 
pt<  n  .  Ir  II  »pt-i  1  puni  lu  l)i\iiiilf  II  I  il  piiifil  liMlilii-  ii.ll '* 
|M<iii|ir  df  ai  t;ii*lliii|ftlrr  ,  i  1   put  le  ariiUiuriit   pliia  U'iidicd* 
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fa  dévotion  :  il  n'y  est  inspiré  non  plus  p^r  aucun  chant 
rt-Iîgîeux.  Pour  tout  spectacle^  on  y  voit  un  petit  nombre 
lie  dévots  dans  des  attitudes  gênantes  et  forcées:  pour  toute 
mélodie ,  on  y  entend  réciter  d'une  voix  traînante ,  criarde 
et  presque  toujours  discordante^  quelques  versets  de  l'AW 
coran. 

Api'és  les  mosquées ,  les  édifices  modernes  les  plus  con- 
sidérables sont  les  aqueducs ,  la  plupart  vraiment  magni« 
fiques  ,et  dont  plusieurs ,  originairement  conslruits.par  les 
empereurs  grecs  >  ont  été  réparés  par  les  sultans.  Celui  dont 
on  doit  la  construction  primitive  à  Valens ,  construit  de 
couches  alternatives  de  pierres  et  de  briques^  réunit  deux 
des  montagnes  de  Constanlinople  par  phis  de  quarante 
arches ,  dont  quelques  parties  ont  de  doubles  arcades. 

Les  fontaines  sont  très-multipliées  dans  cette  ville,  mais 
absolument  dénuées  de  décoration.  L'eau  n'y  jaillit  point 
en  l'air;  elle  coule  en  grande  abondance  d'un  simple  tuyau 
de  fer,  et  est  d'une  grande  pureté.  Des  vastes  citernes  que 
renferme  la  ville ,  on  remarque  celle  de  Constantin,  qui 
reçoit  un  ruisseau ,  dont  la  voûte  est  soutenue  par  de  nom- 
breuses colonnes  à  chapiteaux  d'ordre  corinthien  ;  et  celle 
de  Philoxènes ,  décorée  aussi  de  plus  de  trois  cenis  co- 
lonnes ,  toutes  de  beau  marbre  et  d'une  juste  proportion. 

Constantinople  renferme  jusqu'à  cent  trente  bains  pu- 
blics, qui  sont  tout-à-Ia-fois  aussi  des  étuves.  Ces  bains  sont 
formés  de  deux  chambres  voûtées,  et  éclait^es  seulement 
-par  une  coupole.  Dans  la  première ,  Ton  quitte  et  l'on 
reprend  ses  habits.  Des  tuyaux  de  chaleur  échaulFt  nt  )a 
•econde,  et  c'est  là  qu'on  sue.  La  chaleur  y  est  commune* 
ment  portée  au  trentième  degré  de  Réaumur  :  peu  dlioin  ni«i 
})euvent  la  supporter  plus  de  vin^i  minutes,  les  fomuuây 
résistent  plus  long-temps.  Sur  une  table  de  marbre  est 
placée  l'étuve  :  deux  hommes ,  les  mains  garnies  d'une 
étrille  forte  de  poil  de  chameau,  vous  frottent  de  lu  tête 
aux  pieds  avec  du  savon  parfumé,  pétrissent  vos  muscles, 
assouplissent  vos  jointures,  et  les  font  craquer  avec   un 
hruît  tout  semblable  à  celui  du  coup  de  Télectricilé.  La 
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décence  b  pliu  acmpuleute ,  et  b  propreté  U  pliu 
chée  s*ob*enreiit  dans  le  coun  de  l'opération.  Apr»  !■ 
baîn  qoi  y  *uccède,  on  te  rend  datu  b  chambre  ail»* 
nanfle,  où  ae  trouvent  de»  lila  rangés  en  file.  On  y  paaa 
nne  heure  à  fumer,  et  l'on  t'expose  ensuite ,  sans  aucoa 
inconrénient,  k  l'air  libre.  II  n'en  coûte,  pour  tout  ceb» 
que  la  valeur  de  quelques  sols  de  France ,  et  il  y  a  même, 
pour  les  deux  sexes ,  des  bains  gratuits. 

Quoique  les  grandes  maisons  aient  des  bains  particulicrf  « 
Dalla way  observe  que  parmi  les  cent  trente  bains  publics, 
on  en  compte  plusieurs  qui  sont  destinés  aux  femmes  de 
toute  condition.  Les  opérations  qu'on  vient  de  décrire ,  n'y 
•ont  confiées,  comme  on  le  conçoit  aisément,  qu'i  des 
personnes  du  même  sexe.  L'usajedes  bains  est  ai  prédenx 
pour  les  femmes ,  sur-lout  par  l'agrément  des  liaisons  qui 
a'y  forment  entre  elles  ,  que  lorsque  les  baigneuses  le 
ItPfnit  on  entend  un  cri  de  joie  jusque  dans  les  rues. 

DilUway  nous  avertit  qu'il  n'a  négligé  aucune  occaaoa 
de  s'aMurrr  de  1  ex.ictitude  dea  dcs<*ription»  que  milady 
Montagne  a  faites,  dcrs  assoinblées  qui  se  forment  dans  les 
bîiius  dr»  femmes,  t-t  qu'il  n'a  trouve  aucun  motif  d'en 
r«-vrMjUfr  en  doute  la  réalité. 

l/c  ^**nie  des  Turcs  est  tcll(*ment  destructeur,  queCon- 
stintinniilc  ,  enrichie,  par  (>)nAlanliu  cl  ses  successeun, 
d'une  iulinitt'î  de  (l«'-|ioinileii  de  l'aucieiine  Rome,  ne  rcn* 
fernif  \i\\is  anjourd'liui  qiruu  petit  nombre  de  monuraeni 
antiqijr.H,  en  y  comprenant  même  ceux  qui  étoient  l'our 
vn»;;e  (K'»  fMnytvrvuTh  grecs. 

TelN'ft  sont  d'abord  les  trois  colonnes  érigées  par  let 
empereurs  (*onhtanlin ,  Marrirn  et  Arcadius,  qui  n'ont 
rien  de  comparable  aux  colonne»  Trajane  et  Antonine, 
et  dont  la  dernirrr  n^a  cori.scrvt*  que  aa  bane.  Dans  l'Ai- 
nieydan  ,  jadi»  te  \asle  hippodrome,  m  célèbre  dans  l'iiii- 
toirc  i\u  Biiii-l)uipif-r,  par  les  factiotM  des  iileus  et  des 
Vrrifi,  mais  qui  caI  réduit  aujourd'hui  à  une  étendue  de 
9fir»  p.i»  de  ion;;  sur  iSk>  pa»  de  large,  HubM^lent  encore 
troid  monumen»  beaucoup  plus  curieux  que  les  précédenSi 
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Le  premier  est  un  obélûqae  d'un  aeul  morceau  de  gra- 
nit ,  de  soixante  pieds  de  haut ,  et  chargé  d'hiéroglyphes 
^yptiens  :  il  fut  apporté  de  la  Haule-£gyple  sous  le  régna 
de  Tliéodose  l'ancien.  Le  second,  est  la  colonne  Serpen- 
tine,  ainsi  nommée  de  trois  serpens  entrelacés  qui  forment 
le  fût  de  la  colonne ,  et  dont  on  ne  distingue  plus  que  les 
corps.  Le  troisième ,  est  une  colonne  de  bronze ,  de  quatre* 
vingt-quatorze  pieds  de  haut,  réparée  et  couverte  de  lames 
de  bronze  doré ,  par  Constantin  Porphyrogénète ,  et  qui 
servoit  à  marquer  Tane  des  extténiités  de  la  lice  dans  l'hip- 
podrome :  elle  a  été  tellement  endonuuagée ,  lorsqu'on  en 
,  arracha  les  plaques  de  bronze ,  qu'elle  ne  peut  pas  durer 
encore  long-temps.  Ces  trois  monumens  sont  les  reties 
.     uniques  d'un  nombre  infini  de  belles  statues  qui  ornoient 
Fhippodrôme ,  et  où  l'on  admiroit  sur*tout  les  quatre  che- 
\      vanx  de  bronze  attribués  à  Leucippe ,  enle%'és  de  Constan- 
tinople  par  les  Vénitiens,  et  que  le  courage  des  Français  a 
conquis. 

Après  avoir  ainsi  rassemblé  dans  un  apperçu  rapide^ 
tout  ce  qui  concerne  le  matériel  de  Constantinople ,  et  qui 
ne  se  trouve  que  très-disséminé  dans  la  relation  de  Dalla- 
way,  il  &ut  maintenant  le  suivre  dans  l'intérieur  du  sérail , 
relativement  à  l'état  des  femmes  qui  y  sont  renfermées  , 
aux  réglemens  qu'on  y  observe,  à  la   politique  qui  en 
dirige  les  ressorts  secrets ,  aux  revenus  publics  et  particu- 
liers que  le  sultan  vfrse  dans  son  trésor,  ou  qu'il  en  diâlrait 
pour  les  dépenses  publiques.  Je  terminerai  ce  tableau , 
dont  les  couleurs  sont  singulièrement  brouillées  et  inco- 
hérentes dans  l'ouvrage   de  Dallaway,  par  l'extrait  des 
notions  qu'il  donne  sur  ce  redoutable  fléau  de  la  peste,  qui 
désole  si  souvent  Constantinople,  sur  la  manière  d'exercer 
en  Turquie  la  médecine,  et  sur  l'ordre  des  successions  dans 
ce  pays. 

Le  nombre  des  habitans  du  sérail  excède  âx  mille  per^- 
sonnes ,  parmi  lesquelles  on  compte  cinq  cents  femmes , 
dont  le  kisler  aga  règle  Tes  rangs  :  beaucoup  ne  sont  em- 
ployées dans  le  sérail  que  le  jour^  et  ont  leurs  maiicns 


f(  le  il-  famille  dans  U  ville ,  où  ellci»  »e  lotirent  le  tolr, 
Lot*»  de  i'uvimemeni  du  «ultan  au  trône  ,  lea  granda  d« 
IVitipiic  lui  font  prébeiit  de  jeunes  «tM^laves,  pour  »'a«8urer 
rn  elies  des  p  m  tectrices.  On  en  cljoiailcdxqui  aontappeléti 
kadirtfë.  Iiei»id(an  Abdel  llamidanenaajoutéunebeptjème. 
l>e  ce»  tfix   Ladines ,  quatre  (»onl  cou&idérées  coiniue  «et 
rpoav»  ,  rpioiqu  elles  n'en  aient  pa^  le  litre.  Lu  première 
dVnlieelliM  ,  qui  donne  xïïï  livrilier  à  lempire  ,  devient  la 
bultane  favorite  ,  et  a  le  titre  d* haasely-tultane  :  il  est  rare 
qu'on  lai»he  violer  par  les  autres  femmes  du  «éraii ,  le  pri- 
vilège e\(  lusif  de  donner  ces  liéri tiers  ;  pour  renifW^'lier, 
on  emploie  les  moyens  les  plus  infâmes  «t  les  plus  violeua, 
Si  l'enfant  de  l'iiassely  meurt ,  elle  perd  son  rang. 

Les  leinines  du  bérail  sont  principalement  des  Géor- 
Itiennes  et  des  ("in  asniennes ,  toutes  de  la  première  jeu- 
j\i*hMi  et  d'une  beauté  exquise  ,  ({u'on  peut  acheter  dans  des 
maisons  particulières  ,ou  dans  le  marché  d^ti  femmes,  ou 
L-iles  sont  exposé'.-s  en  veiile  :  leur  prix  e»t  souvent  de  plu- 
M'-ur^  milliers  de  piastres.  J«<?  sf'-rail  est  meublé  aussi  iï{:% 
])iuji  bcKeo  tiil"s  de  i'L;>\pte  et  de  l'Aby^inie;  celles  de  ce 
pa\s,  qui  ont  inoni>  d  ultraiu,  ne  sont  cmfiloyées  que  |X>ur 
<••  h»\\ï*  t' doiijc.iiqinr ,  ri  IcuT  piix  ii'<M  ê<lc  ;;ui're  j ôoliv. 
tUit'ww'jL.  i/'f-ii(n'e  du  ni.(M:lj('-  de>  /<iiiiii«s  eal  sévêrciiieiil 
V'Jt'ridile  aiijorird'Jiiii  :iii\  J'jajKs  qui  pouvoient  uulrcluD 
:  y  piVv  ni'  r  ,  *mi,  y.xiu  \i'.  d':  ratiicter  des  eylaVi-!».  IJal- 
!av».«\  n'»  «  i\«-  /jf|i*  Ji"»  (l'iii.fH'H  at.h*- ■•'•<; s  pour  le  .iiTud  .  <l 
ir'.tiliV"  lni.re-.:-  7  <['i  iic  1  oi.i  l  d'un  j>.ui:I  t  liniv.  ,  %»\\ib  "i- 
Vi  fit  la  tii^redi":  jiii'-e  <i*i''lit:  «  jnp<MM)iini'es  pari».  ur:>  jival'.s, 
OU  nowre-.  M  eii'j!»  (U  vienu'-ul  eiireiillea. 

LVr:lu(  a:jori  d<-<i  /«'im' ,  jjiT^rijiuri  qui  cnlrent  d  tus  lo 
ti-i'-'i]  ,  «  ^l  iM  >■  wji  ,ij '■'-  ,  ,  Il  lonl  (  u  qtn  [jenî  coiiliibiH-r  aj\ 

il  bi'  'ici  '!'  ■>  li'  ui  1  ,  a  n'.iîi  .<;j-  t;\i  u  plii\  de  vulnpîé  que  i!. 
;îi.ie«-i  j  â  I  baiilei  i.l  à  pinti-r  ilt-  la  ;;iiitaiie  el  du  lulli-  \h* 
Kuipi  de  l).illa\va\  ,  1'  sniian  qui  a  voit  Leni^'cMip  de  :;''>it 
jKiiii  le>  ii^.j'i-.s  <  i  i*-,  ;iiir,  cU-  j'Ijifope  seplenli  ionaîi- ,  a;  kj» 
j;i*rùHuil  (Jaiisle  si'ruil  des  fï  inuieo  instruite:/  û  t(/"i.}:'.r  !; 
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fbrte-piano  el  la  harpe ,  et  qui  dévouant  rormer  des  élèves, 
La  politique  des  sultans  est  invariable  à  l'égard  de  leur 
héritier  présomptif;  il  est  renfermé  dans  un  quartier  du 
sérail  où  il  n'a  en  sa  puissance  que  des  femmes  hors  d'âge 
d'avoir  des  enfans;  sa  mère  est  conliiiée  au  vieux  sérail  : 
elle  ne  peut  le  voir  que  deux  fois  par  an  aux  fêtes  du  bay- 
ram  3  c*est  le  sultan  lui-même  qui  leur  procure  cette  eu« 
ti'evue,  é 

La  règle  de  conduite  des  empereurs  ottomans  y  paroît 
étre^  depuis  fort  long-tem|)s ,  de  mener  une  vie  molle  et  vo« 
luptueuse,  de  se  mon  trar  seulement  quelquefois  avec  pompe 
à  la  tète  de  Tarmée  ,  de  confier,  sans  restriction  ,  le  pou- 
voir exécutif  à  leurs  grands  visirs  ,  mais  de  ne  les  laisser 
que  fort  peu  de  temps  en  possession  de  cet  immense  pou- 
voir. On  peut  calculer  en  effet  ,  en  prenant  un  terme 
moyen ,  qu'a  l'exception  de  la  famille  des  Kuprogli  dont 
quatre  membres  ont  joui  successivement  du  visiriat  pen- 
dant un  grand' nombi^  d'années  ,  tous  les  autres  vittirs 
n'ont  pas  pu  conserver  leur  place  au-delà  de  trois  ans. 

Le  mufti  peut  opposer  une  barrière  pi^esqne  insur- 
montable au  pouvoir  despotique  du  souverain  ,  ou  du 
moins  en  réprimer  les  excès,  par  le  droit  qu'il  a  de  l'avertir 
trois  fois  au  nom  du  peuple.  Dallaway  néanmoins  observe 
que  cette  influence  du  muHi  a  singulièrement  diminué, 
depuis  que  les  deux  kadilesker  se  sont  soustraits  k  son  au- 
torité; il  auroit  pu  ajouter  qu'antérieurement  même  à  cette 
diminution  de  leur  inlluence,  on  avoit  vu  plnsieui*s  muf- 
ti déposés  et  exilés  ,  quelques-uns  même  mis  à  lAort  ;  niiti» 
ces  coups  d'autorité  n'ont  jamais  été  que  le  résultai  \\& 
l'adresse  qu'ont  eue  les  sultans  de  ranger  de  leur  parti  lo 
redoutable  corps  des  oulémas. 

Le  plu»  déplorable  effet  de  la  délégali:^n  que  le  souve- 
rain fait  de  son  pouvoir  j\  ses  ministres ,  qui  ne  fotil  q^io 
passer  dans  difféix^ntes  places  (1)  ;  c'est  riudifférenco  quo 

(1)  On  a  vu  quHU  moyen  de  la  permauenro  rt  ile  Tliabileté  de» 
^Iii2*l'>yca  subaUvraeSi  celte  iust^bililC;,  ddus  ropliiion  :iu  iuuiun 
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«n»«îw0taclmlpoBrkliai  fàUBcVimiêMBiê 
Ufweur,  H  k  éMkgnr  mtoe  doal  bon  propr»  joot» 
intêtmmmnBi  menmciê,  Itê  eatMÊJÊurmi  cm  tpmîkpm 

de»  Iféipr»  poor  rachHer  ktir  vie  ^  de  «e  ttv  àm 
mk  loolpm,  dr  lUreméaie  psamn àti^mmÊmmtê è$ 
nMSigm  poBr«e  rendre  irftewiiw  en  b»  éiovflnt  Os 
«mcerm  mènent  qnede»  TeaorfmvdelonleeMfaeMnl 
be tewprto yilb emploif ni  pooreccnmderbonfidMM^ 
bi«qvVmcipn«déremqn7bn'en(Biiébifet,  nifCMM» 
elfediéi  i  bnn  enploiiu  CSonire  nne  ednriiritinriba  rf  i» 
cbote  qui  ie  lamifie  dem  look»  b»  perfbe'de  l^flqne^ 
roniqoe  rweeniice  cil  de  fiure  pummir  ee»  fhinles  i  h 
Fofle  ;  nnb  A  b»  miniilfw  ^  obfeto  de  b  déaoMielioa^  leirt 
WÊncMh^  lent  ce  ^nTb  ereient  mmmmk  par  bot»  tmfum\ 
devient  b  propriété  de  rétot ,  nu/nne  nMdiqve  pottini 
qirïl  c»l  d'oM^^  de  bMcr  A  b  limiilb.  Lenrfaie  clMw/eb- 
cirre,  lofw|o^  viennent  è  décéder  denâPexercieedebii» 
pbr4».  Ce  principe  tOMehmrêËque  étoit  dan»  foule  m  H' 
goeor ,  long'tempi  arent  MuAtepha  m,  qniordonna  qmk 
VritifAs  de  Marliiavel  ^  et  b  réfalation  de  cet  oorrage  pÊt 
Vridéric  ii  ^  fcroient  fmduilf  en  lare  pour  rinttroclion  ^ 
te»  oiinMlrei. 

n«n»ropînion  de*  Turc»,  b  rabor  de»  tréionacconudéi 
daoAbiéraU ,  eâi  incalcobble  :  cens  que  Mahomet  u  troof» 
^  dan*  b  pabi*  des  tmptrtutê  ^rtycM ,  ont  toujonr»  été  gronn 
par  ie»  Mjcce«ieari,  Lorsque  let  pré«en«  bits  par  les  ambii 
«adeur«d«*  prince*  élrangen ,  tonlen  métaox  d'or  on  d'ar- 
pmi,  on  k;*  envoie  nir^b-chanip  &  b  monnob  pour  jUr» 
ronrtriiê  en  «bApèce*.  Le  «ullan  diâtrilnie  ba  antrea  k  mir 
milh* 

Ij0  revenu  partkulier  du  sultan ,  snivant  Dalbwaj ,  oa 
monte  qu'à  sept  cent  milb  liv.  tterling ,  provenant  de  m 
pomeuionê  féodale»  «t  héréditaires^  de  b  déponiUe  dca  ""^ 

«l«  ^ffuf»4^^,  n'ëv^Ai  fMiii  toutes  les  sosies  fâcbeoses  qu'elle 
bief  ou  devoir  ttAt^^urt, 
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BMtres  et  des  gouverneurs  de  prorinces ,  de  la  capîtatîon 
levée  sur  les  cLréliens  (  car  les  mosulmans  en  sonl  afFran-> 
cbis  )  ,  des  monopoles  sur  les  grains  et  sor  le  café.  On  a 
précédemment  vu  de  quelle  nature  est  celui  qui  se  pra- 
tique sur  les  grains  ;  le  monopole  sur  le  café ,  est ,  i  peu  de 
chose  près  ^  semblable.  Indépendamment  de  ces  branches 
dererenus,  le  sultan  puise  à  son  gré  dans  le  trésor  du  se- 
rafl  ;  enfin ,  il  a  souvent  recours  i  la  désastreuse  ressource 
de  Taltéralion  des  monnoies.  Le  trésor  national  qui  se  com- 
pose des  douanes  de  dix  pour  cent  sur  les  nationaux  »  de 
trois  pour  cent  seulement  sur  les  francs ,  et  des  sommes  que 
les  gouverneurs  de  provinces  font  passer  à  Constantinople, 
esl  absolument  séparé  du  trésor  du  souverain  :  il  s'élève  à 
on  million  sterling^  et  il  a  été  grossi  du  produit  de  soixante 
mille  liv.  sterling ,  par  une  taxe  sur  le  vin  et  sur  Teau-de- 
TÎe,  qui  est  employée  aux  élablistemens  militaires. 

Au  premier  apperçu  ,  on  conçoit  difficilement  que  des 
iwenus  si  modiques  puissent  suffire  aux  dépenses  d'un  si 
vaste  empire  y  et  IXillaway  ne  s'est  pas  occupé  de  donner 
la  solution  de  ce  problème  d*économie  politique  ;  elle  se 
trouve  y  ce  semble ,  dans  la  modicité  des  dépenses  à  la 
chaige  du  trésor  public.  Au  moyen  des  saims  et  des  tima* 
riots ,  l'état  n*cst  chargé  que  de  la  paye  des  janissaires  et 
des  spahis  ;  les  dépenses  de  la  guerre  pèsent  donc  bien  peu 
sur  le  trésor  public  \  celles  des  départemens  civils  se  ré« 
doisent  presque  à  rien  ,  n'y  ayant ,  comme  on  l'a  déjà  dit , 
ni  appointemens  ni  pensions  attachés  anx  divers  emplois 
dont  le  salaire  consiste  uniquement  dans  la  faculté  d'exercer 
des  vexations  de  toute  espèce  sur  les  divers  sujets  de  l'em- 
pire. La  modicité  de  ces  revenus  qui  sembleroit  indiquer 
que  les  peuples  ne  sont  pas  foulés ,  prend  donc,  comme 
on  le  voit,  son  principe  dans  l'oppression  même  des  classes 
les  plus  précieuses  de  la  société. 

I«a  peste  qui  ravage  si  souvent  Constantinople,  est  encore 
une  ombre  fort  triste  dans  le  tableau  qu'on  vient  de  tracer. 
La  plus  redoutable  espèce  de  ce  fléau  destructeur  se  répand 
de  la  Syrie  en  Egypte ,  et  de-l&  à  Constanlinople  où  par 
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oooi^uetit  «lia  nW  pat  enclémitiua ,  ei  cù  die  ne  0e  pio* 
|Nige  que  ptr  fai  communicftlton* 

En  confimumi  tout  ce  qur  les  précédeni  ▼oyngwin  eut 
dit  de  l'estréme  iniouciance  o&  le  dogme  de  k  IhuUlA  jel||l 
lei  Turcf  Mir  lef  moyenf  qu'ib  poorroieo  t  employer  pour  é 
préiferver  de  la  peale ,  Dallaway  obterre  que  cette  inidii* 
ciance  n'eit  paa  auati  déraiioniuble  qu'on  fcroit  porté  à  11 
croire.  Il  eti  conaUnt ,  dit^il  9  qu'il  y  a  tel  honno  fo 
a'ezpoae  impunément  aux  danger*  de  la  contagion^  aanaoi 
être  jamais  atteint ,  tandif  que  tel  antre  qui  a'eit  lenn  Vm 
renfermé ,  meurt  en  décachetant  une  lettre.  Ceat  penl4lfil 
d'après  l'obienration  de  cette  espèce  do  phénomène ,  qos 
les  Grecs ,  les  Arméniens ,  les  Juifs ,  quoiqn'ib  no  oroyiit 
pas  à  la  prédestination ,  prennent  tout  aussi  pea  do  pié» 
cautions  que  les  musulmans.  Dallaway^  obserraleur  atlMtif  ' 
et  médecin  éclairé ,  s'est  assuré  que,  généralement  pariaiti 
les  personnes  jeunes  et  de  bonne  santé ,  sont  pins  hét^  , 
ment  attaquées  de  U  peste  que  celles  qui  sont  âgées  00  sl- 
teintes  d'une  maladie  chronique  et  dont  la  constilotioB  ait 
•iroiblie.  Elle  attaque  davantage  les  femmes  turques  que  la 
aiirret  femmes  du  Levant,  parce  (|u elles  sont  plus  ren- 
fermées dans  de  petits  appartemen»  peu  aérés.  Ceux  qui 
ont  survécu  à  l'altaque  de  la  peste ,  éprouvent ,  lorsqu'elle 
se  renouvelle  ,  des  douleurs  dans  les  cicatrices  qu'ont  bf* 
méen  les  anciens  abcès,  maiff  iU  n'en  sont  pas  atteints'da 
nouveau.  Le  malade  fortement  lhip\ïè  de  la  crainte  deb 
mort ,  échappe  rarement.  IJaii»  la  peste  de  1 795,  on  obsem 
que  Ujh  |)lm*f*s  de  U  lune  inthiènint  singulièrement  suris 
plus  ou  inoiuM  d'activil/'  de  ce  fléau.  Il  est  connu  depaii 
long-temps  ,  que  lesextiV^rncs  du  froid  et  du  chaud  ralen- 
tissent la»conta;;ion  ,  et  la  font  ce^M^r  enfin  totalonienl.  On 
peut ,  dit  Dslittway ,  «e  faire  une  idée  de  la  ténacité  de  fin- 
ff'ction  pesiilentiell*^  ,  par  le  fait  Buivant  :  une  maiAon  eu 
quatre  |)ersonnc«  avoient  été  alla({uées  par  la  pente  ,  fut 
abandonnée  par  mm  famillft  entière  ;  aprênen  avoir  firrmé 
les  portifA  et  les  fen/^lrc^  ,  elle  y  revint  trois  moia  après ,  et 
faute  du  l'avoir  puridre  |Mir  les  fumigations  u»ilécji ,  plu- 
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Meurs  personnes  de  cette  famille  prirent  la  peste  et  en  pé-* 
rirent. 

La  force  de  la  constitution  des  Turcs  et  les  exercices  les 
défendent  quelquefois  de  la  contagion  (i);^  mais  les  Grecs 
qui  mènent  une  vie  plus  molle  meurent  dans  une  plus 
grande  proportion,  et  combattent  le  mal  sans  succès  par  des 
remèdesque  la  superstition  et  l'ignorance  leur  ont  dictés.  Les 
Turcs  au  contraire  connoissent  des  remèdes  tirés  de  trai- 
tés arabes  sur  cette  maladie  y  et  qui  réussissent  quelquefois. 
Asse^  récemment^  on  en  emploie  un  qui  consiste  dans  l'ap- 
plication d'une  chemise  huilée  et  dans  Tusage  de  quelque 
friction.  Dallaway  a  substitué  à  Thuile  i^ne  solution  alka- 
line  ;  et  il  s'est  assuré  que  les  malades  qui  en  avoient  usé  , 
et  avec  lesquels  il  n'avoit  eu  aucune  communication  , 
avoient  échappé.  Il  prononce ,  au  reste  ,  qu'on  a  bien  dé- 
mêlé quelques  causes  qui  contribuent  à  répandre  la  peste , 
mais  que  jusqu'ici  on  n'a  découvert  aucun  moyen  de  l'ex" 
tirper entièrement.  Comment  expliquer,  dit-il,  pourquoi, 
lorsque  sa  furie  est  dans  la  plus  grande  activité,  elle  dispa-^ 
roit  soudainement  ? 

C'est  ici  le  lieu  de  donner  l'apperçu  de  ce  que  Dallaway 
a  dit  de  la  médecine ,  tout  à  la  fin  de  sa  relation.  Un  grand 
nombre  de  personnes  la  j^ratiquent  sans  en  avoir  presque 
aucune  connoissance.  Pour  exercer  cette  profession  ,  il 
faut ,  à  la  vérité ,  une  licence  du  médecin  impérial ,  mais 
elle  est  de  pure  forme  ^  et  on  l'obtient  ou  l'on  s^en  passe 
pour  une  très-légère  somme.  Les  médecins  employés  dans 
le  sérail  ,  ou  attachés  à  quelques  grands,  ne  se  font  pns 
scrupule  d'administrer  des  préparations  souvent  très-fu<* 
nestes  dans  leurs  effets.  La  nécessité  des  circonstances  pour 
- —      -  • — -1 

(i)  A  ces  deux  causes^  on  pourroit  peut-élre  ajouter  l'inson-- 
ciauce  des  Turcs  .«fondée  sur  le  dogme  de  la  prédesliuafion;  car« 
après  le  fait  précédemment  observé ,  que  ceux  qui  8x>nt  fortement 
afTectés  de  la  crainte  delà  mort,  échappent  rarement, il  doit  néces-^ 
•airement  s'ensuivre  que  ceux  qui  ne  sont  pas  for(«uient  frappés 
de  cell«  crainte,  échappent  plus  commupémeut. 
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ceux  qui  en  Ibot  imge  ,  accrott  la  récompense  poor 
qui  les  administrent ,  lorsque  par  hasard  Femploi  qui  ià 
a  été  fidt  se  trouve  suivi  du  succès. 

On  professe  bien  dans  les  écoles  annexées  ans  moaqnéaa 
la  science  de  la  médecine ,  d'après  la  doctrine  d'Avioàne  , 
d'AverroeSy  et  celle  de  qudquesaûtres  auteurs  arabes  ;.nak 
la  pratique  n*est  fondée  sur  aucun  système  suivi»  Dans  la 
profonde  ignorance  où  sont  les  orientaux ,  des  pramiàiis 
notions  de  la  chimie ,  les  préparations  pharmacentiqMi^ 
qui  se  vendent  dans  les  boutiques,  sont  grossikes  et  iiièS^ 
ficaces.  Les  prétendus  médecins  emploient  avec  piofushil 
les  eaux  disdilées  pour  véhicule  à  lontes  les  drogues  qnlfc, 
administrent.  Fteu  de  Turcs  exercent  la  médecine  :  ce  soAt 
communément  des  Grecs  et  des  avenluriersitalieps  qmAst 
des  nationaux  les  dupes  de  leur  charlatanisme.  Ôeîtte  il 


cette  consiaeranon  sans  aoute  ,  qu  a  la  suite  ac 
vations  sur  la  dangereuse  manie  d'exercer  aveuglément  la 
médecine,  Dallaway  traite^  en  peu  de  mots,  de  Tordli 
des  successions. 

Il  est  réglé  par  lelLorSn^  que  le  fils  hérite  d'une  portioft 
double  de  celle  de  la  fille.  Si  la  femme  n'a  d^enfans  vivans 
que  des  filles ,  elle  a  un  quart  dans  la  succession  de  son 
mari  y  et  s'il  y  a  des  enfans  mâles ,  un  huitième  seulement 
Celui  qui  hérite  de  son  frère  mort  sans  enfans ,  paye  aa 
trésor  du  sultan ,  trois  pour  cent  de  la  valeur  des  biens 
qu'il  recueille.  Dans  ces  successions  collatérales,  les  femmes 
héritent  de  la  même  manière ,  excepté  des  terres  labon« 
râbles  qui  >  dans  ce  cas,  sont  attribuées  i  la  couronne.  Lon- 
qu'il  ne  se  présente  aucun  héritier  légitime  ,  toutes  les 
sommes  trouvées  dans  la  succession  sont  gardées  au  trésor 
public  pendant  six  années  ,  avant  d'être  irrévocablement 
dévolues  au  fisc. 

Je  vais  maintenant  suivre  Dallaway  dans  ses  excurnoni 
hors  de  l'enceinte  de  Constantinople  proprement  dite. 

Des  faubourgs  de  cette  ville ,  Galata  est  le  plus  conit* 
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dérable^  il  a  quatre  milles  de  circuit  ;  c'est  la  résidence  d'ua 
grand  nombre  de  marchands  de  toutes  les  nations.  Les 
rues  en  sont  étroites  et  formées  de  boutiques  et  de  magasins 
remplis  de  tous  les  articles  que  peut  fournir  le  commerce 
d'Europe.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  tavernes  où  les  otto- 
mans s'abreuvent  i  la  dérobée ,  de  la  liqueur  défendue  par 
le  prophète.  Ce  faubourg  offre  dans  les  portefaix  armé* 
n'ens ,  des  exemples  de  force  qui ,  suivant  Dalla way ,  sur- 
passent tout  ce  que  Bufifon  a  dit  de  l'homme  considéré 
comme  animal.  Seize  Arméniens  ^  les  bitM  entrelacés ,  por- 
tent^  en  mpnlant  la  pente  rapide  des  quais  de  Galata  ,  une  ^ 
barique  de  vin  suspendue  à  une  pièce  de  bois  ^  dont  lo 
poids  distribué  entre  eux  tous,  fait  pour  chacun  d'eux,  ua 
fardeau  de  trois  cents  livres  pesant. 

Le  faubourg  de  Péra  a  une  étendue  de  deux  milles  de  long 
sur  une  hauteur  très-élevée  ;  les  rues  sont  mal  pavées  et 
irrégulièrement  bâties.  C'est ,  pendant  l'hiver,  la  résidence 
des  ambassadeurs  et  des  envoyés  étrangers  entre  lesquels  la 
Porte  ne  fait  aucune  différence.  Ils  y  vivent  avec  beaucoup 
de  faste,  et  les  palais  de  quelques  uns  d'entre  eux  sont  ma- 
gni&ques  et  délicieusement  situés.  Dans  la  saison  où  ils  ha- 
bitent Galata  ,  rarement  ils  sont  obligés  de  s'écarter  da 
cette  résidence. 

A  la  Porte ,  il  n'y  a  point ,  comme  dans  la  plupart  des 
cours  de  l'Europe ,  un  lever  où  le  prince  reçoit  les  mi- 
nistres étrangers.  A  l'arrivée  d'un  ambassadeur ,  il  a  au- 
dience du  visir  et  du  sultan  ,  mais  à  son  départ  il  ne  voit 
^uele  premier.  Les  affaires  ne  se  traitent. que  par  des  mes- 
sages confidentiels  qui  sont  présentés  le  jeudi  y  jour  où  se 
tient  le  divan,  par  le  plus  ancien  interprète  de  la  nation  ; 
mais  si  quelque  affaire  importante  l'exige  ,  le  reis  effendi 
(  c'est  le  ministre  des  relations  extérieures  )  donne  un  ren- 
dez-vous à  l'ambassadeur  dans  un  kiosque ,  sur  le  Bosphore. 

C'est  avec  le  secours  des  interprètes  appelés  drogmans , 
qui  parviennent  à  parler  couramment  sept  à  huit  langues, 
et  dont ,  pour  certaines  légations,  le  nombre  s'élève  à  plus 
de  trente  ,  que  se  traitent  toutes  les  affaires.  La  résidence 
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àtÊ  ambaMuleiirs  à  Pén ,  y  jetto  un  grand  moaTWMtlb 
Dalkwajr  ne  parle  qu'en  panMiii  deSupbaniyltflvofaièaïf 
faubourg  de  Conatantinople  ^  il  eti  beaucoup  moins  oomji 
dérabk  que  Ica  précédena. 

Sur  la  c6te  d'Ane  est  la  ville  de  Seutari  ou  TaneianiMf 
Cbiyiopolif ,  ainit  nommée  de  ce  que  c'élott  en  ce  lieu  qui 
les  PtoMs  ramaMoient  let  tributa  de*  peupka  de  l'Asie  ni* 
Heure  ^  soumis  à  leur  domination  ;  ce  fut  le  premier  obfsl 
des  obierrations  de  Dallaway  «  lorsqu'il  entreprit  son 
Voyagé  dans  l'Asie  mineure ,  dans  la  Troade  et  dana  f  Ar* 
cbipeL  Celle  ville  que  l'on  considère  comme  b  qualrièoK 
fiiubourg  de  Constantinopie,  aans  avoir  retenu  tonte  FIbn 
portance  qu'elle  avoit  dans  Tantiquilé  i  eil  néânmoina  M 
peuplée  encore.  C'est  la  résidence  de  plutienm  graniU  M 
l'empire,  ou  diigraciés  ou  affichant  le  goût  de  la  vie  priehi 
Cest  auati  celle  de  l'ambassadeur  Persan  qui  n'a  fm$ 
comme  eeus  des  pnisiancet  chrétiennes ,  la  pi  i  ininJim  i$ 
lérider  &  Conslsnlinople.  Dans  le  ftoisinags  de  cetis'tWl' 
campent  chaque  année,  les  pèlerins  qui  composent  la  m* 
ravane  de  la  Mecque  i  et  dont  le  nombre,  depuis  qnelqaf 
temps ,  est  fort  diminué ,  toit  par  le  refroidiMtement  de  k 
dévotion  ,  mit  par  réconomie  qu'ont  apportée  les  sullaoi 
dans  le  traitement  des  jK'lerins.  Lieê  cimetières  plantés  en 
cyprès ,  qui  environnent  Seutari  ,  et  ou  la  vcnératiou  rfci 
Turcs  pour  les  morts >  s'annonce  par  des  monumens  on  des 
inscriptions,  présentent  un  aspect  qui  n'est  pas  sans  charmi 
pour  les  âmes  disposées  à  une  douce  mélancolie. 

Après  Calcédoine ,  ville  si  célèbre  sous  les  empereon 
grecs,  et  dont  il  ne  reste  plus  que  des  ruines,  Dallawaf 
conduit  le  lecteur  dans  le  golfe  de  Nicomédie*  La  vils 
de  ce  nom  avoit  reçu  son  principal  lustre  du  choix  qoVi 
avoit  fait  Dioctétien ,  pour  sa  résidence  ,  de  la  magntf* 
cence  qu'il  y  avoit  déployée  dans  les  édifices  qu'il  y  avoil 
fait  construire ,  et  des  privilèges  qu'il  avoit  accordés  à  csef 
qui  viendroisnt  s  y  établir.  Rivale,  en  quelque  sorte,  à$ 
IKnttw  ,  pour  la  |H)puiutJon  et  |K)iir  1  étendue  ,  quoique 
plusieurs  fois  détruite  par  des  tremlilemcns  de  terre ,  elf 
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ijour»  élé  rebâtie  a  cauAe  de  sa  situation  avanlageiihf) 
'  le  commerce.  Elle  renferme  encore  aujourd'hui  j)lufi 
ente  mille  amcs  ;  mais  de  son  ancienne  splendeur  « 

reste  que  les  ruines  d^un  édifice  appelé  Eskineray  ^ 
bué  à  Dioclélien  ,  et  aussi  reconnoissablequ*au  temps 
avolt  vu  Busbeck  ,  par  des  fragmens  de  colonnes  de 
>hyrc  et  de  marbre. 

icée  devenue  plus  considérable  que  Nicomédie  dans 
oyen  âge  ,  et  successivement  la  résidence  de  plusieurs 
lereurs  grecs  et  ottomans^  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un 
•rable  village  appelé  Ismid ,  entouré  de  débris  des 
les  grecques  et  des  mostpiées,  et  de  bains  au  milieu 
|uels  s'élèvent  d'immenses  cyprès.  On  a  fait  entrer  cL'inj 
nurailles  dont  ce  village  est  entouré ,  plusieurs  portions 
anciens  murs  construits  en  marbre  taillé  avec  soin  ,  et 
précieux  monumens  de  l'antiquité  ,  tels  que  plusieurs 
\  de  triomphe  et  trois  portails  ,  dont  l'un  paroîl  être 
tif  aux  victoires  de  Trajan. 

(ruse  ouPrufte  dont  on  rapporte  la  fondation  à  Prusias^ 
de  Bithynie  ^  malgré  les  désastres  qu'elle  eut  à  es-suyer  À 
sieurs  reprises^  s'en  étoit  tellement  relevée  .  que  Bus- 
k  qui  la  vJMta  en  i55o,  la  trouvoit  plus  riche  et  plus 
iplée  que  Constanlinople  \  mais  elle  est  singulièrement 
liuo  depuis  cette  époque* ,  sa  population  néanmoins  est 
;ore  de  cinquante  mille  habitans  ,  et  Ton  y  compta 
it  quarante  mosc^uées. 

^e  mont  Olympe  de  la  Bithynie  qui  n'a  rien  de  commun 
)c  le  mont  Olympe  de  la  Thessalie  ,  est  un  assemblage 
hautes  montagnes  d'environ  cinquante  milles  de  cir- 
iférence,  divisées  en  trois  régions:  la  dernière  de  forme 
canique,  avec  un  ci'atère  éteint^  couronne  un  immense 
as  de  roche r»  ;  c'est  la  cime  d'une  des  plus  hautes  mon-< 
nés  de  l'ancien  continent. 
La  ville  de  Magnésie  ,  appelée  dans  l'antiquité ,  la  villa 

Fonlale  ^  fut  successivement  le  séjour  des  empereurs 
3CS  de  ISicée,  le  siège  de  l'empire  Ottoman ,  et  la  rési- 
née de  plusieurs  héritiers  de  l'empire*  On  y  chercheroit 

11/  i^ 
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€11  v.'iin  dcii  n*iitcs  bien  coiiiiei*vé«(l'niicionii  monumens: 
car  lorfi(|ii(*l(*A  Turcs  coii8lruiiient(|ueIquefédifio«A  publie*,* 
iln  retailIf'iU  U'f*  débris  de  Tanfiquilé  pour  K^s  «crommoder 
au  ffoiU  (lùpi'im*  dp  Inur  architecture  ;  ils  ne  font  f^nct 
<|u*aux  filts  dos  colonnes  y  et  donnent  aux  chapiteaux  ki 
Ibrnios  brtcrof^rncs  des  leurs,     f 

C'est  par  un  chemin  tortueux ,  mais  qui  présente  detas- 
pects  pillonwpics ,  qu'on  entre  dans  une  plaine  oi\  l'on  a 
la  vue  coniplrle  de  In  baie  de  Smyrne  et  de  la  ville  de  ce 
nom.  (Jette  célèbre  ville  occupe  une  langue  de  terrpqui 
s'iiviinc  e  dntis  la  baie.  Tout  son  territoire  est  de  la  plni 
riche  culture  ,  couvert  de  vignobles  et  de  Tillagef  bien 
hati.H. 

Quoique  Smyrne  oit  été  incendiée  et  pillée  A  plusteun 
ropriflcs  ,  (|uoiqnVlle  ait  été  fréquemment  renversée  pur 
dis  tn?niblfniens  de  terre  ,  quoique  la  pi*ste  s'y  manireile 
annuellement  ,  c'est  des  sept  villes  auxquelles  s'adreM 
lV*rrivaiu  de  l'Apocalypse  ,  la  seule  qui  rappelle  son  an* 
cifiune  splendeur  ,  non  pas  ,  k  In  vérité ,  par  ses  ancieni 
odiriccN,  puibqu'il  n*cn  siibMHte  plus  aucun  ,  mais  par  « 
impiilation  et  son  étendue  qui  se  iiont  eeriairiemcnt  aug- 
ineiiltMî». 

De  tonicïs  les  villes  de  l'ancien nt*  lonie  ,  cV*toit  celle 
qui  olIVoit  les  restes  d'aiitic^uité  les  plun  prérieiix  ;  mais  U 
facilllé  (le  U'h  traiisporler  par  nier  ,  et  le  ^riind  nombre  de 
curieux  qui  y  ont  nlllué,  en  onlépuim';  lamine.  (*c|)en(lsnl 
Dallaway  c)l)H(*rve  que  dans  Télé  qui  précéda  son  voysge, 
on  avoil  découvert  ,  vn  creusant  un  puits  ,  un  trm\ik 
formé  de  blocs  de  marbre  et  de  porphyre ,  et  une  statue 
de  l'ari.M,  d'un  très-beau  travail. 

Dallaway  ehtinuï  que  la  population  de  Smyrne  s'clevoit, 
de  son  temps  ,  ù  cent  mille  âmes  :  il  ne  nvHi  jms  mis  ea 
peine  d'indiquer  les  caus<*s  d'une  populition  si  considr* 
rable  dans  une  ville  souvent  renvers('*e  en  {Mirtie  par  dri 
tremblemens  de  terre  ,  et  aniiucllennmt  dévasté»  par  h 
)>ehle.  On  peut  prononcer  avec  confiance  ,  qui;  c'est  nioin* 
encore  a  la  lertilité  do  son  territoire  qui ,  outre  les  grains  ds 
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toute  espèce  y  produit  en  grande  abondance  ,  des  fruits 
rafraichissans  et  exquis  ,  qu'à  la  beauté  et  à  la  situation  de 
son  port  y  et  au  commerce  immense  qui  s'y  fait ,  qu'on 
doit  rapporter  l'état  florissant  de  cette  ville ,  TécheUe  la 
plus  fréquentée  de  tout  le  levant ,  et  ou  presque  toutes  les 
puissances  chrétiennes  ont  des  consuls.  La  chaleuf  néan<« 
moins  y  est  incommode  ,  et  le  seroit  encore  bien  plus  ,  si 
Ton  n'y  étoit  pas  rafraîchi  par  des  vents  de  mer,  et  û  latten- 
tion  qu'on  a  eue  de  rapprocher  beaucoup  les  maisons  et  de 
rétrécir  les  rues^  ne  contribuoit  pas  aussi  à  tempérer 
l'ardeur  du  soIeiL  Cette^récaution  ne  défend  pas  les  ha* 
hitans  des  morsures  d'une  légion  de  mosquites  qui  trou- 
blent le  repos  de  la  nuit ,  et  attaquent  bien  plus  les  étran- 
gers que  les  naturels  du  pays  ;  mais  cet  inconvénient  est 
bien  léger  y  quand  on  le  rapproche  des  dangers  toujours 
renaissans  que  font  courir  la  peste  et  les  ti^emblemens  de 
terre.  Cdui  de  1688  fit  périr  quatre  mille  personnes ,  et 
l'incendie  qui  le  suivit  dévora  plus  de  la  moitié  de  la  ville  , 
de  sorte  que  ,  comme  l'a  observé  la  Mottraye,  Smyrne, 
depuis  cet  événement  y  peut  s'appeler  la  nouvelle  Ville. 

Un  accident  d'un  nouveau  genre  fit  périr  ,  en  1770  , 
plus  de  quinze  cents  Grecs.  A  la  nouvelle  qui  se  répandit 
dans  Smyrne  y  de  la  perte  de  la  bataille  navale  dans  le 
détroit  des  Dardanelles  ,  et  de  la  destruction  totale  de  la 
flotte  ottomane,  dans  le  port  de  Tchesmé^  les  Turcs  fana- 
tisés par  le  douanier  Ibrahim  Aga  y  se  jetèrent  sur  tout 
ce  qu'ils  rencontrèrent  de  Grecs.  Le  massacre  dura  seize 
heures  ;  et  les  francs  de  toute  nation  y  auroient  été  enve* 
loppés  y  si  c'eût  été  un  jour  ouvrier  où  ils  eussent  été  ré« 
pandus  dans  la  ville. 

Quant  à  la  peste  y  ses  ravages  se  renouvellent  annuel- 
lement par  les  communications  commerciales  avec  les 
auti*es  ports  du  levant;  mais  les  désastreux  eï^eXs  en  sont 
néanmoins  aifoiblispar  le  zèle  sansexemple  d'un  supérieur 
de  l'hôpital  de  Saint- Antoine,  appelé  Fra  Luigi  di  Pavia, 
religieux  de  l'ordre  des  récolets  ,  et  fondateur  de  cette 
maison.  Ayant  été  atteint  de  la  peste ,   il  a  voit  fait  vœu  ^ 
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•*ii  Achappoitt  deioigner  au  moiiu  un  pettifXré.  Le  aoeolf 
dofil  Tut  coiironnéo  Mlle  première  tentative,  le  déterminé . 
a  coiiMcrer  le  reste  de  0a  vie  é  cet  onioe  dîiURiaiiilé.  La 
rem&do  qui  lui  |Mrui  le  ptui  eflicace ,  ce  furent  lae  Me* 
tiona  d'builo  et  1  application  dei  cliemiieê  qui  eo  élofagU 
jmprégiiécui.  U'ajtrèii  lo  calcul  le  plut  rigoureiix  due  mu* 
ladei  qiril'  aveil  «auvé« ,  il  l'ettimoit  aux  deux  tien  de 
qu'il  avoit  Noigiioa. 

Do  Sinyrnu ,  et  toujoura  en  côtoyant  le  Cbyalrv  preeqoe  | 
aumi  iiinueux  que  le  Méandre  1  Uallaway  te  tranaporla 
aur  lu*  ruiner  d'Kphciie;  ellei  conniitent  d'abord  dam  m 
rang  de  voAiei  qui  |>aroîfMtnt  aveir  été  dea  magaeine»  Au* 
dcMuii  «ont  le»  diWiri*  du  ftade  en  {mrtie  loutenu  atiMi  pir 
dei  voûle«  pour  le  ipettre  au  niveau  d'une  certaine  ban* 
\  teur  de  la  montagne.  La  muraille  qui  en  formoit  l*exlré" 
mité  circulaire  lubiiiftte  enco/H».  Une  arcade  en  marbre 
blanc  ,  de»  bloc*  énorme»  de  la  même  matière  atteelenl 
l'ancienne  ningnidcence  de  ce  cirque.  Au-delà  ae  voyeal 
le«  Immu  d'un  grand  nombre  de  colonnee  qui  paroiawnl 
avoir  «oulenu  de»  urcboM  d'une  grandeur  extraordinaire , 
c*l  qui  MMit  1(M  viitkWs  d'un  vavie  i:dilice ,  dont  aucun  voya- 
geur n'fivoil  i'ttil  nienlion. 

Dalliiwuy  viniU  nuMii  un  ibMlru  regardé  par  Pokocka, 
c:onnue  le  pluji  pcUt  dcn  doux  quavoit  lCplii;ac.  Sur  Im 
Imrdji  d'un  muruii» ,  l'on  trouve  d»a  murHilli.*«  ruvêliie«de 
dul(*M(ln  niiirlins  mnnuk  connidérables  pour  avoir  fiiit  croire 
è  'J'oiirni*iorl  et  k  plunicurM  voyagoum  unglaiii,  (pie  c'^loienl 
]«»  ruine»  du  lunieux  temple  de  Uiune,  briUé  pur  Kraloa- 
llii*nu  «elrrhûlicuMuileuvee  l>euM()oiip  plunde  niagni/irence* 
Le  lofwil  II  put  II  pr/*it*r  u  ta* lie  coiiierUire  ,  ni  ce  n'e*!  |)our« 
tant  qu'on  rx|)lif|iie  (liliir.ilciiirnt  la  dintuiice  (|iii  Mipare  la 
ville  de  ('<'«  riiiiH!»  ittipoiittiileN.  On  y  Iroiivi;  di*N  ctolonnc» 
ckt  porphyre  ,  i\v  (liiii/«e  pied»  de  loii^  ift  de  (pialre  de  d'itk" 
mèirt!»  pluM  eiitièreutTl  pluii  |K>liei»qiie  leN  aiilreH.  D.ijjiiway 
)Miroil  (liApoNé  à  rroire  qu'ellen  apparliriiiieiit  pliilAt  k 
l'églini}  de  Haiiil-.lraii ,  (.'onnlruito  «oiu  Jiulinien  ,  qu'à  l'an- 
«icii  Uiiiplu  d'l')phcH** 
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jO,  description  que  fait  Dallaway ,  de  la  Troade  ol  de 
sieurs  îles  de  TAsie;  mineure  etjle  rArchipel ,  n*e«l  pas 
n  satisfaisante  et  n'inspire  pas  autant»  d.'intérêt  que 
es  qu'on  trouve  sur  les  mêmes  objets ,  dans  les  Voyages 
Choiseul-Gouffier  et  de  Le  Chevalier  ,  dont  je  flon- 
ai  successivement  les  notices  :  je  termine  donc  ici  Tex-» 
t  do  Touvrage  de  Dallaway. 

V^o  YAGE  dans  la  Troade  ,  ou  Tableau  de  la  plaine 
Troie  dans  son  état  actuel,  par  Le  Chevalier. 
édition  ,   enrichie  d'une  carte  et  de  plusieurs 
uehes.  Paris ,  Laran,  an  vu  — - 1799 ,  in-8*'. 
>e  Vdyage  a  été  traduit  en  anglais  sous  le  titre  snivaYit: 

Description  of  the  plain  of  Troy ,  hy  Clieva^ 

",  translated,  etc..  Londres,  1791,  in-4°. 

St  de-là  en  allemand  ^enrichi  d'éclaircissemens, intitulé: 

Ebljeuterungen,  etc.  von  Karl.  Fried.  Dalzely 
\  Zusœtzen  von  Hejne.  Leipsic,  1792,  in-8®. 
—  Autre   traduction   en   allemand  ,  par  Hugo 
nz.  Altenbourg,  1800,  in-8**. 

lomère  à  la  main^  l'auteur^  toujours  éclairé  par  le 
abeau  d'une  judicieuse  critique  ^  a  parcouru  phi&ieura 
>  la  Troade.  11  décrit  les  ruines  d'Alexandrie  en  Troade  , 
dée  par  les  successeurs  d'Alexandre-le-Grand ,  et  la 
ine  de  Troie  dans  son  état  actuel.  Il  détermine  ha1)ilc« 
nt  la  situation  de  la  colline  dea  Figuiers ,  des  caps  Sigée 
Rhétécy  celle  du  camp  des  Grecs  lors  du  siège  :  il  dé- 
ivre  les  sources  du  Simoïs  et  du  Scamandre^  fixe  ia 
lation  de  l'ancienne  Troie ,  et  retrouve  reraplaccmeut 
la  citadelle  :  enfin  il  reconnoit  les  vesliges  des  tombeaux 
i  ont  recueilli  les  cendres  des  plus  illustres  chefs  des 
aées  grecque  et  troyenne. 

Voyage  dans  la  Propontide  et  le  Pont-Euxiu, 
ec  la  carte  générale  de  ces  deux  mers  y  la  de&- 
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oripiion  topographique  de  leurs  rivages  ;  le  iibbaii 
des  mœurs ,  des  usages  et  du  commerce  des  peuples 
qui  lés  habitent  ;  la  tearte  particulière  de  la  plaine 
deBrusse  en  Bithynie',  celle  du  Bosphore  de  Thraeti 
et  celle  de  Constantinople  ;  accompagna  de  la  de*- 
cription  des  monumens  anciens  et  modernes  de 
cette  capitale,  par  le  cit.  L%  ChêPoUer.  Parb,  Denttii 
an  vni  — 1800,  a  vol.  in-8^. 

Ce  Voyage  vient  d*étre  récemment  tradnil  en 
sou»  le  titre  luivant  : 

MESji  m  Propontiden  och  Svarta  ha/reî  JbmfMhy 

iœd,  afj.  B.  Le  Clwualier^  etc....  af  H^B^ff/ML 

Stockholm  9  1805,  in-S"^. 

Celle  IraduGlion  a  été  enrichie  d'an  grand  nombre  él 
noiet  et  d'oddilioni  »  tiréei  en  partie  det  ouvrages  de  tijfl" 
liu9 1  de  Dalkmay  et  de  Pêyê9onêL  Bergeted  a  lui-atal 
voyagé  aiir  lea  lieux. 

—  Autre  traduction   (on  Dlleniaud).    Liegniti, 

i8oi,  iu-8**. 

I/aiileur  do  cette  reUlioii ,  dcja  ni  avHiitiigeusemenI conitH 
|)ar  0ori  Voyage  du  In'lVoudo,  (ait  conriotlre  d  a  nu  celui-ci 
dcfl  conlrérii  qui  i*^voillrtit  aui^i  rie  grandit  souvonirt. 

Il  d('*crit  dnburd  la  Propontido ,  la  pUino  de finiaWi il 
donne  lo  tableau  do  rildlrdjïonl.  Se*»  dearriptiont  eah 
hranikcnt  ensuite  le  JioMjdioro  vl  wan  rivugoa,  1rs  monamaai 
antiques  et  modernes  de  Constantinople ,  et  elles  se  lif* 
minent  par  lo  Pont-Kuxin.  On  y  trouve  les  noms  deai^i 
par  les  Turcs  ii  toutes  les  villes  du  jmys,  rapprochéi 
ceux  quelles  )M)rtoi«*nt  dans  le  temps  où  ces  cit^Sipar 
«ivilisation  de  leurs  habitann^el  \mr  1«*n  é^éneuietis 
cllrs  ttvoirnt  M  le  tlii^Atttî ,  uvoiont  acquis  tant  A4 
brité.  I /auteur  nu  se  borne  pas  k  cette  efi|>èce  de  g^o|fi*| 
pliic!  comparée  :  aucun  vestige  de  Tantiquité  ne  lui  écliapp*i 
aucun  des sitesquirap|M;llentdegrandusactioiuu'eitOttbÊL 
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La  description  que  Tauleur  fait  du  Bospliore  qui  sépare 
r£urope  d'avec  l'Asie ^  est  aussi  riante  qu'exacte:  il  y  a 
lur-tout  observé  les  maisons  de  campagne  des  Grecs,  dea 
Arméniens,  des  Juifs,  qui,  par  le  luxe  qu'ils  y  étalent,  se 
dédommagent  de  la  gène  où  les  retiennent,  à  la  ville ,  lea 
loix  somptuaires  relatives  à  la  décoration  des  édifices  et  à  la 
richesse  des  vétemens. 

Dana  la  description  de  la  mer  Noire,  des  fleuves  qui  s'y 
jettent,  des  nations  établies  sur  ses  bords»  on  lit  sur-tout 
avec  intérêt  les  notions  qu'il  donne  sur  leBjébareit ,  dont  le 
pays  montueux,  couvert  de  marais  et  rempli  de  préci« 
pices,  confine  à  la  Circassie.  Ce  peuple  robuste,  dont  la 
population  est  assez  foible ,  marche  toujours  armé ,  à  cause 
des  guerres  continuelles  que  les  princes  se  font  eçlre  eux. 
Les  habitations  sont  mibérables,  mais  la  vie  est  abondante. 
Le  culte  est  un  mélange  bizarre  de  la  religion  chrétienne^ 
musulmane  et  païenne  ;  la  langue  ,  qui  n'a  rien  de  com- 
mun avec  celle  des  Turcs,  a  beaucoup  plus  d'analogie 
avec  l'arabe. 

Les  Turcs  n'ont  que  de  foibles  établissemens  dans  ces 
contrées ,  et  le  commerce  qu'ils  y  font ,  n'a  pas  toute  l'éten- 
due qu'il  pourroit  avoir.  Les  détails  où  entre  lauleur  sur 
hi  Crimée  et  sur  les  pays  contigUH,  soumis  aujourd'hui  à  là 
Russie,  sans  avoir  beaucoup  d'étendue,  sont  intéressans. 
En  parlant  du  fleuve  Nies  er,  qui  se  jette  dans  le  lac  Ot^/- 
douf,  il  observe  le  rapport  de  ce  nom  avec  celui  du  célèbre 
auteur  des  Elégies Pontiaques  {Oifide),ei  il  ajoute  que, 
euivant  des  Moldaves  assez  instruits,  les  habitans  des  envi- 
jrons  de  ce  lac  ont  long-lemps  conservé  le  souvenir  de  cet 
illustre  exilé ,  qui  sans  cesse  pleuroit  sur  ses  bords. 

Remarques  et  Observations  sur  la  plaine  de 
Troie  ,  faites  pendant  un  voyage  en  juin  178g ,  paf 
"W.  Franklin  (et  Hope)  :  (  en  anf^hais)  Remar/cs  and 
Observations  on  tlie  plain  of  Troja ,  in  J/8p ,  by 
W.  Franklin  {and  Hope).  Londres  ,  Clarke  ,  1801, 
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DiiiM  iiii  r.<t|mre  i\e  qualn;  jdiirii  m  iilriiinit ,  Ira  cleui 
vnvfi^riira  ont  p/irroiirii  Ja  plaint)  dr  Troir  ,  et  ont  n^'Qii- 
moi  UN  ranM^iiililn  un  a^Mr/  i^ninU  nomlm!  (rubhcrvAlioiif 
iiitrrcwianlr.s. 

Dan»  la  vuII/m:  do  Tliynilii'i*,  il»  ïirrnl  IVxauirn  lo  jiliii 
drlaillt':  des  drlirin  de  nioniinii:ni  (jn*ollio  ««nroits  culto 
%'idlrr  ,  drjà  ol)Hcrvro  vï  drt  rilr  par  I  A'  Clirvalit^r,  ( *lioiftL'ii!- 
<fOuili('i*  et  Dallaway  *,  d/i  y  drm<Mùivnt  nu^nio  le»  riiinrt 
du  trniph;  di;  Thynihrtk'  AluzarliL  ^  qui  pai'oiiitt4:nt  «voir 
t'rliapjir  à  ers  Havan.t  voya^nu'ii,  Vax  Hanvlanl  h  Hur» 
nabtiHhv  ,  pour  viHilrr  lo  local  t*(  Im  rnincii  di;  l'Hni:irii 
iitum»  il»  rrronnnnînl,  dv.  twiUs  ôniincncc,  \vn  rfnii»  d*iin- 
rirniu'H  niuraill(;ji,  qui  Mina  douto  apparlcnoiriit  à  Ihii- 
(irniii*  'l'roic* 

A  pi  r» -avoir  fraiirlii  la  pointn  du  Oarf(iirtm  ,  la  pliu 
^■Icvrr  dcM  rollinr»  rpii  doniinrnl  la  plaino  ,  il»  vi.<iiirrL*nt  Iri 
fiourcr.*»  <lu  Srainandrcj  cl  rcronnurrnt  Tcndruit  oû^dii 
irnip.*»  d'Ilonirn-,  \v.  (Iru\c  hv.  ivnni.*iHoit  uvrc  le  Siiiioïa. 

A  rt'ft  (lrl«iil-4  inlrrcMMinN,  la  relation  ajontr  cIcm  f>lM(*rvil« 
lioriN  .sur  \r  pioinoiiloirr  Si;',(r  ri  sur  \r  hinilicau  d'ArliilIf. 
l  ,VH  \o\;ivi-iii.t  t\.illi'iil  riirfiaiiili*  <lf.i  inii.sulinan.i  dr  rrllo 
<:oiilirc,  (-1  ili  ii'iiiil  p(ts  iit'';.'li<.'i'>  <riiiili(|iicr  l.i  njliiri:  (iii 
Mil  ilr  la  'rio.ifjr  ,  v\  (Ir  dri  riir  .sr.i  pidductioni  di\ ciM'.-.. 

\{}\  A(;i:  (!<'  t.'i  '{'rniuln  ,  Oui  diiiis  les  :uin(*(>.<i  fiS') 
ri  17^5^»,  |»««»'  •! .  1>.  I.r  l'Iitxuilirr.  TmisuniM;  ('ditidii , 
rrVlH'  ,  «niri^i'r  ,  ri  conMdrraMriiU'iit  ail^^liU'Ulrr, 
ri  ornrr  H'iiii  .ill.is  «Ir  viii'^l-.srpi  pl.iiirhrs  ,  njiM'c- 
^riil.iHt  <l«'.s  viU's,  drs  r;ut*\s  ,  dvs  inodalllf'.^  ,  clc... 
(*;uls  ,  .'iM  X  —  iiSo». ,  ")  vol.  lU-M". 

D.iiiM  <  ('lin  jioiiM-lli'  ('-ijiiidu,  le;  V(i><i,î{rin'  no  m*  Ixiriie 
p:is ,  f-oniiiic  (l<iiiM  If't  d'  ii\  pit-niiriit  ,  :'i  rcconnoiln*  l'i'iii* 
pl.tf  niM'iil  d(  .1  lirux  (  <}Mh.i(  n-.s  p.u'  riliadr  ;  il  pronirnr  lo 
|i  I  Inii    dm  »  I.i   pliip.irl  (K-.  (  onlivri  rprilonirn*  a  dri  rjlu 

d  ,ii  •  l't  )  l\  •.'•••('. 

TiUi  'I'.-    \«ni'f   cfi    17-^'i.    lu    \«>\.i"rnr  avoil  iCdHial 
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visité  rile  de«  Pin'ucieiia ,  aujourd'hui  Corfou  ,  où  ivgnoil 
le  roi  Aicinoilii ,  dont  JXomcrc  a  décrit  les  ;ardiiia  avec 
tant  de  charme  et  de  «implicite  :  il  avoil  reconnu  lu  port 
d'Ilhaque  et  ses  deux  rochers  ;  la  fontaine  d'Arélliuse,  lus 
ruines  du  palais  d'Ulysse^  qui  s'élèvent  au  milieu  d'une 
forêk  d'oliviers^  et  qu'une  tradition  antique  a  fait  respectet* 
par  les  Iiabilans:  il  avoit  cru  retrouver  l'Ile  de  CaIy))so  dans 
l'ile  de  Fano ,  recommandable  encore  par  ses  bois  nroina- 
lique&  et  ses  belles  prairies  qui  couvrent  les  bords  de  la 
mer  :  cette  ile,  qu'on  s'étoit  accoutumé  à  regarder  comme 
inhabitée ,  lui  avoit  offert  une  population  de  huit  mille 
habitans  ,  dans  \\n  espace  de  huit  mille  pas  de  circoi^fé- 
rence. 

De-là,  le  voyageur  avoit  passé  au  promontoirfe  dcî  Suni^ 
nium  ,  nommé  par  Homère  la  pointe  sacrée  de  l'Atlique, 
et  devenue  si  célèbre  par  les  leçons  do  Platon  :  les  débris 
du  temple  de  JVlinervo  l'avoient  vivement  affecté  :  il  avoit 
reconnu  les  bois  touffus  qui  couronnent  le  promontoire, 
tels  que  Sophocle  \ii^  a  dépeints;  et  ce  n'est  qu'après  avoir 
visité  lec  îles  les  plus  remarquables  de  l'Arciiipel ,  qu'il 
étoit  descendu  dans  la  plaine  de  Troie. 

Le  troisième  volume  de  cette  dernière  édition  est  entiè- 
rement neuf:  entre  autres  morceaux  ,  on  y  trouve  la  tra- 
duction d'une  dissertation  du  savant  Anglais  M.  Moziù , 
qui  Jui-méme  a  été  vérifier,  dans  la  Troade,  les  faits 
avancés  par  Le  Clievalier.  Mozit  réfute  victorieusement  le 
système  de  son  compatriote  M.  Boyet ,  qui  a  prétendu 
qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  ville  de  Troie  en  Phrygie.  Ce 
dernier  écrivain,  transportant  cette  ville  en  Egypte,  avoit 
supposé  qu'une  prétresse,  nommée  PhanUtnaaie ,  avoit 
comiK>sé  l'Iliade  et  l'Odyssée, que  ces  ouvrages  avoient  clé 
dé^ioséi  dans  les  archives  du  temple  de  Memphis ,  qu'un 
icribe  en  avoit  donné  \xne  copie  k  Homère^  et  que,  sur 
ces  documens ,  celui-ci  avoit  composé  son  Iliade  et  soa 
Odyssée, 

HxSTOXKï  d'iUum  ou  de  Troie,  comprenant  la 
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contn'c  a(Ijac€!iitc  ol  les  côtes  opposées  de  la  Chcr- 
aonosfî  (le  la  Tliracc ,  par  Fauteur  du  Voyage  dans 
l'Asie  minenro  et  en  Grèce  (  Richard  Chamller)  : 
(en  anglais)  Tlw  Ilistory  of  Ilium  or  Troy,  including 
ilui  adjacent  cowiirj ,  and  tho  opposite  coast  ofih» 
C/wrsonasiLf  of  Thrace,  by  tlw.  author  of  Travels  in 
Aiia  minor  and  Grcece  (^llicttard  Cliandlcr)^  "Lon* 
drcs,  180a,  in-4". 

CW  I0  complément  du  Voyage  de  Chandler  dmia  l'Aiîe 
mineure  el  dans  U  Grèce,  dont  je  donnerai  la  notice. 

Topographie  de  Troie,  enrichie  et  expliquée 
par  d<ïs  gravures  et  d<;s  descriptions,  par  W.  Gell: 
(en  anglais)  Tlw  Jopographjr  of  Troy  iUustraied 
and  crpLiincd  by  drawing  and  descriptions ,  hy  JV. 
Gell.  Londres  9  Longnian  et  Rees,  1804,  in-fol. 

§.  III.    Voyages  à  Constantinople  et  dans  la  Crimée. 

J'ai  rrii  drvoir  pincer  ici  Ioa  VoyngrH  failA  diin»  la  Cri- 
inr()y<|iii  n  pri»  (Irpiiin  peu  \v.  nom  de 'J\'iiirido ,  (pjoûpte 
crlteroiitrro  ne  Hoit  plii^d'iii»  la  dépriidarire  du  ri'impire 
olloman  ,  ri  (|nVi!(f  appartienne  h  la  RuHHic;;  |>arre  que  son 
oceujiatton  par  len  HiifMeff  eiil  aHsez  réeenlo,r|ue  la  plii|>ari 
<IeA  reUlionfide  la  (Ti*ini^*e  Hont  ant^TieureA  k  la  conquête, 
et  cpie  pliisieiu'ii  de  relleii  qui  y  Mont  pONtérieurtv,  embrafl- 
•ent  C^onstantiffiople  et  la  Oirnée. 

IndépendammtMil  Avn  relalionn  do  la  Crim^fï  dont  je 
vain  donner  la  notice,  il  faut  recourir  d'abord  k  la  deficrip- 
ti(ni  que  Pallas  a  faite  de  cette  f!ontr/*e  aouh  le  nom  dcTaii- 
rîde  ,  et  (pii  fait  unité  à  non  premier  Voyage.  Je  l'ai  indi- 
quée (tome'i,  page  10);  pui.H  au  Voyage  qu'il  n  fait  en 
Crimée, et  dont  la  relation  (orme  h?  second  voliunc  An 
Ob.iervations  rttu*  lea  proviriccM  iiiéridionalee  do  la  RuM>if, 
et  que  j*ai  fuit  connoîlrc  [ihid,  pjige  'jt?). 
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Mais  si  l'on  veul  bien  connoîlre  les  naturels  de  la  Cri- 
mée ,  les  Tartares-Nogais  ^  dans  toute  leur  simplicité  oiî- 
ginelle,  avant  que  l'occupation  de  cette  contrée  par  les 
Russes  eût  modifié,  à  un  certain  points  leur  caractère  et 
leurs  habitudes^  il  faut  consulter  les  Voyages  d'Adam  Oléa- 
rius,  dont  j'ai  donné  la  notice  dans  le  premier  volume  de 
mon  ouvrage  (page  187).  On  y  trouvera  des  notions  inté- 
ressantes sur  leur  religion^  leur  langue,  leur  vie  nomade  et 
agricole ,  leurs  habitations  et  leurs  vêlemens.  On  recueillera 
aussi  sur  ce  peuple,  quelques  particularités  curieuses  dans 
les  Voyages  de  La  Mottraye ,  dont  j'ai  donné  aussi  la  notice 
{^ibid,  page  âi5). 

Voyage  de  Constantînople  et  de  Tartarie  (en 
allemand).  Nuremberg^  1^7 1,  in-4**- 

Voyage  fait  de  J768  à  1770,  de  Vienne  à  Bel- 
grade et  à  Kilhinowa ,  par  la  Tartarie ,  de  Butschlak, 
Kauschen  ,  Bender,  par  la  Tartarie-Nogaîs  dans  la 
Crimée,  et  de  Caffa  à  Gonstanlinople ,  par  Nicolas- 
Ernest  Kleeman ,  avec  planches  :  (  en  allemand  ) 
Reise  von  TVien ,  ûber  Belgrad  bis  Kitianowa  ,  darch 
die  Buts  chiak  Tartarey^ûber  KauschaUy  Bender  y  durch 
die  Nogew-Tartarey  in  die  Krimm ,  dann  von  Kaffa 
nach  Constantin opel y  etc.,,  in  denJahren  1/68,  lySg 
und lyyo.  Vienne  en  Autriche,  1771; Leipsic,  1775; 
Prague,  1785,  in-8®. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivan!  : 

Voyage  de  Vienne  à  Belgrade  et  à  Kilianowa  , 
dans  le  pays  des  Tartares-Budgiak  et  Nogais  dans  la 
Crimée ,  et  de  Kaffa  à  Constantinople ,  au  travers 
de  la  mer  Noire,  avec  le  retour  à  Vienne  parTrieste, 
fait  dans  les  années  1768,  1769  et  1770,  par  Ni- 
colas-Ernest Kleeman  :  on  y  a  joint  la  description 
des   choses  les  plus  remarquables  concernant  la 
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CriniiSe}  traduit  do  rulleiiiund.  NcucliAtel ,  178O9 
în-8". 

Ce  Voyage  a  été  fait  k  une  époque  oà  lei  RuMeene 
M'étoîent  PUA  onoore  emparéf  de  la  Crimée ,  el  où  U  Péttle- 
TerUirie  avoil  un  louveruin  particulier ,  avec  le  titre  de 
Xliaii  ^  inaii  tributaire  de  la  Porte ,  et  obligé  de  lui  foumtri 
en  temps  de  guerre^  doa  troupca  auxiliaires.  Ce  klian  tendt  ' 
aa  cour  avec  un  certain  éclat.  Ijoi  détaib  où  le  voyageur 
entre  4  ce  lujet,  n'ont  presque  plus  d'intérêt  aujourd'hui»  . 
que  la  Crimée  est  entièrement  aoumiie  aux  RuMoa  t  voiel 
le  rapide  apperçu  de  ce  que  le  voyageur  noua  apprend 
d'ailloura  sur  la  Petite-Tarlorie. 

Quoique i^ocA^KMaroy  Tût  la  i*éaidenco  du  khan,  ç'atoo*; 
jours  été  Xaffa  qui,  de  touttempsi  aété  considérée  oomme 
la  capitale  de  la  Crimée.  Sa  situation  sur  la  mer  NohfVi 
et  son  port,  qui  la  rendent  Tentrepôt  d'un  commerce 
considérable,  Inf  avoient  assui*6  cotte  prérogative.  Les 
habitans  do  relto  villo  sont  pour  la  plupart  des  GreiAi, 
diffl  Juifs  et  dos  Arnténiotis  :  les  Tarlarrs  sont  en  jietit 
iioitil>n*. 

ÏM  iWitnrt*.  rn\  un  pnys  tnNs-frrlilo  on  f^ruiaN^on  vins  i*t 

rn  friiiU  :  lo  gil)i(;r  y  vni  IrÙH-rouimiiii  ^  la  chnsse  est  |>or- 

niiiio  11  tout  Ir  mondo.  Ou  n'y  Irouvo  |)n'n(|uo  point  do 

for/^lM  :  IcN  plainrNy  oiitrouK^lrcN  <!«!  collines ,  y  sout  firn)iNVs 

d'une  inliniln  do  poliU  riiifiiM'fiux  dont  Tenu  eitd'unoitx- 

cM*ll(*nt<}  qtiitlitô.   Le  climat  val  Inis-siiin,  la  teni|)/*rnture 

ii«;n*al)tt*  :  les  vents  tlij  nord  néanmoins  y  dotinciit  lieu , 

daimriiivrr ,  h  <Icn  froiclM  li'tVvifM*.  unv.  circonslunce  locnlo 

y  conlribno  l>caunou|) ,  v\ih\  f|iio  lu  jiurtio  M'pUïntiionalo 

n'a  point  dn  niontaf;n(*H,  ol  caI  loiUncn  plainrs.  Lm  Imbi- 

lanSf  qui  pnrvirnncnl  vn  g/'n/Tal  ii  un  àf^o  Irra  avancV?^ 

sans  <:ontrac:l(fr  1rs  a|)|mn.*n(u;n  do  la  (!/*<:  1  Y* pilndn ,  <lriivrnt 

.  ponl-/^lro  cclto  longin-ilo  à  rinntii*nro  d<*s  vciiIn  rlij  nord: 

iU  la  doivent  pout-t^lro  aussi  à  la  siniplicili*  do  Irur  nirdc- 

i'ïuv ,  qui  coufiiNtc  uniquement  dans  la  connoÎAAana*  du 

quelques  siuiplrs. 
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a  'J)rincipale  population  du  pays  est  formée  par  lec 
ares-Nogais ,  qui  se  divisent  en  sept  nations ,  et  qui 
ëssent  la  religion  mahométane  ;  ils  sont  beaucoup  plus 
ndus  et  bien  plus  nombreux  dans  la  Tartarie-Nogaie, 
[uelle  ils  ont  donné  leur  nom ,  et  dans  le  pays  de  Buts- 
k ,  que  dans  la  Crimée  proprement  dite.  ' 
es  Tartares  habitent  presque  toujours  sous  des  tentes 
iilaîres  ^  n'ayant  que  huit  pieds  de  diamètre  :  elles  sont 
lées  de  roseaux,  et  enveloppées  d'un  feutre  brun  et 
s  9  au  travers  duquel  ni  le  vent  ni  la  pluie  ne  sauroient 
3trer.  La  fumée  s'en  échappe  par  une  ouverture  pra* 
se  au  sommet.  Près  des  tentes ,  sont  les  étables  et  leis 
iges ,  construites  de  même  :  c'est  la  réunion  de  ces 
rs  édifices;  si  grossièrement  construits ,  qui  forme  les 

u  lieu  de  bois  ^  on  brûle  dans  la  Tartarie-Nogaiè ,  des 
bes,  des  roseaux  et  du  foin.  Le  pain  est  très-rare  dans 
iys;ile8t  suppléé  par  du  millet  cru,  dont  on  nourrit 
i  les  chevaux,  lorsqu'ils  manquent  d'orge.  Lq  régal  est 
Si  chair  de  cheval  :  tout  un  village  s'assemble  pour  le 
a  ,  qui  est  préparé  dans  une  grande  chaudière  :  c'est' 
i  que  les  villages  des  Nogais  ont  pris  le  nom  de  Chau^ 
es.  Les  meubles  de  ce  peuple  sont  aussi  simples  que 
nourriture  :  ce  sont  une  natte  de  rot  eaux,  et  deux 
?las  de  crin ,  qui  servent  de  lit;  un  petit  coffre  de  bois, 
abre ,  un  fusU  ^  des  pistolets,  ou ,  à  défaut  de  ces  armes ^ 
rc  et  un  carquois  :  les  ustensiles  de  cuisine  se  réduisent 
s  chaudières  non  élamées ,  à  un  trépied  et  des  canelles 
»ois.  Telle  est  la  simplicité  de  la  manière  de  vivre  dans 
indition  commune  ;  mais  la  noblesse  tartare ,  car  il  y 
s  nobles  de  diflFérentes  classes  en  Crimée,  et  même 
i  la  Tartarie-Nogaie ,  se  distingue ,  soit  par  la  richesse 
'ameublement,  soit  par  le  nombre  des  domestiques  , 
)  sur->tout  par  la  civilisation  et  l'humanité, 
'est  le  Voyage  même  de  Kleeman  qu'il  faut  consulter 
r  plusieurs  détails  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt ,  mai» 
Iseroit  impossible  de  faire  entrer  dans  un  extrait. 
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Description  de  la  Chersooésa-Tauriquei 
Tartarie-CrimëeDoei  par  J.  Thunmann  (en  a 
maod).  (Inséra  dans  la  première  partie  du  a*i 
de  la  aepiiènie  iMition  en  allemand ,  de  la  GëQ| 
pfaie  de  Busching,  publiée  à  Hambourg  ten  171 
in-S^O 

Elle  a  été  tradaile  en  français,' et  cette  tradaoliiNi 
trouve  dans  la  deuxième  partie  du  tome  a  de  la  noef 
édition  de  la  traduction  françaiie  de  cette  mène  Géoi 
phia,  qui  a  paru  i  Strasbourg  en  1786.  Les  éditeon 
détachèrent  ce  morceau  intéresMot ,  et  le  firent  imprii 
séparfmenty  in-8'.y  sous  le  titre  ci-desius  énoncé» 

Celte  Description  de  la  Crimée,  sous  plusieurs  nppi 
et  principalement  pour  la  partie  historique,  les  délâî 
pographiqoes  et  la  peinture  des  moeun  des  Tarlaraii 
supérieure  peut-être  i  celles  qu'a  données  de  cette  coal 
le  célèbre  Pallas. 

Voyage  à  Constantînople  et  en  Crimée ,  | 
Walkim  :  (en  anglais)  Tfalkim  Trauels  to  ConsU 
tinople.  Londres  ,  2  vol.  in -8^. 

MÉMOIRES  du  Baron  de  Toit,  sur  les  Ttvd 
les  Tartares.  Amsterdam,  17^4^  ^  vol.  in-8*. 

— Les  iiicines,  nouvelle  édition.  Paris,  176 
2  vol.  in-/j**. 

—  Les  mêmes,  traduits  deux  fois  en  aliénai 
Elbing  ,  Nuremberg ,  1  ^85  ,  2  vol.  in-8^. 

—  Les  mêmes  ,  traduits  deux  fois  en  angli 
1785,  a  vol.  in-S". 

—  Les  mémos ,  traduits  en  danois  par  M«1 
Ilallager.  Copeuliagne,  1785,  2  vol.  in-8**. 

—  Les  mêmes,  traduits  en  hollandais  parYd 
\au  Ilammeliiweld.  Amsterdam  ^  '7^7^  tn-8®. 
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>n  a  ajonté  dans  les  traductions  allemandes  et  anglaises. 
Observations  de  Peyssonel ,  dont  je  donnerai  ci-après 
lolice. 

«a  longue  résidence  de  Tauteur  en  Turquie ,  et  un 
âge  dans  la  Pelite-Tartarie,  lui  donnèrent  la  facilité  de 
d  des  observations  d'un  grand  mérite  sur  ces  deux  con- 
fs^et  d'y  recueillir  des  faits  très-curieux.  Il  jette  d'ail- 
*s  beaucoup  d'intérêt  dans  âeê  narrations  ;  et  son  style 
l^énéral  est  plus  vif  et  plus  pur  que  celui  des  voyageurs 
inaires. 

jA  Harpe  9  dans  àà  Correspondance  littéraire,  a  porté 
ces  Mémoires  un  jugement ,  ce  semble ,  Irop  sévère. 
:  Le  baron  de  Tott^  dit^il ,  chargé  d'une  commission 
aportante  auprès  de  la  Porte,  et  y  ayant  séjourné  plus 
e  vingt  années ,  on  attendoit  de  lui  des  Mémoires  plus 
pprofondis  que  ne  sont  les  siens ,  sur  la  nature  du  gou** 
ernement  ottoman,  sur  les  mœurs  et  les  usages  des 
*urci9.  Tout  ce  qu'il  rapporte  des  actes  de  violence  et  de 
expotisme,au  milieu  de  la  confusion  et  del'anarchie, 
(  la  prolongation  de  la  puissance  ottomane ,  malgré  tant 
e  principes  d'une  subversion  totale ,  restent  toujours 
lexplicables.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  satisfaisant  dans  ces 
fémoires ,  ce  f»ont  les  détails  sur  les  Tartares  7>, 
i  cette  critique,  on  pourroit  répondre,  qu'après  avoir 
K>sé ,  comme  l'a  fait  le  baron  de  Tott ,  les  actes  de  vio- 
ce  et  de  despotisme  qu'exercent  ceux  qui  gouvernent 
Turcs ,  c'est  avoir  suffisamment  assigné  la  nature  d'un 
ivemement  absolu  et  militaire ,  dont  tous  les  principes 
réduisent  à  Temploi  de  la  coaction  et  de  la  force.  La 
>longation  de  l'existence  d'un  empire  gouverné  de  cette 
te ,  peut  s'expliquer  par  la  dévastation  absolue  des  pro- 
ices  qui  le  séparent  des  autres  nations.  C'est  cet  obstacle 
i  arrêta  le  prince  Eugène  dans  le  cours  de  bob  victoires, 
qui  a'est  opposé  plus  récemment  aux  progrès  des  Russes: 
qui  paroîlroil  avoir  afibibli  l'Empire  turc ,  fait  proba- 
mient  aujourd'hui  sa  seule  sûreté. 
L'auteur  du  Tableau  de  l'Empire  ottoman  ,  Eton,  qui. 


fj6     ■iitioTnftQvi  DIS  rpXA 

Bomme  on  !*•  Tu  préc^demmenli  «voil  réudi  toô^ 
pn  Turquie ,  et  dont  le  témoigna^  dii-kir*  ni  il'im 
grand  poidi ,  pronnnee  qtu  l'oàrnge  du  Ibrati  de  Tail  al 
jnoonlwublamsnt  la  mailloiir  «t  le  plui  ei«ri  (|ui  uii  pvu 
Mr  l'éM  génini  de  U  Turquie ,  aur  1m  niwm-a  do  m 
habitaRi ,  aur  le  degré  de  leun  lumièna  cl  do  leur*  cou- 
noîiaanriea. 

Indépendamment  de  eca  o1>jeUt  d'une  ti  htiuii*  iiripor- 
Uneo,  on  trouve  dtna  laa  Mémoin»  du  limixi  il»  T>iU, 
anr  U  polîlique  atroce  de  U  cour,  de>  délaiU  qui  Tonl  Tr^ 
wîr  riiumnnilé.  Il  noua  apprend  que  Ica  ClIe.)  m  U*  mmnn 
àa  (ïrnnd-Seigneur,  mirÛita  aux  granda  ilo  IKui ,  ui  qui  , 
exercent  un  empira  Traifflent  detpotique  mu-  Irur»  nurii, 
habitent  chacune  lépariment  dans  leur  |ialaii,  vl  qu'r» 
Tsrlu  d'un  barbare  DMge,  qu'on  ne  prend  poa  mhav  li 
peine  de  couvrir  d'aucun  voile,  tout  enrutu  niâlo  qui  j 
jialt,eatélou(ri ,  dan*  l'initant  même  oii  il  viuntau  tnaiidf, 
par  lea  moina  de  celle  qui  délivra  In  mère> 

]je  banin  de  Toit  m-l  \o  premier  qui  dit  nani);»^  la  cauw 
U  phiN  (irdiiiuira  th  la  ri'^-[(iicni;u  dcM  incendii»  &  (kiiuun- 
liiin|ile.  <'■>  Miiit ,  dit-il ,  voiiinic  l'a  ri-pélé  Dnllaway.iia 
*it(iiinix  iriin  iiii<<;(iiii('tilmiii-iii  iioiird  ,  al  «ouvi^ii  imW 
d'ini»  iit*iirn;utinn  niluiitahli! ,  qui  nu  litriiL'iDJl  |»t  ) 
/■cliiJur.  d'il*  rid  roiiriiifiiHtirril  puN  un  j)r(i|)lu  h  faciliU' il* 
lliirit  riilnndni  un  nitirmiii'«M  un  xidlnn,  luuj«ui-i  prcwiii. 
coiiiiiii:  «1»  l'ti<l/tjh  vii.niix  fcrniiil"  ïrirmidip»]  »*iU  uW 
|K>Miiitiit  JMN  h  ri:  Mniivci'iiiri  In  niVuiuilit  iirj^itiilti  il'Mjipctn 
h»  ini'''-niil(!nii,  pnr  lu  Nnt^i'iliio  <le  qiidqui'M  grunda  oâicien 
diilii  l'ont).  Il  niniili!  (jiip  qiK'lquitriiin  utiui,  t'tMji^mnn di 
IKiiivoir  |>iNi;r  iinixint'miiril,  (inivoquc  «cille  le*  iii(«u- 
diiiiitiN,  Il  iKiDM  n|ijii-i'iid  iiiiMii  qti(<  en  riiiinQ|»ole  utr  1» 
ftrniiiN,  dont  DhIIhwiiv  noiti  a  l'xjiliijiii^  lu  iiuliiiit.nvile- 
nicun'  ININ  IdiifiiiirH  îin|iiiiii.  Il  Inl  Iviiiuin  d'imo  rtralli 
l'urii'iiM-  (KutiiKiuKiii'i!  |);ii'  ce  iiioiLojiolt:  :  l<-  (  Iiuiid-iteigonr 
lin  piil  rri|i|iriiMT([ii'i'ir  «iii-riliiiiit  iHiri  vihii . 

1,111  o)iM>i'vnli<iiiii  du  linniii  àv  'I'hII  mir  la  iic»le,  «oui 
M*-»  X  l'uiiluniic'M  (I  ci-llrn  du  UHiluvvuy ,  li  ce  u\at  qu'eu< 
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lei  CAUseï  qui  entretiennent  dans  la  capitale  le  foyer  de 
eelle  horrible  maladie  y  il  compte  pour  beaucoup  le  détes- 
table usage  o\\  Von  est,  de  conserver  dans  des  coflres  les 
Tétemens ,  les  fourrures  même  de  ceux  qui  en  ont  été  les 
irictimes ,  et  de  les  vendre  ensuite  k  des  fripiers ,  de  qui  lea 
gens  du  (>ouple  les  achètent  inconsidérément.  Il  porte  à 
cent  cinquante  mille  âmes  le  notaibre  de  ceux  que  lu  peste 
emporta  de  son  temps  dans  la  seule  ville  de  Constanti- 
nople;  et  il  remarque  que  la  résignation  des  Turcs  se  sou- 
tint jusqu'à  ce  que  le  bulletin  journalier  des  enterremens, 
qui  ne  sortent  que  par  la  seule  porte  d'Andrinoplo,  eût 
porté  les  enterremens  d'un  seul  jour,  à  neuf  cent  quati^- 
vhigt-^ix'-neuf. 

Le  récit  que  fait  le  baron  de  Tott ,  de  Beè  tentatives  pres- 
que impuisBantes  pour  former den artilleurs  turcs»  est  très- 
•Uachantypar  l'idée  qu'elles  donnent  de  la  dé{;unéralioa 
des  Turcs  dans  l'art  militaire  »  et  de  leur  inaptitude  absolue 
à  s'élever  au  perfectionnement  que  cet  art  a  reçu  chos  plu- 
sieurs nations  de  l'Europe. 

Les  notions  qu'il  donne  sur  les  alimens,  le  logement, 
l'ameublement  des  Tartares-Nogais,  sont  absolument  «on- 
formes  à  ce  qu'en  a  dit  Kleeman  :  il  y  ajoute  seulement 
que  leur  boisson  ordinaire  est  Teau  commune ,  et  la  bois- 
son de  régal ,  le  lait  de  jument.  • 

Les  Mémoires  du  baron  de  Tott  renferment  d'ailleurs 
des  particularités  curieuses  sur  la  culture  dos  terres  dans 
la  Petite- Ta rtarie,  sur  l'espèce  de  fléau  qui  y  contrarie 
les  moissons ,  sur  la  nature  du  commerce  qui  s'y  fait. 

Ijfs  Nogais  évitent  d'ensemencer  les  lieux  fréquentés  » 
et  «ur-tout  ceux  qui  avoisinent  les  cliemins:  leurs  semences 
n'y  serviroienl  que  de  pâture  aux  chevaux  des  voyageurs. 
S'ils  évitent  ce  genre  de  déprédation  ,  ils  ne  |)euvenl  pus 
préserver  leurs  moissons  des  ravjges  de  plusieurs  nuées  de 
sauterelles  qui,  dans  certaines anni!es,  obsciircifMKint  tout* 
i-coup  rhoriason,  et  dévastent  en  un  instant  les  ciiomps 
de  millet ,  mr  lesquels  elles  s'abattent  de  prér(*rence.  Le 
travail  dévorant  de  ces  insectsis  ressemble  au  cliquetis  do  la 

II.  M 
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Kr^Icf.  ("iiiicfiiK  de  coiitioîtrv  Iti  gaiiw  do  leur  d«alruolioii | 
lo  huron  de  Toll  clic'rclift  rorcatioii  d'en  ubaerver  le  luo- 
inrtii ,  et  il  fui  lumoiii  df*  leur  iiiiéantisfiriiiciit  loUl  :  re  fui 
ïnlYvi  d*iiii  oriij(a  c|iii  Ivn  niirprit  lorjK|irelle0  pUiioienl  mit 
Jh  mer,  iitfius  prèn  de  la  cûle  pour  cjuc  leurs  oorpi  f 
liiiMftit  Hp|HUiéfi  pur  ict  VHf(iieii ,  avant  d'avoir  été  dat* 
•é«'liéN  :  cen  cadavres  y  pro<luifiirenl  une  telle  inre«:tNNi| 
qu'il  fallut  atl<*ndi*e  plusieurs  jours  avant  de  pouvoir  io 
approcher. 

lies  foirrs  df>  llslia  ,  et  quelques  autres  qui  ae  tieniMnl 
sur  leN  front ièii's  dos  Notais ,  leur  procurent  le  débit 
•nniu*l  di'H  inimunses  troupeaux  qu'ils  jKMsmlent  Le  bled, 
qii*ih  r«*riii'illf*iit  vu  iilmudanm  ,  se  débile  pftr  Ift  oMff 
Noire»,  ainiti  que  leurs  hines,  quelques  nauvftia  cuira  1  si 
une  grande  quantité  de  peaux  de  lièvres.  Ces  diflféivns aiw 
lii'les  Iffur  pnK<urent  des  sommes  ooiisîdrrables  en  dueal» 
d'or  df*  Molldnde  et  de  Venisi* ,  que  l>varice  Irur  fak  soiH 
vent  enfouir  dans  1rs  plaines ,  et  qui  sont  aouvent  pci^ 
durs  pour  liMirs  rnniillcfi ,  lorsqu'ils  meurent  sans  avoir 
in(lir|Uf*  If  lieu  où  iU  Icn  ont  ri*ci*l«''c*ii.  lltw  autre  ricliSM» 
i\vH  No^flin.rnt  Ir  hf\  t\u't\n  nTurillmt  dans  Irurs  mliiiffr 
et  f|trili  Vf>ii(lrnl  iiiix  ItuHHrs  ;  niMifi  <-f'«  Nuliii(*ii  s«hiI  nid 
diri/^/'CN.  Il  M>iivrnl  les  pluies  drlrnincnt  une  niarclisa* 
dite  l'iii  iif*  h  f'tnni:i;;iiNiri(*r. 

i<;i  prcinirrt*  cihii'rviilion  du  l>arr>n  df«  Tott  sur  la  Crimcf 
pioprcnif-nl  flilc.f-'rti  riiniforniiu'f  qu'il  a  remarqu/'eilsni 
le  lil  dm  rnt  ïunn  rpii  ('nltMiifiil  loiitrN  les  monln^nrs  dcls 
jirniiiiiiilf*  Hiir  Itf  Mif^rnr  nivoini.  CVh  rcN|if*rii.  ealérieurv- 
inoiil  II  pic  nuv  pliiM  ou  moins  d'épainiMMir ,  ollif*nt  Ici 
lr-'i('«*fi  U'H  midÎiia  r(|iiivorpini  du  IrNvail  «Irsi  iiux  :  r'csl  dsBS 
J'oiiviii;'/'  tiiroK*  f|iri|  Iriiil  en  lire*  Im  pi'fuvrs, 

J<ii  pur*  If'  cir  r^iir  cil  (*riiiirf  .  indiquai*  pur  la  blanriiftir 
ili'H  liiirorfH  iKirt'-MlfN  .  it  |)iir  pliiHiriiii  nirlfMirrii(|iie  Ir  l'M 
c»ff  If  «  M  (fiiili*  NfiisfMi ,  <•  I  rol>j('l  d'iiuf*  mtoikIp  ciliiwM'Viilidl 
lin  l»jiif)ii  «If  Toll.  Il  Jillrilnir  l.i  ipMlilr .  pour  iiinni  dirf, 
f'ilii'M'f  (11*  rntiiior  plirn*  .  fiiix  pliiîiifN  iiiiiiifiihCA  (•!  drjn^ 
clii'cii  qui  Miut  au  nord  du  pays,  ainsi  qu'au  vuisiua|(v (i> 
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■ucaae,  doat  les  sommets  attirent  et  absorbent  toutes  les    . 
ipeurs  qui  peuvent  s'élever  à  Touest. 

La  végétation ,  en  Crimée,  est  siuguliècement  favorisée 
ar  la  régularité  des  saisons ,  et  par  la  qualité  du  sol,  qui 
it  composé  d'une  terre  noire  mêlée  de  sable.  On  ne  fait 
ue  sillonner  le  sol  qu'on  veut  ensemencer  de  melons  , 
'aubergines,  de  pois'et  de  fèves:  lt*s  graines  sont  jetéea 
'ans  le  sillon  par  un  homme  qui  suit  la  charrue  ;  et  sans  sa 
ionner  la  peine  de  les  recouvrir ,  on  en  laisse  le  soin  aux 
iluiet  qui  doivent  survenir.  Les  asperges ,  les  noix ,  les  ooi* 
etiea,  sont  des  productions  spontanées  de  la  Crimée  :  ellea 
e  distinguent  de  celles  que  donnent  en  ce  genre  les  autres 
»ays  ,  gHT  une  grossei^r  extraordinaire.  L'éclat ,  la  variété 
lea  fleura  embellissent  encore c^  tableau  de  l'abondance. 

La  manière  de  cultiver  la  vigne  en  Crimée  «  n'est  guèro 
iropre  à  donner  de  la  qualité  au  vin.  Pour  cette  culture  > 
m  préfère  les  vallons  aux  plus  belles  expositions  en  cA'le* 
[jes  oeps  sont  plantés  dans  des  Iront  de  bmt  k  dix  pieds  do 
Uamètre  y  sur  quati*e  ou  cinq  de  profondeur.  Le  haut  do 
'aacarpement  de  ces  fosses  sert  de  soutien  aux  branches 
lo  ceps^qui^en  s*y  appuya nt*»  couvrent  tout  l'orifice  do 
builiages  auxquels  pendent  les  ghippes ,  qui ,  par  ce  moyen, 
ont  à  l'abri  du  soleil /et  abondamment  alimentées  par  uâ 
lol  toujours  humide^  et  même  souvent  noyées  par  les  eaux 
lui  s'y  rassemblent.  Le  vigneron  croit  remMier  à  cet  in-* 
eonvéaient ,  en  efieaïlla>nt  la  vigne  un  mois  avant  la  ven^ 
lange;  mak  malgré  tette  précaution , 'il  n'obtient  uno 
grande  quantité  de  rin  iqu-'âox  dépens  de  la  qualité. 

Far  oec  apperçu  dea  richejGies  de  la  Crimée,  on  peut 
juger  de  t|uelle  importance,  indépendamment  du  com- 
nerce  immense  que  CaSai  fait^ur  la  mer  Noire ,  lacqui-* 
«îlîon  dff  la  Crimée  est  pour  }a  Russie. 

LsTTft^s  de  M.  PeyssouelkM.  lemarqiiis  de^^^, 
coDleD^nt  quelques  observations  rela^ves  aux  Mé» 
9V9re9  qii*i,OQt  paru  sous  le  nom  de  H. 'le  baron  ^ 
J'oM.  Paris,  1785,  iIl-8^  * 
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l8a     nrviifOTiilQiTtr  uttii-IrorÂfr-Vi^.^ 
Cm  LêWvm^mî'M  trAdaiUNi  011  iliigliiii  mhu  Co  liii 

PgrupifWt  Strlàtum  in  thé  Mlmoirt  of  (1 
de)  Toïi,  jùiinèlatêd /hm  iho.frêneh.  Lùm 
1786,  iii^,." 

,  DftiiAfOii  LittrNi  M.  Ftojrwmtl,  lorivtin  trèt-Ma 
qui  a  rMdé  iMf-tMnpi  auiLnnal  oomiM  oohmI 
Mlioa  flwifiiJM  y  «'iiUMiit.  anuuil  à  rtkvtr  lo  ««• 
l^iyriqHA  stiiaoïiU  dff^Tttre»!  qm  lo  Jl^iiron  de  Tel 
pin  à  le  déprimer^  LeiyMiéit  irauve  peul-étrerafl 
dees  estvéflMib  j: 

tKAiTd  rar  le  CbninttM'Ue  c(«  b  mer  TXeUité 

V  0Pli(l»rwl»Tmili.  Mioaiiii^diiiuie  pMeeulanMiiidi 
Jliatii  M^>HCT(WibBdlw  ler  i'iinfmlMU  eeromefee 
jiurK^til  (MM.pvwNremoete.lieaiieoupdelifi 
Mir  le  iol^l>|iAoMUure,  Iim.  predueiimii  da  U  (Mm 
^  ^  liM^e  «milamenl  #  il  dorait  mlrir  dur»  mou  cmf 
nV^U  il  «^:pvM4i^  d'aillaun»  d'uuir  ^la^cripiion  dali 
mé«,  «it  luivi  d'uj»  Mimeira  f»ur  l'Aui  «ùvit,  |K4iii4 
iniUtairo  d«  U  VôUlii«TarMri4i.  likiiMii  \fim  deu«  pair 
vua^  il  i4)|mr(i«ut  «ncora  plu»  diiroctpui«tii  4  uiia  tt 
tli^uaitniviiriH(U«.d«f»  Voy«ma9.  . 

QuçM'|u«  ruç^MpuAipri  ^«1  k  CriMite  par  la»  Humi 
pyi»  qua  M*  FajfMo.ud  a  écrit  1  ait  ep^rà  do  graiida  1 
K«miiiia  iip|ili(piaf.d#u9  cm  paya#.la»  «luBur/i  al  la  rd 
daa  Tar.Urati  |i(o^i(  il  iraco  le  lâblniUt  oui  jmiuAm 
d'altéralioii* 

DRacHiPTiim  pliyatcfutt  cks  la  Tourid» ,  reli 
ment  aiu  troia  n'gnea  #!«  la  nature ,  pour  aehri 
aniie  &  llliatoife  Aoê  dëcouvertea  faiti^a  par  é 
aafUna.  Voyaf^eura,  clana  pluaunira  endroui  d 
lluaaie  «t  d»  U  Pei'ae  ;  u*a4uiiii  du  ruaae  et  eori 
de  uotea.  Iji  Haye ,  isorV^.       ' 


EUROPE.    VOYAG.  DANS  LA  TURQUIE.       l8l 

3YAGE  en  Crimée  et  à  Constantinople,  en  1786, 
milady  Craven,  traduit  de  l'anglais  par  Gueu- 
de  la  Besch^e  ,  enrichi  de  plusieurs  cartes  et 
rayures.  Amsterdam,  1789,  in-8®. 
-  Le  même  ,  traduit  de  Tanglais  (  par,  Durand 
Paris ,  an  II  —  ^794  >  iû-8®. 

Jady  Craven  ^  sans  avoir  nn  pincean  tout-à-faît  anaû 
11  r  que  celui  de  milady  Môntaguë,  sa  compatriote, 
beaucoup  d'intérêt  dans  ses  narrations,  et  sait  animer 
Mcriptions. 

s  environs  de  Péra  et  de  Constantinople  fixèrent 
coup  son  attention  y  sur-tout  par  les  cimetières ,  qui 
Irès-nombreux ,  et  qui  forment  des  avenues  ombra- 
et  romantiques.  Comme  leit  Romains  >  les  Orientaux  V 
^  salutaire  ursage  d'établir  toutes  les  sépultures  hors  des 
i;mais  ces  })eup]es,  si  peu  policés  à  d'autres  égards  ^ 
leuceusement  imaginé  y  ce  que  les  Romains  n'avoient 
is  pratiqué ,  de  former  de  leur^  cimetières  d»s  prome- 
s  agréables  :  cela  tient ^  sans  doute,  à  la  passion  qu'ont 
urcs  pour  les  plantations  qui  procurent  des  ombragos 

s  plantations ,  et  les  épitaphes ,  malgré  la  confusion 
j  règne  ,  offrent  une  variété  attachante  pour  ceux  qui 
nt  à  errer  parmi  les  tombeaux.  La  pierre  de  chaque 
ument  est  ornée  d'un  turban  qui  le  couronne  ^  et  dont 
rme  indique  la  profession  ou  la  qualité  du  défunt.  V 
arbres ,  auxquels  le  ciseau  ne  touche  jamais,  croissent 
ïtendent ,  dans  ces  lieux  funèbres,  avec  une  surabon- 
re  de  végétation  étonnante,  et  dans  le  plus  agréable^ 
rdre.  Ni  murs ,  ni  barrières  d'aucune  espèce  n*en  rés- 
inent rétendue,  et  n'en  déterminent  la  forme.  A  ce 
1  tableau ,  milady  Craven  oppose  le  frappant  contraste 
effrajanies  idées  que  fait  nattre  une  terre  chargée  de 
mes  el'I^utréfiée qu'on  foule  sous  ses  pieds.  Ces  miasmes  > 
meut-nécessaire  ment  de  cadavres  recourerls  st^iilemeni 
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d'un  prii  ilr  Ipiir,  pur  lu  pn'i  ipimiinit  «vrc  |nf|iirl|r  nn  Iri 
<lt*p(*^f^   ilniii   Ir^i  <  îiiKiiri-m.    C)n    c'fftivnîl   ili«ftnnil  ipip, 

g|-<irm  nii  <lc»fMiir  cir  In  filnlilr  ,  lr«  Tnir^  «'V  prninrn«'nl 
MH*  miriitin  rrniiilr.  l'.ii  ffii«riiil  i  irii«rr  liiA-profbiidi*- 
yiit'iil  Irn  loMMii.iU  /-fiii-lrioirMl  |r  fUii^ri' .  ri  potirrntvtll 
jmitr  NVf  r  iir>i'iiiil/*  r|f<  rn^;irinrril  (In  roinlirr  ri  ilii  pUi^ir 

«|n  M  priitiirn<ir|r, 

('(*iiiiiin  iiiil4«ly  Moritfi|;iir  ,  iinUcly  CJrii%'rii  fitt  înlm- 
fliiilr  rl/iim  un  hittvtn  :  i-Vlnil  i-rlui  (iti  rjipiliin«piirh«;  fl  U 
flmni piton  fpi'rllr  m  fiiil  ,  w-  r/ii-rorclr  NVrr  Ir  liiMf mi  (pin 
mil'i'iv  MiMiUfMir  iiciiiii  il  linir  (Ir  vrux  (ii*i  il  Itii  Tul  prr- 
yniKilr  \Hui\tvv.  Miln'lv  (-ravnti  y  iiiniili*  (jlirli|iini  riruofi»- 
Inrirrw  t\mr7.   riiriniiiir*.  Jr  iip  i  iniji  pu*,  (lîl-clln  .  avoîr  )■• 

îTinifi  vti  fin  |»iivM  (111  ]ri  rcMiinii'n  miiriit  plu*  ltlirf*t  qu'ici  ■ 
ri  plu*  M  rnlin  ik^hii  moi  nu  df'  loiil  rrpniclKv  |tforM|trttn 
mnri  liirr  vdit  m  lu  |Ynrlr«  dr  m>ii  Im rem  iiiii^  |iitîrt*  rlr  p«n- 
loiiHin.  il  nr  no  |M'inif*l  i-'iinni*  d'y  ciilrrr  f  i  ).  81111  rrapirl 
poni  Ir  m*%r  IVni|M'^  lir  î\r  «i»  pirMMilrr  lorMpriinr  ywrmnw 
rU'Anyvr**  r%\  %  \\  vinilp  1  Imk  Km  IrnitiK**.  Miludv.CVaTrn 
•lidiilr  rpir  .  piii  i  un  .i  rpii  ni  ,  il  fli  vrnil  rlir  Irr^  fii(  ilr  gin 
lioiuiiK'i  fil'  'i'iiilf ihIiiiii'  d.inn  If'  liiiinii  mmi*  riinliil  '!<* 
ft'tiiiiH';,  m  ni  I  Ilr  m*  ilil  1  m  n  iji  n  f|.iii;>i|«  JiiiX'iiirU  1*11 
»  (*«  pfiurMill    pdi    linr    p-iMllIr   riili  i  pM-.r. 

M'I-i-ly  C'i:ivrii  nt-  ilniilr  |iii«  f|iii-  |i|  naliU''  n'illt  f|i*«llll<' 
f|fii  li|iii  '.  iiiif  4  flri  ilfiiMf-i  hiKpii'i  11  i'Irr  ifi'«  ImIIp*,  ni<ii«, 
cil!  <  III  ,  If    liltint  I  I  11-  rnii^'fi  iju'i  jjri  ^*iipp||<|iic<iif  |iiii  ^rt\\- 

(  I  ,  I '•  I  iicaj't  l'it  iiir  iiM  rii|i|ii'ii  liniif  ni  «m  iilii  f  «vfi  i  •■Im  iiii  un 
|iff|i^f|il   A\ Il   i«    I  M  I  •.p.i/,iif'  f  I  I  M  lluJH   .  I  I    il. ml   il    it^lrii • 

riKtif    «Itir  l'|lii  -    Il    i>  1  ■ 

Ifil --l'i  lin  iliM  '  Il  iti  <|i<Mli|f-|  l-i  iHiil  If  tiili  i  vi«ilii  q  «4  lir|t«trH>  , 
il  l.i<«  .l'il  .<-«  |-.ii.li.iiiN  «  faiii  |ii  «riiil  fit  I  i  jiiii  II-  ,  ff-l  lit  II  «  ffr-iifl  il  il 
ni.iioill  .  lii  Ir  III  il  i  tlii  llir  ,  .1  \a  VIII-  •!•  Il  Ml  i<.i|tt  •  Il  fifi  I^JiflHiiii, 
ti  iiMiiiriil    fc'iiili  ■•iliiiii-   il  in«  r.i|i|i4i  II  iiii-iil  ,  ri  ||,,,||,|p|    |^    iplifir  ■! 

|.  I.  .1  II  II  *i  «in  t. Il  1<I||.  I.lllli  •!«  M«|iii|  ||  MM  !••«  9l(.il||>«  1J.1I14I 
ft<lf  li.îtliarl  ;|ilf  I  ip-i/.MiiU  ,  l|l»  I^H'U  lli  ll<  ilfl  ||itl|i  Iv  ••  It 
rili«l<iiri||    iciil    'I  un  M. 
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fièrement,  leurs  sourcils  cachés  sous  une  qu  deux  barrea 
noires  qui  donnent  a  leurs  yeux  une  expression  de  dureté^ 
leurs  dents  noircies  par  la  fumée  de  la  pipe  et  l'usage  du 
bélel  ;  leurs  épaules  y  extrémemeni  arrondies  ,  les  font  pa- 
roitre  plutôt  mal  que  bien.  Ce  dernier  défaut  vient  de  ce 
qu  elles  sont  dans  l'habitude  de  s'asseoir  à  la  manière  des  ^ 
tailleurau 

Ces  coups  de  pinceau  ne  sont  pas  aussi  flatteurs  que  ceux 
de  milady  Moataguë  ;  mais  il  fouit  observer  que  milndy 
Craven  parle  du  barem  ducapitan  pacha,  dont  les  femmes 
et  la  plupail  des  esclaves  étoient  déjà  un  peu  avancéea  en 
âge.  Le  portrait  qu'efle  fait  de  deux  jeunes  Grecques  qui 
étaient  anr  le  point  de  se  marier,  est  animé  de  couleurs 
presque  oossi  nanies  que  l'est,  dans  les  lettres  de  nnladj 
Montague ,  le  portrait  de  la  belle  F]aliine  :  ces  deux  Grec- 
ques, dit-elle  ,  auroient  fourni  deux  excelleus  modèles  pour  ^ 
peindre  Melpomène  etTbalie.'^ 

Milady  Craven  n'a  voyagé  .dans  la  Crimée ,  qu'api^ès 
l'asservissement  de  ce  pays  à  la  Russie.  Sur  les  mœurs  des 
74rtares  ,  elle  confirme  tout  ce  qu'en  avoient  dit  Kleeman 
et  le  baron  deTotl ,  et,  comme  eux,  elle  s'étend  beaucoup 
^ur  la  fertilité  extraordinaire  de  la  péninsule. 

Ce  que  ses  excursions  dans  les  Iles  de  l'Archipel  pré- 
sentent de  plus  curieux,  c'est  sa  descente  dans  la  groite 
cTAnti-Paros ,  qiii  n'avoit  jamais  été  visitée  par  aucune 
personne  de  son  sexe.  Dans  celle  expédition ,  elle  déploya 
tout  le  courage  d'un  homme  ;  elle  conserva  même  un  si 
grand  sang-froid  au  milieu  des  risqi^es  qu'on  court  dans 
cette  descente ,  qu'elle  rectifia  quelques  mesures  données 
parTournefort,  relativement  à  la  profondeur  de  la  grotte: 
c'est  elle  qu'a  représentée  assise,  dans  rétat  de  contem- 
plation ,  l'artiste  employé  par  Choiseu'l-Gouffier ,  pour  des- 
siner Tiutérieur  de  la  gratte. 

Voyage  d'un  jeune  Russe  en  Crimée ,  etc.... 
(en  allemand)  Reise  eines  jungen  Mussen  durch 
die  Krinun.  Gotha ,  iSo-i^  m-8^. 


j8.|  BlllT.10Tni:QUF.    DKS    VOYAOF.S. 

Ce  Voyago  u  éti;  traduil  ou  fruiiçaiji  auiis  le  titre  aiitvant  : 

VoYACK  en  Crinu'o  ,  suivi  cl«  la  Rclallon  tl« 
rAiiilKissadc  cnvoyre  «le  IVuTshour;;  à  Constaiiti- 
Dople  eu  179^)  piihlir  par  un  jiMUic  Hiusso  altaclié  à 
crtlo  auihassade  ;  traduit  ilc  TalUMuand  par  L.  H. 
d<;  Lamarre.  Paris  ,  Marailau  ,  an  x  —  180a  ,  ui-8". 

lift  relation  de  rotle  nmbuMade  ,  par  lu  Hecrôtaire  mi^ma 
di'  l*ainl>aMMade  ,  a  clé  piildico  vn  alloinund^  et  a  (uiru  loiia 
lo  litre*  Niii vaut  : 

VuYA(;i-:  de  TAndiassade  eiMraordinaîrn  russe , 

envoyée  à  la  Porte  ottomane  en  179^  ,  avec  plan- 

elles  (par  M.  th  Itrimrrs)  :  ((*n  allemand)  Heise  der 

Jtussisch    Kdisrrii'vhvn    aussrn)nlrutlichf:n    Gesand^ 

svhafïyVW..  Pélersl)oiu'}»,Sehnoor,  180^,  3  vol.  in-4*. 

Cri  ouvrago^  impriin/'  aux  fraijiot  pur  ordre  du  gouvirr- 
noni(*nt  riiJiNr.a  paru  nuiwi  noun  Ir  litn*  de  Description  du 
Voyait»  de  Péler.shoiir^»  pav  li's  jM>uv(M'neuien»  de  Prliri- 
IxHir^,  IMi.wow  ,  Polooz,  Moliilow,  'reharnii^ow,  KifW| 
i'atliariiioNl.iw  ,  \nm  par  Kos.ikfiw,  la  Moldavie,  la  N'al.i* 
<  liii'  ,  la  liiil^arie  cl  la  Ronit'lie  à  (\>ii.staulin(>pli*  ,avei'  ili» 
iiliM'rvalioii.s  HUrla  |M)|)ul.iti(>n  ,  l«'.s  iiiu'ur.s  ri  le.H  UitM^i'»  dri 
li.iliitariN  dr  ces  pioviiicivs,  el  U  d«'.s(*ri))li<>ii  dcjt  pi*iii(-i|Kiiii( 
]hm\  vi.sitr»  par  le  voyageur.  A  la  iiouieiirlatuie  (ptVii 
tiuiiiic  Ir  litre  ,  il  lautajoutrr  la  Cri rtu'*e  .  la 'Parla rit*  No^air, 
t-l  Ir.H  ^oNvrrui  nieiiN  de  ("liarkoii  ,  Kiirsk  ,  Orei  ,  Tula, 
MoM-nu  ,  Twer  el  N<»vo;;<)i(>d ,  ipie  le  voyageur  traiervi 
avre  l'aniha.viade ,  lors  du  retour  dt*  (\>nsliintiuo])]e  à  IV- 
ter.shour^. 

DiiiiM  les  k\v\\\  f'diliouA,  l'ouvra'^e  a  l.i  rornii)  de  leKm 
éc'i'ite.s  à  riiii  dr  .s^-.h  .-iiuin  par  ^f.  i\v  lleiiiieiAy  allaidié  aiort 
Ù  l'.iriil)aii.s;i/|f. 

\a'h  iiolion.H  ({lie  l'anleur^  donn<' Miir  le»  ,:*niivi'riieni<-n« 
de  la  lln.v«ie  (|u'il  a  ti'avriM'.H  ,  hut  la  :;i'o:*|-apliii*  de  m'« 
teultev.H  .  leur  hi.sloiie  cl  leur  ^lati^litjue  mmiI  .de.non  prejiit' 
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aveu^  très-superficielles.;  mais  elles  ne  sont  pas  le  principal 
objet  de  sa  relation.  Il  s'est  pUncipalenieat  attaché  à  faire 
connottre  les  provinces  de  TËnipire  turc,  et  sur-tout  Con- 
slantinople.  Il  décrit  les  principaux  établissemens  que  celte 
ville  renferme ,  et  crayonne  le  tableau  des  mœurs  et  des 
usages  de  ses  habitans.*  La  relation  offre  aussi  quelques 
détails  assez  curieux  sur  les  grands  de  l'Empire  ottoman , 
sur  leurs  usages  particuliers,  leurs  divertissemens,  enfin  sur 
les  cérémonies^ qui  s'observent  avec  les  àmba/ssadeurs  élran* 
gers. 

La  description  rapide  que  l'auteur  fait  de  la  Crimée ,  ne 
renferme  rien  qui  n'ait  élé  mieux  observé  et  décrit  avec 
plus  de  détails  par  d'autres  voyageurs  :  mais  le  récit  de  la 
marcbe  de  l'ambassade,  présente  des  particularités  pi- 
qnantea. 

L'ambassade'formoit  une  caravane  de  six  cent  cinquante 
personnes,  quîgétaloient  un  luxe  asiatique  :  elle  éloit  pré* 
cédée  et  suivie  de  délachemens  de  cavalerie  et  d'infanterie 
russes,  qui, tous  les  soirs,  dressoient  un  camp  militaire  ; 
elle  ne  marchoitqu'à  petites  journées,  et  elle  employa  six 
mois  à  faire  la  route  de  Pétersl)ourg  à  Constantinople. 

Les  gravures  dont  l'ouvrage  est  enrichi ,  el  qui  ne  peuvent 
éti*e  comparées  y  pour  la  beaulé,  qu'à  celle  de  Texéculiou 
typographique,  n'embrassent  que  les  monumens  de  Con- 
stantinople, la  vuo  de  cette  ville,  la  carte  de  Constanti- 
nople et  du  Bosphoi*e. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  anglais  :  la  traduction  a  été 
enrichie  de  six  belles  gravures  ,  du  portrait  du  Grand- 
Seigneur  ,  et  de  la  carte  des  côtes  d'Europe  et  d'Asie  ,  voi- 
fiines  de  Conniantinople  :  elle  a  paru  dès  Tannée  suivante, 
sous  un  titre  qui  difl'ère  un  peu  de  celui  de  l'original  alle- 
mand : 

HïSTOILT  of  the  Russian  Ambassy  to  Constanti-* 

rnopolcj  hy  M.  Reimers,  secretary  of  the  Ambassy ^ 
Londres,  1804,  5  vol.  lii-4**- 
Voyage  dans  la  Crimée  el  la  Bessarabie,  pai;  5a- 


'    ■Mml«irf«ai779,iiwluUifainiitc  pwJ.mé^t 

:   («B  «ntOMOd)  SumaroIrM'i  Sêiiê  durch  dtë  tUém 

rnnd  Bmtmwtùt.  lépûe ,  Hirtkaodi ,  i8ui ,  iaJP* 

ea|Mliofid«JsCrinWitd«  k  Mwwlili  yr  IwMÏmr 
ht  turfim  dd  Vojrigt  m  imiirmmtim  ^  •■  Mil  !■■> 


,  VoYjiot  hit  an  tjtfi  et  1796,  A>n»  U  Ti^Uè 
M  Crimes  ,  et  Aatu  le*  |hi]«  muu'*  »iir  If*  b^lb 

dv  h  mer  Noire ,  et  e&I^  i  U  BiM*i(>  pkr  U  |w|[f  ^ 
•iâHàmarfft  et  (leieséjrtpiriiiidBOit' Maru  />iMiMrf 
arec  cène  et  gnmii«t  ;  (en  sngl*;*  )  ^  T'wrfir» 
J^rmti  tm  At  yitar  if^f  to  t/g6 ,  ihmunh  thi  TWa- 
ridê  at  Crbnêtt,  mM  aU  ths  e&en  coUtitriM  tff  lU 
norA  ^lir»  af  A»  T.uxtnm,  et-iiià  in  ttiutta  fy  dm 
ptiacéi  a/  Kaidnarga  aiut  Ja/sy,  fy  iJati»  ûiâiri* , 
ffiiih  a  tnap  atid  othnr  tnfftwin/çt.  I,*nnirim,  ifloOf 
in  /|". 

iUi\«ynpt%M  priMiAf»r)tâ(M:lnirn>iilim,r*nlwr 
d'un  mivMKH  »»r  !•»  iiiilfr)itilAi  nu»* ,  «1  Vt%ê  depuif  m 

liti  |rrrmtcr  riiUtmti  (rlfm  I4  ilr*rrij>ri(rn  «fo  la  Taaridt 
p«r  «tmSttif  Vfttlht'u^,  Umnw  Af.  Ym\tnt:  nlln  cal  cou* 
tMiiw  Ain*  iinn  «iiilir  i|i-  iKllrM  (^u'allc  «'IrrMftti  i  nn  ■■ri, 
«t  qei  wmi  A«  rtir*  fl'tm  «I^It  atiinti,  >t  wiui  rrit  m^m*  iril* 
InnwjiMi,  f'9t««  fitnl  lutttvAirt  li^rfivfrtn  malifin*  qtil  pi^ 
piml  l«  'niwridp  #1  li-<  tttWrlm  uA\*t)n\tr»  :  on  y  1  '^~' 
'  HHm  (l«n«  iIpi  (l<i|ail*  itil<^mMn«  Mr  \n  |)ri»':i|MlM 
44  la  Taurifln ,  «■!  «ur  \'ikAm\nutlt»\»ittt  |H>lrli'jiNi  ail 
1<«  dwslMtir  'îullirM  y  n  \tt^  do  MVattli-a  rfNflMrrbr*  « 

Lit  *<"-'iri'l  «»lw'i>",  <|'ii  n'aroit  pa«  "nrim  p«ni 
^(t'tMi  »  mi'Iu  *AiM]/»M  du  pnmier  dan»  Ica  joufiuai, 
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offrira  des  lettres  supplémenl aires  sur  toutes  les  parties  Jle 
la  Taoride,  visitées  par  madame  Guthrie  :  on  y  trouvera 
une  description  plus  détaillée  des  monumens,  des  mé- 
dailles et  a uypMr objets  curieux  ;  une  suite  de  recherches  snr 
la  transmigration  des  peuples  de  TAsie^  et  sur  leur  berceau 
originaire  ;  les  principaux  traits  de  lliistoire  naturelle  de  la 
Tanride ,  et  un  petit  ouvrage  historique  de  Timpératrice 
Catherine  11. 

Description  physique  de  la  Tauride ,  relative- 
ment aux  trois  règnes  de  la  nature.  Paris  y  Remont , 

180a ,  în.8^ 

Voyage  en  Crimée  et  snr  les  bords  de  la  mer 

Soire  ,  )>endant  Tannée  i8o3  ,  suivi  d'un  Mémoire 

sur  le  conmierce  de  cette  mer  y  et  de  notes  sur  les 

principaux  ports  commerçans,  par  J.  Reuilljy^vec 

cartes ,  plans  et  vignettes.  Paris,  Bossange  ,  Masson 

et  Besson,  1806,  i  Yol.in-8^. 

Les  observations  de  ce  nouveau  vovageu|;,  sans  avoir 
autant  d'étendue  et  de  profondeur  que  celles  de  Pallas, 
sont  disposées  dans  un  meilleur  ordre  :  il  en  a  emprunté 
plusieurs  des  deux  ouvrages  de  ce  célèbre  voyageur  sur 
cette  contrée  (i).  £n  puisant  dans  ces  excellentes  sources, 
il  a  eu  Tattenlion  d'indiquer^  par  des  cilalions  précises; 
tous  les  morceaux  et  tons  les  jxissages  qiij)  en  emprunloit. 
Il  avoit  eu  l'avantage  d'avoir  dans  bi  Crimée  même,  oi\ 
Eallas  a  fixé  son  féjour  dans  son  honorable  vieillesse ,  les 
communications  les  plus  intimes  avec  lui,  de  lui  faire 
lelire  son  ouvrage  ,  et  de  recueillir  les  corrections  et  les 
notes  dont  avoit  bien  voulu  l'enrichir  l'aimable  et  obli- 
geant vieillard.  Dés  leur  première  entrevue ,  et  avant  qiio 
• 

(1)  Ce»  ouvrageii  Nont  te  Tableau  physique-lopof^rophîgue  île  la 
Tauriffe ,  et  les  Oh.tervaitofiê  sur  la  Crim^ ,  formanl  le  Hc-nxîêitte 
Volume  des  Voyafrea  entnpriê  dans  fea  gouvernetnena  méridionaux 
de  l'empire  de  Ruaaie.  J'en  ai  doniié  la  uotice  (a'pactie^sccLriT, 
tume  11 9  pag.  jo  et  a5). 


t^M       BI-BLIOT'i^VI   DBS  VOTAOXB; 
.  Je  tionvMu  vojragwr  m  ntt  wi'BureiK  ,  PbIIm  lut  ^t$ik, 
■  ^  |rMériliiiinir»d»loiuIw  «ndioîli  Im  pliMivmaTquribU 
.ds k  Cn'uM  :  M.  RauUly  l'ft  MBHiit  tout  enliar  daiuMI i 

Ce  ToyagtffU  divùA  u  dmi  ptrtiii.  La  prwaik««É 
ooBMorée  4  l'ital  phynqtw  'da  U  Criais  ;  U  Mcoodv/ 1 
■on  ilat  pdîlîqiw. 

-  En  déorinnt  VHmI  pbynqua,  )•  Voyageur  emknai 
l'upMt  do  la  Criioiat  l/rtruotura  da  m  monlsgruv 4B. 
gAniraliUna  detcriplion  partioulîèra  dr  collea  dv  U  cMt 
■néridioDala ,  lei  minai  qu'allai  reniartnenl ,  U-»  rolctnt, 
la*  Iramblenani,  laa  iboulamana,  laa  ■■riijitiotin  ia*atiiM 
qui  affligent  la  CHméa;  la  qualité  du  loi  do 'celte  pénin- 
«tik,  fm  riFÎèrea  et  eae  laoe  Mléi,  mi  6ir^u,M  Umptn- 
.tara ,  la  -qualili  da  l'air  qu'on  y  raipîra ,  cullo  det  (•«Ht  qw 
f  arroHut^laf  vanto  qui  y  r^ant ,  la*  uuterellca  qui,  d« 
tamptl  auiré,'la  dMolanl, 

En'(niilantdel*éiat  {wliliqucdala Crimée,  lavoyageDr 
noua  dotine  d'abot-d  un  pr^cii  hialorùguc  <Je  ctlla  con- 
trée ,  juK]u'4  M  cniKfuôle  p«r  les  Ruwea.  En  remunUal 
-aux  niiciPtiD  tcmpi ,  ïl  dérrît  le  temple  de  Diane  en  Tii^ 
ride,  ainti  i|iiu  celui  d'Ore-iileon,  t^t  recueille  le  pvu  di 
iiolioni  qui  nous  ont  éié  trammiwa  lur  l'ancienna  ripa* 
blirjiifl  Chftrw>n!le,  ou  do  Cherton  an  Crim^ni. 

IJcuendanl  eniuile  aux  t«nip>  nindernei,  levovMgear 
trace  une  rapide  OKiiiifiu  dci  pi-incipaliM  villu  de  eetlt 
péntriiule  ,  de  men  IiabitHni,  de  leur  lanj;iie  ,  de  leur  nH- 
ftionida  Iviim  moeurji,  de  leur*  habiluiirt,  de  leur  cara^ 
tira^de  leun  maladiri.  Tout  ceci ,  cnmitti' nn  voit,  Ml<la 
plue  grand  inlérél.mBiii  un  [leil  ^Iraiig'i-,  ci-  me  «roilild 
*  k  l'élat  politique  de  lu  rriim-o  ;  maii  lo  Vr.yngxur  y  itrifiil 
parle*  noiion*  qu'il  nom  dnnnenur  la  nohlciiw  dujM>i 
iur  Mil  Kouvcrucmeiil  aoui  leeKIiarii  et  li»  Hiiiuei  ;wrl| 
pmpnélé,  les  tinjiAlB,  le*  pottei,  l'adiMiHtatraliun  de  Ji 
)u«linc<!l  Ica  prîwiut;  l'n^rjouUure,  la|>èi:lMt,  riuditaina^ 
la  comuKiirr  ,  la  pj^iidation,  Kv  rweiimi  publit-a  et  t' 
*lrouiM;a  ruaici. 
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Celle  partie  de  son  Voyage  est  terminée  par  d'inléres- 
lans  détails  sur  Sevaatopolo  et  sur  la  marine  ruseîe.  Deux 
appendices  enrichissent  encore  ce  Voyage.  L'un  se  com* 
pose  d*un  Mémoire  sur  le  commerce  de  la  mer  Nuire  y  et 
de  notes  sur  les  principaux  ports  commerçans  de  celte 
mer  :  l'auti-e  de  deux  notices  par  MM.  Langlès  et  Milliu  « 
sur  les  n)onnoies  et  \ei  médailles  que  M.  Reuilly  a  rap- 
por:é.'s  de  ses  voyages. 

M.  Reuilly  auroit  donné  un  plus  grand  prix  encore  à 
son  ouvrage^  s'il  avoit  consulté  la  Description  de  la  Crimée 
par  M.  Thounmann,  dont  «j'ai  donné  précédemment  la 
notice. 

§.  iy«  Description  de  la  Turquie  européenne,  de 
tAsie  mineure  j  de  ï Archipel,  de  la  Grèce,  de  la 
Dahnatie.  Voyages  faits  dans  ans- contrées.    . 

Description  des  Provinces  qui  forment  la  pé- 
ninsule si  célèbre  de  la  Morée,  par  le  Père  Antoine 
Pacifique,  avec  ligures  :  (en  italien)  Descrizione 
délie  Provincie  cheformano  la  peninsula  délia  Morea^ 
diP.Ant.  Pacijico.  Venise, 1 636;  ibid.  1686,  in- 1 2. 

Tout  le  V^oyage  de  Candie ,  dessiné  par  Marc 
Boschini  :  (en  italien)  Viaggio  tutto  di  Candia,  deli^ 
neato  e  intagliato  da  Marco  Boschini.  Venise^  i65iy 
b-fol. 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remar- 

^able  à  Santorini ,  depuis  rétablissement  des  Je- 

*    siutes ,  avec  la  description  des  arts  et  de  la  créance 

t    des  Turcs  ^  et  les  feux  souterrains  qui  sortirent  de 

m  la  mer  en  i65o.  Paris ,  Cramoisv,  16^7^  iu-8'*. 

I 


L^AncHiPU  avec  tomes  ses  îles  y  ses  écueils ,  ses 


[IPU  i 

m 


bancs  de  s^HP,  ses  bas -fonds ,  etc....  public  par 
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Marc  Boschini ,  avec  figures  :  (en  îtalîen)  V  Anhi* 
pclago  con  lutte  le  isole ,  scogli,  secche  ^  e  hassi  fon^ 
di,  etc.  opéra  di  Marco  Boschini.  Venise,  1 658 yln  •  4^. 

Voyages  de  Francis  pilla,  marqms  de  Ghiron, 
en  Dalniatie  et  au  Levant,  etc..  :  (en  italien)  Fïaggj 
del  marcliese  Ghiron,  Francisco  Villa,  in  Dolmatia, 
levante,  etc....  Turin,  1668,  in-4**. 

Description  exacte  de  la  situation  de  l'tle  de 
Candie  ,  par  A.  de  Haes  :  (en  hollandais)  PertinAite 
Beschryv^iuge  der  Gelegenkeit  van  het  Eyland  Candia^ 
door  A.  de  Haes,  Amsterdam,  1670  ,  in-i:2. 

Le  Voyage  de  Candie  ,  fait  par  Tarniëe  des 
Français,  en  1669,  par  Reaiuc  de  la  Richardière. 
Paris,  1671,  in-8**. 

Description  concise  de  FArchipel,  avec  une 
notice  de  ses  antiquités,  par  le  comte  Pascal  de 
Kriancn  :  (en  italien)  Brève  Descrizione  delV  Arcipe* 
logo  y  con  unragguaglio  di  antichi  ta,  del  Conte  Pasch. 
di  Krieuen,  Livourue,  iG^S  ,  iu-8®. 

Athènes  ancienne  et  nouvelle  ,  et  l'état  présent 
de  rEuipirc  turc  ,  par  de  la  Guilletiùre.  Paris,  iGySn 
in-ii. 

Description  de  Télat  de  Sarnos,Nicarie,  PatL- 
nios  et  du  mont  Athos  ,  par  Georginères ,  arcLe- 
vêque  de  SaiMOS  ,  vivant  acluellemeut  à  Londres, 
traduite  du  grec  vulgaire  (en  anglais).  Londres | 
jf)^8,  in-i2. 

Ktat  de  rArchipel.  Cologne  ,  1678,  in-12. 

Voyage  i\  Allirncs,  par  le  P.  Baibée. 
Cu  Voyage  cbl  iiKlî(|ué  vaguement  p*iirf^^ii,  dans  sa 
reUlion  ,  donl  je  vuL  donner  la  notice.  Je OTpu  uw  pro- 


\ 
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9arer  nî  la  date  de  la  publication  de  ce  Voyage,  ni  le  nom    . 
de  la  ville  où  il  a  paru. 

Voyage  de  Dalmatie,  de  Grèce  et  du  Levant , 
fait  aux  années  1675  et  1676,  par  Jacob  Spon  et 
George  Wheler,  avec  le  portrait  de  Tauteiir  et 'plu- 
sieurs plans,  gravures  et  médailles.  Lyon,  Cellier ^j 
1678,  a  vol.  in-ia. 

-—Le  mcme,  avec  figures.  Amsterdam,  16791; 
a  vol.  in- 16. 

—-Le  même,  avec  figures.  La  Haye,  17^4» 
o.  vol.  in«ia. 

Quoique  Tédilion  de  Lyon  toit  Tédilion  originale,  lei 
éditions  de  Hollande, et  «ur-tout  celle  de  la  Haye,  iont 
bien  préférables  ppur  Timprewion ,  la  papier  et  le«  gra- 
vures. 

Ce  Voyage  a  élé  traduit  en  anglais,  avec  figures,  sous  !• 
titre  suivant  : 

JoUMNEY  into  Greece,  bjr  Wheler  and  Spon.  Lou» 

dres,  1681,  in-fol. 

Dans  cette  traduction,  les  planches  où  sont  figurés  les 
monumens  de  la  Grèce  sont  d'une  bien  plus  grande  pro- 
portion que  dans  les  éditions  de  Lyon  et  de  Hollande,  et 
infiniment  mieux  gravées. 

Le  même ,  traduit  eu  italien  par  Casimiro ,  sous  le  tilr» 
suivant  : 

VjJGGiO  di  M.  Spori  per  la  Dalmatia ,  Grecia  e 
Levante  j  portato  del  francese  da  D.  Casimiro.  Bo- 
logne, Monti,  1688,  m-ia. 

Le  Voyage  de  Spon  et  de  Wheler  est  é^Iement  recher* 
r'cbé  par  les  amateufA  d'antiquités  et  par  les  artistes.  Indé-. 
Tpendamment  de  beaucoup  de  recherches  sur  les  Grecs  et 
•ur  l'Asie  mineure,  les  premieis  y  trouvent  des  inscrip- 
tions et  des  médailles  précieuses ,  recueillies  par  Spon  et 


>5»       BIBLIOTItiQÙl  mtiTdvXçV»'. 
tfVlel«r.Oii(rec{Md«MiriptioniourieuHH , U ralalionfll 
ànui  aux  ama^tin  du  bmux-srta,  de»  gravaros  plut  of    ' 
tnoiiui  bieaexbçulict,  Mutnal-lm  dijî'ùrentM  éditiana  ^ai 
fit  iodiquéM ,  à^pjuM  beaux  monumeiu  da  U  Grdoo  (t}^   | 
cô  tu  me  le*  tipplfn  de  llînerye  et  de  Thésée,  la  fronlû*  | 
'  ijice'do  tem^;  âiédîé  1  Auguste,  le  porli>)ue  aitribtt^  î 
lAdrien ,  Ida'  qu'da  Atoîenl  encore  da  teinpa'de  Sp»n  et  dt  , 
■  Wlieler ,  avant  qne  oh  beaux  ^ficea  euMeiii  été  eu- 
librement  digradia  par:  fea  Turoa  oq  par  le  llcau  de  la 
guerre. 

Le  temple  de  îâ'merff ,  coatt^li  perlea  Turci  en  mo- 
quée,n'étoIlquelr&i-'pead^radjIonqiioiSpon  oi  Wbebr^ 
le  Tintèrent.  Le  fronlûpice  du  devant  de  l'i^dilice  éloil 
eacoce  d^ri  d'un- groupe  de  figure*  de  marbra,  qui, 
'  TMÉtd'en-baa,  paroiuoienl  encore  grande*  eomme  aw 
'4ur^  9pcni  en  donne  U^encription,  et  obterve  que  la  tM 
'    aealedfcnt  manquoit  à  quelque*  figure*.  Quanl  au  tron^ 
■  tàfiff»  de  derrÛns  te  temple ,  1m  figurée  ijul  revoient  H- 
•  coré  étoient  presque  toute*  tombée*:  mai*  lea  faoel  da 
.dehor*  et  de  rinléfieiir  du  temple,  chargée*  de 
repréi^nlunt  dit  clioviiiix  et  du*  combattant  contre  Jai 
ccnlHures,  k  quelque*  Icgèrui  dûgradniion*  prèa,  «l«l 
entière*. 

Le  temple  de  Tbéaée ,  de  In  mâme  faliriqnn  que  oalui 
Minerve,  cont-i-dire,  de  marbre  ponlélique ,  éloit  ■ 
cure  mieux  conservé.  Dan*  reipacc  do  quatre-vingt*  a 
■u  plu*  ,qui  *fl  *oiit  écouléx  dtpiii*  le  vojruga  de  Sjwn  iv 
qu'il  celui  dv  La  Roi ,  le  temple  de  Minerve  et  (1'"H«J 


(t)  Cet  incicn*  et  prirfeut  munumeim  fini  anr-tuDI  Utar^ 
•«riléiet  déiiiillàn  dam  l'uurrsfc  anulaîi  de  Stuart.M  plu* 
maol  d.in*  celui  ^ui  Mti>iiUiu  ifarii,  partivriiiouii.chMV 
'cl  W ùtl»,*iifi*iai\Uia  An  ffalirriamitlii/ut, au  ColItclionA 
'itmavfe  (^'Ari:lii1ei-Jur«  ,  de  Mrulptiiro  ml  da  Peimure  « 
gravée  an  Irait ,  ri  arrariipafnée  itali  frtle  hUlurii/ut 
par  M.  Lmîruiid ,  «nlitim^in  dm  nuiiumoni  public*  ;  iiflt\.  ti 
■mur»  itivition,  LA-Uaù)*.. 
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mutnéns  qui  siibttÎMloienf  ]hx;sc|iiu  cii liera  du  temps  du 
miier  de  ces  voyageurs,  ne  pnWntuient  plu^,  Ior8(|uo 
Roi  les  vÎNilRf  que  de  triiiIeH  ol  inaqniflqucft  ruines. 
Les  jouruuOx  oui  tmm^r»  récemment  annoncé ,  que  Tarn- 
ksadeur  anglais  à  Constantinoplo  avoit  profité  de  son 
ind  crédit  a  la  Porte ^  pour  ordonner  des  fouilles  à 
hèges,  et  quVn  les  faisant,  on  avoit  «léçouvert  presque 
is  les  ba.i-reliefs  qui  décoroient  le  temple  de  MineiVe. 
ilérieuremenl  à  ces  fouilles,  fViMPff/,  artiste  français, 
tnt  fait  des  reclierciies  fructueuses  dans  ce  m(^mo  local  : 
ivoit  découvert  et  moulé  toutes  les  frises  du  temple  de 
inerve  ;  on  en  a  les  plAtres  a  Paris.  Il  avoit  fait  i'iiire  aussi 
I  fouilles  (I  Olympie,  si  fameuM;  par  son  lemj>le  de  Jupi- 
'  et  par  d'autres  monument.  Le  gouvernement  franvais 
voit  faire  continuer  k  ses  frais  ces  intéressantes  recher- 
es)  iniiis  la  rupture  de  lu  l'^rance  et  do  la  Porte  amena 
mprisonnement  de  Fauvcl^et  arrt^la  toutes  reclierciies 
lérieures. 

RÉPONSE  à  la  Critique  de  GuUlet  sur  le  Yoyajjc 
3  Spoti.  Lyon  ,  1679,  '^^^'^^' 

Mkmoihks  historique»  des  royaume»  de  More« 
t  de  Nc'grepont ,  par  Vincent  Coronvlli ,  avec  cartes 
l  plans  :  (en  îtalieu)  Metnoric  hisiorUrà^ffvografiche 
Vregni  délia  Morea  e  IVegrf'ponte ,  du  yinc.  Coro» 
m.  Venise,  i685;  ibid.  iG8«,iii-8".  ■ 

Ces  Mémoires  ont  été  traduits  eu  français  sous  le  titre 
livant  : 

MÉMOIRKS  histonques  et  {,'CM)f{raplilques  du 
»yauine  de  la  Morée  ,  <le  Né^rcpont,  et  des  pl.iees 
«rUîfnes  jus(|U  à  Tliessalouiqne  ,  enncliisde  caries 

de  plans,  ])ar  Coroufdli ^  ti.ululls   de   ritalicu. 
ïistenlaui,  ifiHG,  in-8". 
-*-Les  mêmes.  Paris,  1687,  in-fol. 

II.  ^ 


^(DMê  ÎÊHriftion  de  k  MDr40,fi«ii'M|N»||^l|pi 

ei  ptjfit  j«ifu'^  '■^^'^  4^  **^**  ébiiÎM»  |f;  VM|ildi 

■Mut  AriM  iMÉaMBsIâMi*  k  mmhIii^  rfMjmkt  dtMB 
jk»ykM><b%am!ad<ayw<wfc4q|iifitiiji 

TotACV  ^  ITàvigatioift  d«  SélMâdett-^MÉ 
^/aM2)!6^ei)  cfitm  Imix  4^  k. <ïréoe  :  (en  tbft 

iK^i  ki^rff  G0toim.  ReiM^  1667,  ia^^ . 

Dncâilrtf dir  «tu  M^aine  «I  Be  de  If^îlii 
mcm  et  ipodoroe^  ptr  Pierre -Antoine  1^$! 

Hoiioe  dndmM  d'iikèfteks  (en  italien)  lk| 

lAMif^  ifcf  MgM  e  àele  dl  iVEigyvi^iM^  éMùm  i^ 
ëbmoy  dï  Pier.  jiwt.  Padfieh^  —  JiMteitt|^ 
dMT iiofo  dE  £cte ,  iU  medmitew^  .Albli^ 
eàiù  a  Athene.  Venise ,  1687,  ^^^  tonun  en  Y' 

Lm  IfLM  de  k  Grèce  et  de  FArohipel  »  pn 
M.  Car^nMi,  puUi^  par  P^rwolto  :  (en  itaii 
IstiediGrecia  e del  Areipêiago^  àiP.M.  Cètmk 
•  td.  PerisottQ.  Venise  »  1688  y  2  rel.  in-Sf^m 

VoTÀOc  de  Wheler  en  Grèce:  (en  engprf] 
Joumey^  into  Greece,  bjr  Wheler^  a?ec  figures^  L 
dres,  i688|  in-fo]. 

Stes  ce  Vojrt^  en  original,  Hmprtrfon  do 
iMaiioonp  pluf  belle ,  et  les  figures  sont  heeaoeii_ 
e«[éculée8  que  dantU  traduetion  fraiiçAiae,qcii  npacel 
k  tilre  suivant  :  * 

VoVace  de  Dilmeue.  de  Grèce  ec  du 
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M.  George  Wheler ,  enrichi  de  plans ,  de  mé- 
lles  et  (Je  figures  des  principales  antiquités  qui 
trouvent  daps  ces  lieux  «  aveo  la  description 
\  costumes,  des  vili^^s,  des  rivières,  ports  de 
r,  etc..  tradtiitde  Tanglais.  Ainsl^rdanii  Wel* 
s  y  1689,  2  vol.  înria. 

Te  VnFage  fait  par  Wlielcr ,  d'abord  en  la  compi^nia 
SpoQ,  embrasHe,  à  quel(|U4i  pa^liet  prèsi  leM  môme» 
itréeH  que  celui  du  voyageur  français.  Les  mêmes  re- 
^rches  d'anlK^uîtés,  d'inscrîpliona  et  de  médailles  s'y 
iivenri ,  quoique  traitées  un  peu  dilPIremment  :  mais 
heler,  dont  le  goût  ne  se  porioit  pas  uniquement  sur  ce 
iro  4e  recherches^  a  étendu  tes  siennes  à  d'autres  objets, 
es  que  les  descrîplions  de  plusieurs  plantes ,  la  levée  de 
isieurs  caries  plus  exactes  que  les  anciennes,  celle  de 
lucoup  de  ptans  de  \4lles,  de  eiladetles,  de  ports  de 
r,  avec  les  dessins  des  vues  les  plus  remarquables, 
naae  son  Voyage  ^  d'ailleara,  s'est  plua  p;*olongé  quo 
ui  da  Spon ,  il  a  visité  et  décrit  plusieurs  lieux  où  celui^i 
voit  pas  été.  La  lecture  de  Vuu  des  Voyages  ne  dis-* 
ise  pas  de  celle  de  Tautre. 

Dtos  le  cours  de  sf)n  voyage,  près  des  raines  d'Elensii,^ 
^heter  découvrît  une  statue  colossale  é$  Cérès,  en  beau 
ir^re  blanc,  ouvrage  dç  Prajûtèlesj  suivant  Whaler^ 
m  bien  que  celle  qui  étoit  &  Athènes ,  dans  le  temple  de 
te  déesse  :  il  la  fit  dessiner,  ainsi  qu'une  grande  base 
i*paroissoit  appartenir  à  cette  même  statue  de  Cérès. 
Vn  de  nos  papiers  publics  (i)  nous  a  appris  que  deux 
Rageurs  anglais,  du  collège  de  Jésus,  avoienl  fait  trans- 
iter eu  Angleterre  ce  superbe  colosse,  qui  n'a  éprouvé 

•     1-'  ■ 

\)  IttUfasl  du  Uél^ftU  (lia  J7  bîtAs*  au  %-)»  L*«i|teiir  dt  est 
^lo  (on  igAorf  «ar  ^utrtlo  «wJoi'ilv)  sitriUuf  c«  lih^îf-cToDiivre  4 
lUn  :  il  oi<mls  ()•««  vfs  TmX  P^i-icJ.M  (|,ui  C4  urus  I«  leinpls 
Ciuis. 
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que  j)eu  (le  dommage ,  et  en  avoîent  fait  présent  a  Tin 
versité  de  Cambridge. 

fl 

LAcinEMONE  ancienne  et  nouvelle  ^  par  de 
Guitlctière»  Paris ,  1689,  î^'^^* 

DESCRiPTiorr  d'Athènes  dans  TAttique,  à  pre 
drc  depuis  ^n  origine  jusqu'en  Tannée  1 687 ,  etc 
et  Tctat  actuel  de  ses  antiquités  renomm^ ,  f 
François  Fanelti,Byec  figures: (en  italien) ^lene 
Attica  descritta  da  suo  principio  alTanno  1687,  etc, 
€  stato  preseiUe  délia  sua  anticliità  riiionuUa  ,di  I 
FaneUi.  Venise,  1707,  in-4®. 

Relation  du  Voyage  du  sieur  Pellegrin ,àaa% 
Morée.  Marseille,  1722,  in-i3. 

Voyage  historique  de  la  Grèce.  Amsterdan 
1755,  f\  vol.  in*8^. 

Description  du  mont  Athos,  par  Jean  Om 
iwnc  fen  grec  moderne).  Venise,  1745,  inf8^ 

T.F.s  Ruines  des  plus  beaux  Monumens  dei 
(}rr<:c  ,  considérées  du  côté  de  Thistoire  et  du  ci)^ 
dfî  ran-liilecinre ,  par  M.  Le  Roi ,  avec  cartes ,  plan 
ol  (hvssiiis.  Paris,  delà  Tom- ,  1758,  gr.  in-fol. 

—  r<\s  iiioiiKvs,  socondc  édition,  corrigée* 
au;^im;iné(5.   Ibid.  1770,  gr.  in-fbl. 

1*111-  une  incilli'ure  dispoitihoii  des  iniilière8,ot  par  ci«f  ■D^ntf'* 
tîoiih  coiiNidrriihlcA  ,  relie  •rniiidu  édition  est  trèii- préférable  i  ^ 
pic-JiniiA:  (i-ilu-ri  iir.iniiitiiiis  rkt  ])lu8  recliercliée  par  ^uelfiMi 
Biiinlfiii  H  ,  \  raiiiM'  dr  la  supériorité  des  épreuves. 

Qiioi((iir  r(*t  oiix^nign  Aoil  la  production  d'un  artiite^^ 
nV.Ht  |)riiirip!il<'"K'nl  proposé  de  faire  des  rcclierchn 
tivr.s  à  l'arrliiliMMure  (le»  ancien»  monumens  de  la  Grè( 
r.-nitcnr  nrannioinsncsVBt  paMcîrconHcritdanalesliniile 
l'ai  t.  Outre  «ju'il  u  jeté  duiia  lu  deitcripUon  de  ces  moni 
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Iiisîeur»  parlicularilés  de  son  Voyage^  il  s'est  encore  alla- 
hé  à  tracer  Torigine  d'Athènes^  ses  accroissem'ens  buo 
esBÏù ,  son  état  dans  les  beaux  jours  de  la  Grèce ,  les  révo- 
ltions qu'elle  essuya  sous  les  successeurs  d'Alexandre,  les 
lalheurs  qu'elle  éprouva  du  temps  de  Sylla^sa  restaura- 
on  sons  Adrien ,  les  embellissemens  même  très-considé- 
ables  qu'elle  reçut  sous  son  règne  ;  enfin  sa  dégradation 
Dccessive ,  depuis  son  asservissement  à  la  domination  otto- 
lane. 

L'auteur  commença  son  voyage  en  1764.  II  se  dirigea 
l'abord  sur  l'Istrie ,  ou  il  dessina  les  ruines  du  temple  de 
^ola,  élevé  par  la  république  de  ce  nom  en  l'honneur 
l'Auguste  :  il  parcourut  ensuite  quelques  Iles  de  TArchi- 
lely  fit  quelque  séjour  à  Constantinople ,  s'embarqua  pour 
'Attîque,et  se  rendit  enfin  à  Athènes^  l'objet  principal 
lèses  savantes  recherches.  Le  commandant  turc  lui  pernfit 
l'appliquer  des  échelles  par-tout  ou  le  besoin  l'ex^éroit, 
n  lui  recommandant  seulement  de  s^arréter  lorsqu'il  mon- 
nroit  sur  le  faite  du  temple  de  Minerve,  afin  qu'on  eût  le 
^mps  de  faire  retirer  les  femmes  qui  se  promenoient  dans 
1  cour  intérieure  de  la  citadelle,  où  ce  temple  est  renfermé. 

On  a  précédemment  vu  à  quel  point  ce  magnifique  édi- 
ice  étoit  dégradé ,  depuis  que  Spon  et  Wheler  l'avoient 
l'sité.  Chose  déplorable  !  c'est  à  une  nation  distinguée  par 
L*ê  succès  dans  plusieurs  beaux-arts,  qu'il  faut  rapporter 
1  ruine  presqu'entière  de  ce  monument  En  1667 ,  le  pro- 
éditeur Morosini,  général  des  Vénitiens,  ayant  mis  le 
iége  devant  Athènes,  une  bombe  tombée  sur  le  temple, 
nit  le  feu  aux  munitions  de  poudre  que  lei  Turcs  y  avoient 
imassées,  et  en  opéra  ainsi  la  destruction  presque  totale. 
liorosini,  voulant  enrichir  sa  patrie  de  ces  précieux  dé- 
cris ^  acheva  de  dégrader  ce  qui  restoit  de  l'édifice.  Il  vou- 
.nt,du  fronton  qui  avoit  résisté  à  l'efiet  de  l'explosion, 
Siire  enlever  la  statue  de  Minerve,  son  char,  ses  chevaux; 
mais  une  partie  du  groupe  tomba  à  terre  et  se  brisa.  Ce 
lont  ces  débris  sans  doute  que  rarob^issadour  d'Angleterre 
a  fait  récemment  déterrer* 
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Le  vovageur-arlifité  a  décrit  et  dessiné  ,  non-seiilemcnl 
les  ruines  des  temples  de  Minerve  et  de  Thénée,  mais  en- 
core relleN  du  théâtre  et  des  propylées,  magnifique  colon- 
nade qui  servoit  de  vestibule  à  la  citadelle.  De  cç«  qiMtra 
xnonumens, il  observe^  comme  je  Tai  déjà  fail  ren^arquer, 
que  c'est  le  temple  de  Thésée  qui  est  le  moins  dégradé.  On 
lui  doit  aussi  la  description  et  les  dessins  de  VOdéon,  cons* 
truitsousPériclès  ,  pour  le  concours  des  musiciena  daDsIe 
chant;  de  la  prétendue  lanterne  de  Dérao8lhène,.où  un» 
tradition  plus  que  hasardée  plaçott  le  cabinet  dana  lequel 
cet  orateur  préparoi t  ses  sublimes  harangues;  enfin  4i*ua 
temple  de  Minerve ,  bâti  sur  le  pi'omontoire  de  Surium^ 

Divers  autres  monumens  de  l'Attique  ont  exercé  la 
plume  et  le  compas  du  savant  artiste.  Lea  plua  remar- 
'quables ,  sont  la  tour  des  Vents  à  Athènes ,  dont  lea  inr- 
criptiy s  prouvent  que  les  Athéniens  avoient  des  connoÎH 
aances  assez  étendues  dans  la  gnomonique  ;  lea  débria  d'ona 
magnifique  enceinte  qui  se  voit  au  ba^ar  ou  marché  de  la 
ville  ;  enïin  les  ruines  du  Panthéon  et  de  l'arc  d'Adrien. 

Le  Roi  no  s'est  pas  borné  à  décrire  et  à  dessiner  lea  mo- 
numens de  l'art  ,  il  a  publié  aussi  les  vues  des  deux  fameux 
ports  du  Pirée  et  de  Phalère,  de  la  Naumachie  et  de  U 
citadelle  d'Alliùnt's  ;  il  a  poussé  même  ses  recherches  jus- 
qu'à Corinthe  et  à  Sparte  :  la  première  de  ces  villes  ne  lui 
a  ofTert  que  les  ruineH  iVun  temple,  uniques  vestiges  à» 
rancieiine  magnificence  de  cette  cité,  dont  les  dépouilln 
transportées  à  Rome  étoient  d'une  si  grande  richeiCMf, 
qu'elles  y  firent  prodigieusement  tomber  le  prix  de  Ttr- 
giiit  ;  dans  l'autre,  il  n*a  trouvé  que  les  ruines  iiiforoitt 
de  son  (hc-àtre  tt  du  Dromos ,  es])èce  de  stade  où  s'exer* 
çoienl  ks  jeunes  Spartiates.  Quelques  observations  sur  Is 
Mte  de  fancieiine  Sparte,  sur  les  moour.i  des  habitins  il^ 
l'aneienno  Laconie,  annoncent  que  X»^  Roi  réunissoil  U 
science  (1rs  recherches  et  le  talent  dt^  i*^M^''  ^^^  iioninies^au 
goijt  lu  plii:>  épuré  dan.>  rcxanien  des  ouvrage^  de  Tari. 

Les  l'ciNEb  d'AlliOnvs,  par  Rulcrf  Suyci  :{^^ 
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«ogiais)  Ruins  of  Athènes^  by  Robert  Sayer.  Lon* 
drcs,  1759,  in-foK 

Les  Antiquités  d'Athènes  ^  mesuras  et  àe%^ 
wiées  par  Jacques  Stuari:  (en  anglais)  TheAnti^ 
fuities  ofAtheties  y  mesured  and  delineaie4  hjr  Jame$ 
Stuart.  Londres ,  1761  et  années  suivantes ,  3  vol. 
in- fol. 

UewfèclkuàB  icnipoleoae,  00  ponnoît  même  dire  mi- 
nMiaiife,avec  laquelle  Stuarf  ^  dan««on  voyage  à  Athènes, 
a  mmaré  et  detsinè  le»  plos  petitet  parties  des  mines  des 
aarieas  numanenf  jd'Atfaènef ,  Va  obligé  de  multiplier  k 
r«soas  ks  plancbet  de  ton  ouvrage.  Celte  méthode  peut 
ÊWt.ir  an  certain  genre  d'ntililé  pour  lei  artârtes,  mai»  elle 
afliotibUf  a  coup-fâr  Timpresnon  profonde  que  feroit  mit 
ks  amatenn  la  vue  de  cet  magnifique»  ruine»  dei»iiié«» 
plu»  en  grand  et  evec  mofn»de»enriiilé.On  peut  comMiller 
â  oe  eujet ,  le»  ezcellenle»  obaervalion»  qni  »e  trouvent  dan» 
k  »ecande  édition  de»  Âuine»  de  k  Grèce,  par  Le  fioi , 
dont  je  vien»  de  donuer  k  notice. 

Description  du  mont  &ia!  (en  grac  moderne). 
Venise,  1775  ,  in-4^ 

Rbharques  d'un  Voyager  moderne  (le  baroa 
de  Riedesel)  an  Levant  Zurieh ,  1776  ;  i»-ff  3. 

ôe  Voyage, devenu  asiea  rare,  a  été  réimprimé, comme 
on  Ta  vu  (deuxième  partk,»ection  ii)9enran  x— 180a, 
STOc  k  Voyage  en  Sicik  et  dan»  k  Grande-Grèce.  Il  n'e»t 
pas  tout-à'fait  au«ti  recherché  que  ce  dernier;  mai»  il  con- 
tient néanmoiii»  de»  remarque»  intére»»ante»  »nr  plucîeur» 
sbyefs. 

Snr  k  LacoDÎe,  par  exempk,  Riede»el  observe  que  b 
pay» ,  totalement  bordé  de  montagne»  du  côté  de  Toueet , 
dont  k»  Tcnt»  doux  et  fertili»an»  ne  peuvent  pa»  pénétrer 
dansk  pkine^ettentièiement  4)uvert  aux  vent»£roid»  de 
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l'est  et  du  nord.  Cette  position,  dit-il, ne  pourroit-elle pti 
avoir  contribué  à  produire  ce  génie  guerriei*,  cette  ana^ 
térité,  ce  stoïcisme,  ce  mépris  de  la  mort,  tous  ces  seoli- 
mena  enfin  qu'on  admire  chez  les  anciens  Spartiates?  la 
voyageur  fortifie  cette  conjecture  par  le  caraclère  coniHi 
des  Mil nîot«s,  leurs  descendans,  qui  défendent  avec  tant 
d'énergie  leur  liberté  contre  la  puissance  ottomane. 

Il  a  remarqué,  comme  $tuart,à  Athènes,  que  d'après 
rinscriplion  grecque  qui  est  sur  L'archjtrave  de  la  préten- 
due lanterne  de  Démosthènc ,  ce  n'est  autre  chose  qu'un 
monument  choragique(i),  élevé  par  Lysistrate,  en  mé- 
moire de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée  au  théâtre.  Ce 
.petit  monument,  chose  singulière  ?  ^st  resté  parfirilement 
intact.  Tout,  jusqu'à  un  ornement  en  forme  d'arabesque» 
qui  couronne  le  dôme,  jusqu'aux  sculptures  même  de  h 
frise ,  8*est  parfaitement  conservé.  Le  dôme  et  tout  l'édi* 
fice  sont  de  marbre,  et  l'ordre  qui  y  règne  est  le  corin- 
thien. 

Sur  la  ville  même  d'Athènes ,  Riedesel  obser^'a  que  la 
population ,  qui,  du  temps  de  Démélri us  de  Phalère,  selt- 
voit  encore  a  vingt  mille  citoyens  ,  non  compris  les  fem- 
\  mes,  les  enfan»,  et  encore  moins  les  esclaves,  se  trouvoit 
réduite  h  dix  mille  habitans ,  parmi  lesquels  on  ne  comp- 
toit  que  fort  peu  de  Turcs,  la  plupart  même  renégats. 

Les  Athéniens  modernes ,  ivres  de  leur  ancienne  gloire, 
aiment  mieux-  vivre  du  mince  i^venu  de  leurs  terres,  que 
de  travailler  ou  faire  le  commerce.  Ils  sont  encore  aUJQur- 
d'iiui  le  peuple  le  plus  rusé  et  îe  plus  subtîl'de  la  Grèce. 
C'est  à  Athènes  qu'on  parle  le  meilleur  grec  vulgaire  ;  miii 
il  commence  à  se  corrompre  par  le  mélange  des  Alhanois, 
qui  peuplent  les  villages  des  environs.  C'est  à  ce  mélange 
que  le  voyageur  attribue  la  disparition  presque  totale  de 
cette  urbanité  altique  qu'on  remarque  dans  le  peuple  de 

(i)  On  jip  r.ippcllera  saiitt  duulc  ici  que  cd  nioiiiimenl  a  étécxé- 
rntc  oa  terre  cuite,  et  placé  uu  centre  de  la  cour  du  Louvre.  Utn 
df't'cxposilion  (tes  clicfv-d'œuvrc  desai(«,  eu  Tendémiaire  aaxi 
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îenne  Alliènes,  et  dont  Spon  avolt  encore  retrouvé 
races  sensibles.  On  a  établi  dans  Athènes  deux  écolei 
)n  enseigne  le  grec  littéral. 

edesel  s'est  attaché  à  faire  la  comparaison  den  G  reçu 
ïrnes  avec  les  anciens  ;  et  ^  à  la  diflérence  de  6uys(  i  ),  il 
pperçu  entre  eux  que  très-peu  d'analogie.  Le  genre  des 
ia  est  le  trait  de  ressemblance  le  plus  frappant  entre  les 
nîensd'aujourd'hui  et  leurs  ancêtres:  leur  dissemblance 

presque  tous  les  autres  rapports ,  peut  être  attribuée  en 
ï  àrafTectation  servile  qu'ils  metteutà  imiter  les  usages 
qu'au  costume  des  Turcs.  Tout  ce  que  le  voyageur  a 
vé  sur  les  mœurs, les  loix ,  la  police,  la  religion  de  ce 
er  peuple,  annonce  beaucoup  de  sagacité^  mais  <\e9 
ons  postérieures  à  la  sienne  sont  beaucoup  plus  iumi- 
)a  sur  tous  ces  objets  :  il  faut  distinguer  néanmoins  «es 
:ions  sur  le  climat  du  Levant ,  et  son  influence ,  et  ses 
vations  sur  la  peste  ;  la  plus  remarquable ,  c'est  qu'elle 
gne  de  trois  manières, ou  parle  contact  d*un  pesti- 
ou  par  celui  d*nn  objet  imprégné  du  venin,  qu  enûa 
es  émanations  continuelles  qu'on  respire.  Dans  les 
premiers  cas,  dit-il,  on  s'échappe -quelquefois -,  elle 
'efsque  toujours  mortelle  dans  le  dernier.  Cette  obser- 
1  paroît  avoir  échappé  à  Dallaway ,  qui ,  comme  on 
I,  s'est  beaucoup  occupé  de  ce  fléau. 

DYAGE  dans  FAsie  mineure,  ou  Relation  de. 
ursloif  qu  y  a  faite ,  aux  dépens  de  la  soclélé  des 
l$qntij  Richard  Chandler,  membre  du  colléj^e 
|||igdelaiDe  et  de  la  société  des  Antiquaires , 
s  (en  anglais)  Tra%fels  in  Asia  minore  , 
ùfa  tour  made  at  the  expence  of  tlie 
il  fy  Richard  Chandler,  fellow 
]ej  of  the  Society  of  Antiijuities» 

m 

ft!  Kllénilrs  de  la  Grec,»,  dont  je  donnerat  , 

i. .  .     ^ 

*.«  «  -■ 


« 
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Oxford ,  de  riniprimerle  de  Clarandon  Dodsiej  et 
Robson,  1775,  I  vol.  in-4®. 

Voyage  en  Grèce ,  ou  Relation  de  reECunioii 
qu'y  a  faite ,  etc.  Richard  Chandler,  etc.  avec  carte: 
(en  anglais)  Trolls  in  Greect,  or  an  AccowU^  etc. 
Richard  Chandler,  etc.  Ibid.  1776 ,  i  vol.  in-4'*. 

Ces  deux  Voyages  ont  été  trèfl-récemment  traduits  m 
français  sous  le  titre  suivant  : 

Voyages  dans  TAsie  mineure  et  eo  Grèce  ,  fiôli 
aux  dépens  de  la  société  des  Dilettantiy  dans  hi 
années  1 764  ,  1 765  et  1 766 ,  par  le  docteur  Ri- 
chard Chandler,  etc.  traduits  de  l'anglais,  et  acconi- 
pagnés  de  notes  géographiques ,  historiques  et  cri» 
tiques ,  par  MM.  J.  P.  Servais  et  Barbie^du  Bocage» 
avec  deui  cartes  et  un  plan  de  la  ville  d*Athèiws. 
Paris  y  Arthus  Bertrand  et  Buisson  ,  1 806 ,  5  %1* 
în-8^. 

La  traduction  des  Voyages  de  Chandler  étoit  depoii 
lon^-temps  désirée,  siir^tout  par  les  amateurs  de  lanli- 
quité  auxquels  la  connoissance  de  la  langue  anglaise  n'eri 
pas  familière.  Celle  dont  je  donne  ici  la  notice^  a  dû  être, 
et  a  été  favorablement  accueillie ,  non-seulemçnt  par  cette 
classe  de  lecteurs,  mais  même  par  ceux  qui  possèdent  bien 
ranglai8,TU  les  savantes  notes  dont  on  l'a  enrichie.  Ootn 
qu'elles  éclairciasent  le  texte ,  quelquefois  obscur  dansTofi* 
gînal,  elles  réforment  aussi  quelques  erreurs  en  géograpUi 
qui  s*y  50ul  glissées;  enfin  elles  ajoutent  de  lumineotfi 
recherche:*  à  celles  du  voyageur  anglais. 

La  méthode  qu*a  suivie  Chandler  dans  sa  relation,  pi* 
roîtra  quelquefois  un  peu  minutieuse  à  la  classe  ordinaiif    T 
des  lecteurs ,  mais  elle  sera  toujours  instructtre  et  inférer 
saute  même  ,  pour  les  zélateurs  de  1  ancienne  Grèce. 

Ce  voyageur ,  suivant  pas  à  pas  Pausanias  pour  la  Giecr; 
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Strabon ,  pour  celte  contrée  et  l'Asie  unntratie  •,  PKûte  l'an- 
cien y  pour  ce  qu'il  9ei  recueilli  sur  ces  deux  puys ,  et  met- 
tant même  à  ))rofit  les  fhigmens  échappés  ata  dériastatiôns 
âts  barbare»  et  faut  rSitu^s  du  temps,  rechercLe  soi- 
gneusement le«  vestiges  des  eîtés  de  l^A^e  mineure  el  de  la 
Grèee^  des  teniples,  defethéâtres,  des  cirques ,  des  aque- 
ducs ,  de  tous  les  édifices  enfin  dont  le  luxe  asiatique  et  la 
passion  des  Grées  pôur  lès  ails,  avôient  magnifiquement 
embelli  ces  deux  cofMrées  ;  mais  cdlnme  Une  pallie  de  ces 
utonomeni  n'offre  que  des*  ruines,  qu'une  autre  partie 
he'laisse  pEUi  même  iippercevt>if  les  muîndres  restiges, 
Chandier  en  est  le  plus  souvent  réduit  ti  tfausicrire  les  des- 
criptions que  les  él^fivàitts  prétités  nous  ont  tran&tuises 
des  Tilles  qui  fleurissoient  encore  de  leur  temps,  et  des 
édificos  dont  elles  étoîqnt  décorées.  Sous  te  rappon ,  son 
Voyage  est  souvent  beaucoup  plus  une  relation  purement 
kislDrique  de  l'ancien  état  de  l'Asie  mineure  et  de  la  Grèce , 
qu'elle  n'est  le  Inblèau  descïiptif  de  leur  ïâtuatiûn  actuelle. 
On  doit  observer  aussi ,  que  lorsque  lek  dirconstances  ue 
lui  ont  pas  permis  de  visiter  telle  ou  telle  ^rlie  de  ees 
deax  célèbres  contrées ,  il  rapporte  ce  que  les  précédeUs 
VojTUgenrSy  tels  que  Spon,  Wheler, Chisbul  «Pococke, etc.. 
moins  contrariés  que  lui  dans  leur  marcfae ,  ont  recueilli 
de  plus  remarquable.  Sons  ce  nouVenu  rapport,  le  Voyage 
de  Cbandler  est  encore  une  relation  *  absolument  histo- 
riqne. 

.  Oe  ces  observations*,  il  résulte  que  ce  voyageur ,  soit  en 

traduisant  les  descriptions  que  nous  ont  laissées  plusieurs 

écrivains  de  l'antiquité ,  soit  en  Irkiiscrivani  celles  qai  ont 

été  faites  par  des  auteurs  plus  moUerne» ,  et  en  les  rapprc^ 

cbant  de  Télat  actuel  des  lieux ,  s'est  livré  à  des  détails  dont 

il  n'est  pas  po:u»ible  de  donner  une  idée  satisfaisante  dans 

un  simple  ex!  rail.  Pour  apprécier  le  mérité  des  recherthfes 

fiâtes  par  Chandier^  il  feut  donc  néoessairetnent  veconrir 

k  l'ouvrage  ménu40uti'e  Imstruction  qu'on  y  puise ,  sa 

narration  prend  un  grand  degré  d'inlérél  par  le^  détails 

ntlacbans  où  il  entre  relativement  aux  obstacles  que ,  j>en- 
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dant  trou  année»,  il  a  rencontrés  danslecours  deaesezcor- 
«ions,  n  lui  a  fallu  ,  dans  l'Asie  mineure ,  se  précauliomier 
à  diverses  reprises  cpntre  les  atteintes  de  la  pesle,  qui 
ravageoit  Smyrne  et  ses  environs,  et  se  tenir  en  gardo 
contre  les  attaques  des  Turcomans  vagabonds.  Dans  li 
Grèce ,  il  lui  a  fallu  sans  cesse  lutter  contre  la  aoupçou- 
neuse  ignorance  des  musulmans. 

La  partie  la  plus  complète  et  la  plus  intéressante  de  son 
Voyage  dans  celle  dek*nière  contrée  ,^est  sans  doute  sa  dei^ 
criplion  d'Athènes.  Ses  recherches  ont  tout  embrassé, lei 
trois  ports  du  Pyrée,  de  Phalèrê  et  de  MunychU  ;lciê  tom- 
beaux dont  on  voit  des  vestiges  sur  la  route  qui  conduit  i 
GabiUa  ;  1  état  ancien  et  actuel  des  Propylées  et  du  temple 
de  Minerve  j  TErectheum ,  les  ruines  des  temples  de  Nep* 
tune  et  de  Minerve  Polyade  ;  les  vestiges  du  temple  <b 
Bacchus  et  de  TOdéon  ;  la  situation  de  l'Aréopage  «  de 
■Stade  et  du  Muséum  ;  enfin  fes  trois  monumens  qui  lub* 
nstent  encore  sans  avoir  subi  une  dégradation  bien  sen- 
sible y  savoir,  le  temple  de  Thésée,  la  to^r  des  Vents,  et 
le  monument  choragique  de  Lysistrate,  dont  on  a  pa 
prendre  une  idée  par  le  modèle  en  terre  cuite  que  Tarchi- 
tecte  M.  Legrand  ,  comme  on  la  précédemment  vu ,  en  a 
fait  élever  dans  la  cour  du  Louvre,  sur  la  fin  de  1802. 
La  conservation  de  ces  trois  monumens,  dont  le  pre- 
mier sur-tout  est  d'une  grande  importance  ,  ajoute  ea 
quelque  sorte  aux  regrets  qu'e:(cite  la  ruine  de  monu- 
mens beaucoup  plus  précieux  encore,  et  qui,  par  une 
fatalité  sirigulière ,  n'ont  pas  eu  un  sort  aussi  heureux. 

Voyage  pittoresque  de  la  Grèce  (par  M.  de 
Choiseul-Gouffler^ ,  enrichi  de  cartes,  de  plans,  de 
vues,  de  figures  et  de  culs-de-lampes.  Paris,  1778 
et  années  suivantes  ,  gr.  in- fol. 

—  Le  même  ,*  traduit  en  allemand  par  H.  A. 
Otto  Rclcbard.  Gotlia,  1780,  in^. 

Le  volume  que  j'auiionce  ici  u'est  que  le  premier:  l^J 
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événemens  de  la  révolution  avoîent  suspendu  la  publi- 
cation ,  et  peut-être  même  l'achèyement  des  suivans  :  mais 
après  des  incerliludes  pénibles  pour  les  amateurs  de  l'an- 
tiquité et  des  arls^  ils  peuvent  maintenant  se  flatter  de  voir 
incessamment  paroitre  la  suite  de  cet  important  et  magni- 
fique ouvrage. 

L'auteur  n'a -rien  épargné  pour  enrichir  de  dessins  gra- 
vés par  les  plus  habiles  artistes ,  et  de  plans ,  de  cartes  p 
dressés  avec  une  grande  exactitude,  }e  premier  volume ^ 
dont  je  donne  ici  la  notice.  Cet  ouvrage,  au  reste,  n'est 
jms  seulement ,  comme  le  titre  l'annonce ,  un  Voyage  pit- 
toresque ;  il  renferme  encore  de  savantes  recherches  sur 
l'Archipel  de  la  Grèce ,  sur  quelques  villes  de  l'Asie  mi- 
neure, sur  les  îles  qui  en  dépendent  ;  et  il  a  beaucoup  ajouté 
aux  lumières  queToumefort  et  d'autres  voyageurs  célèbres 
avoient  répandues  sur  ces  &me uses  contrées. 

Dallaway  nous  a  donné  sur  cet  ouvrage  une  anecdote 
curieuse.  Cbmme  je  i#entends  ni  défendre,  ni  révoquer 
en  doute  l'authenticité  de  cette  aneficdote,  je  la  rapporte 
dans  ses  propres  termes. 

«  Lf'auteur,  dit-il,  avoit  publié  son  Voyage  avant  d'être 
»  envoyé  comme  ambassadeur  à  la  Porte.  Dans  le  Discours 
1»  préliminaire ,  oà  respirôit  une  grande  passion  pour  là 
31  liberté,  et  un  extrême  désir  de  voir  les  Grecs  délivrés  du 
»  joug  des  Turcs,  lorsqu'il  fut  nommé  ambassadeur ,  il 
19  prit  tous  les  moyens  possibles  de  dérober  aux  ministres, 
9  avec  qui  il  avoit  à  traiter ,  des  opinions  si'  contraires  à 
>  l'esprit  de  cette  cour  i». 

En  donnant  un  rapide  apperçu  de  cet  excellent  Voyage, 
j'en  retrancherai ,  comme  je  l'ai  fait  pour  les  antres ,  toute 
la  partie  historique. 

L'île  de  Cérigo,  si  célèbre  autrefois  sous  le  nom  de  Cy- 
ihère,  n'est  plus  qu*un  rocher  qui  sert  de  retraite  aux 
pirates. 

Llle  de  rArgentihrB^  ainsi  nommée  de  ses  mines  d'ar- 
gent, qui  sont  aujourd'hui  fermées,  est  une  terre  stérile 
qui  se  refuse  à  tonte  autre  végétation  que  celle  de  l'orge  : 
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ail  rlrofivVt  ,OQmm't  4fiA>,  une  terre  connue  chi 
•nQ]«tM  •om  Ib  n|r«).4t.Uvre  cimolé» ,  p^rct  que  l'jle  pottajl 
^VdeCvwftf  <  fl(M(lt«rre  Ml  Irès-iecherrhAe  p««t  l» 
IrUpçIliings  49,tin|R(8nt,  |iabtUnA,iiV  Dombra  de  <)«Wï 
';4«at>  .««VWmMltA  «Wt  fort  mifévaU».  l^e  vdtvmtvit  im 
Amnet  7  cal  «xcMMTeineMi  ridicule. 

r«  IWPpu  «•peitn»  pour  «pi  wlff ma  fertilité ,  «l  «ujour- 
■<niflj  tw»-  nwlnuQf  !  k  plw»  Rr4ndq  partie  <Ie  cegs  vfà 
l'ÛlbiifiOt  fa^jVw^.tlt  bouf&t,  leur  venire  r»l  ^Korqw, 
.  l^nni  jjlinkM «pA^Îm  l4 Ckqw  de  cçtlç  inulubrité  (C  trcnin 
dunji  t'thonifanflfl.felVlBn  ft  4m  MuCre  qu'on  rcncoain 
i^  ^^qspw,  fii'JWlvImlt  dans  lea  exlialaioonx  qu'oui  on- 
ttktlt  Âa  Md»  iWmfOt  ptuiicu  n  cxe-^asKti-  Ces  e  KhAltùoni 
^«•jibtMlfQqi  pniU|iflM.-I»ur  ori^ne  dqn«  1  eruptiuo  d'uo 
Toloan  luniTfHt4|W^.ftnU4nl  en  1707,  une  île  nouvellf, 

Af|inb  igMii*.^4w,Tqi»ii)efl.  Ou  u-ouvq  i$iw  coii«  il«, 

n^nîlP««v«}T«ifWÎl4cid'alua,  v^'F^roit  dvvotrHCtr- 

L*de  de  Sciant»,  uicienneniçnt  Siphnoa,  ofTrtt  à  II 
curie«t4dkS(rt'dqCfaoiM<l)-GoulIi(!r,un  lomteau  detur^ 
1)Ianc  ebargé<|erïçtK«V)alplUKB,çt  liîçn  conservé,  quel- 
^unt  avlre*  qui  t'ibneal  Mlucoup  moiat ,  et  quelque*  toi' 
We»  T^lijm  <i*'H'  templ»  consacré  »u  dieu  Pat».  iLlttetpê 
WiiUi  dn  hahUaoa  toi  nppela  cellç  dt^sanctena  Greca,  Dm 
cette  lie,  le  ciel  e«t  lovjaHi-a  pi^r  qt  iercin,et  lu  térn'j.frt 
|ria-tKi9Dde.Çct  inwl«Jrea,et  ceci  «st  commUD  i  tOUtMl* 
enlrea  llea  de  l'Archipel ,  ne  «ont  pax  fart  veinée  pm  \f» 
Turçi.  ÏU  chÀvent  en  mé/iagemens  i)u  pftrii  suMont  fa'ib 
<Wl  prif  de  «e  re QcUe  ecw-tnvuief  adjudicqtairea  de  H  np^ 
talion  qui  leur  eat  impoeée,  et  de  U  payer  à  l'iqjlAatW 
«apitatirpichA,  lorvqu'avec  tout  l'appareil  de  la  lerreuf.B 
làil  m,  (ourpée  dans  lu  Wet  pour  y  recueillir  l'irapAt ,  9* 
ptulAt  pour  y  etercer  te*  concuiaionn.  On  ne  trouve  plo» 
^  S*phanle  cea  miniv  d'or  et  d'ar^eDt.donl  la  dimesitr»- 
«hiaaoît  lei  prMrea  du  temple  d'Apollon,  lilubillupeal  dM 
ftautu»  M  npprosbe  ki  du  coiLume  grec^ 
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M.  âeCfaoîaenl-Gouffîer  passa  devanl  Tile  àePolicatutro, 
lans  f 'j  arrêter ,  instruil  que  rinlérieur  de  cette  Ile  n'offroik 
rien  qnî  pût  engager  à  y  descendre;  et  ni  lui  ni  »e«  compa- 
gnona  ne  purent  pénétra'  dans  l'île  de  Sikinoy  dont  les  ha- 
bitant armés  9  les  ayant  pris  pour  des  corsaires ,  leur  défen- 
dirent ainsi  de  les  visiter. 

L'accueil  qu'on  lui  fit  dans  Ttle  de  Nio^  autrefois  Iom, 
ainsi  nommée  de  ce  qu'elle  fut  peuplée  par  une  colonie 
d'Ioniens ,  fut  tout  différent  :  les  habitaas  en  sont  trèsrfaoa- 
pîtaltêrs  :  l'habillement  de  leurs  femmes  est  asaes  agréable. 

JL'tle  de  Santorin,  autrefois  Théra,  et  Vûed'j^pronîn,  dans 
l'opinion  de  M.  deChoiseul-Gouffier,  ne  soat  point  ^  comnK» 
on  Fa  prétendu ,  les  produits  d'un  vqlcan.  Ce  sont ,  suivant 
Ini ,  comme  tout^k|  antres  îles  de  rArciiâpel ,  des  points 
de  montagnes:  mffceê  deux  tles  lui  eoit  paru  être  un  d^ 
membrement  de  l'ancienne  tle  de  ÇaUêie  y  qui  avoit  pria 
ce  nom  de  sa  beauté.  Le  volcan ,  âont  les  effrayantes  traces 
a'apperçoivt*nt  de  tontes  parts,  loin  d'avoir  donné  nais- 
sance k  ces  deux  Iles,  ayant  englouti  toute  la  partie  cep- 
traie  de  l'ile  de  Caliste,  les  eaux  s'y  seront  fiut  un  passage 
et  il  se  sera  formé  deux  petites  îles  de  ce  qui>  originaire- 
ment y  en  formoil  vne  plus  considérable. 

Depuis  Pline  l'ancien ,  qui  nous  a  laissé  le  récit  d'une 
première  révolution  arrivée  dans  cette  partie  de  la  Médi- 
terranée, il  y  a  eu  véritablement,  à  différentes  époquea, 
des  éruptions  volcaniques  qui  ont  donné  naissance  à  plu- 
sieurs petites  Des  :  féruption  de  1 707  produiiiit ,  comme  on 
l'a  vu,  une  nouvelle  île  ;  elle  fut  précédée,  accoropagnée 
et  suivie  de  phénomènes  dont  la  description  est  du  plus 
grand  intérêt,  et  qu'il  faut  lire  dans  Vovavvtkffi  méme< 

A  Santorin ,  le  faste,  la  coquetterie, héréditaires  en  quel- 
que sorte  cbeE  les  femmes  de  cette  tienne  Ifûssenl  pas  même 
aoupçonner  leur  véritable  nuil-eise.  11  paroii  qiie  cette 
passion  de  paroltre  magnifique  à  l'e^érieur ,  tandis  que 
dans  l'intérieur  on  est  quelquefois  assiégé  par  \e  besoin. , 
n'est  pas  étrangère  aux  ecclésiastiques  même  de  Santorin. 
L'évêque  de  cette  île  reçut  avec  ses  habits  pontificaux 
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'  H.dtChoiMd-OoDffi«>ratiaauile.Ceidehort 
frMbnml  MBgoliimnsat  tvec'U  «implicite  de  ion  doi 

'  tique,  bMlWOUp  pliuiMortî*  k  la  modicilé  <le  non  revenu, 
qnî  a'oxoMMl  pu  donseomU  franc».  Quelque  borriM  que 
fcmiit  Ml  mojwiu,  il  n'en  ftll  pu  «oina  faitueux  dam  n 
nuiîJre  de  remplir  1m  devoir*  de  l'hospitalité.  Le  ruré  £tt- 
aDÎt  hf  feadioiu  de  mltre-d'hôtel  j  le  diacre  e(  le  anoi- 
'ftii|bn,,MUM'4edomMliqne*,  et  m«me  oellpa  de  pHlerf«> 
nisn.  L'AvtqM  ti  l'Apotagift  de  cette  exlrdme  ■.ubordinf 
tibii,MidiMiit^dlBétoiteonroritieiiux  uugeideUpn* 
'fhhîve^gUM.  Tout  le  cM  de  l'jle  oppoté  au  volcan ,  qoï  j 
Ut  toofoon  qtMiqMe  expkfaions ,  est  ferliln.  I^ci  lartn, 
'ooarerte  de  pieRM  ponoM,  produisent  de  Wna  vîiu ,  da 

^I^flé  de  iViur£aV'«Dtrefob  Aaxoi ,  l^ébrc  par  le  cidto 
dont  OD  y  bottDfeft  SeMliiis,  et  par  la  L-^lébmiioD  da 
-Beoeheiidn/eiteé  qnâque  maiiiére  à  l'abri  du  l'oppm- 
•ion,  par  M  ■ImâbarfiigtiUàFeiuioun  Talweau  ne  peut  7 
•tlbarAeri  oWinio' de  wapU:*  haleanx  qu'elln  eiporu 
danilMeulrMtlMleiDperflu  deaes  produclioiiii ,  quiswft 
lri»Hibond«nlea.  On  y  recueille  du  rromem ,  des  figues,  ia 
vin  ,  de  l'huile ,  de  U  soie ,  dens  de  déticieusns  vailles ,  ar- 
vosées  de  mille  raiaannx,  el  ombragées  d'orangers  et  dt 
grenadiers.  Du  «élihre  temple  de  Hacchus,  il  ne  resis 
d'ender  qu'une  porte;  mais  on  peut  reconnollre 
les  dimenaîona  qa'il  «voit:  c'est  laui  œ  que  l'Ile  rmCuoê 
d'ualiqnil^vi  avec  les  débris  du  imIuîs,  beaucoup  plus  ■•• 
deme,  des  ducs  de  Naxia. 

Ltle  de  Tina,  eulrefois  'Tinoi,  auMt  fertile  que  Naxii, 
est  remarquable  encore  parles  proportions  éUgentesatk 
beauté  des  Intils  de  ses  faabiUns.  L'habillement  le  pita 
'  Toluplueox  couvre  leurs  femmes  sans  les  cacher.  L'iodei- 
Irie  et  le  commerce  enrichîsMni  cette  ile,Hul«n(que£]Pl  ^ 
ses  productions.  Les  femmes  de  l'élst  le  plus  aisé,  ne  Hf 
daignent  pas  les  détails  intéresBiinii  de  leur  ménage  ■■  1  " 
mAmes  recueillent  U  ffuilledea  mdriers.  et  filent  la 
Ces  travaux,  peu  pénililea,  qu'elle»  pailHgeat  avec 
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^rvantes ,  permetlenl  à  celles-ci  de  conserver  tous  leui*» 
grémens.  L'amour  de  la  patrie^  commun  k  tous  les  insn«- 
lires  de  l'Archipel ,  a  plus  de  force  ^  Tina  que  par^tout 
iileurs.  Ces  servantes  même  en  fournissent  la  preuve; 
■echerchées  dans  tout  le  Levant  pour  leur  fidélité ,  leur 
DteUigence,  elles  ne  reaoncent  jamais  à  rapporter  dans 
leur  île  le  fruit  de  leurs  travaux  ou  de  leur  industrie.  Tina 
»t  l'une  des  îles  les  plus  agréables  et  les  plus  fertiles  de 
rArchipel.  Sur  douze  lieues 'de  tour,  elle  contient  vingt 
mille  babitans,  qui  ne  se  bornent  pas  à  recueillir  la  soie  de 
leur  territoii-é  ;  ils  en  tirent  encore  de  l'île  d^Androa  y  et  ea 
fabriquent  des  bas  qu'ils  débitent  dans  tout  le  Levant.  Les 
magistrats  de  l'île,  quel  que  soit  leur  âge,    s'appellent 
vieillards  :  c'est  un  hommage  que  ces  heureux  insulaires 
rendent  à  la  vieillesse.  Un  seul  jour  de  l'année^  ils  s'ap- 
perçoivent  qu'ils  ne  sont  pas  libres;  c'est  celui  où  le  capi- 
aa-pacha  vient  lever  Timpôl. 

L'Ile  de  Scyra,  autrefois  Syros,  est  la  seule  qui  ne  fut 
M>iut  partagée  entre  plusieurs  cuites.  lia  religion  calho* 
ique  y  étoit  uniquement  admise ,  et  les  habilaos ,  tour- 
neiités  par  les  querelles  religieuses  de  leurs  prêtres ,  n'en 
toient  pas  plus  hem-eux  :  pour  y  rétablir  l'ordre  ;  il  a  fallu 
|ue  le  gouvernement  turc  s'en  mêlât. 

A  l'article  de  l'ile  de  Délos,  M.  de  Choiseul-GouQier  a  iti- 
éré,8ur  les  fêles  qui  s'y  célébroient^un  excellent  morceau 
|ue  lui  coniia,  dit-il,  pour  en  enriciiir  son  ouvrage,  un 

lommedislioguéqu'il  ne  nomme  pas.  Le  voik,  aujourd'hui, 
iat  déchiré  :  ce  morceau  avoil  été  détaché  du  Voyage  d'Aua- 
:iiarsis  ,dunt  Tabbé  Barlhéleuii  s'occupoii.  Une  ancienne 
l-adition  ,  appuyée  de  la  dénominatiou  même  de  Tild 
Vélos,  qui,  dans  la  langue  grecque,  siguHie  Je  parois, 
porte  que  cette  île  parut  tout-à-coup.  On  ne  peut  pa^i  oi*oii*e 
néanmoins  qu'elle  soit  le  produit  d*un  volcan ,  puisque 
."île  n'ollVe  aucuns  débris  volcaniques  ;  mais  il  est  possible 
g^u'elle  ait  été  soulevée  par  uu  effort  intérieur  des  feux  sou- 
terrains qui  occupent  cette  partie  de  la  terre,  on  peut-être 
II.  o 
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la  niveau  d«  Ik  mer  a-tHl  baivé  et  mit  k  découvert  ce  pU^ 
teau  de  montagne. 

De  tant  de  mogaifiquea  monnmena,  qui  rendaient  celte 
lie  êi  célèbre ,  il  ne  rute  que  ^e  foibiei  vesiigea ,  Irislee  I^ 
moîgnagei  detoa  ancienne  ipleadeur. 

Sur  le*  bord^  delamer,Bont  quelque?»  colonnes, quel* 
qnea  pîlien  de  granit;  pHT*  loin ,  In  ruines  d'un  porliqu 
que  Philippe ,  rai  de  Mao^doioe,  j  avoit  Taîl  élever.  Fanai  ' 
lu  d^brii  du  temple  d'Apollon,  m  1001  conaervéa  aeiils- 
■leot  quelquet  mtei  de  u  itatue;  c'était  un  coloue  de 
TÏngt-quatre  ptedi  de  haut.  Une  infinité  de  ruines ,  eaoon 
^pATMi  dani  rils,  et  oii  l'on  déméle.un  gymnase,  une 
naumachie,  un  ihéAtre,  peurent  n^nmoins  donner  quel* 
que   idie  des   monument   magnifique!  dont   l'ile   éuA 
décorée  ;  mai*  celle  Ile ,  où  l'on  affluoit  de  touiea  Ici  pir* 
ttM  de  la  Oréoe,  n'eat  pas  même  habile  aujourd'hai. 
;       C  it  dan»  l'Ile  dei'ttrM^quia  conaervé  non  ancien  nom 
grec ,  que  Aùwao  ^écoovHt  cea  lablei  ai  iiiilea  à  la  clira- 
noiogie,  et  qui  sont  si  conaae*  sous  la  <l(-nomniation  ds 
M<u'&r««:f'>^r<iM<^/,parGequelecomledBCc.'nonilcsrit(ran*' 
porter  de  Smyrne  en  Angleterre.  M.  de  ChoiseuI-GoulBa 
visita,  avec  une  extHîme  fiitigue,  les  canîtreD  d'oi'i  l'os 
lïroit  cebeau  in«rbre,  ai  employé  dans  r^nliquité  pour  U 
décoration  de»  édifices,  et  qui ,  suivant  lui ,  éloit  beaucoup 
moirni  propre  que  lu  panléligue  à  se  prJler  an  ciieiia  cJu 
•taluxire.  L'ile  est  couvtile  de  riches  débris  ;  inuis  pitsiqU 
tous  les  restes  de  la  maguilicence  des  ancienu  n'unt  teri 
depuis  long-lcnips  qu'it  la  (.ouslruction  de  i  huuniiéres  ij 
■ufourd'liiii ,  mâmu  sont  la  plupart  abandonnées  ,  U  j 
pnlnlion  de  l'ile  étant  |ieii  nombreuse.  D'une  partie  de 
ruines,  on  a  néanmoins  construit  une  «{:litie  de  la  Vier^ 
très-vaste,  et  qui  seroit  belle,  dit  M.  deClioiseiiIGouffier.sila 
aiarbres  et  les  fragmeiis  snliqucs  entrés  dniis  an  consiruo* 
lion,  avoient  été  employés  avec  moins  d'rRnorance  et  Se 
tnauvab  gofil.  Il  ajoute  qu'on  voit  à  Uélus  un  v 
tran  uniquement  construit  aux  dépens  des  plus 
ûdiiices  qu'ait  jamais  élevés  l'antiquité.  Les  miu-aillas 
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ont  formées  qae  de  colonnes  et  de  chapiteaux  entassés  ; 
ouvent  une  statae  y  est  pressée  entre  deux  corniches  par- 
aitement  sculptées  ;  ce  sont  vraisemblablement  les  restes 
le  ce  fameux  temple  consacré  à  Cérès  y  dont  parlent  les 
ifistorieus. 

JJUIb  d*jt^nH'Paros,  anciennement  Tile  à'OUaroê,  par 
tt  fertilité ,  son  peu  d'étendue^  le  petit  nombre  de  ses  habi- 
lans ,  paroissoit  condamnée  à  l'obscurité  ;  car  il  ne  par(^ 
pas  que  cette  grotte  fameuse ,  qui  lui  assigne  un  rang  si 
listingaé  parmi  les  îles  de  TArchipel,  ait  été  connue  des 
iQciens^  du  moins  avant  Plfne ,  puisque  ce  célèbre  scruta- 
teur des  merveilles  de  la  nature  n'en  parle  pas.  On  peut 
:roire  néanmoins  qu'elle  ne  fut  pas  tout-à-fait  inconnue 
hns  le  moyen  âge^  vu  l'inscription  fort  usée,  où  on  lit 
es  noms  de  quelques  Grecs' qui  y  étoient  sans  doute  des- 
endus.  Mais  les  habitans  n'en  avoient  plus  aucune  idée, 
»o  n'osoient  essayer  d'y  pénétrer,  lorsque  M.  de  Nointel  , 
mbassadeur  de  la  France  à  la  Porte ,  y  descendit  en  1675 , 
ccompagné  d'un  grand  nombre  de  personnes. 
Dans  la  description  de  celte  grotte^M.  deChoiseul-Gouffier 
mis  ses  lecteurs  à  portée  d'apprécier  tout-à-la-fbis  les  dan- 
ers  qu'on  court  en  y  descendant ,  et  les  pierveilles  qu'elle 
écèle.  Les  uns  et  les  antres  ont  été  fort  exagérés  par  un 
ojrageor  anglais  (i) ,  qu'il  soupçonne  même  de  n'avoir 
las  visité  l'ile  d'Anti-Paros ,  et  d'avoir  eu  recours,  pour  la 
Icscnption  de  la  grotte ,  à  la  relation  de  Tournefort ,  où  ce 
élèbre  voyageur  s'étoit ,  dit-il ,  un  peu  oublié ,  et  que  le 
'oyageur  anglais  a  même  altérée. 

Je  vais  tracer  une  légère  esquisse  de  celle  que  M.  de  Choi- 
sul-Gouffier  nous  a  donnée  de  sa  descente  au  fond  de  la 
;rotte ,  ainsi  que  de  la  description  qu'il  en  a  faite.  Le  mal- 
leur  qu'il  eut  de  casser  son  thermomètre,  en  y  descen- 
lant ,  ne  lui  permit  pas  d'en  éLiblir  avec  précision  la  pro- 

(i)  Le  doclear  Maihows,  duna  «on  Voyage  en  France,  eu  Ila- 
i«,  etaox  Mes  de  l'Arcbipel  (deuxième  partie,  section  11]. 


I 
I 


213  BIBLIOTHEQUE    DES    VOYAGES. 

fondeur  perpendiculaire  :  il  l'évalue  au  plus  à  cent  cîn* 
quante  pieds. 

On  descend  d'abord ,  suspendu  sur  une  corde  ,  à  doine 
toise»  de  profondeur  :  là  se  trouve  l'endroit  le  plus  difficile, 
et  le  seul  un  peu  dangereux.  C'est  un  rocher  arrondi  sar 
lequel  l'eau  coule  de  toutes  parts,  et  qui,  sur  la  droite, eit 
bordé  de  précipices  :  on  se  laisse  couler  à  pic  environ  de 
douze  à  quinze  pieds ,  en  tenant  fortement  un  câble.  Get 
endroit  franchi,  on  descend  i^ar  une  pente  fort  roîde, 
mais  dans  un  passage  plus  large/  avec  l'atlention  de  m 
jeter  toujours  sur  la  gauche  ]X)ur  éviter  les  mêmes  préci- 
pidi^s  :  la  pente  devient  ensuite  moins  roide ,  et  à  la  moidi 
environ  de  la  descente,  le  secours  du  câble  est  presque 
inutile.  Au  fond  do  la  grotte ,  on  trouve  un  gros  rocher 
qui  semble  fermer  le  passage;  on  le  tourne,  et  Ton  entre 
dans  la  salle  qui  termine  le  souterrain. 

Quoique  les  ornemens  naturels  de  cette  grotte  soient lei 
plus  riches  que  l'on  connoiase  en  ce  genre ,  ils  ont  été  trop 
embellis  par  rimagination  des  voyageurs.  M.  de  Choiseiil- 
Goufîier  décrit  plutôt  en  naturaliste  qu'en  peintre ,  les  stt- 
lac?ilesetles8talagmites(i)qui  décorent  la  grotte,  et  la  vérilc 
y  gagne  beaucoup;  il  en  explique  même  d'une  manière 
«alisfaisanle  la  formation.  La  plus  belle  des  slalagmile.  « 
vingl-c|ualre  pieds  de  hauteur,  sur  une  base  de  vingt  picdi 
de  diamètre:  c'est  sur  cet  autel  élevé  par  la  nature,  que 
W.  de  Noiiitel  fil  célébrer  solem nullement  la  messe  dans  la 
nuit  de  Noël  i673.M.deChoi8e'ulGouflîer(lonna  trois  diffi^ 
rentes  vues  de  la  grotte  d'Aiili-Paros  ;  mais  il  a  la  bonne- 


(i)  L'J8  stalactites  sont  de»  rrisiallisations  ramifiées  i|iii  ool  II 
fotnie  de  culs-de-lampe  pyiHmifUux,  av«*o  une  Inr^f  hsM*  t|iii  le* 
attache  au  rocljer  en  conire-lias.  L*  h  bUUifjmites  sont  i\ca  romré- 
liun.s  prolubéraiJle.s  en  fui  nie  de  rhoux  i»u  df  loufles,  ijiii  m  truu* 
Teut  pr«'î><j«ie  toujours  sur  la  hase  du  .sol  ou  du  plancher  soulerrjis 
eu  ïonli»-- haut,  à  Toppo&ilc  des  blalaclile.s  :  Iti»  une*,  el  les  aiiln* 
sont  i'orniéesp=jr  le.sc-aux  ,  qui  goutte  à  goutte  tombvut  do  la  vc'tttC' 
el  charriuiit  de;»  matières  picrrouacs 
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foi  de  convenir  qu'elles  n'en  font  prendre  qu^une  idée 
très-imparfaite. 

L'ile  de  Scyros,  quoiqu 'avantagée  d'un  bon  port ,  ne 
fait  y  avec  de  simples  bateaux,  que  le  commerce  de  vins  et 
de  fromage.  Pour  n'élre  pas  ex|K)5és  aux  incursions  des 
pirates ,  ses  habitans  se  sont  retirés  dans  la  partie  septen- 
trionale de  l'ile^  où  ils  ne  cultivent  que  les  denrées  de  pre- 
mière nécessité.  Cel  état  de  choses  a  peut-être  une  cause 
plus  déterminan  te  encore  ;  c'est  le  despotisme  qu'exerce  sur 
eux ,  avec  tout  l'empire  de  la  superstition ,  l'abbé  du  mo- 
nastère de  Saint-George  >  espèce  de  colonie  de  la  répu- 
blique religieuse  du  Monl-Athos,  qui  nomme  ce  supé- 
rieur. Le  sol  de  l'ile',  avec  beaucoup  de  plaines  volca- 
niques, offre  l'apparence  de  plusieurs  cratères,  etparoît 
i^n  fermer  des  mines  de  cuivre.  , 

L^'Sle  de  Lemnofi ,  si  célèbre  dans  l'alfliquité,  soit  par  un 
volcan  que  l'imagination  des  poètes  avoit  converti  en  forges 
de  V  ulcain ,  et  dont  il  subsiste  encore  des  traces  que  M.  de 
Cboiseul-Goufiler  ne  put  pas  visiter;  soit  par  son  laby- 
rinthe dont  il  ne  reste  point  le  moindre  vestige,  l'étoit  plus 
encore  par  sa  terre  sigillée  qui ,  dit-on  ,  guérit  Philoclète , 
et  que  Galien  alla  examiner  sur  les  lieux.  Elle  a  conservé 
tonte  sa  prétendue  vertu  dans  l'esprit  des  crédules  Grecs  : 
ils  la  recueillent  encore  aujourd'hui,  un  seul  jour  de  l'an- 
née ,  avec  les  plus  grandes  cérémonies. 

L'ile  de  Mételin,  connue  dans  l'antiquité  sous  le  nom 
d'jle  àeLe8bo/i,9L  pris  sa  nouvelle  dénomination  de  Myli- 
lène ,  la  principale  des  cinq  villes  qu'elle  renfermoit.  Ce 
seroit  encore  aujourd'hui,  comme  dans  les  beaux  temps  de 
k  Grèce ,  une  superbe  possession  ,  si  une  infinité  de  catas- 
trophes, et  sur-tout  la  tyran  nique  oppression  des  Turcs, 
n'avoient  pas  prodigieusement  diminué  sa  population. 
M.deChoiseul-Gouffîer  y  séjourna  trop  peu,  pour  avoir 
"^pu  la  décrire. 

L'île  de  Scio  possède  un  port  très- vivant ,  où  l'on  trouve 
presque  toiijo^irs  des  galères  du  Grand -Seigneur  :  il  est 
d'ailleurs  fréquenté  par  tous  lesbâtimens  qui  vont  d'Egypte 


\ 
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k  Conatantiiiople.  La  capitale  de  cette  fie  eit  la 
Levant  la^mieux  bâtie  :  aes  maitons  »  sacceaiiTeinaiat 
traites  du  temps  que  les  Crénois  et  les  VénitieuB  en 
les  maîtres»  ont  de  Télé^nce  et  de  Tagrément.  UiiftiMÉi. 
de  montagnes  arides  partage  Itle  ;  niais  les  Tallées'»  arffisfai 
par  une  infinité  de  ruisseaui;,  sont  couvertes  d'orangats  et 
de  grenadiers.  Les  vignes  donnent  encore  un*  vin  qiiiMa*.| 
tient  son  ancienne  réputation. 

Une  prodoction  particulière  à  cette  tie ,  est  le  leiitli)ii^ 
qm  produit  ce  fameux  mastic ,  dont  les  dames  toignaK 
grecques  font,  comme  on  Ta  vu-,  un  si  grand  luageb  Lai; 
villages  sont  presque  tons  situés  au  sud  de  l^^^rèsiit{ 
cap  Mastic  I  qui  a  pris  son  nom  de  cet  aromate.  TonsU; 
lentisques  appartiennent  au  Grand- Seigneur  »  qui  a 
cordé  plusieurs  privilèges  aux  babitans  des  vilÙKaa  , 
desquels  croissent  ces  arbres,  à  la  charge  d*ontreleiasr  hij 
lentisques  et  de  recueillir  le  mastic.  Ces  paysaof ,  qmNiwI 
chrétiens ,  portent  le  turban  bknc ,  comme  les  Tnreê ,  mm 
des  cloches  dans  leurs  églises,  contre  l'usage  générd  di- 
Levant,  ne  payent  qu'une  modique  taxe, sont gonveméfl 
par  un  aga  particulier,  et  sont  exempts  de  la  juridictioa. 
ordinaire  de  Vile.  Soixante  mille  livres  de  mastic  de  la  |iie*| 
inière  qualité ,  exclusivement  destinées  pour  le  sérail,  fbr-^ 
ment  la  charge  qui  leur  est  imposée  ;  i'aga  fait  rempletu 
du  surplus ,  à  quatre  francs  la  livre ,  se  réserve  à  lui  sei 
droit  de  le  vendre,  fait  saisir  celui  qui  n^  point  passé 
ses  mains, et  inflige  même  aux  paysans, d'autres  punitiofll] 
2)our  la  contrebande.  M,  deChoiseul-GoufHer  a  puisé 
ce  qu'il  dit  du  lenlisque^  dans  un  Mémoire  composé 
Gallnnd ,  sur  les  lieux  même,  en  1747  :  ce  Mémoire, 
les  diflerentes  espèces  de  lentisques,  renferme  des 
curieux  qui  appartiennent  à  la  botanique. 

Malgré  le  séjour  d'un  grand  nombre  de  Turcs  dans  11 
do  Scio,  les  femmes  y  jouissent  d'une  grande  liberté,' 
ne  préjudicie  pas  à  leur  sagesse.  Elles  sont  gaies  et  riml  {, 
leurs  traits  sont' piquans  ;  mais,  comme  celles 'de  (ail-.:r 
d'autres  ûeê,  elles  se  défigurent  par  un  habillement  ri^t.- 
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rule ,  et  pour  les  trouver  cliariuanles,  il  faut  les  voir  eu 
déshabillé.  Les  jardins ,  à  Scio ,  sonl  très-mal  tenus ,  mais 
la  nature  y  réparid  ses  dons  avec  profusion ,  et  ils  sont 
£Eicilement  arrosés  avec  le  secours  de  roues  garnies  de  pois 
de  terre. 

li'ile  de  Samos ,  le  berceau  ,de  Pylbagore ,  conserve  en- 
core des  vestiges  de  son  ancienne  splendeur ,  dans  beau- 
coup de  tronçons  de  colonnes  épars  çà  et  là.  La  popula- 
tion de  cette  île  ne  répond  point  à  la  fertilité  de  son 
territoire. 

L'ile  de  Pathmos ,  très-stérile ,  et  qui  fait  une  exception 
remarquable  à  cette  fertilité  qu'on  remarque  en  général 
dans  toutes  les  îles  de  l'Arcliipel ,  ne  mérite  quelque  atten- 
tion que  par  le  couvent  des  moines  de  Saint- Jean.  Ces 
religieux  ne  subsistent  que  par  les  possessions  qu'ils  ont 
dans  les  iles  voisines  y  et  par  le  tribut  assuré  que  leur  paye 
la  superstition  desGrecs^  admirateurs  enthousiastes  d'une 
société  religieuse  établie  dans  un  lieu  que  l'Apocalypse  a 
rendu  si  célèbre.  Il  n'est  point  de  pirates  qui  n'aient  avec 
eux  quelques-uns  de  ces  moines  ou  papas,  dont  Templot 
est  de  les  absoudre  à  prjx  d'argent ,  des  crimes  atroces  dont 
ils  se  souillent. 

Les  femmes  de  cette  île  ,  que  Tournefort  représente 
comme  fort  affables  pour  les  étrangers,  parurent  très- 
farouches  à  M.  de  Cboiseul-Gouffier  et  à  ses  eompaguons  ; 
il  ne  put  même  obtenir  du  pain  que  par  rintermcdiaii^ 
de  l'un  des  moines  ou  caloyers. 

L'ile  de  Cos ,  qui  partage  la  fertilité  des  autres  iles^  n'est 

remarquable  que  par  un  platane  prodigieux  qui  occupe  le 

centre  de  la  ville,  du  même  nom  que  Tile.  Les  habitans  lui 

rendent  une  espèce  de  culte  :  les  branches  dcf  cet  arbi*e , 

qui  couvrent  la  place ,  sont  soutenues  par  de  superbes 

Colonnes  de  marbre  et  de  granit,  qui  attestent  l'ancienne 

magnificence  du  temple  d'Ësculape ,  si  révéré  dans  cette  île. 

L'île  de  Rhodes, si  renommée  dans  l'antiquité  par  son 

commerce  maritime ,  par  les  loix  qu'elle  établit  pour  ce 

fX)mmerce,  par   le  grand   nombre  d'artistes   distingué» 
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f\n  h\\^  f  mtlu'vf il f  p^ry>n  f.o!o«4eetv:;n  iempleduSolefl^donft 
il  ne  re/ite  siUf:uns  \fAÛ^f:%  ;  ïile  de  Rhodes,  qui  ne  fut  pu 
moins^  cél#;f>re  dan»  une  é[>'.que  moderne, cons me  'e  cbef- 
lieu  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jéruftaiem,et  par  J'opûiiâire 
rékiiiUnce  cju'eJie  opposa  à  lonle»  U:^  forcer  de  TEmpireo»* 
toman,  offre  encore  d;a  m  Tin  teneur  de  fta  capilaie,  pluiiearf 
ancien» logemen»  de*  chevalier* ^ leur»  arme* et  leun  nomi 
gravé»  »ur  le»  porte»  ^  et  l'ancienne  église  de  Sainl-Jean, 
qui  a  été  convertie  en  mo»rjijée.  Nulle  part,  ToppreMMm 
de*  Turc»  n'e^^t  yî  insupporta bie;  elle  Test  au  point ,  que 
le»  mallieureux  faabitan»  craignent  de  r.uliiver  l«urs  fer- 
tile» terre». 

Avant  d'entrer  dan»  le  port  de  Rfaode»,  M.  de  Choiieiil- 
Gouffier  »  etoit  arrêté  dan»  le  golfe  de  Marry  :  il  y  avoît  lait 
tlf^nnr ,  dan»  un  grand  détail  et  avec  beaucoup  d'exac- 
titude^ comme  nou»  Tatte»te  Savary  ^i),  le»  mine»  de 
Thermi»»u»y  ville  limitrophe  de»  deux  ancienne»  pro- 
vinces de  la  Carie  et  de  la  Lydie.  Près  de  cette  ville ,  od 
admire  encore  J^:»  débri»  de  plu  sieur»  tombeaux  et  ceux 
d'un  th/:â t re .  .S7ra /0/2 icée ,  d a 1 1  »  Ta n c ien ne  Carie ,  conMrr^'e 
ii(:H  n;flU;3>  de  mon um'.TM  du  ra^me  ^*:nr*i, 

\)*:  jj!ij.ijf;ijr'»  l*;m^>U:»  '-rj^^^*  à  MnlanhOf  actuellemerit 
MyUiho ,  dans  la  Carie,  un  fceui  subsiiloit  en  son  enlier  ôi 
U  i/ifi4  de  Pokocke  ;  il  éloit  dédié  à  Auguste  et  â  la  diviniîr 
d«:  l'ioinfr.  M.deC}jois*:ul  Go ufiier  vérifia  avec  douleur  qu'il 
vc-nojt  d  /-Lre  détruit,  et  que  le»  fra^^rri'.n»  en  étoieiit  em- 
ployés à  la  con?»lrur;liori  d'une  mosquée. 

Les  Carjens  de  no»  jour^onl  conservé  le  caractère j^iiW' 
rier  de  leurs  ancêtre»,  qui  »'enrôloient  indifféremment 
dan»  le»  armée»  de  quiconque  pouvoit  le»  payer  :  il»  a  en- 
gagent de  même  aujourd'hui  au  service  ,  »oit  du  pacha  de 
TA»ie  mineure,  ftoil de»  aga^révolté-i^qui  leur  donnent  uns 
plu^  forte  »rilde. 

Pri:%  de  la  viJe  de  Bouvron,  »ont  les  ruines, ou  plutôt  !'* 

(1)  D'tij*  te»  LieUret  ftur  la  Grc-c,  (l«^iil  je  duoDcrai  i.icec;j^''' 
■ntiii  la  noiice. 
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vestiges  de  la  célèbre  Ville  (ï Halicarnasse ;  plusieurs  co- 
lonnes du  temple  de  Mars,  élevé  par  Mausole^  subsistent 
encore  :  mais  on  ne  trouve  aucune  trace  de  son  tombeau , 
monument  si  célèbre  dans  l'antiquité ,  par  la  magnificence 
qu'y  déploya  l'amour  conjugal. 

Les  ruines  des  anciennes  villes  Hlasus  et  d*Eromua 
n'offrent  rien  de  remarquable ,  que  les  restes  d'un  temple 
en  marbre  blanc , dont  il  subsiste  encore  plusieurs  colonnes 
avec  leur  entablement. 

Près  des  ruines  de  Milet,  qui  n'offrent  que  des  marbres 
mutilés,  la  plupart  à  demi-en  ferrés,  des  colonies  brisées, 
renversées,  qui  retracent  a  peine  le  tbéâtre  et  le  temple  de 
Cércs élevés  dans  celle  ville,  la  plus  florissante  de  l'Ionie  , 
on  trouve  les  débris  du  temple  de  Jupiter  Didyme,  l'un 
des  plus  célèbres  de  l'antiquité  :  ces  débris  suffisent  pour 
faire  juger  quelle  étoit  la  magnificence  de  cet  édifice. 

Ephèse  ,  dans  son  état  actuel ,  rappelle  bien  peu  la  célé- 
brité de  l'ancienne  ville  de  ce  nom  :  on  y  voit  deux  aque- 
ducs^ dont  l'un  a  été  construit  avec  des  matériaux  pris 
dans  les  ruines,  mais  on  ne  découvre  aucun  vesligç  du 
fameux  temple  de  Diane  (i).  Dans  les  débris  d'un  temple 
d'ordre  corinlbien ,  M.  de  Choiseul-Gouffier  et  les  artistes 
dont  il  étoit  accompagné  démêlèrent  une  richesse  d'orne- 
raens  extraordinaire , et  une  grande  perfection  d'exécution 
dans  tons  les  détails. 

Voyage  llitoraîre  de  la  Grèce,  ou  Lettres  sur 
l^s  Grecs  anciens  et  modernes ,  avec  un  parallèle 
de  leurs  mœurs  ,  par  M.  Gujs.  Troisième  édition  , 
revue ,  corrigée  et  considérablement  augmentée  , 
et  ornée  de  dix  belles  planches.  Paris  ,  Duchêne  , 
1783,  4  vol.  in.8^: 

(1)  On  a  précéitemmeut  vu  que,  muina  affînoalif  à  rei  é;*ard 
que  Choiseul-Goutlier,  Dâllaway  néanmoins  doùle  beaucoup  <|iie( 
les  ruines  qui  se  voyent  â  Ëpliése^  soient  les  débris  du  temple  d« 
Diane. 
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'    Les  deoz  précédenlM  éditions  étant  incomplètes ,  ,c*0ft  A  uHH» 
troisième  qu'il  faut  a  iniquement  s'attaolier.       ^ 

*  Dans  ce  Voyage  ^  Tauteur  aW  particulièrement  oceupé 
à^chercber  dans  la  Grèce  actuelle  la  trace  dea  moafn  de 
Tancienne  Grèce.  On  doit  lui  s^iToir  gré  d'une  jtenlatifo 
qui,  sans  avoir  été  couronnée  d'un  plein  auocèa,  nous  a 
procuré  néanmoins  aur  une  contrée  si  intéraisânto»  des 
notions  curieuses  et  neuves  ;  mais  on  ne  peut  pas  ae  dissi- 
muler qu'avec  de  l'imagination^  du  goût,  de  Veaprit|Oa 
iBavant  fait  des  rapprochemens  forcés,  et  qui  manqdentb 
j>1us  souvent  de  solidité  :  c'est  le  jugemenl  qu'en  porte 
Dallaway,  qui  nécessairement  a  eu  beaucoup  de  relatifs 
avec  les  Grecs  modernes. 

Les  gynécées  de  l'ancienne  Grèce ,  où  les  femmes  vi" 
toient  si  retirées,  et  uniquement  occupées  dea  soins 
domestiques,  ont  paru  à  Guys  subsister  encore  aaioar» 
d'hui  ;  mais  c'est  précisément  ce  que  contestent  la  plupart 
des  voyageurs ,  qui  assurent  que,  de  nos  jours ,  les  femmsi 
grecques  se  répandent  beaucoup  dans  les  sociétés,  et  tien- 
nent des  assemblées  où  elles  reçoivent  même  des  étrangen. 
La  conformité  de  leurs  usages  avec  ceux  des  femmes-  de 
Trincienne  Grèce  pour  les  lampes^  les  brasiers,  les  sofas,  etc. 
ne  paroîl  pas  tenir  aux  mœurs  anciennes.  Ces  usages  sont 
communs  à  toutes  les  femmes  de  rOrienl,  et  pai*oi88enl 
être  le  résultat  de  rinfluence  du  climat.  Il  en  est  de  même 
des  éj;ards  que  y  comme  dans  l'antiquité  ,  les  Grecs  ont 
pour  les  nourrices  de  leurs  enfans  :  la  même  chose ,  comme 
on  l'a  vu  précédemment,  peut  s  observer  chez  les  Ollo- 
mans,  lorsque  d'importans  moti&  obligent  leurs  femmes 
de  se  reposer  sur  des  étrangères  des  doux  soins  de  la  ma- 
ternité ;  mais  en  quoi  les  deux  nations  paroisseiit  différer 
essentiellement,  c'est  que  les  femmes  grecques  se  refusent 
à  nourrir  elles-mêmes  leurs  ènfans  ,  pour  conserver  Is 
beauté  de  leur  sein  ,  et  leur  santé  même,  qu'elles  s'ima- 
ginent à  tort  pouvoir  être  allcréc  par  l'alailemcnt;  tandis 
que  les  femmes  turques  ont  réellement  la  plu»  grands 
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répugnance  à  confier  leurs  enfans  à  des  nourrices  merce- 
naires. 

La  toilette  des  femmes  grecques ,  quoi  qu'en  dise  Guys, 
n'a  rien  qui  les  distingue  essentiellement  des  autres  femme» 
de  rOrîent.  Le  voile ,  la  ceinture ,  le  fard ,  la  peinture  des 
sourcils-^  l'usage  très-fréquent  du  bain ,  sont  dans  le  Levant 
de  l'usage  Ife  plus  général. 

Guys  est  plus  heureux  dans  le  rapprochement  qu'if  fait 
du  caractère  national  des  Grecs  d'aujourd'hui^  et  de  celui 
de  leurs  ancêlres.  Il  paroit  évident  que,  pour  la  vivacité 
dans  les  manières  et  dans  l'expression ,  pour  la  subtilité 
dans  le  raisonnement  et  dans  les  afffiires  commerciales , 
pour  la  recherche  des  fêles,  le  chant,  la  joie  dans  les 
festins ,  où  l'on  se  couronne  enôore  de  fleurs,  le  goût  pour 
les  contes  ,  les  apologues,  la  passion  de  la  danse ,  la  foi  aux^ 
songes  et  aux  présages,  les  Grecs  de  nos  temps  modernes 
rappellent  singulièrement  les  anciens  Grecs ,  et  que  ,  sous 
ia  plupart  de  ces  rapports ,  ils  contrastent  beaucoup  avec 
les  Turcs,  qui  communément  sont  assez  francs  dans  les 
opérations  commerciales,  d'un  sens  toujours  droit  dans 
leur  manière  de  raisonner  et  de  discuter,  et  d'une  tacî- 
turnilé,  d'une  quiétude  presque  habituelles.  Quant  à  la 
tendresse  passionnée  pour  les  enfan8,et  à  la  pratique  de 
tous  les  devoirs  de  l'hospitalité ,  ce  sont  des  vertus  com- 
munes à  tous  les  peuples  de  l'Orient. 

Lettres  sur  la  Grèce,  par  Savary.  Paris,  Onfroi, 
1788,  in-8^ 

Ges  Lettres  ont  été  traduites  en  anglais ,  et  ont  paru  sous 
ce  même  titre  :  . 

Savjby's  Letters  on  Greece.  Londres  ,  in-8*^. 

Elles  ont  éié  plusieurs  fois  réimprimées  en  France,  el 
elles  font  partie  de  la  nouvelle  édition  qu'on  a  donuéedu 
Voyage  en  Egypte ,  par  le  même  auteur. 

Les  relations,  lobjetde  ces  Lettres ,  embrassent  particu- 
lièrement deux  îles  célèbres  qui  n'avoient  pas  été  décrites, 


t. 
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«a  moiiitf  avec  kt  mémei  détaib ,  par  anciin  vi 
«onlleilbf  de  RbodM  0ldeCMidie*ftivarjriioii» 
qtfdqiMi  psrfief  deFAM  nineorie,  pbwean  aotiane  Am 
noiodre  importenee»  QwidI  aux  fie»,  de  TAivlnpil,  oè  1 
arott  fini  Qoe  exeariion  «  la  inortrafiilefisvMitqirilail 
m»  U  dernttre  main  i  la  rdalion  qn'il  m  pnopoaaitdW 
donner  ;  qnelqueii  obterrationa  mut  ba  lie»  dfjirgÊmiMim^ 
de  Mitoê^tota  bafenleaqoe  Fédileor  ait  jngé  digne»  dft 
publie ,  bien  qn'elk»  ne  non»  apprennent  rien  qui  no 
beaneovp  mieux  ftrailédan»  le  Vojage  de  IL  de 
Gouflfer* 

LUe  dn  Chap€atê^Eo§êgÊ,0at  k»  cAle»  de  la  Caninianitv 
e»l  abiolumenl  alérile  :  on  n'y  »ènie  aucun  gnûn ,  et  h» 
plantation»  »e  rédni»ent  i  nne  dnquanlaine  d'oKWera;  al» 
Mt  néanmoin»  habilAe  par  de»  Grec»,  qui  ront  fiûnilaur 
nof»ion  dan»  le  conti neni  voisin ,  et  qui ,  pour  leur  »alant» 
en  rapportent  do  blé,  do  vin ,  el  divene»  pmriaionas  k» 
•ulre»  mojen»  de »nb»i»lance,  »ont  le  commerce  do  bail 
dUpécbe. 

Savaiy  entre  dan»  un  grand  détail  »or  le»  mcmnmew 
qui  décoroient  Tile  de  Rhodeê  j  dan»  le  temp»  de  »on  ao- 
cienne  «plendeur,  fi  trace  J'hittoire  de  cette  IJe  ^  â  preodr» 
de«  beaux  »iecle«  de  la  Grèce  jusqu'à  rép<K|ue  où  elle 
devînt  la  résidence  de»  chevalier»  qui  en  prirent  le  noai. 
Comme  M.  de  Choiieul-Gouffier ,  il  indique  le»  Iracev  de 
leur  iéjour  dan^  cette  lie  ;  mai»  il  t'est  f>eaucoup  plus  étenda 
que  lui  sur  Tadminixt ration  publique  de  Rhodes ,  et  Mir 
won  état  pJiysique. 

L'ile  est  gouvernée  par  \xn  paclia ,  qui  s'y  livre  impu- 
nément à  tou4  \is%  exct»  de  la  tyrannie.  Leê  anairescoo- 
tenlieuse»  reasorliiMienl  au  cadi,  dont  les  jugemeuf  sont 
irrévocablirSy  et  qui  parta^^c  même  avec  le  muflf ,  la  {ms- 
tice  fcclé^ÎHstique.  Les  Grecs  et  les  Juifs  ont  un  chefqu'oa 
nomme  MonUroU  :  il  juge  leurs  différends  sans  Tinterren- 
tion  de  la  puis-vince  ottomane  ,  et  il  a  l'inspection  sur  Is 
capitafion  que  le»  non-miuulman»  payent  au  Grand-Sri' 
gnt:un 
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Le  8ol  deTile  de.Rhodes  est  sec  et  sablonneux,  mais  il 
est  fertilisé  par  les  sources  nombreuses  qui  l'arrosent.  Le 
blé  y  réussit  parfaitement ,  et  y  est  d'une  excellente  qualité  : 
mais  les  Turcs  ne  sont  point  cultivateurs;  et  les  Giecs, 
accablés  par  les  corvées^  que  le  monteroli  leur  impose  a 
êon  profit,  sont  découragés^  et  laissent  incultes  de  superbes 
plaines.  La  misère  du  pays  fait  la  ricbesse  du  pacha  ^  qui^ 
par  un  infâme  monopc^e  ,  fait  acheter  dans  la  Caramanie 
des  blés  d'une  qualité  inférieure,  et  ne  les  fait  transporter 
au  marché  qu'en  petite  quantité ,  pour  en  hausser  le  prix. 
La  dépopulation  de  Tîle  tient  sur-tout  au  mauvais  état 
de  l'agricullure  ,  qui  prend  sa  source  dans  celte  adminis- 
tration vicieuse.  Dans  une  île  qui  a  plus  de  quarante  lieues 
de  circuit^  on  ne  compte  que  trente*-cinq  mille  habitans; 
et  déduction    faite  des  frais   de  l'administration  civile  , 
Rhodes  ne  produit  au  Grand-Seigneur  que  34,5oo  piastres, 
à  trois  fiancs  la  piastre. 

L'île  de  Symé ,  que  visita  Savary,  n'est  remarquable  que 
par  les  éponges  que  fournit  abondamment  la  mer  dans 
son  voisini^ge  :  c'est  l'unique  objet  de  l'industrie  de  ses 
habitan»,. excellens  plongc^urs. 

L'ile  de  Casas,  Vune  des  Cyclades,  où  Savary  aborda 
ensuite^  lui  parut  très- hospitalière  par  l'accueil  qu'il  y 
reçut.  Les  deux  filles  de  son  hôte  étoient  d'une  rare  beauté  : 
il  a  fait  de  Tune  et  de  l'autre  la  plus  séduisante  peinture. 
11  prit  part  à  une  danse  exécutée  par  vingt  jeunes  filles: 
toutes  étoient  vêtues  de  blanc, la  robe  flottante,  les  che- 
veux tressés  ;  elles  conduisoient  un  jeune  homme  jouant  de 
la  lyre  et  s'accompagnant  de  la  voix.  La  plupart  avoient 
de  la  grâce ,  toutes  de  la  fraîcheur ,  plusieurs  le  dispuloient 
en  beauté  à  ses  deux  jeunes  hôtesses. 

Le  peuple  de  Casos ,  quoiqu'assujéti  aux  Turcs  ^  jouit  de 
cette  portion  de  liberté  qui  seule  peut  donner  le  bonheur. 
Au  milieu  d'une  chaîne  die  rochers ,  est  une  plaine  d'une 
lieue  de  circuit,  qui  a  été  défrichée  par  les  ha  bilans,  avec 
beaucoup  de  travail.  On  sème  le  blé  et  l'orge  à  Tapproche 
de  la  saisou  pluvieuse,  qui  dure  depuLï  octobre  jusqu'en" 
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ftvrier.  Le  jreMe  da  l'année,  le  ciel  ett  preicpie  tooîMn' 
por ,  et  la  chaleur  esl  tempérée  par  les  Tenu  de  mer.  \^ 
pente  des  coteaux  ett  couverte  de  vîgnoblef ^qui  donne^^ 
un  vin  agréable.  CetX ,  comme  dans  l'Ile  de  Halte ,  mr  Ip 
n>clie  feeoutrerle  feulement  de  quelques  ponces  de  tetrij-  ' 
que  se  cultive  et' que  prospère  la  figue. 

Les  occupations  des  femmes  ^nt  la  filature';  la  IJMÔê] 
des-tdiles  et  la  broderie.  Hors  du  temps  des  seiyânces  et  .2r 
la  moisson.  Ton  voit  peu  dliommes  dans  Itle^'prasqîîr 
tous  se  livrent  à  la  navigation.  Le  voyageur  s'est  pla  à  tf> 
crire  une  fille  charmante ,  qui  eut  lieu  à  la  rentrée  d*aii6  ' 
barque  chargée  de  m,  dé  melons ,  de  grenades  et  de  divén 
fruits  :  son  pinceau  rend  vivement  les  ezpreseibns'  ds 
Famour  filial ,  de  la  tendresse  conjugale  et  àalBmdbque 
les  femmes  de  Casoâ  firent  éclater  envers  leurs  pères,  Irav 
époux ,  leurs  frères. 

Avant  de  décrire  l'état  actuel  de  l'fle  de  CaiuUm,  qui  a' . 
pris  ce  nom  de  sa  capitale,  et  qui  fut  si  célèbre  dans  V» 
tiquilé  sous  le  nom  de  l'île  de  Crète ,  Savarj  trace  son  lût- 
toire  fabuleuse  et  aulhentique,  et  la  conduit  jusqu'à  b 
funeste  époque  où  elle  tomba  sous  la  dominatioil  des 

Turcs. 

Les  mines  de  Gnosse ,  la  ville  royale  de  Miiios,  n'offrent 
que  des  monceaux  de  pierre.  C'est  dans  la  seizième  année 
du  règne  de  Néron  que  l'île  de  Crète  ^  ayant  éprouvé  an 
tremblement  de  terre ^  fut  renversée  de  fond  en  comble, 
que  la  mer  recula  de  sept  stades  ,  que  plusieurs  tombeaux 
s'ouvrirent ,  et  que  dans  l'une  de  ces  tombes  on  trouvi 
l'ouvraj^e  de  Dyctis  de  Crète,  {{uï  contient  les  événemeoi 
de  la  guerre  de  IVoie. 

La  ville  de  Candie ,  le  siège  du  gouvernement,  percée 
de  rues  droites,  ornée  de  maisons  bien  bâties,  d'une  belle 
place  et  d'une  fontaine  magnifique,  ne  renferme  dansa 
vasie  enceinte  qu'un  petit  nombre  d'habitans  :  plusieuis 
quartiers  sont  presque  déscris;  celui  où  se  tient  le  marché 
esl  le  seul  où  Ton  voye  du  mouvement  et'de  Taflluence.  Li 
j»lupart  des  temples  chrétiens  ont  été  convertis  en  mon 
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[uées  ;  on  a  laissé  néanmoins  deux  églises  aux  Grecs,  une 
ux  Arméniens ,  une  synagogue  aux  Juifs. 
^£n  s'avançant  vers  les  ruines  de  l'ancienne  Gortyne, 
WLV&xy  et  ses  compagnons  de  voyage ,  au  nombre  desquek 
toit  le  consul  de  France,  dont  la  protection  leur  fut  très- 
ilile  dans  leurs  excursions,  demandèrent  l'hospitalité  aux 
Daloyers,  ou  religieux  du  couvent  de  Saint-George ,  qui 
K)88èdent  des  terres  immenses,  et  qui  entretiennent  de 
lombreux  ti*oupeau;x  \  ils  furent  traités  magnifiquement. 
En  quittant  c%  monastère,  ils  parcoururent  de  belles  cam- 
pagnes ,  parsemées  de  jolis  villages  entourés  (^'oliviers  et 
lamandiers. 

Les  ruines  de  Gortyne  couvrent  une  grande  quantité  de 
terreins,  et  ce  n'est  que  par  leur  étendue  qu'on  peut  juger 
de  l'ancienne  magnificence  de  cette  ville  :  les  plus  beaux 
marbres  en  ont  été  enlevés ,  et  des  colonnes  antiques  ser* 
trent  de  portes  aux  jardins  des  Turcs.  La  plus  grande 
partie  des  monumens  de  la  ville  sont  enfoncés  sous  le  ter- 
rein  ,  qui  s'en  est  considérablement  exhaussé.  Savary  ne 
loutoit  pas  que ,  si  Ton  y  faisoit  des  fouilles ,  on  n'y  trou- 
'ât  un  grand  nombre  de  statues  et  de  morceaux  pré- 
ieux. 

Les  voyageurs  pénétrèrent  dans  le  fameux  labyrinthe 
vec  des  flambeaux,  et  avec  la  précaution  d'attacher  à  son 
utrée  une  ficelle  de  quatre  cents  toises  de  long.  Les  entrées 
e  ce  labyrinthe  sont  aussi  multipliées  qu'elles  sont  tor- 
leuses;  leur  largeur  varie  de  six  à  dix  pieds ,  et  la  hauteur 
e  la  voûte  n'excède  pas  sept  à  huit.  Grâces  à  la  ficelle  que 
avary  appelle  ingénieusement  le  fil  d'Ariane ,  et  qu'ils 
voient  soin  d'attacher  de  distance  en  distance,  de  peur 
u'elle  ne  se  rompît,  ses  conapagnons  et  lui  s'enfoncèrent 
Cl  tous  sens  dans  les  profondeurs  de  cette  immense  ca- 
erne,  ce  que  Belon,  Tournefort  et  Pococke  n'avoient 
»a8  pu  faire,  faute  d'avoir  pris  la  même  précaution.  Dans 
>lu&ieurs  endroits  de  l'avenue  du  milieu ,  ils  remarquèrent 
e  chiffre-  1700,  écrit  en  crayon  noir  par  Tournefort; 
ît ,  comme  lui ,  ils  reconnurent  que  la  matière  lapidifique 
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dont  est  composé  le  rocher  ,a  la  propriété  de  relever  ett 
bosse  les  noms  qu'on  y  grave.  A  leur  retour  ^  ils  visitèrent 
un  tournant  qui  les  conduisit  à  une  belle  grotte  élevée  ea 
dôme  et  taillée  par  la  nature  elle-même  :  elle  u*a  pas  de 
stalactite:»;  on  n'en  trouve  pas  une  seule  dans  l'étendae 
du  souterrain  ,  parce  que  l'eau  n'y  filtre  pas.  A  cette  des- 
cription ,  dont  j'esquiiise  les  principaux  Irnils,  Savary  a 
joint  le  plan  du  laliyrinlhe  tiré  d'une  pierre  antique  :  on  j 
voit  au  cenire ,  un  centaure  colossal  qui ,  s'il  n'est  pas  l'ou- 
vrage de  l'imagination  du  graveur,  n'existe  plus  au  moîni 
aujourd'hui,  puisque  Savary  n'en  fait  aucune  mention. 

liCS  voyageurs  i-cncontrèrenl  dans  leur  roule  de  Gortyne 
à  Relimo ,  plusieurs  monastères  aussi  riches  que  celui  de 
8aitit-George^  dans  lesquels,  par  considération  pour  le 
consul ,  ils  furent  toujours  bien  traités.  Ils  ne  reçurent  pu 
un  accueil  moins  favorable  chez  un  négociant  juif  de 
Belimo  ,  qui  les  régala  splendidement  :  il  leur  fit  entendre 
un  Turc  qui ,  sans  connoître  une  seule  note  de  musique, 
tiroit  de  son  violon  des  sons  g'iis,  vifs  et  l<f»gers  ,  mais  qui 
plus  souvent  fiisoit  entendre*  les  sons  ])laintifs  de  \x  lo- 
inaure ,  de  manière  à  exciter  dans  Famé  les  ^îIus  profonJe* 
ctnc.liotîs. 

\m  viîl(.-  do  la  Cance ,  baîio  par  les  Vénitiens  sur  IVm- 
]>';iffinf:nt  de  l'ancieniie  Cydun,  est  la  ville  la  plus  con*»- 
di'i'i')li*dc  Ijle  :  on  y  compte  au  moins  seize  mille  hHljîlaiii 
]'.!!.;  f.sl  bien  jîcrct'-L*,  b-s  vuç^  en  sont  tirées  an  cordeau, 
C-:  l.'->  ])!."ioe.s  (lécoré^'s  de  fonlain'-s.  Les  maisons,  à  un  stJ 
él.i;v? ,  àojil  bâlies  en  terras.se ,  et  celles  rjui  bordent  le  pcî 
V)\\\  ornées  de  :::iîeries,  d'on  la  vue  e>l  délicieuse. 

Jieo'i'mc.''  qui  lïabilcnl  lilc  df;  Candie  .su  .soutieiinirit 
niîiî  uellîiiu  ni  contre  TauJoiiié  du  pa<'ba  ;  et  l'jir  'j'i'il» 
respirent  leur  flonue  \n\  «sprit  républicain  que  le  ;;ouvtr- 
nenienl  est  ohlii^é  de  iwl- \\.\*nv ,  s'il  nt^  \v.\\\  sV\poH#-r  ;'«!«* 
voir  courir  aux  aruir-s  '  :  irboier  Tétcudard  de  la  révul.?. 
coniuiif  ''eli  est  arrivé  .J"-.  d'tiin*  firjis. 

Sivary  dé?  lare  que  dr  tous  1  s  pays  qu'il  a  h.ibilôJ 
n'en  est  pas  un  dont  la  teixipéralure  soitauasi  u^réab.e^^ 
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îD^Ie  âe  nie  de  Candie  (i)  :  jamais  le  froid  ei  la  chaleur 
n'j  sont  excessifs.  Pendant  une  année  d'observations  mé- 
téorologiques qu'il  y  a  faîtes ,  le  ihermomèlre  n'a  varié 
que  de  vingt  k  ving4-«ept  degrés  au-dessus  du  terme  de  la 
glace.  Dans  les  jours  les  plus  chauds  de  Tété ,  Talifiosphère 
etCrafraîchie  par  les  vents  de  mer.  L'hiver,  qui  commence 
en  décembre  et  finit  en  janvier ,  n'est  marqué  que  par  des 
pluies  abondantes,  favorables  d'ailleurs  à  l'agricultui'ey 
et  par  des  vents  du  nord  très-violens.  La  neige  ne  tombe 
jamais  dans  les  plaines  ;  rarement  on  y  voit  la  surface  de 
l'eaa  gelée  :  dès  le  mois  de  février,  la  terre  se  couvre  de 
fleurs  et  de  certaines  moissons;  le  reste  de  l'année  n'est 
.  qo'un  beau  jour. 

Li'iie  de  Candie  n'a  presque  point  de  marais  ;  les  eaux 

n'y  sont  point  stagnantes;  elles  roulent  du  sommet  des 
•  montagnes  en  innombrables  rui::seaux,  et  forment  de 

floperbes  fontaines  ou  de  petites  rivières.  Les  coteaux  sont 

couverts  de  plantes  odoriférantes  ;  les  myrtes  et  les  lau- 
^.riers-roses  bordent  les  ruisseaux^  des  bosquets  d'orangers 
.  ft  de  citroniers  décorent  et  parfument  les  plaines. 

On  ne  trouve  dans  l'ile  d'autres  insectes  incommodes 
•en  venimeux,  qu'une  espèce  de  tarentules,  qui,  enfer- 
-'  aiées  dans  un  bocal,  se  piquent  mutuellement  et  meurent; 

feflfet  de  leur  morsure  sur  les  Jiommes  étoft  ignoré  de 

^.-Aavftry.  Aucun  animal  dangereux  n'habite  les  forêts  ;  elles 

.-He  sont  peuplées  que  de  bouquetins  et* de  chèvres  sau« 


Le  dictame ,  cette  plante  si  célébrée  chez  les  anciens,  et 

-  ^oi  est  particulière  à  l'ile  de  Candie ,   compose  aujour- 
.«l'iiui^  pris  en  infusion  avec  du  sucre,  une  boisson  flat' 

..  teiue  et  'pltw  parfumée  que  le  thé  :  elle  s'emploie  aveo 

-  beaucoup  de  succès  dans  les  langueurs  d'estomac. 

Une  maladie  moins  dangereuse  que'la  peste,  mai^  dont 

(i)  C'est  celte  cousidéraliou ,  sans  doate,  qai  a^uit  déridé  ]• 

-  iQfd  Balliidore  à  alltr  »  jr  établir^  poary  formsr  pai»ib!emeat  son 
.  karem. 

II.  I* 
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■  Jh  <ympl6na  «ont  bidenx ,  îpfeoie  celle  belle  eoni 

.e'eal  U  lèpre  :  die  tal  conlagieune  aur-le-champ  par  le  koI 

'  .loucber.  Oa  enferme  ceux  qui  ea  »out  atteints,  daiuic 

-  jwtitet  ïïnaitom  cotutruiles  «ur  les  chtimins,  et  entouréa 

:d'uu  pelil  jardÎR  :  il  leur  e»i  aévèremeiit  défenda  dVn 

.aorlir  «t  d^ oonunilDÎquer  avec  penoDue  ;  ib  Iraineni  wi- 

.«érablenent  leur  vie  duna  des  déioaiigeaÎMitu  iniuppar- 
tables,  ^tuqa'à  ce  que  leun  Biemhres  tombent  en  |Hilrf- 
factioR.  Celle  maladie,  hormis  le  cas  de  raUoncliesneiii, 
pe  s'a lUche  ({ D'au  bas  peuple,  et  sur-tout  aux  Grecs  :icnr 

.régime,  pendant  ke  quatre  carâmes,  en  est  vrabeinli'i 
Jblement  la  principe  ;  car,  pendant  ce  temps  ,  iU  ne  vi>  ^ 
que  de  poisson  salé  ,  de  boulargue  ou  œufs  de  pot» 

Jw^s  ou  famés /  d'olives  marine,  de  fromage  et  de  bu- 
cuit:  ils  ne  boivent  que  d«<  «ins  bràlans  et  grossien. 

{j'iie  do  Candie  est  gonrernée  psr  trois  pachaa  qui  |4* 
■ident  à  Candie ,  k  Kelimo  et  à  U  Canée.  Le  pranierol 
eomoie  le  vice-roi  de  l'ile  :  il  jouit  de  la  priTtcipate  aaM* 

,  xifé.;  il  a  l'inspeotioR  des  fotls  et  des  arsenaux  ;  il  nomiM 
aux  einplois  militairu  et  aux  commandemens  des  placer 
fortes  confiés  à  des  beys.  La  gsuverBemeni  eal  mIimIq- 
'  tnent  wililuire.  Les  forces  de  l'ile  connslent  en  un  tarft 
d'armée  de  dix  mille  hommes ,  qui  lormenl  la  garnison  de 
Candie,  et  dans  les  d^ix  garnisons  de  Héiîvio  et  do  1i  i 

,  Canée,  qsi  n'ctsoèdent  pas  quatre  mille  cinq  oenls  hoia- 
mes  :  CCS  troupes  sont  peu  ognerrias.  Les  geiMdo  iti  m»i 
le  mnfti  et  le  cadi ,  qui  ne  peut  pas  rendre  de  jaj 
•ans  avoir  l'assenliioeut  du  niuDi.' 

Quant  à  la  population  de  111e  de  Candie,  qn 
l'anliquilé,  renfermoit  cent  villes,  dont  qiKl<|i 
dit-on,  comploient  jusqu'à  cent  mille ciloyeiy  (i),elqM, 
sous  la  domination  des  Véntliens,  conlenoit  encore,  intl^  -^ 
pendamment  de -plusieurs  villes  florisaanles ,  neuf«< 
quatre-vingt-seize  villages,  ne  s'élève   pli  '" 


(i)  C«  nombre  paiull  d'sulnnl  plus  tlagiià ,  qa'tm  «y 
pi'vtitl  {■oinl  (Comme  du  roil,  les  fcnimes,  lesenfiin)  elli 
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qu'à  trois  cent  mille  deux  cents  habitans.  Dans  ce  nombre^ 
pn  compte  cent  cinquante  mille  Grecs ,  deux  cent  mille 
Turcs  y  et  deux  cents  Juifa  seulement.  * 

Quoique  Tile  soit  coupée  par  de  hautes  chaînes  de  mon- 
tagnes j  où  les  habitans  doivent  être  clair  semés ,  cette  popu- 
lation paroitra  bien  fbible  à  qui  considérera  qu'on  y  trouve 
de  riches  vallées  et  des  plaines  immenses  d'une  prodigieuse 
fécondité;  c'est  que  l'agriculture  n'y  est  point  encou- 
ragée, et  que  les  bras  manquent  à  une  terre  fertile  qui  pour- 
roit  avoir  quatre  Fois  plus  d 'habitans. 

Le  commerce  d'exportation  n'a  pas  non  plus  l'étendue 

qu'il  pourrait  avoir  :  telle  est  néanmoins  la  fertilité  natu- 

^     reUe  de  llle  de  Candie,  qu'elle  fournit  beaucoup  plus  de 

marchandises  aux  autrçs  nations,  qu'elle  n'en  lire  d'elles. 

Ce  qu'elle  exporte  annuellement  s'élève  à  un  million  sept 

-  cent  mille  livres;  et  ce  qu'on  y  importe,  consistant  uni- 
^^.  qiiement  en  draps  de  Languedoc ,  en  sucre ,  café  et  schales 

-   anglais  ,  n'excède  pas  cinq  cent  cinquante  mille  livres  ;  de 
*^  sorte  que  la  balance  du  commerce  est  en  sa  faveur  d'un 
^  million  cent  cinquante  mille  livres. 

^«^      Avec  la  plus  grande  facilité  de  multiplier  les  mûriers  et 

«      fat  vers-à-soie ,  avec  la  ciilture  d'un  coton  de  la  plus  belle 

:  ^  qualité,  avec  une  grande  abondance  de  laine ,  les  Candiots 

ft'ont  pas  une  seule  manufacture ,  et  sont  obligés  de  payer 

-  ^  Un  tribut  a  l'étranger,  pour  les  étoffes  de  soie,  de  laine,  de 
'   éoton,  qu'ils  pourroient  fabriquer  chez  eux.  La  nature  a 

>■-  loul  fait  pour  ces  insulaires  ;  mais  ils  ne  fécondent  point  ses 
germes  précieux  par  une  active  industrie. 

DzscRiPTioir    bîstorîqpie   et   géographique   de 

«  l*Ardiipel|y  par  Frieseman  :  (en  allemand)  Bescïirei' 

.    h^M^ttc^i'^^on  Frieseman.  Neuiried,  1789,  5  tom. 

en  a  vol.  ln-8". 
"^        DESCRIPTION  de  rArchîpel ,  par  R,  de  Kinsber-» 
^  Sen:  (en  hollandais)  Besclirjving ,  etc...  doorJR.  van 
ùmbergeR.  Amsterdam  ,  in-8^^ 
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,  .vSU*  fe.M  tmdtrîie  eii  UttMBÉnd  aoili  U  U'tHifbMilf j*^ 
■■"BtàÇMKEiBtryo  *fe*  jàrcMpelngus  /  etc .  Amstïs»^ 
dami  1.793,  m-8". 

..  'VoxÀfit.  parles  tles  de  l'Arcliipel,  avec  dcaob* 
•omlMaa'  oouveltcs  :  (en  alicmaad)  Jicise  durch  dû 
'£udit'tdaM^iihipàlagu$   mit  iieuen  Btinutriiwigen. 

TABtiut)  du  Gonumm»  de  k< -Gréco ,  fortu^ 
^iKff^^MOis  année  moyeoDS  ,  depuis  -i  787  juaqu'en 
'?9?i  t**   fcJix  Beattjour,  ex-conaulVo  Grècf. 
-i*am-^B»atouard,  1800,  avol.  in-S". 

Cet  flxeélleiit  ouvra^  n'eit  paaiteulenionl  rpcommio' 
â«&l«"^r  len  uoliona  luih,îneuaM  qu'on  y  Iranvo  anr  b 
^iodaotloi^i  de  U  Grice,  et  >ur  son  communie  d'eitpof 
bflîiin  at,  d'importation ,  qui  rérilablemenl  a  iié  le  {mù- 
np^'obiét  de  l'auteur;  il  y  a  tracé  nuui  une  <]ca  mcîlleunt 
dêiNripUona  que  noua  ayoïia  de  la  Macéduîne,  qui  m  jonf 
Vn  ai  grand  rôle  duni  l'antiquité.,  et  dont  SAlonique  tal 
aujourd'hui  la  capitale.  C'est  sous  ce  Jerniui-  rap(>orl  aur- 
ioutqùcle  tableau  du  commerce  de  la  Grèce  doitentnc 
dans  U  Bibliothèque  univeraelle  dea  Voyagea. 

Aprèa  la  couquéle  de  la  Grâce  par  les  Turc*,  Sullfft- 
Mourad  11  ilalilit  dans  loulei  les  parties  de  cette  conli^j 
des  diviaioDa.mililHii'ei,  conformea  à  cellea  qui  exittownl 
dana  aea  ^tata  d'Asie.  Ces  divisions  nont  conniiéa  aoui  Ih 
noms  de  Parhalik,  de  Mouaaelcadik ,  de  Kaii-odalik  tl 
'  ^Agaiik.  Les  plus  grandes  diviaionsaunt  les  pachalika»  d 
1«  agalika  aom  Il-s  plus  petiJea.  Cea  gDuvern«QUiw  ntMÉt 
point  diatribuéa  liiérarcliiqueinent ,  mais  iia  aoiU  iadJjMl* 
dana  lea  una  des  autres.  Ceux  qui  en  aont<nVf«lia,,M* 
inuleatdana  leurs  maina  loua  les  pouvoir*,  exceolif  mIb 
Sa  U  fûatîce  contenlieiise,  qui  est  délé^é  atr  cadi.  Ce*  Ht 
férena  poatea  sont  en  j;énéral ,  ou  vendus  au  poids  de  fer, 
ou  donné*  i  ferme,  tels  que  le  août  conuaunéoiMl-ll 


( 
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apanages  des  sullanes^  ou  conquis  de  vive  force  par  des 
«renturiers  albanols.  Mais  dans  certains  cantons  de  la 
Orèce  ,  ils  sont  héa  a  un  privilège  de  concession  à  perpé- 
tuité. Ces  conceissions  ont  été  Élites  en  faveur  de  quelques 
finnilles  qui  ont  rendu  de  grands  services  à  l'Etat.  Les 
Càat^inas,  par  exemple,  qui  ont  coni|uis  la  Macédoine^ 
possèdent  ainsi  plusieurs  agaliks. 

Cette  contrée  est  renfermée  dans  un  grand  bassin  qui 
a  la  figure  d^in  demi-cercle,  dont  le  diamètre,  très-irré- 
gulièrement découpé,  s'appuie  sur  la  mer.  Cette  découpure 
iri'égulièfie  forme  au  sud  les,  deux  golfes  coffirespondans 
à'^mipolis  et  de  Salonique  ,  ainsi  que  les   deux  petits 
golfes  intermédiaires  de  la  Chalcidique,  presqu'île  fermée 
par  une  chaîne  de  monts  qui  coupant  la  Macédoine  du 
nord  au  sud ,  viennent  mourir  à  Tisthme  de  l'Alhos.  Le 
mont  Athos  lui-même ,  et  les  îles  de  Scopoli  et  de  Skiati 
ne  sont,  qu'un  prolongement  de  cette  montagne ,  qu'on 
peut  regarder  comme  la  carcasse  qui  soutient  la  charpente 
de  tonte  la  Macédoine.  L'assemblage  de.  monts  qui  la  for- 
ment a  divers  bras  qui  vont  se  réunir  au  mont  Olympe^ 
Tous  ces  monts  se  coupant  plus  ou  moins  obliquement , 
forment  divers  bassins  dans  la  Macédoine.  Ces  bas»ns  font 
à  l'est  la  plaine  de  Pbilippes,où  expira  la  liberté  romaine^» 
«1  où  l'on  reconnoît  encore  les  deux,  collines  factices  où 
étoient  assis  le  camp  de  Brutus  et  de  Cassius,  et  celui  d'Oc- 
tave et  d'Antoine.  Cette  plaine  n'a  que  six  lieues  du  nfird 
au  sud ,  et  trois  à  quatre  de  l'ouest  à  l'est.  Au  nord,  est  la 
plaine  de  Sèrés ,  à  l'ouest  la  plaine  de  Katherin,  et  au  sud 
celle  de  Pella,  La  plaine,  de  Serés  s'étend  depuis  le  lac 
d'Amphipolis  jusqu'à  Melenik^, dans  une  longueur  déplus 
de  quinze  lieues  ,  sur  une  largeur  de.  trpis  à.quaU*e  seule- 
ment. Celte  superbe  vallée  est  célèbre  par  la  richesse  de  ses 
cultures. 

La;  plaine  de  Katherin ,  entourée  ^e  toutes  parts  de 
montagnes,  forme  une  vallée  de  quinze  à  dix*huit  lieues 
de  lour.  -  

Enfin  la  plaine  de  Pelia  >  où  é toit  située  la  ville  damémd 
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nom,  capHale  de  l'ancieii  royaume  de  Macédoine  ,'tfl1 
ferm^  «DM  au  nord  par  une  chaîne  de  munUgiMa^  1 
faxmtÊeal  cemdre  le  golf^  cotawe  un  reiqp&irt"  i 

lia  Chaloidique  est  un  pays  âpre  et  montueux.  Idscah  j 
de  sea  plainas  qui  aîL  qiialijue  étencUie ,  est  celle  de  Cbio- 
nart ,  qu'iseproloi^,  par  une  iiiûnilédedétour»!  depuû 
1b  fond  du  ^olfe  Termeen  jusqu'à  la  péamaulâde  duMUXilM. 
~  Cette  péninsule  est  le  cauton  le  plus  riant  de  U  M&cédoine  : 
elle  est  parsemée  de  beaux  ÈouqueladesapinBiquiynitr^ 
tiennent  une  verdure  élemeUe.  Les  produits  agrtec4Mde 
la  seule  Mslédoine,  valent  autant  i^ue  ceux  du.  tmta.ih 
la  Gféce.  [Is  consistent  .principalement ,  quant  au^- pra- 
dudions  de  la  terre  ,  en  grains  ,  coUas  ,  miel  ,  tabac*  , 
«pium,  gomme  adraganle  ,'«tc...,  Il  eit  est  de  même  lit 
teux  que  lui  procurent  les  animaux  ,  tels  que  les  laînM,In 
toiee,  U  cire,  te  miel.  A  l'égard  dt's  produits  indu«frî«l>. 
«Ile  Mt  parta^  les  proltls  avec  les  autres  cmilrèet  do  b 
Grèce'  Je  passe  à  la  deectiplion  de  Salonique. 

Cette  \yte  ne  fut  connue  que  sous  le  nom  de  TbemHi 
juaqu'an  règne  de  Casaandre  (  i  ),  qui  l'agFanidH  el  Iwl' 
donna  le  nom  de  Tliessaloniqne ,  sq  ^mme ,  fille  de  Plii- 
lippe  II  et  sœur  d'Alexandie:  elle  est  ùluée  Fera  le  «ad, 
«u  fond  du  golfe  Thermeen.  Vue  de  la  rade  ,  elle  pr^HBti 
un  demi-cercle  dont  le  diainèti^  se  proloiige  le  ItMu  d> 
la  mer.  Les  mum,  flanqués  de  loureilea  assises  sht  i» 
pierres  (aillées  d'une  grosseur  énorme,  sont  de  briqvta, 
de  cdnstrUclion  grecque  ;  ils  oETrent  de  laules  paHs  da 
fragmens  de  colonnes  canfuaéntt-nt  mêlés  arec  d'i 
débris.  Les  maisons ,  disposées  eu  ampIiithéÂlre 
|>etile  de  la  colline,  et  entourées  de  )ardina  planlésJs 
cyprès,  offtvnt  un  aspect  agréable  qui^  comme  à  Cos' 
■lantîaopIe.nesesoulicatpasdanB  l'intérieur. On  y 
des  rues  élroîles  et  tortueuses ,  des  bâtimens  mal  oooi 
pas  tine  place,  p^s  un  sénl  carrefour  qnî  soient  pi*éi< 
Cêst  n<éaamaiiis  une  des  plus  belles  villes  de  U  Tui^i  ' 

<i>  ftoi  dk Macédoine,  iW  des  surdaMilnri  d'AIakuidrc. 
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Placée  dans  un  golfe  profond ,  elle  est  devenue  par  cette 
âluation  l'entrepôt  du  commerce  de  cette  vaste  contrée. 
C'est  uniquement  sous  ce  point  de  vue  qu'elle  est  d'une 
grande  iHiportance ,  car  elle  n'en  a  aucune  comme  place 
de  guerre.  Dénuée  de  fossés^ et  avec  un  rempai^t  sansrevè- 
(emens,  elle  a  pour. toute  défense  deux  bastions,  dont  les 
batteries  rajsent.la  mer^  mais  qui  n'ont  pas  un  canonnier 
qui  sache  pointer.  Le  château,  aux  exliémités  duquel  sont 
les  deux  bastions  >  n'a  de  remarquable  que  quelques  co<- 
lonnes  de  yert  antique,  débris* d'un  temple  d'Hercule,  et 
un  arc- de -triomphe  dégradé^  qui  avoit  été  érigé  soua 
Marc-Aurèle  eu  l'honneur  d'AnioninrPfe  cl  de  Faustine 

I 

sa  fille  :  l'inscriplion  qui  l'indique  s^est  bien  conservée. 

Comme  la  forteresse  de  Constantinople  y  le  château  de 
Tbessalonique  s'appelle  le  château  des  Sept-Tours,  parce 
qu'il^^  en  effet  flanqué  de  sept  tours ,  dont  la  plus  élevée 
a  quatre- viiigis  pieds  de  haut.  Ce  cbâieau  .est  de  construc- 
tion grecque  y  mais  les  tours  sont  de  fabrique  vénitienne. 
Félix  Beaujour  a  soignei^ment  décrit  ces  sept  tours  ^  mais 
cette  description  est  d'un  médiocre  intérêt. 

Dans  son  état  actuel ,  Salonique  renferme  encore  quatre 
monumens  anciens ,  et  plusieurs  beaux  édifices  du  Bas- 
Empire  :  c'est  y  dans  l'opinion  de  l'auteur ,  la  ville  de  la 
Grèce  où,  après  Athènes,  il  reste  le  plus  d'antiquités. 

lies  quatre  inonumens  anciens,  sont  la  porte  du  Verder^ 
Yarc  de  Constantin  ,  la  Rotonde ,  et  les  Incantadas. 

Ijbl  porte  du  Verder,  ainsi  nommée  du  fleuve  auquel 
elle  conduit ,  est  formée  par  un.  arc-de-triomphe  du  meil- 
leur goût.  Cet  arc  fut  élevé  à  Octave  et  à  Marc-Antoine, 
par  les  habitans  de  Tbessalonique,  après  la  bataifle  de 
Philippe,  pour  se  concilier,  par^cc  témoignage  éclatant 
d'adulation,  les  chefs  du  parti  demeuré  vainqueur.  La 
hauteur  de  ce  monument  n'est  plus  que  de  dix>huit  pieds  i 
il  paroit  qu'il  en  avoit  au  moins  vingt-sept,  et  qu'il  est 
entend  d'à-peu-pi'ès  un  tiers.  L'ouverture  est  de  douEe 
pieds:  la  voûte  en  est  scufj)tcc,  et  l'enlJiblement  orné  de 
guirlandes.  De  chaque  côté ,  sur  la  façadç  exlcrieure^i  sont 


aÇ%  tl^lfiQTHiQpC  D£S  VOYAGES. 
Mm  ba»-nlîtA'do  même  gt-andeur  ,  qui  l'eprvM-nlenl  1m 
dVbz triompihiteàrt  deboDt, devant  un  chevol  conduit  par 
linenruit.  TÉnulMtocasioi(«sc|ui  sont  enire  les  corntch», 
oârHtérÎMnt  oe  que  qoiu  appelons  le  petit  irioniphe.oi] 
l'èviiâon  (i),  L'arcMn ,  qtd  eut  encore  d'une  belle  conut* 
Tnlîon.K^ti  oondrait'en  marbre;  il  a  six  pieda  d'éptii- 
■eàr.  Sur  l'une  de  aei  races  erit  i 
ttKii  lea  ma^mit-qui.  Ion  de  l'é 
l4te  de  l'adminùtnlion  pHb)i(|< 
Beaajour  obwrv'aqDe  lèi  prbpn 
aJDKcles ,  <et  que  )w  arnBueng  e 
triomphe  étoit  [A«ci«iilr»lt  porte 


iplion  qui  d*«gne 
liondi^  t'uru,  cloîentAli 
Du  vôlëdtf  l'arl.Filix 
ins de  CH  nionuroenl aoni 
loni  Htmplea.  Cot  arc-de- 
liome  ol  l'origine  d« 
la  rjM  JRiimaMr,qiiicoopoît  de  l'ouesi  àVnhl  touiu  ÛTÎBf. 
ettç^ui  alloit aboaur  i là porW  de  Cssanndre,  devant  UqwHit 
éfadt  plaoAr«n)-dé-lriomphe  de  Constantin,  doul  je  raii 
parier,  Gette  rap^rbe  j^e  éloît  ainai  terminéti  par  tltuK 
•roa^lrioniplfaiix. 

ttuc  de  C^alatiUii  aubsisle  encore  dans  son  cntieTi 
wftUoD  ne  voit  plit^ue  queli^uc^vc^igei  du  marbre  dont 
il  6loil  révéla.  Il  n  quarante-cinq  pieds  de  hiiut  ,et  dsreH 
en  avoir  «oixanle.  C'est  daniihi  l'iicudel'iirceHuqu'dstrepi^ 
nenté  le  trioraphe  de  Conalanlin.  A  la  <lii]»rEnce  dea  liMUlt 
terapa  de  la  Grèce,  oi\  l'on  n'emplojroil  jnmaii  U  briqa* 
dans  les  monumens ,  tout  ce  qui  ebt  an-ideiisus  dea  bain 
dans  l'aro,  eut  de  celte  matière.  Co  n'est  pas  le  seul  indÎN 
qu'offre  cet  arc  de  la  décadence  de  l'art  :  le  bas-relief  al 
aurcharfié  de  figures  qui  «ont  Mns  expresaion  ,  et  tout  Im 
ornemens  sont  du  raauràis  goûl.On  n'a  observé  d'alUean 
dans  les  figurua,  ni  optique  ni  proportions  ;  mal-i-propof 


(i)  Quelque  édalanle  qu'eût  ilé  une  vii-iuir«,  un  d«  ifârcrBail 
(|ne  l'oTiTioD  loraqna  relii;  -rirliitre  n'KToit  été  remportas  qua  mr 
des  cIiuyeD*  rurtiaiiii.  Le  grand  lrii)m|>li<!  Ptuil  réserré  pour  reor 
qui  avoieni  Tainru  ilei  ennemi^  étraugeri.  f»\  cru  dtvuirfwn 
ceita  cbiorTalion  ,  jiircp  qu'au  premier  e»iip-(l'nil ,  il  paui  pirstlrt 
étonnant  i|ua  l'a rc-ite- triompha  ue  rappelle  que  la  céréaiuBM  ia 
prtii  Iriumphe,  apr^i  une  ai  mômorabla  THuire. 
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donc ,  dit  Félix  Beaujour ,  Pococke  a  prétendu  que  ce  mo- 
nument ëtoit  digne  des  beaux  temps  de  la  Grèce  :  cette 
assertion  prouveque  ce  voyagrur  ,  très-savant  d'ailleurs , 
n'avoit  aucunes  notions  du  dessin ,  et  se  connoissoit  mal 
en  «architecture. 

Ao  nord  de  Tare  de  Constantin  »  est  la  Rotonde,  édifice 
de  construction  romaine ,  et,  suivant  toutes  les  apparences i^ 
construite  sous  Trajan  \  sur  le  modèle  du  Panthéon  de 
Rome,  he  dessin  en  est  simple  et  grand.  Sa  forme  circu- 
laire est  heureuse  :  une  vaste  coupole  couvre  majestueuse- 
ment son  enceinte. 

L'emplacement  qui  s'étend  de  cette  Rotonde  à  la  mer, 
^toit  le  beau  quartier  de  Thessalonique.  C'éloit  là  qu'étoit 
l'Hippodrome ,  fameux  par  la  plus  horrible  proscription 
dont  il  soit  parlé  dans  Thistoife. 

Ce  que  les  Juifs  castillans  établis  dans  cette  ville  appellent 
Jncantadas  (figure&enchanlées) ,  et  que  les  Turcs  nomment 
Surethrmaleh,  est  un  reste  d'une  colonnade  d'ordre  corin- 
thion^  bâtie  sous  Néron  :  elle  soutenoit  deux  rangs  de  sta- 
tues d'un  goût  exquis.  Il  en  existe  encore  huit,  formant 
D|uatre  groupes  qui  sont  adossés  à  la  colonnade  supé- 
rieure, dans  le  goût  des  caryatides.  Dans  l'opinion  de 
P^ix  Beaujour>  ce  sont  les  plus  belles* figures  qui  aient 
ék)bappé  au  rivage  du  temps  et  des  barbares.  Elles  sont  de 
grandeur  naturelle ,  et  représentent  les  sujets  les  plus  vo- 
luptueux de  l'antiquité. 

Le  premier  groupe  est  composé  d'un  Oanimède  et 
3'anef  JUda.  Ganimède  est  enlevé  par  Jupiter  métamor- 
phosé en  cygne.  De  son  bec  ,  Tnigle  effleure  la  bouche  de 
l'enfant,  et  paroît  le  caresser  à  la  manière  des  Grecs.  Léda 
^at  elle-même  caressée  par  un  cygne.  Le  cygne  lui  béquète 
tmoureusement  le  effin  gauche,  et  voile  de  ses  ailes  les  plus 
flriQuanles  nudités.  ! 

4ke  deuxième  groupe  représente  Paris  et  Hélène.  Pdris^ 
^9i  sous  la  forme  d'un  berger,  ayant  on  bœuf  à  ses  côtés.* 
Hélène  est  velue  d'une  draperie  que  les  ventsvontemporter;' 
On  sein  est  à  demi-nU ,  ^t-aiOU' regard  meurantde  vtdupté* 


■atS4        B>f*,F«TpÈQUK  CES  TaVAQf^?  

..^  troi>î|^i|u, groupe  oDrelBaccbuit  et  Ariane.  Baochui 
liftpl  upè  gntpPP  4p  raisin  à  la  lâaiu  ,  ek  regarde  ArUne, 
dqnt  la,Tqilfti)m:;paverl  etfloileau  gré  de  l'air.  Comils 
P)i^U'(omfa!W*;ei),.^rDie  d'arc,  Hur  les  épaule*  d*Ariaita> 
Sur  le  qualrième  groupe,  on  voit  d  un  vô'é  lUis  Vio- 
tOinsqui  i^,Ji'miy4'r,  et  de  L'autre  uue  feminQ  demi-nùe, 
d«ai  l'imitude  U  plu*  propre  ii  fnirts  reMorlir  toute  la.  Itcauli 

.iLe  BUMuinf  Aot  de*  Incsntadâi  est  cotupoié  de  deux  ranft 
di|4lolqQiUR.lof  VMei  au-deasiu  de»  iiulrM.  L>ea  Qgiuestiu 
éloient  adrlea  colonnes  supérieurpan'existeot  plus.  D'nprt* 
l|afapr<Sate'.d!tm<t Wédaille  et  U  dispoâiiLoa  dua  figure*  i|ui 
«(■•lAnt  anoon/pQ  voit  que  celte  coloDimde  rorDiiûl,  w 
milieu  de  |«  plltC^,  ane  galerie  «oiis  laquelle  éloieiil  |^C^ 
Im  pr£«idet»  dei  jeiix.  Le  jKuple  étoil  rangé  tout  auloiu 
,  i$a»  l'40ipb{lhéUn^;  et  les  figures  étoient  groupées  Jcui 
iidWSf'BfiByiiVde.^us  lea  poînls  de  la  circonférence, on 
pAt  M  aWiUf.  4î«iitiguer  une  âgure  de  c)ia{]ue  groupe! 
Félix. Beanjour  ■  fait  fouiller  au-dessous  de  la  coJonn^^- 
Cea  fouilles  ont  prouvé  que  les  colonnes  îaférKuraa  toat 
enlerréea  de  dix-builjiieds;  elles  n'en  ont  plus  aujeurd'iiû 
que  «ix  et  demi  au-^ussus  du  sol.  Il  auroil  bien  deairé  pou- 
voir enlever  1«  groupe  de  Ganimède  et  de  Léda.qoi^t 
le  mieux  conaérré;  mats  il  a  fait  au  pacha  dea  olfrea^ 
n'ont  pu  âtre  acceplées. 

Lea  monumens  qui ,  du  Bas-Empii'e  ,  siibsislf 
ùTheaaalonilfae,  jont  les  mosquées  de  Sainte-Sophie,  i> 
Saint -Demitrt,  M  celle  que  les  Turca  nommenl  Aif 
JJJumma. 

.  Sainte-Sophie  de  Thessaloriique  a  été  conslnùle  orl* 
modèle  de  celle  de  Conslanlîuople.  Toutes  deux 
blablement  l'ont  été  sous  le  même  règne ,  celui  de  lori^ 
nien ,  et  par  le  même  architecte,  par  Artbémiaa.  La  M* 
mièraeat  dans  Ja  même  proportion  que  l'autre,  meiaiV 
lien  pluf  petite.  On  oUerve  dans  ces  deux  lemplcil* 
même*  beautés  et  lea  niâmes  vices. 
Ltmoequifl.deSaini-Dèmiinou  Demctri(uéuut,> 
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a  conquête  ,Vègliêe  métropcJiUme.  CTest  nne  croix  grecque 
iFec  dcrux  baf'Cèiés,  uir  lesquels  porient  de  vailes  galeriet, 
Ls  nef  du  milieu  est  un  beau  vaineau  ionleiiii  par  deux 
^ogs  de  cx>loniiei  de  vert  antique,  à  chapiteaux  ionien*. 
L'édifice  est  de  brique  ,  mai»  l'intérieur  étoit  rerétu  de 
narbre.  Sa  forme  annonce  nue  construction  faite  dans  lea 
premier»  temps  du  Ba^Empire.         • 

La  mosquée  Etty-Djumma,  ou  de  V Aneun'Vendredi  ^ 
Hmty  dans  Torigine,  un  lemple  consacré  â  F'énut^Th^^ 
WÊéa,  Les  Grecs  le  gâtèrent  en  lui  donnant  la  forme  d'uno 
croix.  Cétoit  un  parallélogramme  parfait,  qui  aroit  soi- 
xante et  dix  pieds  de  long  sur  trente-cinq  de  large  :  il  élcnt 
soutenu  sur  las  deux  cosés  par  douze  colonnes  d'ordre 
ionique  de  la  plus  élégante  forme.  Les  six  colonnes  do 
fronton  se  trouvent  masquées  aujourd'hui  dans  les  murs 
recrépîs  de  la  moiquée.  Si  l'on  dégageoit  le  temple  de 
Vénus-Tberméenne  des  bâtisses  gothiques  qui  le  déparent  t 
ce  aeroit  alors ,  après  le  temple  de  Thésée ,  le  monument  le 
mieux  conservé  de  la  Grèce. 

HixeiUE  sur  Tétat  actuel  de  la  civilisation  dans 
la  Grèce,  ^'oticre  stu*  les  Grecs  modernes ,  sur  la 
langue ,  et  sor  quelques  ouvrages  écrits  dans  cet 
ktiôme,  par  M.  Coraj.  Paris,  iSoi,  in-8®. 

Vota  CE  en  Grèce  et  en  Turquie ,  fait  par  ordre 
de  Louis  xvi ,  et  avec  fautorisation  de  \^  Cour  otto^ 
mane  ,  par  C.  S.  P.  Sonnini.  Paris,  Buisson,  an  ix  «— 
1801,  in-4^ 
-^  Atlas  de  ce  Voyage.  Ibid.  gr.  in-4'*. 
— -  Le  même ,  ihid.  2  vol.  in-8'\ 
— -  Atlas  de  ce  Voyage*  Ibid.  gr.  in'4''- 
H  a  été  traduit  en  anglais  sons  le  titre  suivant  : 

TltAVELS  in  Greece  attd  Turkejr^  Jry  C.  S.  P.  Son-» 
uini  j  usée  atlas*  2  vol.  in'4''. 


i^fi    .-•IBI.lOTliAQVI  BKS  TOTÂ&H*^^^' 

Oé  YojmgB  uiulii  iMt  pBrlùmlîèrement  lei  ftes  que  W 
•MJeokwvDÎaitdmiéMah  Sporido  pt  en  CycUdei ,  qu'on 
'Bsmmp  ■BJonrd'InitlMdtorArclripel  ou  de  la  mer  Egcc. 
•l'qtli,niiraiil'-l'4iievgiqtM  eaprniMon  du  voyageur,  onl 
4làjttim  mnw ordre ikmetitm'^fi  comme  im  monunest 
im'uil  ds  M»  conqnélM  «or  I0  coniinent.  Ce*  ilei,  aimi 
fa'on  l'a  va,aToioiit  étidécrilea'^r  besnconp  d'écrivatn*. 
purticalîiniiMih  p«r  Dapper ,  aar  îa  foi  d'autnii ,  et  par 
8p(Mt(  Whckr,  Tonniefert ,  et  plosieur»  autres  qui  1m 
«TCÎmtviMtieaeaz-mAmeadanalsdiiE'Sfplîènicaiccle.  Le' 
nmglM  da  lampa  et  de  U  giwm ,  dans  qHe^iies-unn  de 
CM  fl«i,  dsf  oîrooiutiineM  paiiictilléres  dans  quplqtie* 
«rira  j  STOîent  opéré  de  grands  c}iiiiig«Da''iis,  ei  en  fit' 
aeiant  dsârer  des  relationa/ploa  rfc-enies  C'est  ce  qu'ant 
tajtalé  en'grandfl  partie  Olinar,  dans  mn  Voyaf^  <9« 
IVo^re  «Itoman  ,  dont  j'ai  donné  la  norice  [  Pari,  i", 
•aaLViit,  $.  lu')^  U.  de  ChoiieaV-Goiilfier,  dana  ie« 
V«fl4P  ptltoraaqnede  IfeGrto.et  Daltaway ,  dans  sa  Oan* 
atanttoople  ancienne  et  moderne  ,  que  j'ai  fuitaunicon- 
nollre  précédemment. 

Le  Voyage  de  Sonnini  répand  de  nouvelles  lumièmim 
Iliisloire  natarelle,Ie  contmei'ce ,  1rs  mœurs  de  cet  De*. 
Le*  Temmea  qui  les  habitent,  y  aoix  dépeintes  avec  des 
couleum  très -avantageuse* ,  principalei  tient  tous  le  n|>- 
port  du  caractère  moral.  La  tritie  influence  de  la  supertfH 
tïon  sur  les  deux  sexes  ,  eRet  nécessaire  d'une  profond* 
ignorance ,  y  est  fortement  cavaclérîsée.  Enfin  l'on  y  gémit, 
avec  le  voyageur,  sur  la  dégradation  rapide  et  presqD'eo- 
tière  dt^s  moiitimensi  dont  il  restoîl  encore  de*  partwi 
considérables  lorsqu'ils  furent  TÙilés  par  \i^  anciens  vot** 
geurfc 

Sonnîni  a  décrit  aussi  l'Ile  de  Candie  ,  mais  avec  moia* 
de  détails  que  ne  l'avnil  fait  Savary.  On  irouve  iiéanmoiM 
dans  sa  relation ,  des  observation*  inléi-eiuanle*  qui  evoieal 
échappé  k  CL'I  écriviiin.  Celles  qii''  la  reUtion  renferme  mr 
In  Mncédtjiiie  et  la  Mnrée,  sur  l'Asiii  mineure  «1  l'île  de 
Bhod«'s,ini>MrfHilement  décrites  p^v  d'autres  voyageoni 
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feaminent  sor  cette  contrée ,  des»  notion*  neuves  et  co- 


VoTACE  de  Dîxo  et  y'icolo  SiephanopoU  enCrèce , 
peodaDt  les  aonécs  1797  et  1798^  diaprés  deux 
missioDS ,  dont  Tuiie  du  GcHiTemement  français  ^  et 
Taittre  du  général  en  chef  Bonaparte ,  rédigé  par  on 
des  professeurs  du  Prytanée ,  arec  figures ,  plans 
etTnes,  levés  sur  les  lieux*  Londres^  1801  ^  a  voL 

Làtê  denz  mÎMions  (jai  «voient  été  donnée»  a  ces  voja- 
gtmrê ,  lenr  ont  fait  parcourir  âirtrat*  conuées;  telle»  qae 
Ifis  Iles  de  CorfoD ,  de  Céphaionie,  de  Zanle  et  de  Cérigo  ; 
mais  ce  qu'il»  y  ont  oUervé  pendant  un  iéionr  aitez  court, 
ne  prisenle  aucune»  parU'cularilé»  bien  inl^reftianle».  Leur 
nimûon  nt  devient  véritablement  instructive ,  que  lors- 
qnH»  arrivent  dan»  la  contrée  de  Malna,  faisant  partie 
de  l'ancienne  Laconie ,  et  d'où  il»  éloient  originaires  , 
lenn  ancêtre»  ayant  abandonné  ce  pays  pour  venir  »  éta- 
blir en  Cône, 

Le»  deux  voyageurs  ne  donnent  pas  de  notion»  bien  luni' 
neuiessar  Tétat  politique  de  la  contrée  de  Jdaïna  ;  mais  do 
quelques  détail»  où  il»  entrent ,  on  peut  intérêt  que  c'est  ono 
pelJle  republique  qui  défend  avec  vigueur  »a  liberté  contre 
le» Turc»,  et  qu'elle  a  on  niagi»tmt  pnncfpaly»on»  la  déno- 
Bnnalion  de  Bej^a^vi  exerce  tout  iAn-foiê  \e  pouvoir  cirii  et 
sutilaife*  Ce  n'e»t  pa»  seulement  dan»  la  forme  du  gonver^ 
nesnent  qu'on  retrouve  le  caractère  de»  ancien»  Spartiate» , 
fl  ressort  auMÎ  des  mcear»  et  de  la  plupart  de»  usage»  des 
>fainotte»« 

Le»  femme»  de  ce  pay»  ont  tout  le  courage  de»  Lacédé- 
jBonienne»  de  l'aniiquité.  £IIe»  »eukr*9  dan»  le»  expédi- 
tion» militaire», ap|K>rtent  k»  pn[>vi»ion»  de  guerre  et  de 
Ijoucbe  â  leur»  mati»  qui  ne  quittent  jamais  leur  poste; 
«Ue»  »e  tiennent  prciquc  toujours  à  leur»  côtés,  et  prenneiU 
leiur  place  et  celle  de  leurs  fils,  kprsqu'ib  sont  frappés  du 
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conp  mortel.  Leur  énergie  se  manifeste  faïque  dam  k 
IniTail  île  rgccoiicheraenl.  Les  Miinolles  oDt  une  opinion 
■î  avautageuse  de  la  moralilé  de  leurs  compagnes,  qu'il) 
Iftîsaenl  même  l'enfant  mâle  sous  1a  direclion  dp  sa 
jusqu'à  l'âge  de  sept  ans  :  c'est  elle  qui  lui  inspire  l'a 
de  la  patrie ,  le  respect  pour  les  vieillard* ,  la  fidélilé  pour 
les  amis,  te  stèle  de  l'hospilaliié  pour  les  indigens  et  in 
jB^riingers.  Ce  n'est  qu'à  Cet  Hge  que  le  père  se  charge  d» 
l'éducation  de  sqn  fila.  Alors  il  lui  fait  apprendre  k  lire 
-  à  écrire:  alors  il  l'accouiiime  aux  travaux  champêtres,  il 
l'exerce  an  maiiiment  des  vtnfis ,  à  la  lutte ,  à  la  sallalfoii 
(Rr.jade  pierhw, -à-bt' aaltttîon,  k  là  composition  de  b 
P&nAfe  k  tirer;- 
-  'Comme  les  Spartiates,  les  jeunes  Mainoltes  se  dispuieni 
.l%blt(ieiir  (le  voler  adroitement  les  fruits  des  iardîns,  lu 
"prAi^sions  des  voisins,  sans  avoir  jamais  rfcuurs  ni  U 
1hMis<mge,ni  à  la  tVaude,nià  la  violence.  C'est  snnsilotUt 
|Mf  Une  suite  decet  nsage,(|u'il  n'y  a  point  de  jTt^ine  afHf»- 
1îVe,'ni8ur-loat  celle  delà  mort,  pour  les  volsd'noe 
gmn'de  imporlancs.  Tons  les  biens  du  mon^  ,  dirent  fa) 
Mainoltes ,  ne  valent  pas  !a  vie  d'un  homme.  La  cohHt 
lie  Maïna,  quoique  hérisîtée  de  rochers  et  de  nioatagim. 
est  peuplée  d'environ  quarante-cinq  mille  amea.  Ses  prin-' 
dpaleï  productions  sont  le  blé ,  l'orge,  les  Inpjn*,  fU% 
■èmeOL  alternative  ment  d'année  en  année,  de  matrièn 
^ue  la  terre  ne  rei-lc  jamuis  en  jachère.  lU  fie  cultiv<Vl 
point  la  vigne,  et  tirent  leurs  vins  de  dehors,  prMtffBl 
d'employer  leurs  leries  à  des  cultures  pins  utileà.  L'hoih 
et  la  soie  qu'ils  recneillent ,  Ips  dispensent  de  payerait 
tribnt  à  l'étranger,  ponr  les  vins  que  Celui-ci  leur  fbarliil; 
il^  se  les  procurent  par  la  voie  de  réchan|;e.  IjGS  conveo* 
tiana  ne  se  font  qne  verba'lement,  et  n'en  sont  paamOiot 
Inviolables  :  par  consé(|uent ,  point  d'hommes  de  W  & 
jti  font  raison  eux-mâraes  des  injures.  Nulle  part  oa  a* 
voit  régner  entre  lesparens  auliint  d'afTeciion  quJà  MaïWi 
et  c'est  ce  qui  rend  la  famille  si  sensible  aux  oll'enses  an'* 
Tait  à  l'un  de  ses  membres.  ■  . 
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Voyage  en  Çrèce  dje  Xavier  Scrofani,  SicUien  , 
fait  en  1794  ^^  ^79^  ?  traduit  de  l'italien  par  J.  F. 
'i.  Blanvilain ,  avec  une  carte  générale  de  la  Grèce 
incienne  et  moderne  y  et  dix  tableaux  du  commerce 
les  îles  dites  Vénitiennes  ;  de  la  Morée  et  de  la  Ro- 
oiélie  méridionale.  Paris  et  Strasbourg ,  Treuttel  et 
ïVûrtz,anix  — 1801 ,  5^ol.  in-8°. 

liO  même,  traduit  en  allemand  j»  aveo  une  c^^ ,  tous  I0 
litre  suivant  :  .  .  ^ 

'   ScROFJl^I  Reise-  in  Grieçhenland  in  den  Jahren 

2^p4  und  jypS.  heipsic  liÊlfSreTeL,  1801,  in-8^.    *' 

lie  traducteur  allertiand  ^Iféduit  ce  Voyage  à  lin  vo-* 
Inme  in  ^8^^  en  supprimant  divers  passades  :  mais  il  la 
enrichi  de  qtielqnes  notes. 

En  qnitlant  Venise,  le  voyageur  lie  jeûe  qu'un  coup- 
d*oefl  rapide  sur  la  Dalmatie.  On  est  surpris  qu'un  borame 
amri  dégagé  des  préjugés  superstitieux  qu^l  paroît  Télre 
dans  d'autres  parties  de  sa  relation  y  pôile  sur  Dîoclétien 
-le  jugement  suivaitt  :  «  Que  diral-jé  de  Dîoclétien ,  qui 
j>  naquit  dans  cette  contrée ,  et  qui  fit  bâtir  le  palais  de  Spa- 
'slatro?  hélas!  tous  les  hommes  deVrol^ht  se.  réunir^po^r 
11  &ire  di8parohi*e  son  nom  des  pages  de  '  l^isïoire ,  aiiisi 
'jt  que  Ceux  de" Néron,  de  Tibère  et  d^  Sylb  ».  On  ne 
'iMcmtiott  point  dans  6ette  violente  sqrii^  contre  un  prince 
•qtd  âToit  de  grandes  qualités, l'écrivain  qui  s  exprime  ainsi 
qoelqaes  pages  après  :  (C  Avec  quel  frïiit  peiâf-on  contem- 
'9  pler  les  lieux  sacrés  oû  naquit  bamiliè  ,  et'èeîqc  ou  mou- 
» 'Furent  les  Gracqués',  au  bruit  de  mïllé  cloches,  de  dix 
»  mille  prêtres , et  de  cinquante  miQe  moines,  qui  disputent 
9  et  qifi  bourdonnent  jotkr  et  nuit  7  » 

Avant  de  se  transporter  en  Morée  et  dains  ta  Gi^èce,  Scrb« 
fani  visita  les  fies  ci -devant  Vénitiennes  si  négligées  par 
les  anciens  voyageurs.  Il  cïayonne  rapidement  l'état  pfi y- 
iique'  de  tes  fies;  le  caractère  et  les  môeiirs  de  leurs  haU- 
tans;  les  progrès  qu'on t  fait  chez  eujc  ragriculture,  l'in* 
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4Htri>#-  ■•■«■■»>•«•  ;  le  point  oà  m  tont 
iwrew  liijtiptop  Jb  W  pra*pénlé  d'un  paya. 

Clm  Ak'paitiB  poauiterci^ Mir-brat  que  Scroratii  t'm 
!•  phM  dlMbi.  8é  nklion  est  «nrichie  de  neuf  tablsui 
*  iaa  «mwUt»  qui  ae  Tonl  de  oe«  llei  dam  b* 
B'dB  levant  et  da  l'Eunijy.  Sou»  les&utm 
ifHn'a.pMteftdn  siu« loin  a»  recherche» que !'• 
itÛ  Gnnet-Slint- Sauveur,  dana  ton  Voy.ige  a»  0» 
a,  dnqnd  je  donaeraî  ultérieurement  l'ap- 
jpLinUliiDa  d«  l'obau-valeiir  «icili»  renrcnat 
wquïneae  trourenl  poîal  dana  le  Toya^in 
b'il  a  rému^aé,  comme  ckui-cî ,  que  le  aol  i* 
OorfiMMf  f^n  i  ImalÉÊniaê  d«  graina.et  qne  aéut 
aaina  \m  JBaulatvpa  n'elRcollenl  que  c«  qa'îl  leurca 
ftm  poar  ^éçK  pti  Inria  mffla  ;  mais  il  allribue  celle  inaoç- 
'aiariM  k  l'amMoB  de*  Corfiotea  pour  le  ti-avail  atodii 
^'«m||a  la  cidbirf  4**  lerrea  labourables.  C'eat  celle  IwiH 
bide  dliHftw  oa  de  pareaw ,  qui  leur  bîl  pré(ëi-er  la  ai- 
tlire  i»  Vanner,  ht  mérae  indolence  les  empêche  de  don- 
ner à  celte  demi^  culture  le  degré  île  perfection  dont 
elle  aeraif  auacepiibie.et  qui  pourroil  aeule  procurer ax, 
huilea  qu'il*  recueillent,  laqualiléquilfur  manque.  A cdlt 
occaaion.il  indique  tout  ce  qu'il  y  auroil  à  (àir«  pourpo^ 
ftdionner  la  culture  des  oliviers  et  la  manipuUlioa  àm 
olivM  eu  preaanir.  Sea  observations  se  sont  étendues  aiMi 
aax  TÎKnoblca  de  llle  ,  où  l'on  pourroil  recueillir  desnoi 
ezcellena,  et  qui  n'en  donnent  qne  de  tréa -  médiwnit 
par  la  néfiligence  arec  laqvielle  on  cultive  la  vigne. 

Lorsque  pour  cauae  unique  de  l'élat  de  lanf^nair  «1 
•ont  à  CcH-Tou  toutea  les  branches  dc:  l'agiiculliire , 
•ïj(De  l'inerlie  propre  aux  CorlioleH.Scrofani  diilere 
tîellemeni,  sur  ce  poiui,  de  Griisfei-S<iiiii-Sauvaar,.^ 
allribue.  cet  effet  k  l'oppresiilau   du  joug  rénitieni  <!(• 
cêkf  i'obaervaleur  aîcilien  paroit  avoir  mieux  vu  qunl>  b 
Voyageur  françaù^puiaqu'à  Céphalonie  el  k  Zanlef^a. 
comme  Coi-fou,  iHnieni  sour  la  domination  de  Vt~^  ' 
ragricolture  a  fiût  lea  plus  grand*  progrèa. 
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En  quittant  ces  îles ,  Scrofani  ac  transporta  clans  la 
Slorépy  connue  dans  l'antî^juilé sous  le  nom  dePéloponèse, 
]Ut  fut  le  théâtre  de  tant  d^aclions  mémorables,  et  qui 
]onna  son  nom  k  la  guerrç  sanglante  dont  la  Grèce  fut 
li  long -temps  désolée.  La  Morée  a  fourni  au  nouveau 
voyageur  >  des  observations  qui  avoient  échappé  à  tous  ses 
prédécesseurs. 

Dm  temps  des  Grecs  ,  on  comploit  dans  cette  contrée 
jusqu'à  huit  millions  d'habitans  ;  elle  en  avoit  encore  pins 
de  six  millions  sous  la  domination  romaine  :  la  population 
y  est  réduite  aujourd'hui  à  deux  cent  cinquante  mille  indi- 
vidus au  plus.  Cinquante  mille  sont  mafaométans;  vingt 
mille  sof^t  des  Juifs ,  des  Vénitiens  et  des  gens  de  toutea 
nations.  Le  nombre  des  Grecs  ne  s'y  élève  donc  qu'à  cent 
quatre*vingt  mille  ;  et  ils  sont  véritablement  >|lels  par  leur 
origine ,  leurs  superstitions  et  leurs  mœurs.  Parmi  les 
Turcs^  peu  descendent  de  ces  Tartares  qui  envahirent 
rOrient  :  c'est  un  mélange  d'Arabes,  d'Africains  et  de 
renégats  grecs,  d'Ësclavous  et  de  plusieurs  autres  peuples. 
Après  avoir  observé  que  dans  la  généralité  de  l'Ëmpiro 
ottoman»  le  grand  nombre  et  la  diver&ité  des  sectes,  la 
multiplication  des  ordres  monastiques,  contraires  entre  eux 
d'opinions  et  de  mœurs,  ont  produit  chez  les  musulmans, 
dans  la  c]asse  sur-tout  des  riches,  des  magistrats,  des  mili- 
taires et  des  coramerçans,  beaucoup  d'inct*édules  et  do 
tolérans,  Scrofani  ajoute  que  dans  la  Morée,  l'incrédulité 
de  nombre  de  Turcs  est  poussée  jusqu'à  l'athéisme. 

Quelqu'oppressif  que  soit  le  joug  dont  les  mahométans 
accablent  la  nation  grecqne ,  Scrofani  a  remarqué  que  leur 
avidité  y  oppose  une  barrière  insurmontable ,  par  le  grand 
avantage  qu'ils  trouvent  à  confier  leurs  capitaux  aux  com- 
merçans  grecs,  plus  intelligens  qu'eux  à  les  faire  valoir. 
Biles  Grecs  de  cette  classe  sont  exposés  à  quelques  avanies, 
au  moins  ils  sont  plus  certains  de  conserver  le  fonds  de 
leurs  propriétés  que  ne  le  sont  les  musulmans  même,  dout 
la  fortune,  dans  l'esprit  de  leur  religion ,  est  entièrement  & 
la  disposition  du  Grand- Seigneur.  L'opulence  du  paoha 
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de  U  Morée  est  hors  de  toute  proporlion  avec  la  rici 
i-étlledapays-  Ses  droits  ,  oh  plutôt  aesexnchon!! ,  lui  com- 
po»enl  un  revenu  de  sept  cent  miile  piastres,  environ 
qunli«  millions  de  noire  raonnoie. 

Si,  dnns  une  contrée  dont  le  snl  est  auMi  excellent  en 
général  que  l'eut  celui  de  la  Morée  ■  la  culture  des  terrei 
éloil  biiîn  dirigée,  et  l'ad mi ntsi ration  publique  b.is^  Nur 
de  meilleurs  principes,  oelïe  somme,  toute  exoi-bttanie 
iju'elle  paroisse ,  se  lèveroil  aisément  :  mais  le  fimesie  ussgo 
où  Ion  est  d^  ne  famais  employer  les  entrais,  de  ne  Tormer 
Hucunea  prairies  arlifScielIes  ;  l'insouciance  qu'on  met  4 
pratitjner,  pnMrru(ilitédescHmpag;iea,rart  des trri£ationi| 
Irès-perfeitionné  dans  la  Morée  pourla  ciilturedea  jnrdiu*; 
fculement  le  préjugé  répandu  cbea  'esTurcs,  que  la  culinn 
de  In  lene  est  une  occiipalinn  vile  ;  le  régime  féodal  wuquel 
est  atisujélie  une  partie  des  terres  ;  Je»  irruption»  que,  iB 
temps  H  autre,  Tont  dans  la  Morée  les  Albanoio  ;  la  tipu- 
lilion  vicieuse  des  imposilions.qui ,  en  giînéral ,  ne  ml 
|)as  excessives  ;  les  enntribniions  cxtraordinairtis  que  Im 
la  Parle;  les  extorsions  arbitraires  des  pachas,  des  c«<}it 
et  des  primnls  grecs  eux-m^mea,lous  res obslactrs  ne  ncf 
meltenl  pnsà  l'irgricnllurede  prendre  l'essor  doni  larendroil 
•ufceplible  la  bonté  naturelle  du  sol.  Les  mêmes  causent 
et  quelques  Btilies  encore  qu'indique  ScroTanï .  enlraveal 
■usai  le  commerce  dont  il  nous  a  mis  a  portée  d'iipprécitr 
l'imporlance  dans  l'élnl  même  actuel  des  cboso»,  par  H» 
tableaux  détaillés  des  exportations  annuelles  de  la  MurW. 
Voyage  eu  Morée,  à  Couslantinople ,  en  AIW 
nie  ,  et  dans  plusieurs  autres  coDirées  de  rEmpire 
ottoniiin  ,  peudant  les  années  1  yyS ,  1 79^ ,  \  800  rt 
1801,  contenant  In  description  de  ces  pays,  leur» 
productions  ,  les  mneurs ,  les  usages,  les  maladie» 
jet  le  comnjerce  de  leurs  hnbilans  ;  avec  des  rappro- 
clienieus  entre  rétat  actuel  de  la  Grèce  ,  et  a 
lentille  fui  dans  l'unicfuiic,  par  F.  C.  H.  L.  Pqum^ 
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ville;  enrichi  d'un  précis  historique  et  géographique 
de  Tancienne  Epire ,  et  de  cartes  dressées  par 
M.  Barbie  du  Bocage;  accompagné  de  pièces  justi- 
ficatives ,  et  orné  de  figures  et  de  vues.  Paris , 
Gabon  ,  i€o5 ,  3  vol.  in  S*'. 

Nonn  n'avions  ^  comme. on  Ta  vu^  sar  la  Morée  qu'âne 
descripfioa  par  an  anonyme  italien ,  çeiie  de  CoronelU  , 
le  Vqyagie  de  Pellegnn ,  et  quelques  détails  épars  dans  les 
Voyages  de  Spon^  de  Wheler,  de  Pococke ,  de  Siçrofa  ni  et  de 
quelques  autres  voyageurs.  Ces  Descriptions ,  ces  Vovoges, 
et  cesdé;ai]s  même,  ne  nous  donnoient  qu'une.jdée  très- 
imparfaite  d'une  péninsule  si  célèbre  dans  Tanliquilé^ 
aons  le  nom  de  Péloponèse,  et  qui  çst  encore  au)ourd'hui 
l'une  des  plus  importantes  possessions  des  Turcs  dans  la 
Grèce.  Le  Voyage  de  M.  Poiiqueville  en  Morée,  ne  nous 
laisse  plus  rien  à  désirer  pour  la  parfaite  connoissance  de 
ceUe  péninsule.  Il  lîous  a  procuré  sur-tout  les  notions  les 
plus  curieuses  sur  l'ancienne  Laconie,  qu'on  nomme  à 
présent  k  pays  du  Magne. 

Nous  lui  devons  aussi  une  description  exacte  de  l'Al- 
banie, autrefois  l'Epire ,  qui  nous  étoil  à  peine  connue ,  et 
qui  doit  nous  intéresser  principalement  par  le  caractère 
de  seshabitans^  qui  figurent  d'une  manière  si  exiraordi- 
Baire  dans  les  monvemens  dont  r£mpire  ottoman  est 
agité. 

Enfin  la  relation  de  M.  PonqaèHlle  renferme  des  par« 
licularités  absolument  neuves  sur  Constantinople ,  quoique, 
oette  ville  eût  été.  tant  de  fois  décrite  par  les  précédena 
voyageurs. 

M.  Pooqueville  éloit  parti  de  France  en  qualité  de  rnéde* 
cin^faisant  partie  des  membres  de  la  commission  dessciences 
et  desarts  destinée  à  passer  en  Orient.  A  peine  étoil-il  arrivé 
en  Egypte,  que  le  dépérissemenlabsolu  de  sa  santé  le  força 
bientôt  de  quitter  ce  pays  pour  revenir  en  Italie.  Il  s'embar- 
qua de  compagnie  avec  quelque^  autres  Français,  sur  une 
UHtane  livoumaife,  qui  fut  attaquée  et  prise  par  un  corsaire 
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df  Tripoli.  Lui  et  mi  ootnpagnont  d'infortaueie  flrnit  eo^ 
noitre  pour  étr»  ftançaitdenalion.  Aœ  titre,  leooreun  Irar 
fil  espérer  que» comme  ili  le  lui  avoient  demandé  ,tt  let  mk» 
neroitàZan (e^qui^àcette époque, éloit encore  «nia  po*« 
aeMÎon  des  Françaii  :  maif  loin  de  leur  tenir  parole  »  on  da 
moinf  de  lef  conduire  à  Tripoli ,  les  Barbaresqueigagnèrtnl 
lei  oAtet  de  la  Moréé  i  bd ,  retenus  par  un  calme ,  ib  e^l- 
ployèrent  ce  loiur  forcé  k  le  partager  les  dépouillée  delems 
prisonniers,  et  à  brûler  quelque  manuscrits  que  jiisqoe4k 
M.  Pooqueville  avoit  eu  le  bonheur  de  consenrer»  On  Isi 
débarqua  bientôt  sur  ces  cAtes ,  dont  il  donne  ^ne  deeorij^ 
tion  exacte  ;  et  on  les  conduisit  comme  prisonnière  jusque 
Navarin  t  résidence  de  l'un  des  beys  qui  commandenl 
dans  la  Morée ,  sous  la  dépendance  du  pacha  de  cette  con- 
trée. M.  Pouqneville  décrit  ^audience  que  leur  donna  Is 
boy,  et  il  trace  la  t^ograpbiè  de  cette  ville  et  de  see  envi» 
tons.  Sa  qualité  de  médecin  ;  et  le  bfl|oin  qu'on  uraà  di 
■es  lumières ,  lui  procurèrent  dès-lors,  comme  dans  toute 
la  suite  de  son  voyage ,  des  facilités  pour  examiner  b 
pays  et  se  procurer  des  notions  sur  ses  liabilans. 

Le  porl  de  Navarin  est  le  plus  spacieux  de  toute  Is 
Morée  :  il  a  plus  de  trois  lieues  de  prolongement  sur  Is 
côte,  et  a  bien  une  lieue  de  profondeur.  Il  est  fermé  su 
niidi  par  deux  écueiis,  et  par  Tfle  do  Sphacieriê ,  à  célèbre 
dans  riiiatoire  ancienne ,  par  le  mossacre  que  les  Athéniens 
firent  des  Lacédémoniens  qui  s'y  éloient  réfugiés.  On  y 
trouve  trois  pitsses ,  donrl'une  est  la  pluN  fréquentée ,  psrce 
que  Ie«  groa  vaisseaux  peuvent  y  entrer.  Une  autre  n'admet 
que  de  petites  barqued.  La  troisième  est  très-difficile , et  erf 
défendue  d'ailleurs  pur  un  fort  qui  n  élève  en  terre  (eme 
au-desHUtt  de  luncienne  lylos  du  Nentor,  dont  le  nom, 
chose  âS8ez  rare  en  (Jrèce,  b'etil  conservé  jusqu'i  nos 
jourh. 

C'e  va.ste  et  sup(^rbe  port  poiirroit  contenir  les  arnéss 
navulcfh  K:8  plu»  nombreuses.  Vax  i()/|4,  le  sultan  Ibrahim 
eh  titc)i()i\  pour  le  rende»- vou:i  de  m  ilolte^  composée  de 
plus  du  deux  niille  voiles ,  avec  laquelle  il  attaqua  la 
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^  Candie.  M.  Pouquevill^  et  ses  compagnons  furent  assez 
bien  traités  par  le  bey ,  dont  ils  avoient  satisfait  l'avidilé 
par  les  plus  précieux  ^effets  qu'ils  avoient  trouvé  le  moyen 
de  soustraire  à  celle  de  leur  premier  spoliateur. 

Ce  bey  remit  1^  prisonniers  entre  les  mains  de  cin- 
quante Albanais.  Sur  leur  route ^  ils  apperçurent  Coron, 
•ituée  dans  l'ancienne  Béotie,  sur  remplacement  où  éloit 
Colonidea.  Sous  une  forme  triangulaire ,  cette  ville  offre  de 
loin  Taspect  d'une  ville  importante ,  telle  qu'elle  Test  en 
e£fet.  Son  port  ^  sa  force ^  sa  situation ,  en  ont' formé  Féchelle 
la  plus  ricbe  du  Péloponèse.  A  ces  avantages^  elle  joint 
celui  de  posséder  les  consulats  généraux  des  puissances 
européennes ,  et  d'être  le  chef-lieu  d'un  canton. 

La  marche  des  prisonniers  se  dirigeoit  vers  Calamatie , 
i  travers  une  plaine  singulièrement  fertile  en  vignobles, 
et  en  plants  de  figuiers  et  d'oliviers.  Ils  remarquèrent  que 
ces  derniers  arbres,  plantés  à  deux  époques  différentes, 
récompensent  chaque  année  les  peines  du  cultivateur,  une 
partie  se  couvrant  de  fruits,  tandis  que  l'autre,  frappée 
d'une  stérilité  apparente  ,  élabore  les  principes  des  fruits 
qu'elle  doit  donner  l'année  suivante. 

Les  conducteurs  des  prisonniers  changèrent  toul-à-conp» 
par  caprice,  l'ordre  de  la  marche,  et  s'éloignèrent  de 
Calamatte.  Ce  fut  un  bonheur  pour  M.  Pouqueville  et  ses 
compagnons.  D'après  les  dqnnées  qu'il  acquit  depuis  sur 
cette  ville,  n  s'assura  que  ses  habitans,  qui  sont  au  nombre 
de  cinq  raille,  sont  très-méchans.  En  se  rapprochant 
^Andréoêsa,  les  voyageurs  se  trouvpient  dans  la  Messénie, 
et  parcouroient  un  territoire  célèbre  par  les  exploits 
d'Aristomène  .contre  les  Lacédémoniens.  Leur  entrée  à 
Andréossa  fut  très-orageuse.  Le  fanatisme  des  musulmans 
de  cette  ville,  qui  fuisoienl  éclater  contre  eux  dés  cris  de 
fureur  elles  accabloient  de  pierres,  ne  s'appaisa  pas  même 
lorsqu'ils  les  virent  conduire  en  prison ,  et  ils  furent  au 
moment  d'y  être  lapidés  et  égorgés.  Un  violent  orage  vint 
à  leur  secours,  et  dissipa  cette  multitude  forcenée. 

Andréossa  n'est  point  l'ancienne  Mêssint ,  c*est  un% 
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ville  nonvellt;  Le  site  eu  t^st  agréable  ,  les  niaîaons  t^n  «ont 
d'une  archileclure  éléganle;  c'est  la  résidence  d'un  aj}». 
Lifs  N.ibilana  ,  voleurH  de  profestion  ,  sont  braves  et  lien 
jusqu'à  l'a l'roga lice.  La  coupe  de  leur  figure  est  fine  Bl 
Hjijrilui-llt:;  on  voit  parmi  eux  quelijueH  Iiommes  bloiirti, 
quel()iieii  bu  1res  avec  de  gratida  yens  bleus,  ce  qtii  réatillc 
-du  mélange  des  indigèui^a  avec  les  Sp»rLîatca. 

En  quitlant  Andréossa,  les  voyageurs  a p perçurent  à 
l'oueat  JWa»r.ffinM«,viailée  par  M.Fauvel,  qui  y  a  trouvé 
les  débris  de  l'ijucienne  Mesaène.  On  y  voil  effeclivemeiil, 
comme  M.  Pouqueville  l'apprit  dans  la  suite,  des  ruiiiw 
de  niuniillesjdes  tours  dont  quelques-unes  sont  de  marbra, 
un  temple  prea^u'enlier,  nn  théâtre ,  des  inscriptions  «ans 
nombre,  des  bas-reliefs  bien  conservés  qui  reprénenlent 
deschaaseauu  sanglier,  animal  Irès-commun  dans  ces  con- 
trées, comme  M.  Pouqueville  eut  occiision  de  l'observer. 

Au  débouché  d'un  défilé,  les  voyageurs  desceodiival 
dans  le  vallun  de  Lond(vi.  C'est  le  site  de  l'ancienne 
Leuctres  du  Pëloponê.se,  celle  des  Irais  villes  du  même 
nom  qu'immortalisa  lu  viileur  d'Epamluondas,  qui  Et 
triompher  les  Arcadieiis  de  loulos  les  forces  des  Lacédé- 
inoniens.  Les  habitans  de  Londari,  dont  les  voyageun 
g'eui-enl  qu'à  ^e  louer,  parurent  à  M,  Pouqueville  d'un 
beau  sang  ,  ei  n.issableiuent  vêtus.  Ils  vivent  des  fruits  de 
leurs  campagnes,  respirent  un  aii-  pur,  et  élèvent  beau- 
coupdeve„i-™e. 

En  s'avariçaiit  vers  Tripolilza  ,1a  résidence  du paclia  de 
la  Morée,  M.  Pouqueville  regrella  vivement  de  ne  p*» 
pouvoir  violer  les  suurces  do  X'Alphèe ,  dont  la  Fable, 
publié  tint  di-  prodiges,  il  auioit  voulu  descendre  dans  te* 
goullït^  profonds  dont  ce  fleuve  sort  plus  inipétue>iï,i^ 
déleruiiner  positivemeul  la  alruclure  de  ces  soulerraînt. 
ouvrage  des  voUaiis,  cummela  plupart  des  montagnes  du 
Péloponèse. . 

L'audience  du  pacha ,  à  l.iquelle  fui-enl  adhiis  les  voya* 
geurs,  u'ollre  rien  de  remarquable.  Soiisérail  pui-olt  sufiisanl 
'i>uur  loger  douze  cents  hommes.  Le  luxe  de  cegouveiucti'' 
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eonsîste  principalement  dans  an  nombreux  domestique» 
compobé^  comme  chez  les  Romains ,  de  serviteurs  exerçant 
toutes  espèces  de  métiers  et  remplissant  toutes  sortes. d'em* 
plois.  M.  Pouqueyjlle  ne  trace  pas  un  tableau  bien  riant  de 
la  vie  que  mènent  les  femmes  renfermées  dans  le  harem  du 
pacha ,  et  des  plaisirs  que  le  pacha  s'y  procure.  Ses  pages 
donnèrent  aux  voyageurs  une  espace  de  concert  et  de  bal. 
La  douceur  de  leurs  romances^  accompagnées  des  instru- 
meiis  du  pays,  avoit  un  certain  charme  mélancolique  qui 
causoit  dt&  impressions  agréables  ;  mais  leurs  danses  iigu* 
roient  des  scènes  révoltantes  pour  un  homme  étranger  aux 
mœurs  du  pays. 

C'est  ici  que  M.  Fouqueville  donne  une  descriptioa 
rapide  du  Féloponèse^  qui^  au  temps  du  Bas-Empire, 
perdit  ce  nom  pour  prendre  celui  de  Morée.  Les  anciens 
géographes  le  divisoient  en  sept  provinces,  savoir  :  l'Ar- 
gohde ,  la  Corinthie  ,  la  Laconie ,  la  Messénie ,  l'Ëlide , 
l'Achaïe  et  l'Arcadie. 

Sans  l'état  actuel ,  le  pacha ,  dont  l'autorité  s'étend  dans 
toute  la  Morée,  gouverne  immédiatement  Tan cien  vallon 
de  Tégée.  Un  pacha  à  deux  queues,  àiii^  beys,  des  agas, 
administre  ut ,  sous  sa  dépendance ,  ce  qui  formoit  les  pro- 
vinces ci-det>sus  désignées;  mais  elles  ont  reçu  des  divisions 
nouvelles.  Coron ^Moron,]Navarin> sont  les  sangyacs  les 
plus  importans  du  pays.  Il  faut  excepter  de  ce  genre  d'ad- 
ministration ,  1^.  le  pays  qui  embrasse  la  presqu'île  de  la 
Laconie,  et  qui,  formant  un  état  presqu'indépendant , 
est  habité  par  les  Maniâtes ,  ou  Laconiens  libres;  t?,  le 
cap  Thenare  ,  qu'occupe  une  race  infernale  de  monstres  à 
face  humaine,  connue  sous  Je  nom  de  Cacopoumoies. 

Les  principaux  golfes  de  la  Morée ,  qui ,  par  sa  forma 
découpée,  en  a  nécessairement  un  grand  nombre,  sont  le 
golfe  de  Lépante ,  si  fameux  par  la  bataille  de  ce  nom  ;  et 
ceux  de  MégcUopoliSy  de  Chiapenfa,d'jircadie,âo  Coron ^ 
de  Kolvokythea ,  de  NaupU  et  de  CastiL 

Tripolitza,  résidence,  comme  nous  l'avons  vu ,  du  "jpên 
chdL,  est  formée  des  débris  des  anciennes  villes  de  Még^ 
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coup  mortel.  Leur  énergie  ae  manîfesle  juaque  dam  \t 
trAvail  de  r^ccouchement.  Les  Mainottes  ont  une  opinioa 
si  avantageuse  de  la  moralilé  de  leurs  compagnes ,  qu'ils 
laissent  même  l'enfant  mâle  sous  la  direction  de  sa  mère 
jusqu'à  Fàge  de  sept  ans  :  c'est  elle  qui  lui  inspire  l'amoar 
de  la  patrie,  le  respect  pour  les  vieillards ,  la  fidélité  ponr 
les  amis ,  le  sràlo  de  l'hospitalité  pour  les  indigena  et  loi 
étrangers.  Ce  n'est  qu'à  det  âge  quiB  le  père  se  charge  de 
l'éducation  de  son  fils.  Alors  il  lui  fait  apprendre  k  lire  et 
à  écrire  :  alors  il  l'accoutume  aux  travaux  champêtres,  il 
l'exerce  au  manîment  des  armes ^  à  la  lutte,  à  la  galta(ioii| 
an  jet  de  pierres ,  à  la  natation ,  à  la  composition  de  h 
pondre  à  tirer. 

Comme  les  Spartiates,  les  jeunes  Màinoltes  se  dispaleat 
l'honnenr  de  voler  adroitement  les  fruits  des  jardins ,  Im 
provisions  des  voisins ,  sans  avoir  jamais  recours  ni  ïïû 
Tnensonge,  ni  à  la  fraude^ni  à  la  violence.  C'est  sans  dools 
par  Une  suite  de  cet  nsage,  qu'il  n'y  a  point  ^e  pleine  afflio- 
live  f  ni  sur-tout  celle  de  la  mort,  pour  les  vols  d'une  plo 
grande  importance»  Tons  les  biens  du  moncle  »  disent  lei 
MainolLes>  ne  valent  pas  la  vie  d'un  homme.  La  contrée 
dé  Maïna,  quoique  hérissée  de  rocJiers  et  de  montagnes, 
est  peuplée  d'environ  quarante-cinq  mille  âmes.  Ses  prin- 
cipales productions  sont  Je  blé  ,  l'orge,  les  lupins,  qu'ili 
sèment  alternativement  d'année  en  année,  de  manière 
que  la  terre  ne  reste  jamais  en  jaclière.  Ils  ne  cultivent 
point  la  vigne,  et  tirent  leurs  vins  de  dehors,  préférant 
d'employer  leurs  terres  à  des  cultures  plus  utiles.  L'huile 
et  la  soie  qu'ils  rrrueillenl ,  Iph  dispensent  de  payer  un 
tribut  h  l'étranger ,  pour  les  vins  qno  celui-ci  leur  fournit; 
ils  se  les  p!t)rnrrnl  par  la  voie  de  rechange.  Les  conven- 
tions ne  se  font  cjnc  vcrbaleniont,  et  n'en  sont  pas  moins 
inviolables  :  par  conséf[uent ,  jwint  d'hommes  de  loi.  Ili 
se  font  raison  eux-mêmes  des  injures.  Nulle  part  on  ne 
voit  régner  entre  lesparcns  aulaîil  d'anection  qu'à  Maïna, 
et  c'est  ce  qui  rend  la  famille  si  seubiblc  aux  ollciises  qu'on 
fait  h  l'un  de  ses  membres. 
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Voyage  en  Çrèce  de  Xavier  5cro/îmi,  Sicilien  , 
ait  en  1 794  et  i  jgS  ,  traduit  de  l'italien  par  J.  F. 
i.  Blanvilain  y  avec  une  carte  générale  de  la  Grèce 
incienne  et  moderne  y  et  dix  tableaux  du  commerce 
les  Iles  dîtes  Vénitiennes  ^  de  la  Morée  et  de  la  Ro- 
oiélie  méridionale.  Paris  et  Strasbourg  y  Treuttel  et 
Wûrtz ,  an  IX  —  ï 80 1 ,  5  ^ol.  in-Ô**. 

Jje  înéme^  traduit  en  allemand ,.  aveo  une*  c^^ ,  tous  le 
titre  suivant  :  ,        .        % 

'  ScROFjiNï  Beise.  in  Grieçhenland  in  den  Jahren 
2^ç4  und  if(f/}.  Leipsic  dH&era,  1801,  in-8^.    ^' 

lie  traducl8ur  alleitiand  ^jî^duit  ce  Voyage  à  bn  vo« 
Inme  in  «8^^  en  supprimant  divers  passades  :  mais  il  l^a 
enrichi  de  quelques  noCes. 

En  quittant  Venise^  le  voyageur  ne  jeile  qu'un  coup- 
d*06il  rapide  sur  la  Dalmatie.  On  est  surpris  qu'un  horame 
aosri  dégagé  des  préjugés  supersUtienx  qu^'l  paroft  Télra 
dans  d'autres  parties  de  sa  relation,  pôfte  sur  Dioclétien 
le  ja|;ement  suivant  :  <c  Que  diral-{é  de  Dioclétieh ,  qui 
D  naquit  dans  cette  contrée  ^  et  qui  fit  bâtir  lè  palais  de  Spa- 
9  latro?  hélas!  tous  les  hommes  deVrol^nt  se.  réunir'po^^r 
Il  fiiire  disîmrohre  son  nom  des  pages  de  '  l^isïoîre ,  aiiisi 
'9  que  ceux  dê'Néroh,  de  Tibère  et  dé.  Sylla  i>.  On  lie 
reecmnott  point  dans  cette  violente  sqrtief  contre  un  prince 
•qtâ  avoit  de  grandes  qualités, l'écrivain  ^ut  s  exprime  ainsi 
quelques  pages  après  :  (C  Avec  quel  fhiiit  peiat-on  conilem- 
9  pler  les  lieux  sacrés  où  naquit  tamillè  yeVteixx  ou  mou- 
»  Turent  les  Grecques;  au  bruit  de  mille  cloches ,  de  dix 
»  mille  prêtres^etde  cinquante  mille  moines '^^qui  disputent 
»  et  qili  bourdonnent  jour  et  nuit  ?  » 

Avant  de  se  transporter  en  Morée  ef  diins  la  6i;èce,  Scrb- 
fcni  visita  les  lies  ci -devant  Vénitiennes  si  qégligées  par 
les  anciens  voyageurs.  Il  chiyonne  rapidement  Tétat  phy- 
sique dettes  îles;  le  'Caractère  et  les  môetirs  de  leurs  haU- 
tans;  les  progrès  qn*oni  fàtt  chez  euk  ragriculture,  l'iri- 
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cipices  que  des  tronçons  de  colonnes ,  des  fùla  à  demi- 
bi'iséa ,  e[  des  coloanes  enlières  do  taarbre  le  pli»  estime 
On  assure  que  cette  citadelle  ,  oùjancun  clirétieii  a'eH 
admifi,  renrerme  encore  pituîeura  monumens  précieiii 
de  l'apliquité. 

Tliùbea,  aujourd'hui  T/Uwa,  a  un  cvèque  grec,  quel- 
ques mosquées,  e|  des  ruines  peu  intéres:ianlea.  Argos  a» 
mérite  pas  plusd'altention. 

Pour  donner  une  idée  des  ruines  dek  famé  t se  Oljrmpù, 
M<  Pouqueville  s'est  aidé  de  la  charmante  descrîplioo  qut 
M.  Fauveleu  a  faite.  Comme  elle  est  du  plus  grand  in lérii. 
ii  l'a  transcrite  en  entier;  maiâ  il  faut  la  lire  datu  it 
Voyage  m^nie- 

Sfisira  est  bâtie  sur  tes  ruines  de  l'ancienne  Sparte, 
quoiqu'elle  soit  éioignùe  d'une  deuii-lietie  de  l'emplace- 
ment de  celte  ville  ni  célèbre.  De  toutes  pnrls  l'oeil'  j  ap- 
perçoit  des  vealigcd  précieux  d'auliquités  i  niaii  s'il  étoil 
permis  de  liiire  des  fouilles  dans  les  environs,  ce  . 
une  mine  inépuisable  pour  les  amateurs.  Le  grand  Baxif 
laisse  appercevoir  \i  distinction  bien  marquée  de  Mïtlriolti 
au  regard  fier,  el  d'Ilotes  ,  Iiumbles  cultivateurs.  Lies  feuan 
filles  <le  Mistra  offrent  «Hcore,pai'  l'cU-gance  des  forma, 
la  régularité  des  traits,  un  son  de  voix  encbanteur,  h 
cliarmesque  let>  historiens  prcicntaus  anclenn^n  Spartiato. 
Par  suilc  de  son  séjour  en  Moréo,  et  aur-loulau  moveii 
des  liaisons  que  M.  Pouqueville  s'étoit  raéaagétm  avec  ^ttà- 
ques-uns  des  principaux  habilans  du  pays  indépendant 
qu'on  nomme  Magne ,  i[  eut  la  facilité  d'obtenir  des  tea- 
.  ^iguemens  plus  détaillés  et  plui  certains  aur  led.Vanùiu, 
que  n'avnîent  pu  les  obteuir,  dans  une  excursion  rapide, 
ies  frèi-es  Slephanopoii, 

£n  adoptant  le  nouveau  culte  des  chrétiens  cous  Xi 
pereur  Basile  le  Macédonien  ,  les  Laconien^i,  aujourd'hui 
les  Maniâtes,  ne  déposèrent  pas  pour  cela  les  armes  :ell» 
furent  toujouis  entre  leurs  mains  le  palladium  de  Irv 
liberté  ;  et  cette  habitude  de  rester  armé»  les  alfnaciil 
des  rigueurs  du  joug  ollomaa. 
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En  quittant  ces  ilef ,  Scrofani  te  transporta  cUns  la 
Morép,  connue  dans l'anfiquité sous  le  nom  dePéioponeMN 
]ui  fut  le  théâtre  do  tant  d'actions  mémorables,  et  qui 
ionna  son  nom  à  la  guerrç  sanglante  dont  la  Grèce  fut 
H  long  -  temps  désolée.  La  Morée  a  fourni  au  nouveau 
rojageur,  ôeâ  observations  qui  avoieut  échappé  i  tous  ses 
prédécesseurs. 

Do  temps  des  Grecs ,  on  comploit  dans  cette  contrée 
insqu'à  huit  millions  d^liabitans  ;  elle  en  avoît  encore  pltia 
de  six  millions  sous  la  domination  romaine  :  la  population 
f  est  réduite  aujourd'hui  à  deux  cent  cinquante  mille  indi* 
vidns  au  plus.  Cinquante  mille  sont  mahométans  ;  vingt 
mille  sof\t  des  Juifs ,  des  Vénitiens  et  des  gens  de  toutes 
nations.  Le  nombre  des  Grecs  ne  s'y  élève  donc  qu'à  cent 
quatre-vingt  mille  ;  et  ils  sont  véritablement  ^Ib  par  leur 
origine  «  leurs  superstitions  et  leurs  mœurs.  Parmi  les 
Turcs^  peu  descendent  de  ces  Tartares  qui  envahirent 
rorient  :  c'est  un  mélange  d'Arabes ,  d'Africains  et  do 
renégats  grecs,  d'Esclavons  et  de  plusieurs  autres  peuples* 

Après  avoir  observé  que  dans  la  généralité  de  l'Empiri» 
ottoman,  le  graml  nombre  et  la  diverjnté  des  sectes,  U 
multiplication  des  ordres  monastiques,  contraires  entre  eux 
d'opinions  et  de  moeurs,  ont  produit  chez  lesmiisulmans» 
dans  la  classe  sur-tout  des  riches,  des  magistrats,  des  mili-* 
faire*  et  des  commerçans,  beauconp  d'incrédules  et  da 
lolérans,  Scrofani  ajoute  que  dans  la  Morée,  Tincréduliii 
de  nombre  de  Turcs  est  poussée  jusqu'à  l'athéisme. 

Quelqu'oppressif  que  soit  le  îoug  dont  les  mahométans 
accablent  la  nation  grecque ,  Scrofani  a  remarqué  que  leur 
avidité  y  oppose  une  barriète  insurmontable ,  par  le  grand 
avantage  qu'ils  trouvent  à  confier  leurs  capitaux  aux  com- 
merçans  grecs,  plus  intelligens  qu'eux  à  les  faire  valoir, 
gi  les  Grecs  de  cette  classe  sont  exposés  à  quelques  avanies, 
au  moins  ils  sont  plus  certains  dt>  cotiserver  le  fonds  da 
leurs  propriétés  que  ne  le  sont  les  musulmans  mémo,  doiU 
la  fortune,  dans  l'rsprit  de  leur  religion  ,  est  entièrement  à 
la  disposition  du  Grand-Seigneur.  L'opulence  du  paolia 
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ployer  loulua  lei  ruses  de  l'arl  iiiiliUiire,  et  d'eiitretanir 
mâme  des  iiilelligerice.i  u  la  cour  du  iiachu.  Diinn  le  tempt 
dti  na  càpiivhé,  M.  Foiiqueville  en  vit  un  exemple.  Avertit 
i  temjM  des  ordres  qu'avoil  doniiùs  ce  pacha  k  vJo  nom- 
breux partia  de  cavalerie,  de  êe  portoi'  voi'a  les  déGlét, 
d'en  occuper  les  issues,  et  de  ne  fairti  aucun  qunrlior  à 
ceux  d'entre  dix  tju'on  poiirroiL  surprendre  ,  In»  Manûto» 
courui-eni  aux  ariuea ,  el  déjoueront  lollumeiil  le  pro.el  du 
j  pacha  en  occupant  leurs  postes  arcouluia^s,  (Qu'ils  l'ubUf 
gèrent  d'acheter  une  paix  honteuse  et  peu  durnblo. 

Les  fcnunirs  des  Maniulcs ,  non  nmins  countgcuseï  f  w 
les  jeunes  coniballans,  ont  (juelquelbîii  parU;;«  avec  e 
Ws  plu»  grand»  dangeri.  Moin»  insensibles  ccpondanl  q(M 
les  anciennes  Spartiates,  elles  pleurent  la  jicriv  do  c 
qui  succoDihent,  parce  qu'elle^  ont  pour  leum  enfin* 
tendresse  extraordinaire.  Ces  femmes  sont  le  wodtilâ  do 
mères ,  après  avoir  été  l'exemplu  dos  iilles.  Vus  rjueltn oi 
contracté  l'union  (jue  leur  coour  desiroît,  on  ne  U»  voit 
phis  dans  les  danses  ;  loulw  leurs  alTi-ctions  se  f  onccntranl 
dans  les  soin»  do  U  miitcrnité.  Foccées  du  gravir  le*  n 
tagncs  pour  aller  tmiiver  leurs  Inarîs ,  occupés,  *oil  i 
ohnerver  lenrieiiii ,  suit  à  cultiver  la  terre,  elles  porlmt 
leurs  aiifans  sur  leurs  èpaulei  dans  un  hamac. 

Religieux  observateurs  de  lu  fui  simple  de  U  prinulin 
Eglise,  les  Mutiiale»  lieue  livrent  jiuinl,  comme,  rrèi-niil 
înTorraé,  l'a  publié  Paw,aux  désordres  do  la  rommai 
des  temmes,  Ils  rempliasciil  sans  osienliilion  leurs  d|Toin 
de  patriale»,  et  praliijuent  la  vcrlu  !>ans  en  parler,  Leun 
cliunsons  simples,  bans  imaj^cs,  n'ont  pour  but  que  docoi^ 
•acrer  leurs  tradition»;  on  n'y  célèbre  que  des  combtl), 
des  victoires  ;  on  y  fait  descendre  la  cuuroiino  du  marlyn 
nir  la  télu  de  celui  qui  péril  d'une  noble  hleqsurt 
espèces  d'iiyraiies  rappellent  ceux  des  ancien»  Sporllaie» 

Les  papas  du  Magne,  qui  desservent  les  é^lÎK-s  ornéndi 
clochesel  de  tout  l'appareil  d'un  culte  libre,  sont  liu  i 
instruits  des  ecc1ésIn»liqueH  de  la  Grèce.  Aussi  avides  di 
huiin  que  le  plus  déleiminé  des  Mauialea,iU  lo  si 
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Bans  leurs  expéditions,  pour  entrer  en  partage  arec  eux. 

Ce  peuple ,  qui  brave  depuis  si  long- temps  les  forces 
ottomanes ,  est  peu  nombreux.  M.  Pouque ville  n'estimo 
la  population  du  pays  qu'à  quarante  mille  âmes ,.  danii 
lesquelles  on  ne  compte  que  dix  mille  hommes  faits. 

Les  productions  de  cette  contrée ,  et  les  principaux 
objets  de  sou  commerce ,  sont  Thuile ,  la  vallonnée  ^  lo 
seigle^  le  miel,  la  cire,  les  noix-de-galles  ^  le  coton,  le 
kermès 9 les  cuirs  bruts,  les  laines.  L'agriculture  y  a  fait 
depuis  quelque  temps  de  très^grands  progrès.  Les  cantons 
du  nord  m  fertilisent  insensiblement.  Les  ports  du  Magne, 
propres  à  recevoir  les  plus  gros  vaisseaux ,  peuvent  ac-* 
qaérir  un  jour  un  haut  degré  de  splendeur. 

A  ce  tableau  du  pnys  du  Magne  et  de  ses  courageux 
liabitans ,  M.  Pouqueville  a  ajouté  des  renseignemens  sur 
vne  race  indomptée  qui  habite  Fexlrémilé  méridionale  du 
pays,  et  que  j'ai  déjà  désignée  sous  le  nom  de  Cacopou^ 
niotea.  Cette  race ,  reste  impur ,  à  ce  qu'on  présume ,  de  la 
peuplade  du  tyran  Nabi»,  habite  une  région  hérissée  de  ro- 
chers, dont  les  sommets  sont  noircis  pair  la  foudre  et  par  la 
temps.  Ses  habitations ,  en  général,  sont  éparses.  Ce  n'est 
qu'au  contrefort  des  montagnes,  ou  bien  dans  le  voisinago 
d'une  anse  solitaire  où  la  mer  s'engouffre ,  qu'on  trouve 
«m  petit  nombre  de  villages.  La  culture  est  inauffi^nte 
pour  nourrir  ce  peuple  féroce ,  qui  seroit  contraint  d'aban- 
donner ses  repaires,*  si  la  mer  ne  lui  oflVoit  pas  des  res-^ 
sources  inépuibables  pour  la  pèche ,  si  ses  rochers  ii*é(oient 
pas  Fasyle  d'une  quantité  prodigieuse  dé  perdrix,  de  plu* 
sieurs  espèces  d'oiseaux ,  de  divers  gibiers ,  mais  sur-tout 
s'il  n'exerçoit  pas  sur  ses  côtes  la  plus  allreuso  piraterie. 
Avec  les  tempêtes,  ou  dans  le  temps  perfide  des  calmés/ 
ksCacovouniotes  fondent  sur  les  vaisseaux  trop  foibles  pour 
se  défendre  :  ils  ne  sauroient,  disent-ils,  résister  à lattrait 
qu'offre  à  leurs  brigandages  le  passage  de  ces  vaisseaux.  - 
Par  une  bî^rrerie  que  plu^  d'une  fois  on  a  remarquée 
dans  les  associations  des  brigands,  ils  se  sont  formé  les 
idées  les  plus  austères  sur  les  pratiques  de  la  religion.  Le 
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danger  même  que  courroît  leur  vie ,  ne  Eenr  feroil  pal 
n^\i^"T  II  ri^îJe  obiervance  du  carême.  Celui  qut.k 
meiTi'edî  ou  le  vendredi  de  chaiiic  Femainp,  mane^nùt 
Bdirt'  chcMe  '[ne  dea  végt.'U(us  ciiîls  à  l'eau  sans  nsiiiiiaonnc- 
itienl ,  scroil  rirsillé.  Lieiirs  papas  ne  savenl  pu  leitr  ensei- 
gner autre  rhcwe ,  el  ce  sont  eus  qui  le»  encoiu^gent  k 
exercer  l'ÎLiràme  métier  de  pirales.  A  la  diffrreuce  da 
Maniale,(]iii  ne  connoil  d'ennemi  que  le  Turc,  (le  l'op 
pression  ■iii'j'tel  il  a  toujours  à  «c  garanlir,  le»  Cacovou» 
niole»  "'inl  les  ennemis  de  loiil  le  genre  humain. 

J'ai  donné  une  CFTlnine  étendue  k  la  descriptiun  da 
pavs  du  Magne,  et  au  tableau  des  moeurs  de  ses  fiabilam, 
aoii  parce  que  ce  paya,  le  seul  de  la  Morée  où  fleuriiM 
encore  on  reste  de  lilierlé  ,  inspire  un  grand  intérêt ,  Mil 
parce  que  M  Foiiquevilte  l'a  mieux  r^il  connattre  qu'aii* 
cun  dea  pi-écéden^  voy.iReurs.  Je  vaia  indiquer  Irt-B-som- 
mairemenl  ce  qu'il  a  déreloppé  dans  un  grand  détail  mt  k 
M'Jrée  en  général,  parce  que  celle  partie  de  son  Voviec, 
quoique  Iruitce  arec  beaucoup  dcictient.  n'esl  pnaà  bnu- 
coup  près  ai  neuve.  On  remarque  en  efFet  une  granJo 
analogie  enire  la  IcmpTalitre,  le  soi  ,  les  productions  de 
U  Morée. lea  m.ruis.  In  reliRion,  le  commerce,  l'indi»- 
Irie  deaes  liabilaii»  ,  et  ce  que  j'.ii  Tait  connuitre,  sous  m 
m?mca  rapporis ,  de»  nulres  parties  de  la  Grèce. 

M.  Pouqueville  ne  laisse  rien  ignorer  de  ce  qui  concerne 
le  climat  de  U  Morée  ,  les  maladies  qui  affligent  celle  cnn- 
trée  ,  la  manière  dont  s'y  exircent  la  médecine  el  U  chi- 
rurgie, son  administration  civile  et  eccléain*lîque,»onéi»l 
mililaire,  les  moeurs  de»  liabilans  des  deux  «exes,  leur* 
dogmes,  leur  culte,  leurs  pratique»  religieuses,  leurs  w- 
per.^lilions  ,  la  nature  de  leurs  diverLtssemena  el  de  lem* 
exercices  .  le  genre  de  leur  muHiquf  ,  les  progrès  de  kii" 

nccu]>alions  les  plita  ordinaires.  Il  termine  ce  i«l>Ieiiii  [Xr 
l'Énumération  des  productions  di-  la  Morée  i:l  des  objelad» 

Dans  cet  exposé,  M.  Pouqueville  est  d'accord  aveo  !•    » 
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smierA  voyageurs,  pour  contester  à  M.  Guys  la  confor- 
i\é  trop  exagérée  que  cet  ingénieux  observateur  avoit 
ablîe  entre  les  mœurs  des  Grecs  modernes  et  celles  de 
Drs  ancêtres.  . 

La  narration  du  Voyage  de  M.  Ponqneville^de  Tripo- 
txa  à  Constant înopic  y  n'offre  qu'un  coup-d'œil  assez 
ipide  sur  Ie>  diverses  contrées  qu'il  a  parcourues  dans  ce 
ajel ,  et  qui  ont  été  décrites  dans  un  plus  grand  détail 
ir  les  précédens  voyageurs. 

Dans  le  nombre  des  Français  qui  se  tronvoient  déjà 
henus  au  château  des  Sept-Tours,  lorsque  M.  Pouque- 
ille  et  ses  compagnons  y  furent  renfermés  à  leur  arrivée 
Conslantinople ,  se  trouvoient  MM.  Beauvais  et  Gérard  y 
ni  avoient  été  séparés  d'eux  lors  de  la  prise  de  la  tartane 
ar  le  cor8a\re  de  Tripcli.  Xia  description  qu'ils  firent  à 
f .  Pouqueville  des  lieux  et  des  villes  les  plus  remarquables 
a'îls  avoient  eu  occasion  d'obsen'er  dans  la  route  qu'on 
»ir  fit  faire  pour  les  conduire  à  Constantinople  ^  offre 
plusieurs  détails  intéressans. 

Lapante ,  connue  dans  rautîquité  sous  le  nom  de  Nau^ 
mcte^  appartenant  alors  aux  Etoliens,  et  dont  le  siège  et 
i  pri5e  coûtèrent  cher  aux  Romains ^  n'a  de  célébrité, 
lans rhistotre  moderne,  que  par  la  bataille  navale  qui  se 
lonna  dans  son  voisinage.  C*est  peut-être,  dit  M.  Pou- 
[ueville ,  la  seule  cité  moderne  qui  soit  exactement  bâtie 
mr  les  ruines  d'nne  ville  de  l'antiquité.  Sa  situation  au 
3*ed  Jes  montagnes  qui  l'abritent  contre  les  vents  du  nord, 
nend  sa  température  douce  en  hiver ,  et  insupportable  en 
hL  Les  montagnes^  dans  cette  saison^  étant  échauffâmes 
parles  rayons  du  soleil  qui  les  pénètrent ,  renvoient  une 
B^peur  semblable  à  l'exhalaison  d'une  fournaise  qui  em- 
brase l'étroite  enceinte  de  la  ville.  De-là  beaucoup  de  ma- 
^dies  qui  obligent  les  habitans  les  plus  opulens  à  se  réfu- 
gier en  Morée  dans  la  saison  brûlante.  La  population  de 
^  viUe  est  très-foi  ble;  elle  n'excède  pas  deux  mille  habi* 
■^Us  y  la  plupart  très-pauvres,  malgré  une  branche  d'in* 
'ustrie  bien  propre  à  les  enrichir,  si  elle  étoit  encouragée. 
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On  y  fabrique  des  mafoquinï  qui ,  par  la  vivacilé  des  ctntT 
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leurs,  par  le  grain  et  la  préparation,  rivalisent 
plus  beaux  de  VOrienl.  Le  pacha  de  Lépaiile,  qui  porlt, 
le  lilrojiomiieuxdepacliaà  Irois  qneues,est  le  plus  pauvre 
salrape  de  la  Turquie. 

A  i'aiTivéo  des  deux  prisonniers  à  Salonne,  on  le»  pn>- 
senta  aubey  de  celle  ville, qu'on  poiivoit  considérer  comcos 
un  phénomène  moral  en  Turquie.   Cet  homme  renduil 
Iieureux  ses  vassaux  dont  il  éloit  le  compalriote ,  l'ami  ^l  1<^ 
défenseur  auprès  du  pacha  de  Janina  en  Albanie  ,  daine! 
il  relève.  Environné  d'une  nombreuse  famille,  il  n'«v«t 
point  celle  avidilé  des  magistrat»  que  la  cour  olIomiM 
n'envoie  dans  les  provinces  que  pour  leur  malheur.  L»^ 
médecin  qu'il  avoîL  auprès  de  lut, éloit  non 
seil,  Cetoil  un  homme  fort  inatruît,  qui  accueillit  M 
aménité  les  deux  Français,  qui  les  instruisit  de  ce  q< 
avott  de  curieux  dans  le  pays ,  et  qui ,  leur  parlant  ds 
rouie  qu'ils  alloîent  parcourir  ,  leur  retrava  les  soi 
'Ae  l'anliquilé,  et  leur  donna  des  distances  et  des  pointu 
reconnoissance  pour  fixer  leui 

La  ville  de  Salonne,  qui  vraisemblablement  est  Tl 
cienne  Aiopbysse  ,  capitale  des  Locriena  -  Uzoli 
edossëe  an  mont  Parnasse.  Des  fabriques  de  maroquin*' 
les  huiles,  font  la  partie  'a  plus  considérable  de 

De  Salonne  on  apperçoit  le  villsge  de  Cnslri ,  qui  » 
remplacé  l'ancienne  ville  de  Delphes,  que  la  pureté  (!• 
l'air  et  h  fontaine  Castalieune  rniii  aisémenl  reconnoitn. 
De  loute  sa  splendeur,  il  n'exige  que  les  restes  d'un  titHe 
de  prés  de  six  cents  pieds  de  Ifing,  qu'Hérode  -  Atlicu» 
«voit  fait  revêtir  de  mnrbre  pun'>h>;ue,et  dont  unepartia 
des  sièges  sont  encore  aubsisluiis,  A  trois  lieUL-a  et  demi  dt 
Salonne  ,  sur  les  borda  du  Ply.ilus  et  au  fond  du  golfe,  e* 
Bttuée  la  ville  de  Galaxidi,  qui  ,i  lemplacé  Cyrrha.  Cel» 
ville  est,  comme  autrefois,  la  princiiMile  échelle  de  la  L^ 
cride  et  de  1«  Phocidc. 

En  continuant  leur  roule  ,  les  prison nier^usuivireEit 


EUROPE.    TOY^G.  DANS  LA  TURQUIE.       ^§7 
ne  du  mont  Oëla ,  si  fameux  daos  l'antiquîté  par  le 
ler  d*Herciile ,  et  ils  arrivèrent  au  défilé  des  Thermo- 
s,dont  la  célébrité  n'a  rien  de  fabuleux.  Ils  avancèrent 
1  dans  la  Thessaîie ,  et  ils  débouchèrent  dans  la  plaine 
^harsale ,  oii ,  suivant  l'énergique  expression  de  M.  Pou- 
ville  ,  la  fortune  mit  les  loix  aux  pieds  de  César.  On  y 
ngue  encore ,  d'après  Lucain ,  l'emplacement  des  deux 
ips.  Dans  ces  champs  ensanglantés  s'est  réunie  aiijour- 
ni  l'industrie  de  la  Thessaîie  entière.  Une  culture  variée 
enrichit,  de  nombreux  villages  les  couvrent,  la  ville 
ne  de  Pharsale  fleurit  par  un  commerce  considérable. 
3  n'est  pas  néanmoins  comparable,  ni  par  sa  popula- 
i ,  qui  n'est  que  de  cinq  mille  âmes  ,  ni  par  l'étendue  de 
commerce,  à  Larisse ,  où  l'on  compte  vingt  mille  habi- 
j,  et  dont  les  relations  commerciales  sont  d'une  grande 
ndue.  On  compte  dans  cette  ville  vingt-deux  mosquées , 
I  bazars  et  des  basestans. 

A  cet  itinéraire  de  la  route  des  deux  prisonniers ,  que 
i  extrêmement  abrégé ,  M.  Pouqueville  fait  succéder  la 
scription  du  château  des  Sept*Tours ,  la  seule  que  nous 
ons  de  cette  forteresse  ,  qui  tout-à-Ia-fois  récèle  les  tré- 
r«  de  l'empire  ,  et  est  une  prison  d'état.  Les  bornes  de 
on  ouvrage  ne  me  permettent  pas  de  le  suivre  dans  tous 
I  détails  de  celte  description,  qu'on  lira  avec  beaucoup 
intérêt  dans  le  Voyage  même.- Je  ne  m'attacherai  qu'aux 
aits  principaux. 

Les  personnes  détenues  aux  Sept-Tours  sont  distinguées 
e  tous  les  autres  prisonniers  de  gueri-e ,  et  sur-tout  de 
eux  que  les  Turcs  condamnent  aux  travaux  publics  dans 
5  bagne,  par  un  laïm,  ou  traitement  de  table.  qu'aî5sio[ne 

ces  détenus  le  snltan,  et  par  le  nom  de  Mbussasirs ,  ou 
l'otages,  qui  rend  leur  situation  plus  supportable  que  celle 
le»  autres  jjrisonniers  de  guerres  Dans  les  diplômes  irapé- 
MQx,  ou  Firmans,\e  château  des  Sept-Tours  est  qua- 
ifié  forteresse  impériale,  et  à  ce  titre,  elle  est  gouvernée 
Mr  un  aga  ,  qui  a*une  garde  et  une  musique  à  ses  ordres  , 
idont  le  traiteinent  s'élève  à  environ  io,ooo  francs.  Lii 

II.  R 
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guriiisnn  n'en  composée  que  de  cinqiianlo-qtiaire  uHi 
doiK  le  po»le  est  fort  recherché,  parce  qu'il  loi  eiaiq 
do  l'olilignlion  d'aller  à  la  guerre  ,  à  laquelle  aucun  m 
sutman  ne  peut  se  soustraire  lorsqu'il'en  est  raqmx. 

Ci'Ue  foilerease  forme  un  penlaj;;one  assez  régulier, dt 
chacun  dès  sept  saiUans  est  Banque  d'une  tour,  ce  qui I 
a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte.  Deux  de  ce*  lomim 
de  marbre.  Dan»  rinlervalleqoi  les  sépare,  sn  troDvtl' 
de-lriomphe  de  Corislanlin  ,  qui  avoit  quatre-vingts 
jiieds  d'élévation,  et  dont  les  ornemens,  pulvériwt  p  > 
l'arlillerie  lors  du  siège  de  Constantinople  par  Maboouia  l 
sont  méconnoi.isables.  Cet  aro  étoil  à-peu-près  semhliUl 
pour  la  formeel  l'épaisseur,  à  la  porleSaint-MarliiideM 

L'une  de  ces  loura  de  marbre  renferme  d'horriblni 
froide  cachots,  dont  l'un  est  connu  sous  le  nom  de  cm 
df  sang.  11  a  pris  ce  nom  d'un  puila  qui  se  troiirt 
niveau  du  sol ,  et  où  l'on  ielle  les  létes  sanglantes  d>  H 
qu'on  exécute  dans  le  cachot. 

Dans  celte  mâme  tout'  est  un  escalier  par  lequd  on  a  , 
rive  il  plusieurs  autres  cachots,  dont  la  hauteur,  qui  en 
celle  des  remparts,  permet,  par  d'étroites  meurlriins,!  ,, 
jouir  de  In  vue  de  Conslanlinople.  C'est  là  qu'autrcfoii 
Porte  lenoil  étroitement  renrernics  les  ministres  i 
détenus  comme  otages,  qui,  depuis  quelques  années*  , 
lenient ,  ont  eu  la  perniissiou  de  louer  dans  l'encdBHi 
châtpau,  d'autres  logemens.  M.  Pouqucville  et  sm  «i 
pagnons  obliurent  la  même  faveur,  comme  l'avoit  di 
obtenue  avant  eux  M.  Rufiln  ,  char^jé  des  aQ'aires 
France  lors  de  la  dernière  rupture  avec  la  cour  otloiw 
On  conçoit  que  celte  faveur  n'est  accordée  par  "apî 
prix  d'argent.  C'est  à  ce  même  pris  qu'ils  eurent  U  IA() 
de  visiter  tout  l'intérieur  du  château,  «t  de  se  p 
quelquefois  dans  le  jardin  du  commandant  et  diiu 
fossés,  assez  agréablement  plantés.  Cette  tolérance  laM 
liât  contre  les  inconvëniens  très-graves  de  leur 
aux  Sept-Tours.  L'air  de  celte  forteresse  est  en  ^ak 
malsaiu ,  cl  peut  conduire  au  scorbut.  Qatu  I  été,  ii 
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9s^  échauSees  par  le  soleil ,  Iransforment  toute  Tan- 
te en  une  fournaise ,  sur-tout  lorsque  le  vent  du  sud 
De.  Ce  vent  apporte  avec  lui  des  brouillards,  et  l'odeur 
boucBeries  et  des  manufactures  de  la  ville.  A'  ces  in- 
iréniensyse  joiut  rincommodilé  des  insectes ,  el  sur- 
des  scorpions  j  au  nés  ^  q  ni  se  jglissen  t  j  nsque  dans  les  lits* 
e  séjour  est  néanmoins  un  lieu.de  délices ,  si  on  le  corn- 
i  au  bagne ,  où  fut  renfermée  la  garnison  française  de 
te.  Les  prisonniers  y  sont  toujours  enchaînés,  à  moins 
is  n'obtiennent  avec  de  l'argent  d'être  délivi*és  ma- 
itanément  de  leurs  fers.  On  les  y  occupe  aux  travaux 
»lus  pénibles  ;  la  police  y  esf  exercée  par  des  gardiens- 
lis  de  la  nation  grecque ,  qui  ne  {Croissent  qu'armés 
>âton ,  dont  ils  frappent  sans  choix  et  sans  égards ,  sur 
ire  qu'ils  en  reçoivent  d'un  inlendant  ou  effendi.  Cet 
ime  a  la-  plus  grande  latitude  pour  infliger  les  châti- 
18,  mais  la  peine  de  mort ,  dé^drable  pour  les  infortunés 
renferme  le  bagne,  ne  peut  être  prononcée  que  par 
ipendan-pacha ,  grand-amiral ,  et  par  le  boslangi-bachi 
chef  des  jardiniers  du  sérail.  Les  bourreaux  sont  tous 
tais  ou  Grecs  d'origine  :  ils  croient  faire  une  action  mé- 
ire  lorsqu'ils  exécutent  un  Turc;  et  en  général,  ce  sont, 
r  la  force  et  l$i  taille  athlétique ,  de  véritables  Hercules, 
a  sortie  de  M.  Pouqueville  du  château  des  Sepl-Tours, 
donna  la  facilité  de  visiter  Constantinople.  Le  tableau 
1  en  a  tracé,  sans  offrir  rien  de  bien  neuf  sur  ce^la 
itale,  si  bien  décrite  par  Dallaway  et  d'autres  vojra- 
rs,  renfertne  néanmofns  quelques  particularités  inlé- 
tnles.  Telle  est  la  description  des  jardins  du  Sultan,  et 
barefl^  d'été. 

omme  c'est  une  chose  inouïe  jusqu'à  ce  jour,  d'entendre 
Voyageur  dire  qu'il  a  pénétré  dans  ces  jardins  et  dans  ce 
'in  ,  je  pourrois,  dit  M.  Çou^ueville,  citer  pour  témoins 
^  vérité,  M.  Melling,  auteur  d'un  Voyage  pittoresque 
Constantinople  (i],  demeurant  actuellement  à  Paris; 


}  C'«st  le  Voyage  dont  j*iâ  donué  précédeinmeut  la  uotice. 
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a6o  niBLiOTnÈQUE  vus  voyaci 
M.  Fvrnîer ,  caitimi»iairt)  de  guerre  ,  de  retour  en  Fm 
iil.  Jaeçr/et .  (jni  bHbJleaiijnuril'liiii  Riibladl.  C'eitàcc 
nier ,  «loi»  juiUiiiier  du  Gianrl-Sei^neur,  el  dont,M.  1 
ling  avoit  procura  la  cannoîsaance  à  M.  Pouqnevilli , 
i:elui-ci  dut  non  biitrétt  duns  des  lieux  réputés  jiuqu'i 
iinj>énélrablea. 

l_.f  jardin  du  Sullan  n'e«t  qu'un  pelit  coin  de  te' 
ortié  de  fleura  et  de  (|uel(juea  ]>elila  bawinï  de  mari: 
dont  on  fail  jouer  les  eaux  d'une  manit're  metqaint. 
qui  dans  ce  lieu  est  d'un  Irés-baii  goût,  c'est  le  ta 
du  Grand -Seigneur,  d'une  forme  dliplique',  dont 
murs  «ont  décorés  de  glaces  cl  de  quelques  Josini 
Jleurs  li'és'soignés.  La  vue  dont  on  y  jouit  est  dcIicM 
l'cta  de  cB  keoik  est  une  terransn  où  l'on  a  pratiqua  H 
cupèce  de  serre-chaude,  où  M.  Jacques  oultivoil  b* 
coi*p  de  plantes  étrangères  ,  el  sur-tuiit  des  Oeun.cdl 
lesquelles  on  en  distin^^oit  plusieurs  de  l'AbyMiBit' 
du  Cap,  toutes  d'un  parfum  Irèa-suave. 

Quelques  autres  parties  de  ce  local  portent  eocoiûl 
nom  de  jardin,  et  n'oiïrent  qu'un  sol  brûlant fK^I 
plantes  il  demi-dessécbées.  ' 

Les  femmes  du  Grand-Seigneur,  et  les  cunuqiinaM 
qui  aont  leurs  gardiens  ,  ayant  suivi  le  Sultan  au  [Mbitl 
Sfchik —  Tarait ,  a  quelque  diMancc  de  Consli 
W.  Jacques  put  introduire  M.  Pouqueville  et  * 
guona  dans  le  harem  d'élé,  où  ils  parcoururent  cl'sb< 
une  vasie  galerie  servant  de  logement  aux  esclavni  <!'< 
avec  beaucoup  de  précnutioiis  pour  n'être  pas  appctfi 
ils  pénétrèrent  dans  lesapparlemens  des  cadunei , 
tanes,  qui  aont  au  nombre  du  sept.  Ce  liargm  esléliUii 
nn  vaste  carié;  les  chambres  en  sont  souleniies  par 
ordre  de  colonnes  de  marjire  de  Pjros,  dont  Ira  prof 
lions  sont  asseK  élégantes,  pl  qui,  reposant  sur  des  rerdi 
brons'.e,  sont  lerniinées  pnr  des  cbapiteiiiiK  ioniens. 

Far  lin  escalier  pratiqué  au  milieu  de  celte  colonM 
on  arrive  à  l'appurlement  de  la  premiéie  sultane,  de^ 
lambris  tout  cliargcs  de  dorures,  el  les  murs  le  w 
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•es.  Il  s'y  trouvoit  quelques  commodes  d'acajou ,  le« 
18  ayant  été  transportés  à  Bechik-Tarcli. 
^'appartement  de  la  sultane  Validé  étoit  décoré  à-peu- 
s  de  même,  si  ce  n'est  qu'ij  s'y  trouvoit  de  plus  des 
is  en  brocard  de  Lyon ,  et  quelques  vases  en  porcé- 
le ,  destinés  à  contenir  des  fleurs.  La  médiocrité  de  la 
;oralion  de  ces  appartemens  fait  prononcer  affirmati- 
nent  par  M.  de  Fouqueville,  que  milady  Monlaguë,  ea 
illant  la  décoration  de  Tapparlement  de  la  sultane  Va- 
3  de  son  temps,  sur-tout  la  richesse  de  l'ameublement , 
ré  de  son  imagination  ce  tableau  flatteur ,  et  que  réelle- 
ntelle  n'a  jamais  pénétré  dans  le  liarem.  Celle  conclu- 
Q  est  peut-être  un  peu  hasardée;  car  après  plus  de 
Ure-vingts  ans  écoulés  depuis  l'époque  où  milady  Mou- 
uë  voyagea ,  il  peut  s'être  opéré  de  grands  changemens 
18  les  mœurs  de  l'intérieur  du  harem  j  le  goût  de  la 
gnificence  peut  s'y  être  beaucoup  affoibli.  Les  jardins,  au 
le,  soni  d'une  très-petite  étendue,  et  sont  mal  tenus. 
i  femmes  se  plaisent  à  les  dévaster,  dès  qu'il  y  paroit 
îlque  fleur  qui  frappe  leur  curiosité.  M.  Fouqueville 
remarquai  que  des  lilas  et  des  jasmins,  des  arbres  à  soie, 
[ueîques  saulespleureursquisecourboieulsur  un  bassin. 
^Jest  sur  des  notes  recueillies  par  trois  officiers  français 
tés  au  pouvoir  du  pirale  Orouschs,  MM.  Cliarbonnel, 
te  vin  et  Bessières,  que  M.  Fouqueville  a  rédigé  sa  des- 
plion  de  l'Albanie, 

2es  trois  officiers,  livrés  par  Orouschs  à  ^11^  pacha  de 
te  contrée  ,  l'ont  suivi  dans  une  partie  de  ses  marches , 
par  ce  moyen,  ainsi  que  par  les  renseignemens  qu'ils 
.  recueillis  d'ailleurs  ,  ils  ont  pu  se  procurer  des  notions 
îz  étendues  sur  l'Albanie. 

IjC  pachalik  d'Ali  comprend,  sous  la  dénomination  gé- 
•aie  d'Albanie,  l'Acarnanie,  les  montagnes  du  Finde, 
Phocide,  une  partie  dé  TElblie,  la  Thessalie ,  quelques 
lions  de  la  Macédoine,  et  TEpire,  dont  M.  Barbie  du 
cage  a  tra'é  l'histoire  abrégée  dans  les  anciens  temps,  et 
iescriptîon  à  celle  même  époque. 
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A  la  topographie  de  Butrinte^  qui  a  succédé  à  l'ancienfif 
Buthrotuen ,  dont  parle  Virgile ,  et  où  débarquèrent  lo 
officiers  franç^iis ,  M.  Pouqueville  fait  succéder  le  porinil 
des  Albanais  qui  composoient  Tarmée  d'AlL  Accoutaméir' 
dit-il,  à  la  température  froide  des  montagnes, et  vêlai di 
leurs  épaisses  capotes,  ils  sembloient  ne  pas  s'appens- 
Toir  de  la  dureté  de  la  saison  :  on  éloit  alors  en  hîrer. 
Occupés  y  tant  que  duroil  le  jour  ^  à  lutter  dans  le  ciftip/i 
chanter  ou  à  danser, leur  sobriété  leur  faisoit  trouver  nifr 
santé  une  légère  ralion  de  pain  de  froment  ou  de  miMf 
d'olives  noires  ou  d'e  sardines  salées,  qu'on  leur  dîitii« 
huoit  Leurs  chansons  remontent  au  temps  de  SeandÊT» 
herg ,  qui  liitta  si  long-temps  contre  toutes  les  forces  dl 
r£mpire  ottoman.  Celle  qui  est  connue  sous  le  nom  d'^ 
naoute ,  est  aussi  fameuse  parmi  eux ,  que  l'hymne  d'Ib^ 
modiua  et  (Vjiriêtogiton  Tétoit  chez  les  anciens.  Biendï» 
férens  des  Turcs,  qui  font  consister  leur  bonheur  à  vînt 
dans  rindolence,  les  Albanais  étoîent  toujours  en  actîoi. 
!Lenr  joie  éclaloit  à  l'approche   d'un  combat.  Toujonii 
avides  de  périlA,  ih  ne  manqiioient  jamais  de  s'attribuer 
le  snctès. d'une  aclion  ,et  sur-loul  ils  se  seroient  bien  gardr» 
d'avouer  une  défaite.  S'ils  éloienl  repoussés,  ils  se  coiileo- 
toient  de  dire  qu'ils  n'avoient  pas  été  vainqueurs.  Ce* 
principalement  MKpire  qui  produit  celle  milice  extraor- 
dinaire. On  retrouve  encore  ,  dit  M.  PouquevijJe,  à 
l'atliiiide  (^e»  Epirotes  et  dans  leurs  manières,  les  «oldilif  ' 
d'A!<*xandre,  de  Pyrrhus  et  de  5>canderberg.  Avec  de  lA 
hommes  bien  disciph'nés,  ajoule-t-il,  un  général  opt 
des  merveilles ,  et  chan^eroit  la  face  de  l'Orient.  Eux  scd» 
dans  la  décadence  de  l'Cmpire,  ont^conservé  un  carac! 
fier  el  avide  de  combats.  Ils  tressaillent^  ils  s*animfnt 
bruit  des  armes.  Leuis  conquêtes  dans  la  Aîoiée.qo'i 
dévaslèrenl  entièrement,  et   beaucoup  plus  récemment 
leur»  exploits  en  Egypte ,  confirment  bien  ces  observaUV 
de  M.  Pouqueville. 

L'.'S  (hamps  Elisées,  nom  sous  lequel  les  moderiiei* 
signent  la  plaine  à  Textrémilé  de  laquelle  Janina^  ca]-** 
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le  TEpire^  le  ohef-lieu  jdu  pacbalik,  est  située ,  pourroient 
)lre  encore  le  séjour  d'un  peuple  heureux. 

Gttte  ville,  fondée  par  Michel-Lucas  Sebastocrator  et 
Hir  le  despote  Thomas ,  sur  la  rive  occidentale  du  lac^ 
icheruêief  pourroit  devenir  une  place  d'autant  plusredou- 
ftble,  qu'on  ne^pourroit  pas  en  former  le  blocus  sans  le 
ecours  d'une  fiottillo  ^ pour  lui  couper  les  communications 
tvéc  le  rivage  oriental  de  TAcherusie.  Elle  se  divise  en 
rille  haute  et  en  ville  basse.  Sa  population  s'élève  au- 
lessus  de  quarante  mille  habitans ,  les  plus  industrieux 
9eat*étre  de  toute  la  Grèce.  Parmi  eux  on  trouve  des  négo- 
âans  riches,  des  hommes  qui  ont  une  sorte  de  culture^ 
it  qu'on  ne  rencontre  pas  ailleurs.  Les  médecins  grecs 
pommément  sont  des  savaus  du  plus  rare  mérite.  Plu* 
Heurs  d'entr'eux  réunissent  à  la  connoissance  de  l'anti- 
quité^ celle  de  la  littérature  et  de  la  science  des  modernes. 
Us  instruisent  autant  par  leur  exemple  que  par  leurs  dis- 
cours. On  rencontre  au  reste  dans  toute  TEpire  ,  des 
hommes  très- hospitaliers ,  et  dtns  Janina  sur-tout,  des 
Çrecs  dignes  de  leur  ancien  nom. 

Outre  la  prérogative  de  ses  lumières  naissantes ,  Janina 
Cit  l'entrepôt  d'un  commerce  très-considérable.  Plusieurs 
^e  ses  marchands  sont  établis  dans  les  échelles  principales 
^  la  Roméiie  ysdans  la  Valachie  et  la  Moldavie ,  en  Hon- 
îtrie,  et  même  à  Vienne.  Elle  devroit  être,  dit  M.  Pouque- 
ville,  la  résidence  de  l'agent  commercial  de  France. 
•  Dans  la  description  que  M.  Pouqueville  continue  de 
iiire  des  difierentes  parties  de  l'Albanie^  et  qui  peut  don* 
!|ter  de  grandes  lumières  aux  géographes  pour  la  parfaite 
Connoissance  de  ce  pays,  je  ne  ferai  remarquer  que  les 
^Ux  célèbres  dans  l'antiquité,  et  ceux  qui  ont  quelque 
*^portance  au  temps  actuel.  J'y  joindrai  l'esquisse  rapide 
'u  tableau  qu'il  a  tracé  des  moeurs  des  Albanais  en  général, 
^  de  quelques  peuples  en  particulier. 

Z)ufa^^o  rappelle  l'ancienne  Z>/rrAflcAi«/7i,  que  Pompée 
^^ndonna  si  aveuglén^enl  pour  suivre.  César  dans  la 
l^ine  de  Pharsale.  A  J^uf  lieues  de  cette  ville  ^  est  le  petit 
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vilUgB  de  Oûia,  seul  reste  de  l'atjcifiine  ville  de  ce  nom 
qui  fui  loiig-leiiiiwla  capiulede  l'Albanie,  elle  llicAlre  Ot. 
exploits  de  Scanderberg. 

,  NoQ  loin  de  là  l'on  rencontre  les  monls  ^crocidariwf. 
quiaonLuonniisaujourd'buiao.iis  le  nom  de  inDrjluiînwd» 
k  Chimère.  Ces  monls  sont  îiabilés  par'Ies  Cintarivtt', 
t\\x\ ,  comme  du  Icmpa  de  Scanderberg,  fonueiil  niw 
espèce  de  république  isolée.  Pasteurs  et  soldaU  très-belli" 
(jiieux  ,  ils  vivent  indépendant  comme  les  Manintea,  nw* 
Ub  exercent  In  piraterie  comme  lea  Cavovonniotet. 

Lu  dcicriplion  de  la  partie  occidentale  et  méridian>\> 
de  l'Albanie,  renferme  des  détails rjiii  n'ont  guèi-e  d'int^m 
que  pour  le»  géo^rapbea.  Je  passe  au  tableau  de»  muw'* 
des  Albanai»,  et  du  physique  du  pays. 
■Tout  homme  né  en  Epire,  observe  M-  Ponquev 
wn  caracléi-e,  un  tempérament,  une  pliysionnmie  enfin 
qur  le  distinguent  des  aiilreaGrecs.l«  constitution  pbysiqw 
des  Albanais  annonce  benucoup  devijçtipur.  Lia  tailla  cooi' 
mune,ch,ez  eus,  est 'de  cTbq  pii-d»  fjusti*  pouces:  il»  «m 
fortement  musclés,  avec  des  joues  colorées,  un  ceil  vif,  1° 
bouclie  bien  proportionnée,  des  dents  parfiilemenl  ni' 
giièes;  iissoiil  en  g^nér.d  bien  THits  et  «hiIps. 

Ce  que  j'iii  dit  plus  haut  de  k  manière  de  vivre  et  de  i 
VL^iir  lies  soUbili  alhnnais,  peut  s'appliquer  h  \a  partie  ilf  Is 
ïïalion  qui  hiibile  hi  CHinpagno.  Celle  qui  vit  dans  tes  villa 
se  nourrit  raoinx  pros.'iièrement,  rt  fnil  un  gr.iud  us>f« 
du»  vins  du  pays,  qni  sont  esceJlens.  L'buite  dont  if» 
Albanais  f^-nl  usiifeest  délicieuse. 

C'eut  sni'-lout  dans  lex  montagnes  dunl  l' AI  lirais  «> 
couverte,  que  se  fait  rcmai^uer  le  caractère  pi-opre  <!• 
Albanais,  ce  courage  qui  dégcnèrn  souvent  en  féroeilï 
'  cette  franclii.-e  si  peu  ortiinnire  aux  Orienlaiix,  rt  »t« 
laquelle  len  Albanais  manifestent  sans  détour  leur  eitiw 
el'ieur  déd:iru. 

Les  femmes  qui  donnenl-le  jour  k  ces  homme*  extnoc 
dinaires  ,  [wringent  en  grande  partie  ta  vigueur  de  IW 
orgunjsalion.  Elles  arrosent  la  lerre  tfe  leurs  aucuri  ,  et  |* 
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fagent  avec  leurs  époux  et  leurs  enfans ,  non-seulement  le» 
travaux  des  champs  ^  mais  les  dangers  de  la  guerre.  Avec 
des  traits  fortement  dessinés^  le  tissu  serré  de  leur  peau 
qui  recouvre  des  parties  musculaires  fermes  et  douée» 
d'élasticité,  les  affranchit  de  presque  toutes  les  mala- 
dies; et  M.  Pouqueville  a  ohservé  que  les  signes  de  la 
nature  étant  plus  tardifs  chez  elles  que  parmi  les  femme» 
des  parties  méridionales  de  la  Grèce ,  elles  conservent  pli^» 
long-teinps  leur  fraîcheur,  et  continuent  d'être  mères  jus- 
qu'à un  âge  aussi  avancé  que  dans  les  contrées  septentrio- 
nales de  rjÇurope. 

lies  hou  nés  qualités  de  ces  femmes  n'ont  point  pré- 
servé les  Albanais  d'un  goût  infâme,  désavoué  par  la  loi 
première  des  hommes.  Autant  qu'aucune  autre  contrée  de 
rOrient, l'Albanie  e.st  livrée  à  ce  b^^nteux  désordre ,  aussi 
commun  dans  la  Grèce  moderne  que  dans  l'ancienne,  et 
dont  on  ne  sait  plus  rougir.  L'Albanais  au  reste  ♦s'aban- 
donne à  ce  genre  de  dissolution  ,  sans  soupçonner  même 
rénorraité  d'un  vice  qu'il  voit  accrédité  et  récompensé 
même  par  ses  chefs ,  et  par  le  visir  auquel  il  est  soumis, 
lies  camps ,  la  vie  errante  qu'il  mène  ,  favorisent  peut-être 
cette  passion  brutale,  qui  d'ailleurs  est  celle  de  toutes  le» 
classes.  C'est  sans  doute  à  un  goût  si  déjjravé  qu'il  faut 
attribuer   l'insouciance  des  Albanais  sur  la  conduite  de 
leur»  femmes.  Peu  jaloux^  ils  ne  les  enferment  point  sou» 
les  verroux  ;  et  dans  les  montagnes  sur-tout,  elles  vn'ent 
sans   voile  et  sans   contrainte.    Au   surplus,  l'inlérêt  n'a 
jamais  part  aux  alliances  qu'ils  forment ,  et  le  mariage  une 
fois  consommé,  est  rarement  rompu  par  le  divorce,  si 
commun  chez  les  musulmans.  Rarement  cliaqiie  homme 
a  plus  d'une  femme,  et  la  coutume  contraire  est  pour  le» 
grands  un  devoir  d'éliquelle  auquel  ils  se  soumeltejit  par 
luxe  plutôt  que  par  volupté. 

Les  Grecs  qui  habitent  l'Albanie  ont  aussi  des  mceura 
plus  fières  que  celles  des  iles  et  des  provinces  qui  s'avancent 
plus  au  midi ,  et  au  milieu  desquelles  même  ils  possèdent 
des  villages  et  des  cantons  indépendnns.  Ils  perdent  même 
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en  Albanie  la  dupltcilé  et  le  défaal  de  loyauté  dent  on  In 
flCGiMe ,  ian»  doute  parce  qu'il»  y  apprécient  mieux  la 
dignilc  de  leur  ^ire  ,  et  qu'ils  ne  sont  point  obligée  de  ae 
dégrader  pour  ramper  aou»  la  verge  de  leurs  opprvafteon. 

M.  l'ourjHevillc  termine  ce  tableau  det  A I  ban  ail ,  ta 
diaanl  qoc  par-lntil  on  les  trouve  ac  réunissant  et  rormant 
nn  corps  »  part  qui  eat  fier  de  son  nom.  Il  ajoute  tgur  u 
peuple  ronnerve  avec  ubslinaiion  la  langue  eacIavone,« 
que  daiuleloignement,  clan»  l'cupatrialion  mémc,ilrcile 
toujours  Alljanais  et  orgueilleux  de  ce  nom.  Le»  Albaawi 
doivent  incontestablement ,  en  grande  partie  ,  leur  carac- 
tère belliqueux  et  Téroce,  à  la  nature  de  leur  paya  élevait 
bériaaé  de  montagnen.  La  température  y  est  sujelle  â  <la 
clinngemens  bruaques  et  fréquent ,  qui  varient  suirani  la 
lieux  et  l'aapect  des  vallons.  Le  ciel  de  l'Albanie  est  pur, 
et  le»  grandes  aécliereues  y  sont  anstî  rare»  que  le»  pinit» 
dévasWlvices.  Ce  pays  éprouve  de»  hivers  extrême  ment 
rigouroux  ,quî  couvrent  la  terre  de  neîfçe,  el  font  geler  Iw 
rivières  el  lea  lac».  MhIs  la  grande  rigueur  de  cetie  saiKUi 
n'excède  gu^re  deux  mois,  l^  tempérxture  de  rélé,qui 
devroit  ^Ire  insupporlable  dan»  les  gorges,  est  teropért* 
par  les  bi»es  qui  sorlenl  de»  monlagnes  remplie»  de  gl*' 
ciers  et  de  neige»  qu'on  ne  voit  fondre  en  aucun  lemp«> 
et  par  des  vents  qui  semblent  sortir  du  fond  dea  boi»,ct 
qnî  arrivent  chargea  des  odeurs  aromatiques  des  coieaiii. 

Les  tremblemens  de  terre  ,  qui  ont  pour  priacip«»  In 
feux  souterrains  des  montagnes,  ont  rarement  des  effets 
nuisibles. 

Aucune  contrée  de  la  Grêoe  ne  donne  une  plus  grandr 
quantité  de  vins,  d'huiles  el  de  fruits:  c'est  l'objet  d'un 
•••ez  grand  commerce. 

Fragmens  pour  servir  à  la  coDnois&ance  delà 
Grc'ce  actuelle  ,  recueillis  peadnot  ud  Voyage  fait 
en  i8o5  et  1804,  par  S.  BarUioldi,  avec  neuf  plan- 
che» coloriées;  (eo  allemaudj Bruchslùkc  zur  nacltcm 
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Kenntmss  des  Jieutigen  Grieclienlaiids»  Berlin,  librai- 
rie de  l'Ecole ,  i8o5 ,  i"  vol-  in^^. 

Dans  ce  premier  yolume^  en  forme  de  léllrea ,  le  voya- 
geur déi^rit  l'ile  de  Négrepont ,  quelques  contrées  de  la 
ThessaUe  >  et  la  vallée  de  Tempe.  Quelques-unes  des  lettres 
sont  consacrées  à  des  observations  sur  les  Voyages  en 
Grèce ,  à  une  légère  esquisse  de  la  constitution  y  àes  mœurs, 
des  usages  dçs  Ottomans ,  à  un  rapide  historique  des  pro- 
grès qu'ont  fait  les  lumières  cliez  les  Grecs  modernes. 

Le  second  volume  paroit  devoir  contenir  une  descrip- 
tion des  ruines  et  des  antiquités  de  la  Grèce ,  des  notices 
sur  les  mers  Ioniennes^  les  environs  de  Milet^  le  temple 
d'Apollon  y  etc.  et  des  détails  sur  Smyrne  ,  Friène ,  Sardes 
et  Athènes. 


SECTION    VI 

Descriptions  de  Vlstrie ,  de  la  Dalmatie  ^  de 
rEsclaponie ,  de  V Autriche ^  de  la  Carinthie  , 
de  la  Stiriey  de  la  Camiole ,  du  Tyrol^  de  la 
Bohême,  de  la  Transylvanie  ^  de  la  Hongrie , 
de  la  Croatie ,  de  la  Valachie ,  de  la  Molda- 
vie ,  et  f^oyages  faits  dans  ces  pays. 

§.  I.    Voyages  en  Istrie  et  en  Dalmatie.  Descriptions 

de  ces  contrées. 

Voyage  pittoresque  d'Istrie  et  de  Dalmatie , 
imprimé  et  publié  à  Londres ,  par  l'architecte  an- 
glais Adams  ,2Lvec  grand  nombre  de  planches.  Lon- 
dres, 1764?  gr-  in-fol. 
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Ce  Voyage  fui  tnirepn'sen  1757,  parClérisseau,  célèb» 
arlisic  français,  et  par  Adama ,  aicliitccle  anglais,  ion  clii- 
ciple.  Quelques  élèvfis  einpIoTereiit  plusieurs  moi*  à  me- 
surer et  à  deHJner  les  dilFéreDlct  ruines  de  ces  dsus  coa- 
(rées.  A  leur  retour  à  Venise,  ils  en  fireni  graver  le»  d»- 
«ni  par  Barlholox/y,  Harr'age,  Zaclii ,  devenue  depai» 
trois  arlislealrès-dislingués.  Clértsseiiu  a3atil  tti  la  princi* 
pale  part  anx^dessins  ,  aurait  pu  faire  mellre  son  nom  a» 
bas  des  planches,  lorsque  l'ourrage  fut  pnblié  par  Adami; 
mais  il  eul  la  généro»ilé  de'n'en  rien  faii-e.pour  mieni 
laisser  s'élaldir  la  rcputalion  des  jeunes  arlîsies  au  mojTB 
de  ccllo  bienveillante  omission. 

Quelque  mérite  qu'ait  cet  ouvrnge  ,  il  est  bien  inftrWW 
R  ceini  qui  a  élé  publié  en  France  sous  le  même  titre,  rt 
dont  je  donnerai  ul lé rieu renient  la  notice. 

Voyage  en  Dalniutie,  par  l'abbé i^ortw  .■  (en  it^ 
JÎeo)  Viaggio  in  DaîmatiadeW  ahale  Foriis.  Venue, 
1771^,  a  vol.  Jq-S". 

Il  a  élé  traduit  en  français  sous  le  (ilre  suivant  : 

VovACE  pn  Dalmalie  ,  par  M.  l'abbé  Forlts ,V)- 
duît  de  l'îialieti,  avec  figures.  Berne,  chez  b 
Socictc!  ijpograjjlnquc  ,   '778,  3.  vol.  Jn-8".    m 

•Ce  VoyiiRC  est  le  seul  qui  noua  fasse  bien  connoilre  1*1»' 
pli^sicjue  du  la  Oulmalie  vénitienne;  car  l'auleiir  ne  s'y  ni 
point  OL'cupé  des  petites  parties  di:  lu  Djimatie  qui  »ool 
•DUS  la  doniinaljon  des  TiiiTs,et  de  la  république  de  Hi- 
gnse.  ]}anii  wi  relation  ,  il  développe  desconnoissaDcesltW* 
profbndfs  «ur  plusieurs  branches  da  l'iiisluire  nalurfllei 
jMrliculiûreni^nl  en  géologie,  miné[-alogin  cl  bydrofin' 
])Iiie  :  il  nous  donne  aussi  des  notion»  piécicnsi's  sur  l'hi»- 
loire  et  tes  nnliquilés  du  pays ,  sur  les  dlHei-entes  rae« 
d'habitiin*  dont  ils  sont  peuplés. 

Le  rt^ndlal  de?  nbseTvalinn*  géologiques derauteur,c'eil 
que  l.'i  conli'ée  de)H.DHlniatie,[|iiniqne  Irés-coupéeetlR»- 
variùe,  quoique  d'une  assez  grande  élonduo,  est  euli»' 
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l*emeiit  composée  d'ail u viens ,  de  dépôts  calcaires,  de 
coqailles  pétrifiées,  de  sables  qaartzeux,  de  grès  coqtiilliers , 
et  que  tous  les  plateaux  des  montagnes  sont  formés  de  ce^ 
heau  marbre  qu'on  connoît  depuis  long- temps  sous  le 
nom  de  marbre  dalmatique  :  c'est  en  quoi^  ce  qui  n'a  pas 
été  observé  par  l'auteur,  la  Dalmatie  diffère  des  autres  pays 
où  le  marbre  ne  se  Irouf  e  jamais  que  dans  l'intérieur  des 


montagnes. 


Des  volcans  éteints  ont  été  découverts  par  le  voyageur 
dans  plusieurs  parties  de  la  Dalmatie  ;  et  il  a  visité  et  décrit 
des  mines  d'asphalte  et  de  gypse  ^  et  une  infinité  de  pétri- 
fications. Ses  rechercha  se  sont  également  portées  sur  le 
niveau  de  la  mer ,  sur  les  sources  et  le  cours  des  rivières , 
sur  les  lacs  et  les  gouffres  qu'ils  forment^  enfin  sur  les  inon« 
dations  auxquelles  le  pays  est  sujet. 

Les  ouvrages  de  l'art  n'ont  pas  plus  échappé  à  sa  curio- 
sité que  les  productions  de  la  nature.  Les  ruines  de  Taque- 
duc ,  légèrement  attribué  à  Trajan ,  ne  lui  ont  pas  donné 
une  grande  idée  de  cet  édifice  :  celles  de  Salone ,  la  retraite 
de  Dioclétien ,  lui  ont  paru  imposantes  y  mais  le  goût  d'ar- 
chitecture qui  y  domine  ne  lui  a  pas  semblé  bien  pur.  Il 
en  est  de  même  de  ces  monumens  comme  de  tant  d'autres, 
ils  ont  été  plus  dégradés  dans  le  cours  du  dix-septième 
siècle  que  dans  ceux  qui  Tavoient  précédé  :  car  Justiniani, 
dans'sa  relation  manuscrite  delà  Dalmatie  du  seizième 
siècle ,  parle  avec  admiration  de  la  magnificence  des  restes 
de  Salone  qui  subsistoient  encore  de  son  temps ,  et  il  les 
décrit  dans  i/n  grand  détail ,  de-  manière  à  faire  gémir  amè- 
rement de  ladégradalion  qu'ils  ont  essuyée  depuis  l'époque 
où  il  a  écrit  :  on  peut  l'imputer ,  suivant  Fortis ,  à  la  vio- 
lence qu'on  a  plusieurs  fois 'employée  envers  les  Mor- 
laques,  pour  leur  faire  transporter  sur  les  bords  de  la  mer 
des  colonnes  et  d'autres  ornemens  d'architecture  qu'on  se 
proposoit  de  faire  passer  à  Venise  ;  afin  de  se  soustraire  à 
cette  contniinte  ,  ils  brisoietlt  et  enfouissoient  tout  ce  qu'ils 
trou  voient  de  débris  d'anciens  monumens  un  peu  con- 
servés. 


ayo      m  tLioTuÈQCR  dks  voyaocs. 

Ce  peuple, donl  le  voyageur  paroîl  rupiM^rtof  l'origîn* 
aux  Illyrieiia  ,  qui  fitreiil  ni  difiîcilement  subjuKiié*  par  lu 
ilomains,  et  ((ui  tnéiiie  .api'és  leui-soumÛNion  itpparL-nle, 
faliguèraiil  tant  de  foia  ce»  maîtres  du  monde  pur  leurs  fri- 
qiieiiles  réveille»,  offre  de  no»  jours  de*  divursil^a  i-emw- 
quablei ,  à  raison  du  sol  qu'il  habite.  Les  Morlnquea  da  I» 
plaine  aoni  doux,  honnêtes  ,  faciles,  ceux  de  la  monlijpW 
nt^  reH])irent  que  le  lirigandnge  et  le  pillage  :  rW  pans 
eeux-ci  que  se  trouvent  les  Hayduts,  qui  deviennent  dll 
guide*  »Ars  tt  Ëdèles,  quand  on  se  confia  à  eux. 

LeM  Morlaqnes  en  général  oui  l'Insouciance  des  Hollnc 
tola  ,  mais  ils  sont  exacts  à  i'tin|]lir  leurs  enga^emenii 
çouslnna  dans  leur  amitié  ,  furii'ux,  mais  non  pas  lonjoun 
ini  plue  a  blés  dans  k>ur  vengeance.  Ils  ont  beaucoup  de  dit* 
position  ])our  Ifs  arts  et  le  comoterce,  «an*  aucunv  aplH 
lude  pour  l'agricullure  et  pour  la  méthode  propre  i  gou» 
Vi'iner  les  bestiaux.  Les  religions  grecque  el  lomaineptr- 
laguiil  à-peu-près  leur  croyance,  mais  cll««  dcg^aètmt 
chez  loua  en  des  superstitions  les  pins  grossières  :  c'est  rar- 
toul  dan»  le  Iruitement  des  maladies  ut  dans  la  manière  d# 
juger  les  diil'èreitds  >  qu'on  reoonnoJt  tout  l'empire  da 
superstitions  sur  les  esprits.  On  retrouve  dans  leur  adnu- 
nislralion  de  la  justice,  ces  épreuves  du  feu  et  de  l'eau,  si 
l'éjijnduefi  autrefois  dans  toute  l'Euroiie. 

Les  femmes,  dans  leurs  tuanièren,  ont  une  soile  dr 
libcrlé  qui  ne  nuit  ni  à  leur  pudeur,  ni  i\  leur  sagease,  die 
est  plalùl  le  symptôme  de  leur  innocenc«.  Leur  parure  M 
fort  bigarre,  et  approche  un  j)eu  do  celle  qu'alTecleol  Im 
femmes  sauvages.  Les  mariages  se  contractent  sa na  que  les 
parliea  se  soient  jamais  vues,  et  ce  n'est  que  dans  cMl* 
occasion  qu'on  di-ploie  une  prodigalité  presque  extra* 
valante. 

Les alimensdesMorlaquessotil.iHins,  mais  forlcomiDUiuî 
leurs  maisons  sont  grossièrement  construites, leurs  véleneat 
Irès-simplea.  Les  armes  qu'ili  jwrtent  presque  habiluellf 
meut ,  cuiisistenl  dans  des  pistolets  et  un  éiiurmo  couImb. 
Ils  ont  beuiicnup  de  gnût  pour  b  niusique,  mais  Uut  cbanl 
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est  lugubre  et  monotone  :  c'est  dans  Tadcienne  langue  illy- 
rien  ne  »  également  sonore  et  harmonieose ,  que  sont  com- 
posées leurs  chansons  héroirques  :  le  voyageur  en  a  traduit 
une  dont  il  a  enrichi  sa  relation.  Quant  au  langage  vul- 
^ire  des  Morlaques,  c'est  un  dialecte  fort  désagréable. 

Indépendamment  des  Morlaques,qui  forment  princi- 
palement la  population  de  la  Dalmatie,  on  y  démêle  quel- 
ques foibles  restes  des  anciens  Hongrois^  moins  cultivés 
encore  que  les  M orlaques. 

Observations  sur  divers  morceaux  du  Voyage 
en  Dalmatie  de  Fabbé  Fortis ,  par  Lourich  :  (en  ita- 
lieu)  Osservaziom  sopra  diversi  pezzi  del  Fïaggio 
in  Dalmatia  delV  abate  Fortis.  Venise,  1776,  iii-4®. 

Lettre  apologétique  de  Lourich ,  où  sont  ré- 
futées les  diverses  critiques  qui  ont  été  faites  des 
Observations  précédentes  :  (en  itaKen)  Lettera  apo- 
logetica  del  Sig.  Lourich ,  in  cui  si  confiuano  varie 
censure  faite  aile  sue  Ossenfozioni.  Padoue,  1776, 


in-4^, 


Lettre  de  Fabbé  Fortis  à  Jean  Lourich  :  (en 
italien j  Fortis  (ab.)  Lettera  al  Sig.  (Gior.)  Lourich. 
Bresse ,  1777,  in-4**. 

!NoTiCE  pour  servir  à  Ffaistoire  naturelle  de  la 
Dabnatie,  par  Pierre -Nutriâo  Chrysogono  ,  à  la- 
quelle on  a  joint  un  Abrégé  de  Fhistoire  civile  de 
ce  pavs,  par  Sigismond-Jean  Rossignoli  :  (en  ita- 
lien) Pietro  JSutrizio  Chrysogono  Notizia  per  seruire 
alla  istoria  naturale  délia  DabruMtia ,  con  Vaggiunto 
di  uno  Compendio  delV  istoria  civile  :  da  Sigismondi 
Giovanni  Jtossignolim  Trevise,  1780,  in-4*^. 

Notice  sur  le  pays  d*Istrie  et  l'évêclié  de  Capo- 
d*Istrie  ,  extraite  d'un  ouvrage  rare  du  P.  Naldini, 
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par  Jagemann  :  (ca  aUcmand)  Nachrichten  vondef 
Landfchafi  fsiricn,  uiiddem  BiMhitm  zu  Cnpo-eC  JttriOfn 
aiù  eiiiem  seîtcnctt  Tf^erk  det  P.  Naldiiii ^ezogen  vOk\ 
Ja^emnmi.  (InsJrc'e  dans  le  Magasin  de  KJel,  pabliw 
par  Ileiose,  tome  i",  a*  cahier.) 

Obsebtatioxb  sur  la  situation,  la  constitnliolj 
et  l'oi^amsation  des  rovavimes  de  la  Croatie  et  nq 
la  Daltnatie  :  (en  alleiiiaDd)  Eim^e  Bftrachtunffim 
ùl/er  die  Koenîgrpïche  Kroatien  und  Dalmatien  dU^ 
ihref  1^0,  Verfassuitf'  und  oeffenlichen  ^emti 
abgfleitet.  Tlnsér^es  dans  la  Bibliothèque  des  Gefl|| 
du  {^oi'it,  5'  vol.  ,  ^''  cahier.) 

Voyage  pittorcs»jue  et  historique  de  l'ïslrioa^ 
de  la  Daliiiatrie ,  lédîgi^  d'après  l'Itinéraire  de  L. R 
Catsas,  peintre*,  par  Jean  Layallée,  orné  de  c 
et  de  plans  levtfs  sur  les  lieux  par  Cassas,  et  grm 
par  les  nuilleiirs  artistes ,  sous  la  direction  de  Hée, 


802.  Paris,  Treultcl  et  Wiiitt, 


,eM  de 


a,où. 


publié  complet 
gr.lu-W. 

Le  pris  de  re  bel  ouvragi 
n„p,p\er^eU„,y:io[t. 

"Ptr  àr  anvanleo  rccliercheB  Rur  l'hûloirederislrM  eldf    ' 
la  DulniHiif ,  iaitKa  ànnn  pliuieuri  ourroges  où  l'on  a'ivi 
parlù  <|ii'<-iii>'i(!i((iieinent  rlea  révoluiioiis  iju'onl  esiuyé« 
ce»  ^»^«K  conliw»,  Uavallt-r- a  siipplté  loul  ce  t]iii 
déiirt-r  Ir^iM'lil  (lomliit:  il'ob-^rvalionB  moral»,  palilîqM 
et  onmin«i'oiflK-«  dont  Cautis  xTflil  sccoinpa^tié  m»  pi4* 
■  citnit  (It-MÎm.  ('elfU'lûlH  n'a  employé  tjue  (juntre 
viùler  loulen  Iri  paitlc-a  ilh  l'Lilrit!  <?t  k  D-tlmalic: 
on  n'n  fuil  "'1  iisuj(t-  M  uiik-  d'un  letaps  ni  tomU 

A  Poi» ,  ka  reniFH  d'iiii  xtiperbc  ampliithéâm ,  d^ 
templuiiccl-cà  BoniRCt  H  Aiif;u.ile,d"iiti  arc  de  IrioroplMi 
onL  exercé  tea  cruyons  :  il  a  dwhuiné  encore  une  uultilu^ 
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agmens  de  sarcophages  et  d'inscriplions ,  épars  dans 
e  principale  de  Fola,  qui  est  d'une  construction  trè^ 
me ,  et  bâtie  sur  la  base  et  les  débris  d'un  anciea 
le. 

ra ,  que  son  marasquin  rend  si  célèbre  dans  les  an- 
du  luxe  des  tables ,  est  plus  remarquable  par  son^ort 
édifices  modernes^  que  par  ses  monnmens  antiques ^ 
il  n'existe  plus  que  des  débris  informes^  les  restes  de 
mphithéâtre  ayant  servi  à  la  construction  ^e  quelques 
ms  :  dans  ses  environs  se  trouvent  les  raines  d  ua 
lue  de  la  ville  de  Nonae, 

'ant  d'arriver  à  Spalatro,  l'artiste,  aux  approches  des 
»  imposantes  de  cette  ville  >  entrevit  au-dessus  du  bâ(i- 
du  Lazaret,  la  riche  colonnade  qui,  du  côté  de  la 
entouroit  le  palais  de  Dioclétien.  Il  découvrit  aussi 
r  carrée  à  cinq  étages  d'ordres  di£Pérens ,  qni  appar- 
à  la  cathédrale ,  et  qui ,  dans  sa  construction  ,  a  été 
hie  d'un  grand  nombre  de  fragmens  d'architecture 
des  antiquités  de  Salone ,  la  patrie  de  Dioclétien. 
;st  dans  l'enceinte  du  palais ,  nommé  le  Duomo,  qu'il 
mnt  et  dessina  les  ruines  des  temples  de  Jupiter  et 
ulape,  et  les  magnifiques  restes  de  ces  portiques,  de 
lies ,  de  ces  bains,  de  ces  appartemens  habités  par  uil 
;e  tout-à-la-fois  belliqueux,  philosophe  et  ami  des 
Enfin  ce  fut  au  milieu  des  ruines  de  Saione ,  qu*il 
:  les  traces  d'un  aqueduc ,  qui  vraisemblablement  ame* 
des  eaux  sàlubres  au  palais  de  Spalatro. 
L  dessinant  les  monumens  des  arts ,  l'artiste  n'a  pas 
gé  les  grands  effets  de  la  nature  :  il  nous  a  donné  leii 
,  soit  des  étonnantes  cascades  de  la  Kersea ,  de  la  Cas- 
soit  de  la  grotte  où  la  Rocca  se  précipite ,  et  de  l'abime 
le  se  perd, 

OYAGE  du  comte  Bathiany ,  dans  la  Dalmatie 
jroise  (en  allemand).    Vienne  en  Autriche, 
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S,  II.  Foyages  dans  î'Escîavome ,  en  j^utriche', 
dans  la  Carinthic  ,'ta  Stirie,  le  Tirol,  la  Bohême, 
la  Hongrie,  la  Transylvanie  et  la  Croatie. 

BÉPUBLiQUE  de  Bohême,  par  A.  M.  Sirasly: 
(en  laiin)  Rcspublica  Bohemiae,A.  M.  Strasky, 
L'ejde,  1^54,  in-S". 

Description  du  pays  de  Hongrie  ,  par  Mardi 
Zeiller,  augmentée  par  Jeau  Seza:  (  en  allemand^ 
Mart.Zeiller's  Besckreibung  des  Koenigtvichs  l/ngan, 
vemiehn  (iurcA/oft,5ez(i.Leipsic,i664;  Augsbourgi 
j685-i6go;  Leipsic,  1690;  la  Haye,  1782,  ui-8'. 

Relation  du  Voyage  de  ChurcUchz  dans  Is  Sti- 
rie ,  la  Carinlhie ,  la  Camîole  :  (en  latin)  CkurcHâi 
Narratio  Itineris  in  Stiriam ,  Caiintliiam  et  Canà^ 
lam.  Léopold,  16G6,  in-S". 

Notice  de  la  Hongrie  ancienne  et  moderoe ,  flïf 
Bekam,  enrichie  des  Observations  de  3.  F.  Benup 
ger:  (en  Jatin)  Belrnm  Notitia  Nungariae  antimae, 
modernacjj.  F.  Berneggeri  Obsetvationibus  adomaUif 
Strasbourg  j  1676,10-8".  ' 

Voyage  en  Hongrie,  Transylvanie,  Moldavie (fl 
Croatie  (en  allemand).  Strasbourg,  i6K6,  in-n.  J 

Dissertation  sur  les  objels  les  plus  remsrqml 
blés  de  la  Transylvanie ,  par  Francisci  :  (eu  lali», 
Francisci  Dissertatio  de   memorabiUbus  Tranijlf* 
niae.  Wisielsbridge ,  1690,  Ïn-S". 

Remarques  historiques  et  critiques  conc( 
les  mœurs  delà   Carintliie,  de  l'Autriclie ,  de  11 
Bohême,  etc....  Cologne,  1705,  a  vol.  io-S". 
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Le  Cours  du  Danube  dans  la  Panoonie  et  dans 
la  Mysîe  ,  enrichi  d'observations  géographiques, 
istronoDiiques  ,  hydrographiques  ,  historiques  et 
physiques ,  par  le  comte  de  Marsigli ,  avec  des 
cartes  géographiques  :  (en  laiîu  )  Marsigli  [comitis) 
Daiiubius  Pannonico^Mysius  Obseivationibus  geogra^ 
phicis  y  asifonomicis  ,  hjrdtographicis  illustrçtus.  Am- 
sterdam,  Ï726  ,  5  vol.  in-fol. 

Lettres  sur  les  Hongrois.  Amsterdam,  i748,în-8®. 
Description  d'Eisbergen  dads  le  Tirol ,  par  Jo- 
seph Walcher  :  (en  allemand)  Nachrichten  von  den 
Eisbergen  T/i  Tirol  y  "von  Joseph  JFalchers*  Vienne  eu 
Autriche  ,  1 775  ;  Francfort  et  Leipsic ,  1 776 ,  in-8**. 
Lettres  sur  des  objets  niigéralogiques ,  écrites 
pendant  un  Voyage  fait  par  le  banuat  de  Ténicswar, 
la  Transylvanie,  la  Haute  et  Basse -Hongrie,  par 
Ignace  de  Boni ,  publiées  par  J.  J.  Ferber  ;  (en  alle- 
mand )  Boni  (Ignatz  ^voii)  Briefe  ûber  Mineralogische 
gegenstânde  auf  einer  Reise  durch  den  Temeswarer 
Bannat ,  Siebenbùrgen  y  Ober  und  Nieder-Hungani , 
herausgegeben  von  Joh.  Jac.  Ferber^    Francfort  et 
Leipsic  (  Dresde  ) ,  1 774  ?  iQ-8*^. 
Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  : 
Voyage  minéralogique  fait  en  Hongrie  et  dans^ 
la  Transylvanie ,  par  M.  de  Boni,  traduit  en  français 
par  M.  Monnet.  Paris,  Panckoucke,  1780,10-12. 

Dans  ce  Voyage,  dont  la  forme  est  épislolaire,  l'auteur 
»*est  pins  occupé  de  ce  qui  concerne  l'exploitation  des 
raines ,  c'est-à-dire ,  de  la  métallurgie^  que  de  la  minéra-« 
logie  physique'^  qu'il  n'a  pas  néanmoins  négligée  entiè- 
rement  Il  consacre  en  effet  une  lettre  tonte  entière  à 
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récapituler  rétat  des  montagnes  dans  la  Haute  et  la 
Autriche^  d^ns  la  Transylvanie  et  le  bannat  de  Témeswar, 
H  décrire  la  nature  des  roches  qui  les  composent^  et  la 
manière  dont  les  filons  s  y  maintiennent  ;  mais  ces  notîont 
et  celles  qu'il  donne  avec  bien  plus  d'étendue  sur  les  difle- 
rentes  mines  de  ces  contrées^  nie  sont  pas  susceptibles  ici 
d'un  simple  apperçu,  il  faut  les  voir  dans  l'ouvrage  même; 
tout  ce  qu'on  peut  en  détacher^  c'est  ce  que  Fauteur  nous 
apprend  des  moeurs ,  de  l'éducation ,  de  la  manière  da 
vivre  des  babitans  du  Bannat,  faisant  partie  de  la  Haute- 
Hongrie,  et  d'où  les  Turcs,  après  l'avoir  possédé  jusqu'en 
1716^  ont  élé  chassés  à  cette  époque  par  le  prince  Eu^ne» 
qui  en  assura  la  possession  à  la  maison  d'Autriche,  parb 
traité  de  Fassarovitz.  ♦ 

.    De  Born  est  le  seul  voyageur  qui  nous  ait  donné  dei 
notions  certaines  sur  ce  pays.  Les  peuples  qui  rhabitent 
sont  les  Reizes,  les  Vâlaques  et  les  Allemands.  Ces  der- 
niers sont  regardés  comme  des  étrangers,  quoiqu'ils  enlnot 
pour  les  frois-qnarts  d«in8  la  population  du  Bannat.  Les 
Reizes  tirent  leur  origine  de  la  Scythie,  et  ont  occupe 
ftiiccessivemen  l  la  Dacie  el  la  Servie  ;  leur  langue  est  ridiôme 
esclavon  ,  extrêmement  corrompu.  Le  mot  Roman, quem- 
ployent  les  Vâlaques  pour  se  dénommer,  les  tombeaux  e( 
les  médailles  qu'on  trouve  dans  la  partie  qu'ils  habitent, 
enfin  la  terminaison  de  leurs  mots,  toutes  ces  circonsfanrff 
conduisent  à  croire  que  ce  peupleestune  colonie  romaine, 
ou  descend  de  quelque  peuple  soumis  aux  Romains. 

Cette  nation  el  celle  des  Reizes  ont  des  moeurs  fort  sim- 
ples :  dès  le  bas  âge  ,  en  liiver ,  et  même  au  milieu  del'élé, 
les  enfans  se  baignent  à  lair  libre,  mais  dans  l'eau  chaude. 
Divcrsti»  espèces  de  graines  ,  sur-tout  le  maïs,  des  légumn 
et  fort  peu  de  viande,  forment  la  nourriture:  avec  1» 
fruits ,  ou  fabrique  une  espèce  d  eau-de-vie  dont  on  ÙA 


un  grand  usage.  L'habillement  pour  les  deux  sexes  «t 
solide,  sans  aucune  espère  d'élégance;  les  filles  cepert* 
dant  portent  des  colliers  ,  des  peudaus  d'oreilles.  Les  in«)i- 
vidutt  des  deux  acxcs  se  mancnl  fort  jeunes,  el  sont  fofJ 
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laborieux.  Leur  religion  est  un  mélange  très-informe  de  la 
religion  grecque  et  du  judaïsme:  ils  tiennent  de. la  pre- 
mière l'observation  d'un  carême  fort  long^  et  de  l'autre, 
une  répugnance  invincible  à  iuer  un  animal  quel  qu'il  soit. 
Ces  peuples  ont  pour  prêtres  des  popes ,  presque  aussi 
ignorans  qu'eux.  C'est  dans  les  enlerremens  et  dans  la 
manière  de  former  les  nœuds  de  l'amitié^  c'est  lors  dea 
éclipses  de  soleil^  que  se  manifestent  sur-tout  leurs  idées 
superstitieuses.  Jamais  ils  ne  se  présentent  de  leur  gré  dans 
les  églises  des  catholiques  ;  et  si  la  nécessité  ou  le  hasard 
les  y  font  entrer ,  ils  se  font  purifier  par  leurs  prêtres. 
Le  vol  et  l'adultère  ne  sont  point  considérés  comme  dçs 
'     crimes,  tandis  que  la  simple  fornication  avec  une  fille,  en 
*"    la  diffamant  pour  jamais^  est  regardée  comme  un  grand 
péché.  Qiiant  au  meurtre  y  on  ne  peut  pas  en  être  absous 
~     par  les  prêtres^  l'absolution . n'en  appartient  qu'à  Dieu 
"^    seul  y  et  cependant  les  assassinats  ne  sont  point  rares.  De 
tous  les  supplices^  celui  de  la  corde  répugne  plus  à  ce 
^    peuple  que  le  supplice  de  la  roue  :  c'est  que ,  suivant  eux  t 
^    dans  celui-ci ,  l'ame  du  patient  sort  du  corps  tout  à  son  aise , 
^'    tandis  que  dans  l'autre,  l'ame  ne  peut  s'échapper  par  ht 
^    Voie  naturelle,  et  est  forcée  de  se  faire  un  passage  ailleurs, 
^~    pour  abandonner  le  corps.  Leur  ignorance,  au  reste,  est 
^     telle,  qu'ils  ne  connoissent  ni  la  valeur  des  monnoies ,  ni 
^   celle  des  poids ,  ni  la  continence  des  mesures. 

liETTRE  à  M.  de  Born ,  contenaDt  plusieurs 
Observations  faîtes  pendant  un  voyage  à  Semlîn ,  par 
Balthazar  Hacquet  :  (en  allemand)  Schreihen  an  H. 
"Von  Born  ûber  'verschiedene ,  auf  einer  Reise  nach 
Semlin  gesammelten  Beohachtungen  ,  von  Balt.  Hac- 
^uet.  (Insérée  dans  le  2®  volume  des  Mémoires 
d'une  Société  privée  de  la  Bohême,,) 

LiA  Transylvaniie  ,  ou  îa  griande  principauté 
de  la  Transylvanie ,  autrefois  la  Dacie  méditerra- 
Xàée  y  par  Joseph  Botekoë  :  (en  latin)  Transylvania  , 
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sif'^  ma^nut  Traiitj  h-aiiiae  pritidpalui ,  oiim  Dnd* 
meditnrranea  dîciia.  Vicunt;  eu  Aulricbe,  177*1 
a  vol.  in-y.      , 

DE5t:nU'Tio?f  liisioriqae  de  la  carême  de  Fn- 
mcncza  ,  par  Alexandre  A'edezlj^  -■  'eu  lioogrotf} 
Fumericza  Pestjera  ,  seu  aiilri  Fumeiicza  dicti ,  ffif 
torico  -pfiysica  Helatio  Alex,  ^edeifij.  Timu  en 
Autnclic  ,  1774  ,  in-â". 

VuYACC  dmis  le  Itaonat  de  Tcmeswar ,  daOl  k 
Transylvanie  cl  dans  la  Hongrie  ,  en  l'anoée  177*1 
traduîldel' allemand  A&Raspc:  (en  anglais)  Tmtdi 
tfirough  llte  baiiiiat  oj"  Temeswar ,  Transylvania  a»d 
JJungaiy ,  in  tUeyeartyjy ,  iramlated frmn-  tka  Orf 
maity  by Miupe.  Londres,  17771  io-8". 

Description  du  ducli^  de  Stjric ,  par  A.  G. 
Caesiir  :  (eu  allemand}  Gesilireibung  ,  etc....  l'on 
^.  G.  Caetar.  177^,  2  vol.  in-S". 

Lettres  écrites  de  Venise  ,  de  Trîesie ,  de  b 
Carinlliîe,  de  la  Cartiiole  el  de  ïéiiieswar ,  [Hf 
François  GriselUui ,  où  se  trouvent  son  Vovsge  *l 
ses  UbservalioiiB  dut  l'Iiisioire  naturelle  et  les  uugrt 
des  divers  liabilans  de  ces  contrées  :  (en  ilaliro) 
Fmiicisci  Giheliiiii  Lcltere  odoporicfie  di  fenetia, 
Trieite,  Cariiithia,  Caruiole  e  Tenteswar,  Ofeiiaà 
T^iaggi  e  di  lui  Osservuzioui  spetiaiile  ait  îstorii 
aaturale  e  costuini  di  varii  popoli.  Milan,  1780, 
10-4". 

MtMOiRBS  pliysîques  et  métallurgiques  sur  la 
inîucfi  et  les  luontagnes  do  la  Hongrie  ,  recueilli) 
pendant  un  Voyaye ,  pai' J.  J.  l'crber,  avec  (dan* 
cliu»  :  \ca  alleiuaadj  /,  J.  Fcrher'sPhjsicalisthnKtai- 
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hngische  jibhandlungen  iiber  die  Gebûrge  und  Berg^ 
werke  in  Ungam ,  durch  eine  Reise  dahin  veranlasset» 
Berlin ,  1780,  iii-8®. 

Description  de  la  ville  de  Gratz  ,  par  A.  G. 
Caesar  :  {en  2\\einzskà).Beschreibung,  etc.  Saltz- 
bourg,  1782,  Lq-8®. 

Notice  historique  sur  la  Camiole ,  par  Nicolas 
Grossi  de  Formeaso  :  {eu  italien)' iV7co2ai  Grossi 
êe  Formeaso  JVotizie  istoriche  dello  provincio  dello 
Camio.  Udine ,  178a ,  in-8**. 

Voyage  dans  rAutriche,  la  Carinthie ,  etc..  par 
ffermann  (eu  allemand).  Vienne  en  Autriche,  1782, 
1785,  3  vol.  in-8®. 

Esquisse  du  duché  de  Stirie ,  par  Kindermann  : 
(en  allemand)  Abriss.  etc..  von  Kindermann.  1785, 
in^^. 

Voyage  à  Posaga ,  provînôè  de  FEsclavonie , 
entrepris  dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet  178a 
par  Malhias  Piller  et  Louis  Mitterpacher,  avec  plan- 
ches :  (en  latin)  lier  per  Poseganam,  Sclovoniae 
provinciam ,  mensibus  junio  et  julio  1^82  ,  susceptum 
à  Mathiâ  Piller  et  Ludovico  Mitterpaclier.  Bude , 
1783,  in.4^ 

Introduction  à  la  connoissance  du  comté  de 
Tyrol,  par  ffancks :  (en  allemand)  Leiffadeny  etc.. 
-roB  Honcks.  Inspruck,  1784,  iu-fl^. 

Voyage  minéralogique  et  botanique  de  la  mon- 
tagne Terglou  dans  la  Camiole  ,  à  la  montagoe 
Glokner  dans  le  TjtoI  ,  en  1779  et  1781 ,  par  Bal- 
tbazar  Hactfuet  r\en  allemand)  Baithasar  Hacquet 
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Beise  von  dem  Berge  Terglou  in  Kraïn  ,  an  den  Be/g 
Glokner  in  Tyrol ,    in  den  Jahren  l7/g  uiut  ifBl. 
Vienne  eu  AunîcUe,  1784,  in-S". 

Sur  les  Tyrotieas :  (en  aUeinaud)  Uberdia^àlCt. 
Viecne  en  Aulrîcliej  1784)  in-8".  ' 

Voyage  de  Presbourg  à  Hermansiad  en  Transyl- 
vanie ,  par  Jean  Lelimaïui  :  (en  allein^od)  Joh.  Lth~ 
mann  Rcise  von  Presburg  nach  flennoitstadt  m  Si6- 
henburgen.  Leipsic,  i  ^85  ,  in-8". 

Voyage  à  Mariazelldans  la  Sryrie  ,  ^ar  AmoUi 
(en  allemand)  Reise  nach  Mariazt^ll  in  Steyrmark, 
Leipsic,  i'jS5\ibid.  1786  ,  a  vol.  in-8". 

Lettres  d'nn  Voyageur  Iiypocondriaque  enBo' 
héme,daQS  la  Moravie,  l'Autriche  et  la  Eiongrie, 
par  François  Schuh  :  (on  allemand)  Briefe  des  v/of 
derenden  IfypochondrisCeii  in  Bœheim  ,  Mn-hreii ,  0«- 
tetreick  undUiigarn,von  Fr.  Sc/mlz.  (Insérées  daii) 
le  Musée  allemand,  J787,  G*^  cahier. J 

Lettres  écrites  pcndnul  un  Voyage  en  ïyr«l: 
(en  allemand)  Briefe  auf  eincr  Reise  ditnh  Tjfol, 
i/go  gehrieben.  (Insérées  dans  le  Journal  Allemaail, 
9*,  II"  et  la'  caliiers.) 

Letthes  écrites  de  Venise  sur  Trîeste ,  la  Csf* 
niole  ,  la  Carîothie,  la  Stlric  elSalzbourg  :  (en  atlc* 
mand  )  Briefe  von  yeucdig  ùber  Triust  ,  Kraîn , 
KtErnthen ,  Sleyermarh  und  Salzbtirg.  Francfort, 
1793,  in-S". 

Lettres  écrites  sur  le  Bauiiat ,  par  J.  H.  Slcube 
(en  iiltemaud  )  Briefe  ùber  dos  liannat ,  von  J,  U- 
Stciibc.  Tome  1^'^  Eifciiac,  1795,  in-Ô''. 
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Nouveaux  Voyages  physiques  et  politiques , 
faits  de  1 788  à  1 79a ,  par  les  Carpaches  Daciennes 
et  Sarmates,  ou  septentrionales,  par  Balthazar  Hao 
quel:  (en  zWemsmàJ Neueste  PhysikoUsch-poUtisclie 
Reisen  in  den  Jahren  1^88'bis  I/CfS  ,  durch  die  Dor' 
cischen  undSarmatischen  oderJVberdtichenCarpaihen, 
vonBalih.  Hacquet.  Nuremberg,  1796, 4Yol.in-8^. 

Voyage  de  Presbourg  par  la  Moravie ,  les  deux 
Silésies  et  la  Hongrie,  en  Transylvanie,  et  de  Zurich 
à  Presbourg  ?  (  en  allemand  )  Reisen  von  Presburg 
durch  MœJiren  ^  beide  Schlesien,  und  Ungam  nach 
Siebenhûrgen  ,  und  von  Zurich  nach  Presburg.  Pres- 
l>ourg,  I794,in-8^ 

Voyage  en  Hongrie  ,  précédé  d'une  courte  des- 
cription de  Vienne ,  par  Robert  Townson  :  (en  an- 
glais) Trayels  in  Hungary  with  a  short  account  of 
Vienne,  by  Robert  Tc^vnson.  Londres  ,  1777  ;  ibid. 
I796,in4*>. 

Ce  Vojage  a  été  Iraduil  en  français  sous  le  tftre  suivant  : 

Voyage  en  Hongrie,  précédé  d'une  description 
de  la  ville  de  Vienne ,  et  des  jardins  impériaux  de 
Schoenbrun  ,  par  le  D.  R.  Toumson ,  publié  à 
Londres  en  1777,  traduit  de  l'anglais  par  le  C.Cant- 
wel ,  enrichi  de  la  carte  générale  de  la  Hongrie ,  et 
de  18  planches.  Paris,  Poignet,  an  vu  — 1799> 
3  vol.  in-8^. 

La  description  de  Vienne  et  des  jardins  impériaux  de 
Schoenbrun  y  n'est  qu'un  appendice  du  Voyage  de  Hon- 
grie ,  mais  elle  offre  des  singularités  très-curieuses  :  c'en  est 
une  d'abord,  ainsi  qu'il  l'observe,  qu'une  ville  si  consi- 
dérable n'ait  jamais  en  d'académie  des  sciences.  C^  vide 
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étoit  rempli,  en  quelque  sorte,  pas  le  baron  de  Bon^ 
dionl  j'ai  ^it  coniioilre  Je  Voyage  minéralogiqne.  Sob  ctH* 
net  élotl  ouverl  à  lotis  les  saTana,  et  il  leuoîl  en  oatni  à. 
cerlains  jours  ,  des  assemblées  pulj|iquea:  maî&depititM 
ntori,  celie  que  le  professeur  Jacquin  a  formée,  e*t  U^ 

SiVienue  n'a  pas  de  ïociétéiiiavaDtes  , elle  possède  ph- 
•îeurs  bibliulbèques  el  âes  collections  d'un  grand  prix. 
La  Bibliollièque  impériale  est  irès-ricbe  en  maniucriu 
rares,  en  livres  imprimés  dans  le  quinzième  siècle,, ta 
«uperbfs  gravures,  i^n  bons  ou%~i-ages  moderne».  £lle  ni 
ouverte  tous  les  malins,  el  l'on  y  Irouvê  toutes  sorb* 
d'égards  el  de  secours.  Lie  cabinet  impérial  de  médailliti 
est  trê»-précieux  ;  les  colteclions  d'histoire  naturelle  le  wnl 
encore  dawnlage  :  il  s'en  trouve  mi>n)e  de  IrM-conudè- 
rables  chez  divnrs  particuliers.  On  conçoit  aisément  quelle 
ttt  la  richesse  des  fragtuenB  des  mints  d'or  de  la  Hongrie 
cl  de  la  l'ransylvanie.  Ces  collections  ue  soni  pu  moin* 
riches  dans  loules  les  branches  de  l'histoire  nalurellr.  Li 
plujiarl  des  objets  qui  les  compoiient,  ont  «lé  recueillis 
dans  les  Etals  hérédiiaires  de  la  Kiai^n  d'Autriche  :  oii]F 
trouve  néanmoins  aussi  beaucoup  cl<^  produits  des  région) 
volcaniques  ;  mais  c'est  dans  la  collection  impériale  qus 
ces  difiërenles  richesses  sont  dans  le  plan  grand  état  de  per- 
fection ,  et  ont  été  rassemblées  avec  le  plus  de  profusint]. 
Townson  regarde  celte  collection  comme  la  première  ili 
r£urope  poirr,  les  fo.ssdes,  les  coquilles  et  le^  UthophvlM. 
L'entomologie  e^t  tellement  de  mode  à  Vienne,  que  U 
veiila  des  insecles  est  un  objet  de  commerce  ;  ils  y  sont  1 
très- bas  prix. 

L'abondance  et  le  chois  des  comestibles  dans  Iesdiffé> 
rens  marcliés  de  Vienije,  fixa  singulièrement  l'attention 
du  voyageur:  ils  lui  donnèrent  une  juste  idée  de  la  pav 
sion  des  Allemands  pour  la  bonne  chère.  Il  fui  très-surpri», 
comme  l'avoilété  aussi,  il  y  a  un  siècle,  le  docteur  Bronn, 
de  la  relation  duquel  j'ai  donné  la  notice  (seconde  partie, 
oeclioau), qu'avec  des  marchéfci  bien  fournie, o a aern 
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tnr  les  roeilleures  tables  des  cochons^crinde  y  des  lorlues, 
des  escargots  et  des  grehouilies  :  on  fait  à  Vienne  une  con- 
•ommation  prodigieuse  de  ces  deux  derniers  mets. 

Les  deux  théâtres  de  la  ville  sont  magnifiques  :  %>n  y 
repiésenle  avec  la  plus  grande  pompe,  les  opéra  ^eMé*- 
tastase.  Les  faubourgs  ont  aussi  de  petits  lhéâlre9yOU  le 
voj'ageur  enlq^dil  la  délicieuse  musique  de  Mozart  y  par- 
failement  exécutée.  X^es  combats  d'animaux ,  chose  éton- 
nante !  ont  pour  spectateurs  des  individus  des  deux  sexes 
et  de  tous  les  rangs. 

Les  étuves  des  jardins  impériaux  de  Schoenbrun  pa- 
rai'ent  au  voyageur  les  plus  magnifiques  qu'il  y  eût  en 
Europe.  Ce  qu'il  appelle  improprement  des  éluves,  ne 
sont  autre  chose  que  de  vastes  baraques  (i),  défendues  du 
froid  extérieur  par  des  couvertures  intérieures  de  chaume, 
abritées  par  des  couverluces  extérieures  en  tuile.  Ces  ba- 
raques forment  des  rues,  où  les  arbres  et  les  plantes  restent 
l'hiver  comme  Tété  en  pleine  terre  :  c'est  en  cela  seulement 
qu'elles  diOerent  des  serres-chaudes  ;  car  elles  sont  défen- 
dues ,  comme  celles-ci^  par  des  poêles.  Le  voyageur  les 
ayant  visitées  dans  le  rigoureux  hiver  de  1 793 ,  éprouva  le 
plus  agréable  contraste^  lorsqu'après  avoir  été  transi  de 
froid  et  battu  du  vent  et  de  la  neige  dans  la  route  de  Vienne 
à  Schoenbrun  ,  il  trouva  la  température  des  tropiques  avec 
la  vue  et  le  parfum  des  fleurs  et  des  plantes  les  plus  rares. 
Cette  délicieuse  jouissance  reçoit  encore  un  nouveau  prix 
de  la  quantité  d'oiseaux  étrangers  et  rares  qui  voltigent^  se 
perchent  et  chantent  sur  les  mêmes  arbres  oiî,  dans  leur 
pays  natal ,  ils  sont  habitués  à  chercher  leur  asyle  et  leur 
subsistance. 


(j)  Elles  dififérenl ,  ce  semble,  de  celles  où  Ton  reaserre  les 
orangers  dans  la  ])rinci^hle  des  îles  Forooiées  .  en  ce  que  celles-ci, 
r|ui  sufil  mobi  \vh,  se  pluceul  à  Tappruclie  delliiver,  et  s*eu1èvent  à 
celle  du  printemps  4l|HDdis  que  les  éluves  ou  baraques  des  jardina 
de  Schoenbrun  sont  à  demeure,  el-qu*on  y  laisjie seulement  circuler 
l'air  ea  toute  liberté  daus  la  belle  saiaou. 
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vorîser  le  commerce  et  l'induslrie  ^  comme  dans  ses  autres 
}ssessîons.  Comme  les  productions  de  la  Hongrie  y  d'ail- 
urs  y  sont  de  la  même  nature  que  celles  des  autres  Etats 
^réditaires ,  la  cour  de  Vienne  n'a  pas  un  grand  intérêt 
favoriser  les  exportations  (i)  ;  et  en  conséquence,  dans 
établissement  des  douanes ,  elle  a  chargé  de  formalités  et 
e  droits  la  sortie  des  produc lions.  A  ces  deux  causes  il 
lUt  ajouter  1  elat  de  langueur  où  ces  entraves  même  tien- 
ent  l'agriculture  dans  toutes  ses  branches.  Il  r^lte  aussi 
e  la  misérable  condition  des  paysans,  qui,  soras  à  peine 
e  l'esclavage ,  demeurent  privas  du  droit  de  posséder  des 
ropriétés  territoriales  ;  et  de  celle  même  des  autres  ci» 
>yon8'non  nobles,  qui  ne  8ontj>as  beaucoup  mieux  traités 
ue  les  paysans. 

Quelques  circonstances  physiques  concourent  encore  à 
i  stagnation  de  l'agriculture  et  du  commerce  de  la  Hon- 
rie.  'Elle  est  environnée ,  comme  on  l'a  déjà  observé ,  de 
ays  qui  la  plupart  n'ont  pas  besoin  de  ses  productions, 
jes  belles  rivières  dont  elle  est  arrosée ,  ont  un  cours  fort 
ifférent  de  celui  qu'exigeroit  le  commerce  extérieur , 
uisqu'au  lieu  de  couler  vers  les  provinces  autrichiennes , 
ai  seroient  son  marché  le  plus  naturel  pour  les  quatre 
inquièmes  de  ses  exportations ,  elles  se  dirigent  vers  la 
Turquie, où  des  (roubles  toujours  renaissans  ne  permettent 
»as  de  trouver  des  débouchés.  A  l'égard  des  transports  par 
erre ,  ils  sont  énormément  chers ,  tant  à  cause  des  mau- 
vaises routes ,  que  par  les.  fréquens  péages.  Toutes  ces  cir-* 
instances  produisent  une  stagnation  fâcheuse  dans  le 
iommerce  d'exportation.  Les  caves  restent  engorgées  de 
AiïA  y  les  greniers  encombrés  de  grains,  les  pâturages  sur-* 
chargés  de  chevaux  et  de  bétes  à  corne  (2). 


(1)  11  y  auroit  peut-élre  un  grand  avanlage  pourello  à  les  rece* 
roir ,  pour  les  réexporter  ensuite  en  Allemagne. 

(a)  Dans  la  dernière  diète,  qui  s'est  tenue  à  Presbourg  en  1801 , 
'Empereur  a  accordé  à  la  Hongrie  la  liberté  indéfinie  d'exporter 
ies  pruduCiione.  Si  les  Hongrois  parviennent  à  surmouler  les 
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>  Malgré  tant  (le  détavanlages,  la  HcIicmc,  la  ferlili'lédeh 
lÎQMfine  Mint  idiesi  il  y  a  l.in[  d'avanlages  à  en  espurirr 
1m  pro(luib,le  betoin  «ju'elle  a  de  ceux  dei  auirea  p«;t  M 
Irltemciit  circonacril ,  que  les  exporlaliona  •urpuaeni  ■■>• 
nuclbnicnt  les  imporlations  de  cint)  à  six  luilliona.  OriU 
balance  favorable  n'esl  poinl  le  résulial  de  l'eicporlatiands 
•ca  marcha nilites  manuriicliirét-s,  mais  uniquement  de  U 
•oi'lie  du  |trot1iijl  bnil  de  «on  sol.  Que  neroit-ce ,  êi  l'io' 
dnilrie  ^itinioil  enlîn  ce  rie  lie  pays?  ces  exportaliom  « 
niontciirVpri:*  de  dix-i«pl  millions,  H  sonl  c»inp<ii>iM| 
pour  U  plua  grande  pnitie  ,  de  airains ,  de  lliriaea ,  de  vin*) 
de  b^lM  il  eorne  el  k  laine,  d^  pc^x,  de  cuirs  ,  ds  loiif> 
rtirei-ide  laines, de  tabac  ,  de  métaux,  Ao  minénax tCU— 
X.'aulrichr,U  Moravie,  la  BoliO-me,  la  Siléaie  ,  U  Tnn^ 
vanie.enciilùvcnt  pour  plus  de  <jualc>r«e  million*;  r^HV 
ger ,  pour  dirux  ou  Iroia  raillions  seuleiaenl. 

Les  Torces  mililairea  permaneiilea  de  la  Hongrie .  «oa> 
•iMeiil,  pour  l'infanli^riB,  dans  vinf!l-M>pl  mille  humniMdt 
Itniipvs  ré)([ées  ,  cincjuaiite'deux  mille  hommes  de  milice, 
rt  huit  niilla  quatre  cents  hommes  de  troupes  V-gères  n 
hussard  '.  Ceux-ci  ellesringt-Hcpl  mille  hommes  de  IroufM 
réglées  sonl  payén  sur  les  contriliiilioiiB;  niais  au  tivu  dl 
solde  cil  arpeiil ,  lu  milice  reçoû  di^s  lerrea  et  des  lenUKi 
réodalcH.  Pour  1  lulolli^ence  de  celte  dernière  meture,  il 
faut  savoir  (|ue  lo  possesseur  d'un  fief  est  lenu  de  dévouer 
•on  Gis  au  service  militaire,  à  l'cxceplion  de  l'aîné,  qui 
doit  s'orcupcr  du  soin  de  la  ferme  ,  et  que  le  service  mil»- 
taire  lient  lieu  de  la  rente  ijue  le  (snancier  devroil  pajet 
pour  sa  (crmc, 

De  i^B  nui  icns  piivili^ges,  la  nation  hongroise  en  a  releni 
deux  des  plus  imporlans,  celiti  défaire  hs  loix,  et  cetaî 
d'imposer  sdt  U^es.  Elle  nomme  en  outre  à  la  place  i» 
grnnd-palalin,  ou  de  vice-roi,  un  des  quatre  candidsti 

obtlaclt*  qui  viïnnKiil  il'âlra  tiiiimt^iéii .  iin  no  peu)  pai  cslcaUt  1 
H<>v\  Aegii  lIc  priMpùriii  relit  pcnnioiiuN ,  sullicilée  dcpuii  li  lga|' 
tvuii>s.  peuifsiiu  l'srteiiit  leur  pïjt. 
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présentés  par  le  souverain.  Elle  accorde  enfin  aux  étran- 
gers ,  les  lettres  de  naf  uralité.  Mais  le  roi  seul  a  le  droit  de 
déclarer  la  guerre  et  de  faire  la  paix.  La  nomination  aux 
granfis  offices  de  TËtat  et  de  l'Eglise ,  à  l'exception  du 
grand*palatin  et  des  gardiens  de  la  couronne  y  lui  appar* 
tient  aussi.  Il  crée  les  nobles  y  fait  frapper  la  monnoie ,  et 
accorde  la  grâce  aux  criminels. 

Lia  diète  est  composée  de  deux  tables.  Dans  la  pre- 
mière^ qui  est  comme  la  chambre  haute,  entrent  les  aînés 
de  la  haute  noblesse  y  les  archevêques  et  évéques  y  les  gon* 
vemenrs  de  provinces  et  les  gardiens  de  la  couronne.  Dans 
la  seconde,  siègent  les  abbés  et  les  dépulèi  des  chapitres, 
ceux  des  cinquante  comtés  du  royaume ,  dans  la  propor- 
tion de  deux  par  chaque  comté ,  et  les  députés  des  villes 
royales  libres^  qui  ne^euvent  envoyer  chacune  qu'un 
député. 

Depuis  que  la  nation  hongroise  a  accordé  au  souverain 
des  cbntributiona  fixes  y  et  que  les  établissemens  militaires 
sont  devénlis  permanens,  les  diètes  s'assemblent  rarement  : 
il  n'y  en  avoit  point  eu  de  convoquée  depuis  1 764  jusqu'en 
1790  (\).  La  session  ne  doit  durer  que  deux  mois.  De  la 
manière  dont  elles  sont  composées ,  la  grande  masse  du 
people  n'y  a  aucune  part.  Ce  que  dans  les  actes  publics  de 
la  Hongrie,  on  appelle  en  latin  PopiUus,  n'est  formé  que 
delà  haute  noblesse  et  du  clergé, qui  d'ailleurs  sont  exempts 
de  toutes  les  cluirges  et  des  taxes  publiques ,  lesquelles  por- 
tent uniquement  sur  les  bourgeois  et  les  paysans. 

Sous  la  sauvegarde  du  roi ,  les  bourgeois  ont  leurs  ma- 
gistrats ,  et  en  payant  au  gouvernement  leur  part  des  taxes, 
ils  ne  sont  point  dans  la  dépendance  de  la  noblesse.  Quant 
aox* paysans,  ils  vivent  sur  les  terres  et  sous  l'inspection 
immédiate  des  nobles ,  qui  quelquefois  les  vexent  cruelle- 
ment, mais  qui  quelquefois  aussi  leur  servent  généreuse- 
ment de  protecteurs.  Depuis  long -temps  néanmoins  ils 

(  1  )  On  a  précédemment  vu  qa'il  y  en  a  en  ane  dernière  en  1 80 1  « 


200  BI  n  MOTHEQUE  n  F  9  TOYACES.  | 
Hunl  airranchu  do  la  «ervitudo  de  la  glèbe ,  qui  pme  oneoi* 
Dur  liM  [MyxiinB  polonais  el  ruMeii,  et  que  le  propriéuire 
<lusul,eii  Hongri»,  nvoit  la  facultâ  ilc  conviîrtir  ta  mt- 
vicc  et  en  <lcTi>iri  mililairui.  Dca  nsngra  locauic,  introduiti 
pnr  tic*  wnlimena  d'tiutnanllé  ,  nvoiciit  devâticé ,  ilaaa 
beaucoup  tiu  diulrîdiH  de  lu  Ilnnffi'ÎBTl"  lui  <|ui  fixe >iifatir- 

►  d'hui  (l£>  bornea  à  lu  rapocilc  dea  Migiie<ura ,  pu  délcrmi- 
naut  ce  qu'ila  t>nt  droit  d'cxisor  de«  payaaris.  Celle  loi, 
publia  en  i7(i4)pur  Muric-TliûrèM] ,  «ana  la  paUicipa- 
tion  de»  Klala,  el  rev*"^  nédiimoîna  «unn  rantrtidjctiaii, 
cntilieiit  ntiuf  arliJrra  attex  itlciidua,  rnpporléa  on  cntiitr 
dana  i'ouvnif^u  :  vile  a  aifigulièrotneiit  umUioré  la  cood^ 
lion  du  payaan. 

A  la  aiiili-  de  *««  obtervationa  anr  la  conilUulion  de  l'Etat. 
la  voyageur  donne  un  préL'ia  curieux  dea  iit^uvaliooa  qoa 
Joicplilt  voulut  fuira  en  Hongrie,  de  la  resluuralion  de 
l'anuieii  ayati^rae  après  an  mort,  et  des  transaclioiu  ^ni 
ont  eu  lïeudanaladtciede  1790,  oMâmbl^  enfin  apria  nu 
inlervulle  de  vingl-aix  aiinéea,  où  il  ne  s'en  ^loil  tenD 
►  aucune. 

/fui/rr^>/('n)eslUcapilale(le  laTIoiiHri'cion  prnl  la  con- 
■idiirer  cuiiitiic  ne  furiuant  qu'une  aeillu  ville  avec  celte  da 
/'0if ,  dont  ulie  n'eal  aéparcD  ijuo  pur  le  Uanube.  Un  pont 
de  fiarunux  fuvoriae  la  communication  des  deuK  vtllea, 
'\  tiiii,  prisci  ensemble,  ont  luie  étendue  conaidérable ,  mais 

(|Tii  nénnuioina  ne  renferment  qu'environ  [rente-huit  milla 
)iabiliiija.  Les  phia  beaux  édifices  publica  et  particulier* 
•ont  A  l'eal.  Le  pahiv  royal  est  vaste  et  majestueux.  L'bi- 
pilal  des  invalides,  dexliné  ù  en  uonlenir  quarante  mille  I 
*  en  cHê  de  besoin  ,  sert  aujourd'hui  de  casernes ,  oij  la  sé*^ 
nié  de  la  discipline  est  tem|>ârée  pur  beaucoup  de  tlouccor 
dans  le  commandement.  ti'liApitjil  qui  y  est  ultachf  est 
très-bien  li:tiu  ;  tous  les  autres  hôpitaux  de  la  ville  li*  sont 
fort  mal. 

L'université  jouit  d'un  revenu  fondé  de  cinq  cent  millf 
livres.  Outre  les  chuirna  communes  k  toutes  les  autres  uui- 
versilés,  il  y  en  a  trois  pour  l'iusloirc  nulurcUc,  la  bou- 
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nique  et  réconomie.  La  ^olieclion  d'irulrun^çnè  de  pky« 
Mque,  et  le^  modèles  de  loaphines^  sort-t  d'un  trèt-boa 
choix.  Le  musée  d'iiistoire  aalurelle  est  un  des  plus  beaux 
de  r£urope  :  oa«  en. peut  dire  autant  du  jardin  dç  bota- 
nique,  qyi  néanmoins  a  peu. de  serres-chaudes.  Lesbiblio* 
thèque9  publiques ,  o^  les  livres  moderpes  de  sciences  ne 
sont  pas,  nombreux  y.  son  t. peu  fi^uenlées,  malgré  la  faci- 
lité de  raccuet^  et  celle  des  communications. 

La  salle  de  spectacle  de  Bude  est  fort  heliç,  celle  de  Eest 
assez  mesquine.  Les  pièces  ^u'on  y  joue  sont  ^^a.géném- 
lement  écrites  en  allemand^. on-  en. a  donné  récemment 
quelques-unes,  en  hongrois.    Les  àimanches  et  fét^.^  le. 
peuple  «'^musQ*^  comme  à  yiei|ne.i  ^^.  combats  d'^^i^l^^x• 
L'hiver.»  il  y  a  des  bals  d^LUs  la  nuit  du  dimanche  s^ule* 
ment.  L'été,. toutes  les  classes  du, peuple  vont  se  diyerlir 
dans  des,  maisons  et  des  jardins  agréablement  situés  aux: 
environs  de  la  ville..:  il  s'y  e^t  établi  de  beaux  cafés > qui 
sont  très-fréquenlés.  '     .        . 

Les  bains  chauds  de  Bude  3Qnt  en  partie  J'q.uvrage  des 
Turcs ,  lorsqu'ils  étçient  en  possession  ,de  cette  y\|]ç,  Le» 
individus  des  deux  sexes,  dans  le  .bain  public»  se.  baigneult 
eosembleyles  femmes  avec  un  j-upon  »  les  homnyes.^vec! 
des.caiççons:  cet  usage  extraordinaire  n'entraîne  aucun 
inconvénient.         .... 

Il  ae  tient  plusieurs  foiî-es  en  Hongrie ,  et  il*s'y  iait  beau- 
coup d'affiiires»  comme  dans  tous  les  pays  où-Tindustrieet 
le  commerce. ont  peu  d'activité:. celle  de  Pest  est  la  plus 
con^déràble»  et  dure  dix  jours.  Les  plus  grands  pb^ts  de 
cette  foire,  sont  Tachât  et  la  vente  des  chevaux  et  des  bétes 

àcorjtie..  .r  : 

Les  Allen^ands  portent  l'habit  européen ,  les  Hongrois 
Vhalût  national»  qui,  pour  les  nobles»  est  celui  des  bus- 
ards avec  le.  sabre. 

Le  voyageur ,  très-instruit  en  minéralogie  »  en  litholo- 
gie, ^t.mème^en  métallurgie  »  a  jeté  dans  sa  relation  une 
foule  d'observations  du  plus  grand  intérêt  sur  ces  trois 
parties  de  l'histoire  naturelle  :  il  s*est  sur-tout  étendu  beau* 
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eonp  sur  lei  mines  d'or  el  d'argent  qui  «e  trouvent  dansll 
Bawe-Honglie ,  el  qui  sont  «ne  des  principales  richeaseï 
du  pap  ;  il  s'est  également  occupé  des  saline:) ,  des  *dpfr- 
trières ,  et  du  natron  qu'on  ramasse  en  Hongrie  comme  en 
Egypte  ;  mais  ces  détails  scientifique»  ne  sont  pas  suscep- 
tibles d'un  simple  extrait,  il  faut  les  chercher  dans  l'oo- 
vrage  même.  Je  termine  l'apperçu  de  ce  Voyage  par  celoi 
des  notions  qui  s'y  trouvent  sur  le  vin  deTotai ,  qui  a  tant 
de  célébrilé,  el  je  les  élaguerai  considérablement. 

Le  canton  de  Tofcai ,  dont  le  chef-lieu  est  «ne  pelîta 
ville  fort  misérable ,  ne  produit  qu'une  portion  de  l'exc*!- 
lentvin  qui  porte  son  nom  :  il  a  eu  la  chance  de  donner  ce 
nom  ^  «n  district  monlueux  qui  s'étend  à  Iretite  mille» 
vers  le  nord  ,  sur  une  largeur  beaucoup  moins  considé- 
rable ,  et  qui  embrasse  dix-iieuT  villes  et  villages  ,  dont  le 
lerriloire  produit  des  vins  d'une  qualité  tout  BUwi  sup^ 
rieure  que  celle  du  vin  qu'on  recncille  dans  le  camion  de 
Tokai  proprement  dit. 

Lesrinsconntissousle  nom  de  Tokai  prupremeutdit, 
sont  d'une  espèce  particulière,  dont  les  différeos  cantoni 
de  ce  district  ne  font  qu'une  très-petite  quantité,  el  qui 
les  lieux  même  se  vendent  fort  cher  :  on  nomme  cette 
espèce  de  vin  Âuthruch;  on  le  fait  au  moyen  d'ui 
lange  de  raisins  à  moitié  secs,  qu'on  joint  à  des  raiiioi 
ordinaires.  Le  voyageur  expose  dans  un  grand  détail  le 
procédé  de  la  plantation  de  la  vigne  et  de  sa  cullnre  dani 
le  district  de  Tokai  :  je  me  borne  à  donner  une  juste  idée 
des  circonstancesquiconcourenlàdonnerau  vin  imeplni 
grande  perfection. 

Comme  il  faut  que  les  raisins  soifinl  extrêmement  mân, 
on  diffère  la  vendange  le  plus  long-temps  qu'il  est  poc 
iîble,  el  en  général  jusqu'à  la  fin  d'octobre.  Si  le  temps 
est  beau  ,  on  difl'ère  encore,  nËn  d'avoir  une  plus  grande 
quantité  de  raisins  très-deiuéchés  ,  indispensablementni' 
cessaires  pour  faire  Y Auahruch.  Dès  que  les  raisins  con-  I- 
mencent  à  mûrir,  on  place  des  gardes  dans  les  vigne»,  - 
non -seulement  pour  empêcher  le  vol  des  raisins,  m» 
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poar  chaaier  les  oîteiax ,  qui   en  sont  très  -  friands. 

Les  vendanges ,  particulièrement  dans  le  district  de 
Tokai,  sont  la  saison  de  la  galle  et  des  jplaisirs.  Tous  les 
nobles  qui  y  possèdent  des  vignes  >  quelque  éloignées  que 
soient  leurs  propriétés,  y  viennent  dans  cette  saison,  et 
invitent  à  leurs  vendanges  leurs  parens  et  leurs  amis  :  mais 
eette  affluence  est  encore  augmentée  par  le  concours  dea 
marchands  de  vin ,  et  par  une  ou  deux  foiresqui  précèdent 
les  vendanges.  On  a  dé^  vu  que  c'est  aux  raisins  à  demi  des- 
séchés que  le  vih  de  Tdkai  doit  sa  délicieuse  saveur  ;  mais  la 
quantité  et  la  qualité  di fièrent  d'une  année  à  i'autre.  Quelque* 
fois  il  n'y  en  a  pas  du  tont>  lorsque  les  gelées  du  matin  sont 
prématurées  et  précèdent  la  maltirité  du  raisin  ;  mais  ces 
mêmes  gelées  sqnt  favoral^e^,  lorsqu'elles  ne  .viennent  pas 
trop  tôt.  Quelquefois  aussi ,  quand  le  temps  est  pluvieux 
et  couvert,  lorsqu'il  faùdroit  aux  raisins  qui  commencent 
à  ae  dessécJier  un  soleil  ardent  pdur  en  purger  les  parties 
aqueuses,  les  raisins  n'acquièrent  point  de  qualité.  Ceux 
qui  sont  propre^  à  se.dpaaéeher  (i)  sqnt  toujours  en  petite 
quantité^  comparativement  aux  raisins  ordinaires;  et^ 
comme  on  Ta  déjà  dit  >  il  y  a  des  années  où  ^ par  la  rigneut 
de  la  température ,  on  n'en  trouve  pas. 

Les  Trohen-beere  (c'est  ainsi  qu'on  nomme  les  raisins  à 
demi  âesséchés)  se  foulent  séparément  des  raisins  ordinaires. 
Le  jus  qu'on  en  exprime  a  la  consistance  et  l'apparence  du 
miel:  on  le  môle  avec  le  vin  commun  ^  dans  une  proportion 
qui  varie  suivant  les  spéculations  ou  la  fa  n  l  n  isîe  de.s  proprié*- 
taîres.  Ou  plus  ou  du  moins  de  ce  ;us  précieux  dépend  la 
qualité  du  vin  de  To&ai. 

On  fait  de  VAuèbrueh  ailleurs  que  dans  le  district  de 


(1)  lie  TAja^ur  n'a  pas  expliqué  nef  tement  >  si  c'est  uiie  espéca'  *" 
de  raisins  particulière ,  ou  si  ce  soûl  simplement  des  raiBiDsordi« 
uaires  auxquels  une  maturité  Mlive ,  amenée  par  des  circonsfances 
particulières  X  donne  une  aptitude  à  se  desséclier  plus  prompteonat 
i|ue  les  autres. - 

% 
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TokAi:  celui  de  Manielie-Aa»bnuth ,<\\ù  cal  roii(î«,pw* 
au  voyageur  prérùralile  à  celui  de  TnLai.  D'aprù*  un  «n' 
men  atteiitîfdu  sol  où  sont  |>lanlèes  lei  vignea  qui  ilonntnt 
ce  vin ,  il  cnnieotiire  que  oe  sol  est  formé  d'u>i  basalte  i^ 
composé  (i)  :  ce  sol  esl  d'une  fînetse  el  d'une  légireUS 
extraordinaires;  c'est  une  poussière  bruiic  qui  produit) 
avec  les  ncid<^,  une  forle  eH'ervescenrf. 

La  plus  f;rnnde  partie  des  vinsde  T«!iai  m(  enleiriap«r 
les  nobles  de  (ou§  les  cantons  de  la  Hongrie.  Il  en  piM 
beanooup  on  Foloj^ne,  une  certaine  C|iii«nlilé  en  Alle- 
magne ,  et  fort  peu  dans  le  reste  de  l'Europe  ,  il  oauM  d* 
aoR  exce-uit'e  cherlé;  car  aui' les  lieux  même,  it  cofite  «• 
)>eu-près  13  fr.  la  bouteille. 

Relation  d'uQ  Voyage  minépalogîque  en  Hon- 
grie et  Transylvanie,  par  Jeas  Esmark  (en   alle- 
_       piand).  Freibeiy  ,  1798  ,  in-a". 
^b  ToYÀ&E  du  comte  de  Ho/mansegg  dans  diverses 

^^  parties  de  la  Hongrie,  jusqu'à  la  frontière  de  la 
Turquie  :  (en  allemand}  Reise  des  Grafen  t>on  Hof- 
jnansegg ,  durch  Ungani,  etc —  Goerliz  j  Anton, 
1800,  iu-S". 

Cette  relation  fait  partie  de  plusîenn  Voyagea  entreprit 
dans  tlilTérenles  parties  de  l'Europe  par  le  comte  de  Ilof- 
*  uaniiegg ,  pour  euricliir  de  nouvelles  observations  l'iiî^ 

oire  nalurelli;.  Très-inslruit  en  minéralogie,  en  lilhdo|t>e, 
en  Diélallurgie  ,  il  s'e»l  principalemeni  étendu  ,  comoi* 
Townson  ,  sur  les  mines  d'or  ,  d'argent  et  de  cuivra  dais 
Basse-Hongrit^  :  il  n'a  pas  néanmoins  négligé  d'anin* 
branches  de  l'iiisloire  nalurelle,  telles  ijue  la  zoologie.  En 
dirigeant  sa  roule  par  Vienne ,  Pesl ,  Essek ,  etc.  il  panial 
«ux  bains  de  Mekedia.  Duns  les  environs  de  oea  baini, 

(0  L'siialogie  de  ce  vin  «Vfo  rcjiii  df  LachryniaCkrùti.  qu 
recueille  su  pitd  du  Vfiiivi',  dJ.n.  un  ml  do  cbUu  nsluro,  ni  II 
prupro  H  furlifier  la  cuujtclui'*;  du  v i>y>i^ïui'. 
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trouvent  beaucoup  de  serpens  et  de  scorpioni,  La  morsufe 
des  premiers  est  teilement  dangereuse ,  que  des  chiens  sont 
morts  cinq  minutes  après  avoir  été  mordus.  Quant  aux 
scorpions ,  ils  ne  sont  dangereux  que  dans  la  plus  grande 
chaleur  du  jour.  On  guérit  leurs  morsures, et  même  celle 
des  serpens  avec  de  Thuile  où  l'on  jette  des  scoBpîons  :  on 
en  lave  et  on  en  frotte  la  plaie.  La  personne  mordue  doit  ^ 
en  même  temps  boire  beaucoup  de  lait.  A  cléfaut  de  cette 
huile ,  on  enfouit  les  malades  jusqu'au  cou  dans  de  la  lerro 
fraîche,  qui  attire  le  venin.. 

Lettres  familières  sur  ]a  Garinthie  ,  la  Stirie  ^ 
adressées  à  M.  de  Biauchi  de  Bologne,  par  un  offi- 
cier-général français^  prisonnier  de  guerre  en  Au- 
triche ,  en  Tan  1799.  Paris  ,  Prault,  an  ix— 1801, 
in.8^. 

Quoique  les  notions  que  donne  le  voyageur  sur  ces  deux 
provinces  soient  fort  abrégées ,  elles  sont  néanmoins  utiles  , 
parce  qu'elles  donnent  au  moins  une  légère  idée  de  deifx 
contrées  fort  peu  connues. 

Vota  CES  en  Hongrie  et  dans  quelques  autres 
pays  limitrophes ,  par  le  comte  Dominique  Teheli 
de  Szek  y  traduits  du  hongrois  par  L.  de  JVemeth  : 
(en  allemand)  Reisen  durch  Ungam,  etc....  Pest , 
Hartlehen,  i8o5,  in-S*". 

L'original  de  ce  Voyage  a  paru  à  Vienne  en  1 736 ,  sons 

le  dire  de  Detcription  de  quelques  Fhyages  faits  dans  la  ^ 

pairie  ,  suiuie  de  celles  de  rj^isclavoni^  tt^deia  Croatie*  Cet. 

Venges  8ont.au  nombre  de  qi)atre,.^yoiri,i°.  Yoyage 

dans  quelques  contrées  delà  Haute-Hongrie.  cW-à-Klire. 

par'  Zempun ,  Aban}  var ,  Zipps  et  quelque  villes  des  mon- 

tagnèd:  2^.  Voyage  dans  iiiie  partie  ue  la  IVansylvanie  ^ 

*c'est-à*dire ,  païf  Clausembôùrg,  Vatèàlèlyv  S^b^boui^^ 

KJdvarhely  etHaromszek  :  S®.  Voyage  par  les  parties  mé^ 

ridionales  de  la  Hongrie  »  telles  ^oeKestLejog^t^  Comaïue, 


» 
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Scgcrlin,  te  Ilnrinal ,  Carlowt]:  «1  ZuRtlm  :  ^°,  Vofmftiti 
In  paHir  sud-nu»»!  dfî  Ij  riuDfSrîe,  U  OroalM)  ,Ie«  c4|m'#    I 
la  Hnngnc  pi  Trinie. 

Le*  DOlic»  «ur  l'KMlavnntr  et  \»  CrOÉtie  «nnl  Ifriei  dn 
nwn^n  év  Tnnber  et  di^  Knrht-rik.  Ia^  nntrr*  tant  fn 
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J^McriptionM  de  t' Allemagne,  f^ayagea  tlani 
cette  contrée. 

S-  I.    Voya^ef  flnui  toute  l'étendue  de  fjéUemaffit. 
Vetcripliorit  «/p  ce  payt  t$i  générât. 

V  o  T  A  c  K  de  riCmp«^rcur  Charlu  v ,  de  la  Pinnr 
AIIcmaf,'nfl  i  Aiif{«J>oi"rjj ,  *^ir..,,  par  Nicolua  âfam- 
nieranus  :  Çcn  latin)  Aùn/iii  Afnmmi^rani  itrr  Caroli  f 
Caciuris  aii/io  J.?^^,  fti  Germaniâ  injhriortt  ujauetii 
^uguftarri,  etc....  Augiltourfj ,  l5  j-  ,  in-8". 

Diucts  on  Dpïrri|iiion  de  l'AlItMiugoc,  p 
Matllicii  Quad  *  (en  lalm^  Delivitu;  Oerinaniata» 
fore  Matftaeo  Quad,  Culof^iuj,  itiou,  în-^"- 

Dii.tr-B9  t»it  dn  la  Haute  f|uc  de  la  Bassff-Alk- 
piagne  ,  avec  l'indication  des  roiitei  d'Au^sbourg  i 
toute*  les  villes  de  ces  diverses  parties  de  l'Afie*  <- 
magne,  par  Cvprien  Eichovim ,  avec  cartes  :  («i 
lalio)  Cypriatii  Eichpi'U  DeUeiamm  Gormaniae  Mb 
tuperiorit  <fiut/n  inferiorit  hidf.r,  indicant  ilinemtt 
jiu§iuta  yindchçQtum  ad  omîtes  civitatcs  ei  oppA 
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tam  superioris  quam  inférions  Gennaniae»  Ursel, 
1604 ,  in-4®. 

Délices  tant  de  la  Haute  qae  de  la  Basse- Aile- 
magne ,  par  Gaspard  Ens  :  (  en  latin  )  Deliciae  Ger" 
maniae  tam  sitperioris  quant  inférions  ^  aulore  Casp. 
Ens.  Cologne,  1607,  in-8®. 

Voyage  dans  Fancienne  et  nouvelle  Allemagne ^ 
par  Martin  Zeiller  :  (en  latin)  Martini  Zeilleri  Itine^ 
rariumOermaniae  nov.'^ntiquae.  Strasbourg,  i63a, 
in.4*. 

— Le  même ,  avec  la  continuation.  Ibid.  i6l\0  ; 
ibid.  1674 ,  in-fol. 

Fidèle  Conducteur  pour  les  Voyages  d'Alle- 
magne, par  Louis* Cou/o/i.  Paris,  1654;  in«8^. 

Le  Voyageur  fidèle  dans  la  Haute  etBasse-AUe* 
magne  ,  par  Martin  Zeiller:  (en  allemand)  Martini 
ZeUler^s  fidus  Achater  oder  getreuer  Reisegefehrde 
durch  Ober-wtd  Niederteutschland.  Ulm,  1669  ;  îbid^ 
1661  ;  ibid.  1680  ;  Naremberg,  1686,  in-12. 

Cet  ouvrage  est  un  abrégé  de  celui  dont  j'aidoimé  jdas 
bant  la  notice. 

Lettres  latines  deBongars,  résident  pour  le  roi 

Benri  i  v  en  différentes  cours  d'Allema£[ne ,  texte  et 
traduction  en  français  (par  Brianville).  La  Haye  , 

1681;  ibid.  i695,in«i3« 

Cet  Lettres,  dont  MM.  dePort-Rojal  donnèrent  la  tr»- 
Inction  sous  le  nom  supposé  de  BriamnUe  ,  décèlent  bean« 
^oup  plosnn  habile  négociatear,  qu'un  bon  observateur 
les  mœurs  et  des  usages  des  pays  où  il  a  résidé  :  elles  n'ap- 
prennent presque  rien  à  cet  égard.  Ecrites  avec  goik  en 
%tin ,  elles  annoncent  d'ailleurs  un  homme  très-probe^  et 
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([iii  mplloit  plu»  àe  fermeté  ijue  de  «onpleste  dan»  k*  nif^ 
cialioiis.  Ce  fut  lui  qui  fil  une  rp[)ons*.-  pleine  d«  vigowir 
\  à  la  bulle  que  SÎxIb  v  avçil  fulminée  contre  le  roi  de  N»- 
TBrre  el  le  prince  de  Coudé,  et  qui  l'alËch!!  lui-mâme  « 
Rome ,  aux  Champs  de  Flore. 

Relation  du  Voyage  du  grand-duc  de  Toscane 
FcrdiDand  11  eu  Allemagne ,  par  Costard  :  (en  iu- 
'  lien)  Istoria  del  J'iaggio  d'jélîemagHa  de'l  grait-duca 
dî  Toscana  Ferdiuando  jt.  Teuise ,  tCfja ,  iD-4' 

L'Allemagne  protestante  ,  ou  Relation  d'uo 
Voyage  fait  am  Cours  des  Electeurs  eldcs  PmCM 
protcstans  de  l'Empire ,  en  166g ,  par  Chaputtaa. 
Genève,  1G71,  in-4''. 

Voyage  en  Alleinagoc,  par  D.  JUalrillon  :  (i 

latin)   D.  Mabillon  Itcr  iiermanicum.  HmdIkni^i 

l'jï'^,  in-S". 

Ce  VojRge  est  purement  lîHéraire. 

Itinéraire   pour  l'Allemugne ,  par  RUur{a 

allcmaud).  Leipsic  ,  17  lO,  iu-4'*. 

Relation  de  deux  Voyages  faits  en  (761  « 

1763,  par  Cassini  de  Thiiiy ,  en  AUemagne,  pour 

.  déterminer  la  (grandeur  des  degrés  de  lungitud*, 

par  rapport  à  ta  géographie  et  à  l'astronomie,  i'wi'p 

imprimerie  du  Louvre,  1765,  io-^". 

Voyage  en  Allemagne  .  par  Nti^ent ,  avec  nnt 
relation  purticulière  d'une  excursion  dans  le  Mi 
Idenltourg,  avec  planches  :  (en  anglais)  Tra^t^ 
throu^  Gernian/  witk  particular  account  of  thc  couf* 
cf  Meckleiiburg ,  fy  JVugeiit.  Londres,  1768, aw'- 
în-8°. 

Voyage  dans  l'Allemagne  ,  par  Jean-Ttioma 
Sdiuinnul  :  (eu  alleiuaud)  Rcisett  durch  DculschlaiJ 
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von  Joh.   Th.   Schummel.   Witiembcrg ,   1771   et 
1772,  3  vol.  in-S*^. 

Lettres  d'un  Voyageur  par  rAllemagne ,  rela- 
tivement à  la  musique ,  par  Jean -Pierre  Reichard: 
(en  allemand)  Briefe  eines  aufmerksamen  Reiseiiden 
[durch  Deutschlarid)  die  Musik  betreffend.  Francfort 
etLeîpsic,  1774-^776,  2  vol.  in-12. 

Voyage  en  Allemagne,  par  Grimm  et  Ulrich: 
(en  allemand)  Reise  durch  Deutschlandj  von  Grimm 
und  Ulrich.  1775,  6  vol.  in-8®. 

Relation  d'un  autre  Voyage  en  Allemagne  ;  qui 
comprend  les  opérations  relatives  à  la  figure  de  la 
terre  ,  et  à  la  géographie  particulière  du  Palatinat , 
par  Cassini  de  Thurjr.  Paris,  imprimerie  du  Louvre, 
1777,  in-40. 

OiîSERVATioxs  faites  pendant  un  Voyage  par 
TAIIemagne,  par  Jean-Gotlieb  Boètticher:  (en  alle- 
mand) Bemerkwigen  auf  einer  Reise  durch  Deutsch- 
iaitd,  von  Joh.  G otlieh Boètticher.  Halle,  1 778,  in-8*^. 

Lettre  de  François -Antoine  Kitale ,  à  Ferdi- 
nand Elepantinus ,  concernant  son  Voyage  en  Alle- 
magne :  (en  latin)  Vitale  {Franc.  Ant.^  Epistola  ad 
Ferdinandum  Elepantinum  de  suo  in  Gernumiam  Jti" 
nere.  Florence,  1780,  in-8*^. 

.  Nouvelles  Observations  d'na  Voyageur  par 
l'Allemagne  :  (en  allemand)  Pfeue  Reise-Bemerkuu" 
gen  in  und  iiber  Dêutschiand»  Halle ,  1782 ,  3  vol. 

iD-8». 

»  i 

Voyage  géographique  par  TAlIemagne,  parGot-* 
U^- Conrad  Boètticher:  (en  allenMÔid)  Gecgra^ 


.•.. 
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phischo  Reise  durch  Deutschland.   Leipsic,   1785, 
in-S". 

Histoire  détaillc'e  des  Voyages  du  pape  Pie  vt 
à  VieuuB  ;  (en  allemand)  Ausfuhrliclie  GesclUcke 
der  Roue  des  heiligen  Faters  Pabst  Plus  ri  lutch 
Wien.  Vienne  en  Autriciie  ,  1784,  tn-S". 

Observations  et  remartjnes  faites  pendant  uu 

Voyage  en  Allemagne  ;    (ea   allemand)  Boabarh- 

tungen  und  AimieHiungen  auf  Reisen  durch  DeiUsah- 

/«Ht/.  Leipsic ,  1784»  Ïn-S". 

"*-**^    Lettres  d'un  Voyageur  français  sur  l'Allemagne 

"^  (par  Gaspard  Risbek)  :  (en  allemand)  fîriV/e  eiaet 

t—  reisenden   Frauzosen  durcit  Deutschtaitd.     Zuricli  , 

-        17S41  3  vol,  in-S". 

Voyages  de  Risbeck  en  Allemagne,  tradtiitt 
do  l'ullouiand  ,  et  enrîcliis  d'une  carte  de  l'AlIc- 
mague  et  de  gravures.  Paris ,  Rcgounll,  1  7^ ,  3  vol. 
in  8". 

Ce  Voyage ,  ooinine  on  vient  (fc  le  voir,  avoit  paru  en 
Allemagne  sous  le  titre  de  Letiret  d'un  Voyageur  fronçait 
«n  jiliemtagn*-  L'auleur  ,  né  en  Suhae  ,  avoîl  prU  ce 
niiuqu»  pour  publier  av«c  ptiu  de  sécuriié  «es  remarqua 
ua  peu  causiiques  sur  le»  divMs  gourernemea*  de  l'AUe- 
}nagne,sui'lea  moeurs  et  le  caraclère  de  walMbil«m.Ccst 
à  ces  objets  d'un  tî  grand  intérêt,  (^ao  Rislieck  s'eat  pna< 
cipalement  Htlaohé  dans  sa  relation.  Il  ne  faut  7  chercher 
ni  dewriplioiu  de  aonumeDi,  ni  sur-toat  ces  c'abdognea 
.de  tableaux ,  qni  socupsnt  tant  d«  place  dans  d'aotrea 
Voyages  :  ni  la  géologie ,  la  minéralogie .  la  bolaoiqne , 
ni  aucunes  autres  branches  de  l'iiislotre  naturelle,  n'ont 
élé  non  plus  l'objet  de  «es  obseivalioiu  et  de  ce*  re- 
cbMcfaei.  ;-:'-'■■ 
'  .(jm  -pepiilalimr  Am  drcers  élatà-  de  rAUemagU ,  '  brir 
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police,  leur  agricullure,  leur»  gouverneniciu  divers,  le 
commerce  et  rindustrie  de  leurs  habilans^  ont  principale* 
ment  fixé  l'attention  dn  voyageur ,  et  donnent  matière  à 
ses  observations,  quelquefois  Irop  satiriques ,  mais  le  plus 
souvent  conformes  an  vérilable  élat  des  choses. 

Dans  Fapperçu  que  je  vais  donner  de  la  relation  de 
Risbeck ,  je  ne  m'attacherai  qu'aux  observations  qu'il  a 
faites  sur  quelques  villes  impériales ,  et  sur  les  étals  de 
rélectcur  de  Bavière ,  de  la  maison  d'Autriche  ^  de  l'élec- 
teur de  Saxe  et  du  roi  de  Prusse.  Presque  toutes  les  autres 
puissances  de  TAIlemagne  onl  subi  9  par  le  Irailé  de'  Lu* 
névDle,  de  grands  changemens  dans  leur  constitution 
politique.  Les  irceurs  et  les  usages  de  leurs habitans ,  depuis 
que  Risbeck  a  écrit,  y  ont  éprouvé  aussi  beaucoup  plus 
d'altération  que  dans  les  grands  étals  de  l'Allemagne.  Ce 
que  le  voyageur  en  a  dit ,  commence  donc  un  peu  à 
vieillir^ 

La  ville  de  Hambourg  est  incontestablement  la  plus 
considérable  de  toutes  les  villes  impériales. 

Au  premier  aspect  celte  ville  paroît  sale  et  dégoûtante. 
Les  rues  sont  étroites  et  obscures ,  la  populace  est  grossière , 
farouche,  malpropre  ;  mais  cLez  les  riches  comnierçans 
rè;;nent  le  bon  goât,  la  propreté,  la  magnificence,  et 
même  la  profusion.  Ce  sonl  les  veuh  protestans  de  l'Alle- 
magne qui  afiSchent  le  luxe  de  la  table.  Quoique  le  jardi- 
nage, à  Hambourg ,  soit  porté  â  un  grand  point  de  perfec> 
tion  ,  on  fait  venir  à  grands  frais  du  dehors,  èes  végétaux 
exotiques,  et  toutes  les  productions  qui  {^eurent  contri- 
buer à  rendre  la  chère  plus  délicate.  Les  équipages, Tamei^- 
blement  el  le  jeu  répondent  au  luxe  de  la  fable. 

Ce  goût  pour  la  bonne  chère  et  les  plaisirs  n'écnoufise 
point,  chez  les  Hambourgeois ,  les  fiicallés  de  Kespril  et  les 
agrémens  de  l'humeur  :  ils  sont  plus  enjoués,  plos  so- 
ciables, plus  spirituels  que  les  Saxons  même.  Hambourg, 
malgré  les  spéculations  commerciales  auxquelles  se  livrent 
ses  habitans , renferme  des  savans du  premier  mérite,  (i'his- 
loîre  naltirelle  sur-tout  ^  est  trèa- cnltivéç  :  â  |>âa9e  pour 
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conalaot  que  ce  fut  un  Ilam bourgeois  qui  donna  à  Iiinnt 
!s  idées  fonda  lue  □  laies  de  son  sysiéme. 
LesHambourgeoTsesont  paniàBisbeck  plusallrayinlo, 
pour  la  laille  ei  pour  la  figure,  qu'aucunes  femDici  dn 
pay»  pi'oleslans.  Lea  filles  des  fermiers  sout  très-joliei  «1 
Irès-gslamment  vêtues.  Ce  voyageur,  dans  son  humeur 
■alirùjue,  ne  donne  pas  une  idée  avantageuse  de  leur 
wgesse. 

lies  environs  de  Hambourg,  quoique  formant  un  py* 
plat,  sont  trés-inléressaus  par  U  variélé  des  culture*  ei  ptf 
les  eaux  qui  les  arrosent, 

En  eonsidéruul  celle  ville  snua  de«  rapports  plus  il 
liels ,  Risbcck  aoiui  la  représcole  comme  la  cité  de  l'Cif 
rope  la  p]m  Qorîssanle  pour  le  coiniuerco  ,  après  fjondn* 
st  Anislerdain.  C'est  avec  le*  Français  et  les  E.sjMgnob  que 
les  Hambourgeois  trafiquent  le  plus:  ils  fournissent 
lODt  à  ceux-ci  beaucoup  de  marchandises  du  Nnrd ,  tl 
reçoivent  d'eux  en  échange  du  sel,  du  vin,  des  fruits, it 
de  la  mélasse  qu'ils  convcrlissenl  en  sucre  .dans  le  raffine- 
ment duquel  ils  excellent  «lingiillèremenl.  C'est  dait>  lo 
temps  de  guerre  qu'ils  font  les  profils  les  plus  consid^ 
rallies. 

Aulant  la  vjjle  de  Hanibouii;  s'est  élevée  à  un  prand 
degré  de  prospérité,  aulant  la  ville  icupénale  de  Katif 
bonne  a  perdu  de  son  importance.  Elle  n'a  plus  de  c^ 
brité aujourd'hui  que  par  la  tenue  delà  diète.  Sa  popiiU- 
lion,  du  temps  de  Risbeet ,  n'excédait  pas  vingl-duiv 
mille  aines. 

Francfort-suf-U-Jdein  est, après  Hambourg,  ta  pluicana- 
dérable  de  toutes  les  villes  impériales.  Ses  auberges  et  ses  bnii' 
mens  publics  soni  niagnilîqucs.  Du  temp8deRisl)eck,onT 
complflit  plus  de  trente  millionnaires  et  plus  de  deux  ceoii 
maisons  jouissant  de  cent  mille  florins  de  revenus.  Dam 
terlaines  rues ,  les  loyere  sottl  plus  cliers  qu'à  Londres  tl 
Il  Palis.  Le  luxe  des  habilalion»  ,  des  équipages ,  de  V^Kt- 
billcment  et  de  la  parure  des  femmes  y  est  porté  au  plu> 
haut  degré.  Francfort  a  des  maaufacluiesd'iine  assez  grand: 
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mportatice^  mais  c'est  son  coratnerce  sur^tout  qui  con-^ 
ribue  à  sa  richesse.  L'importation  qui  9*y  fait  des  mar- 
handises  d'Allemagne  pour  le  reste  de  l'Europe,  telles 
ue  le  fer  et  les  mélaux  bruts  ou  travaillés^  les  yiiis  et  autres 
bjets  de  peu  de  valeur,  forme  à  peine  le  dixième  de  soa 
ommerce:  les  neuf  autres  dixièmes- sont  composés  d'épic- 
eries de  toute  espèce,  de  soieries,  d& mouchoirs  ^  de  bi* 
:>ux  et  de  mille  autres  ob>e(s  de  luxe  très-dispendieux, 
ue  la  France  ,  la  Hollande  et  d'auti*e(s  pa^s  y  importent, 
»our  être  répandus  de  là  en  Allemagne. 

Pendapt  tout  le  temps  de  sa  foire,  si  fnatement  célèbre 
n  Europe ,  les  plaisirs  de  tous  las  génies  sont  très-multi* 
ilîés:  ce  n'est  qu'à  celte,  époque  qu'on  accueille  bien  les 
rtrangers  ;  en  tout  autre  temps ^  ils  sont  assey  maltraités  par 
liâerena  monopoles.  .       .^     • 

jiugahourg  ,  autre  ville  impériale ,  autrefois  si  floris- 
Ante,  et  qui  tenoit  le  premier  rang  dans  le  collège  des 
ailles,  est  bien  déchue  de  son  antique,  splendeur  :  on  y 
compte  à  peine  trente  mille  habitans.  L^  partie  moderne 
3e  la  ville  est  néanmoins  bien  bâtie  ;  le  pillais  du  sénat  est 
jin  fort  bel  édifice  ;  les  aqueducs  qui  fournissent  l'eau  de  la 
Grille  sont  superbes^  v 

J^e  pays  qu'on  traverse  d'Augsbourg  pour  arriver  ati 
zhhXesm  Aq  Nymphenbourg,  appartenant .  à  l'électeur  .de 
Bavière,  est  absolument  iniquité.  Le  projet  d'y  faire  venir 
les  Memnonitea  pour  les  cultiver ,  fut  écarté  par  le  con- 
fesseur  de ,1a  cour,  sur  le  prétexte  du  danger,  d'introduire 
Une  autre  religion  dans  l'électorat.  Les  édifices  de  Nym- 
pbienbourg  sont  antiques.  Le  palais  renferme  la  collection 
Scandaleuse  des  porti*aits  de  soixante  maitresses  de  Télec* 
leur  Maxiiïlilien-Emmahuel ,  et  de  l'emijereur  Charles  vir. 
iDans  les  jardins  du  palais,  sont  deux  couveus,  l'un  de 
religieuses ,  l'autre  de  cnpMcins  :  ils  ne  sont  s^éparés  que  par 
Une  simple  muraille  (i). 

^i    '\     I.  ■ i •    •■  •  • 

(i)  Ceci  peut  justifior  Ifi  hardiesse  qu'ont  eu  pltjuieurs  de  nos 
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Risibeck  ae  porle  qu'A  anxe  cent  mille  amcs  la  popuTt- 
lioti  de  la  Bavrère ,  du  PaUlinat  et  d«3  duchés  de  Bei-g  et 
■àe  Juliers,  qui  uompOBoient  alors  les  étala  de  l'életïteur  :  lei 
'  Irois  derniiTH  de  ces  pays  ont  pîis-sé  dernièrement,  pir  le 
végleinciit  des  iiidemnilés  ,  sous  la  domiiiation  d'autm 
puissances  j  mnis  les  pays  doniiéâ  en  éi:hange  à  l'élecletir  < 
donnent  A-peU'près  une  population  égale,  de  sorte  qu'il 
n'y  a  peut-être  rien  ù  réformer  dans  le  calcul  de  Riabeck. 
Xjes  revenus  ds  l'électeur  n«  s'élevoienl  guère  alors  qu'i 
neufà  dix  millionH  de  France.  La  foilileiisB  delà  popuia- 
iion  dans  les  élals  de  Bavière ,  qui  ne  rèpondoit  pas  k  ton 
-étendue,  réitultoit  en  parlie  du  grand  nombre  de  reli- 
gieux des  deux  seses  répandu»  diinal'éleclorat(i ).  Risbect 
ajquioit  H  cette  cause  rap;ilhie  des  babilans,  enlretenoe 
soignciisfiwen^par  les  moines  qii'd  dépeint  cDitiine  plon- 
■gèa  eus-m^iwes  dans  tous  les  vice»  qu'oauaîne  à  sa  suiti 
Toiaivelé.  Il  en  assigne  enfin  une  troiaième  ,  c'éloit  l'extc»- 
live  étendue  des  ferme»,  dont  les  tenanciers  opprimoicot 
le  pelil  culliviilcur. 

Autiintil  déprimeIepliysiquede(iD«varoia,quî,suivsMf^ 
lui,   sont  pretque  difFortnes,  nntnnl  il  uxalle    celui  da  L 
Temnifs  ,  sur-loiU  pour  k  blnnchciir  du  teint  et  la  vivacilt 
des  couleur»,  lus  mociirs  liiî  paroinsent  Inrl  corrompue) 
cbeE  le  peuple  de  lq{:apila]e,la  sensualilé  des  gens  opulnt 
très- remarquable  :  il  li-ouve  iiéniimoins  dans  la  liaute  ao' 
blesse  de  l'éducation,  de  lu  pnlilesse.  Quant    box 
nobles,  îla  Jili  ont  semblé  ridicnlement  passionnét  pDot 


■Oleurs    ilrsinnfiiiues  ,    de    plarer    sur     la    scène    Jeiit    n 
i'hoinipcs  II  de  l'emnicii,  4ui  luiil  nippoiè»  u'clro  »êj>aria  i]CK  f^ 

(1)  Depuis  le  réglemaul  (lesiNrlemnités, nos  papiers  publîciwf' 
reiopliidessalulaircs  mesures  qu'a  |)risei  l'élecleur  (aujourdlmill 


tHsdca  lieux aeXBB  .puur  TiviGerTip)' 
iuduilriR,  pour  oiiTrir  eiilin  luuin  1" 
:.,  de  proipéi-iii ,  «i  )gii^ie)npi  lario)  en  Bavièro. 
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titres.  La   malpropreté^  rextréma  misère  sont  le» 
spectacle  qu'offrent  les  haliitatiods  du  peuple  de  la 
)agne. 

sbeck  fait  la  plus  amère  satire  des  théâtres  de  la  Ba- 
'^  oà  l'on  se  plaît ^  dit-il^  à  mettra  sur  la  scène  des 
,  des  ivrognes  et  des  assassins.  Parmi  les  extravagances 
[uelles  se  livrent  les  auteurs  dramatiques^  on  démêla 
ques  beautés  du  premier  ordre  y  comme  dans  la  pièce 
7œthe ,  dont  le  sujet  est  la  guerre  àe»  paysans  sous 
pereur  Maximilien. 

a  quittant  la  Bavière,  la  première  ville  de  la  Haute- 
riche  qui  fixa  l'attention  de  Risbeck,  fut  celle  de  Z^in^z  i 
est  toute  bâtie  en  pierre  de  taille  ;  on  y  compte  onze 
3  habitans  fort  industrieux  y  qui  ont  mis  en  activité  des 
ufactures  (rès-considérables^et  qui  font  un  commerce 
plus  étendus.  La  richesse  de  la  campagne  ne  le  cède 
à  celle  de  la  ville.  Les  pâturages  et  les  pommiers  très- 
tipliés  pour  suppléer  la  vigne  ^  qui  ne  peut  pan  croitre 
\  le  pays,  sont,  avec  les  salines ,  les  principales  sources 
3ien'étre  des  cultivateurs;  elle  peut  donner  une  idée 
aisance  des  riches  fermiers  de  l'Angleterre, 
es  femmes  de  LintK  ont  beaucoup  plus  d'agrémens 
s  les  manières  que  les  Bavaroises;  mais  elles  leur  cèdent 
igrémens  extérieurs.  La  pâleur  de  leur  teint ,  la  lan* 
jr  de  leurs  regards^  contrastent  singûh'èrement  avec 
int  animé  et  la  vivacité  des  antres.  Le  satirique  Risbeck 
bue  ces  circonstances  remarquables  du  caractère  phy- 
e  des  femmes  de  Lintz ,  beaucoup  moins  à  Thumidîté 
['air  et  à  l'usage  trop  fréquent  des  bains  chauds,  qu'à 
ombreuse  garnison  de  la  ville,  qui  contribue  rarement, 
il  y  à  la  santé  des  jeunes  femmes, 
l'entrée  des  faubourgs  de  la  viQe  de  Vienne ,  du  côté 
Danube ,  est  bien  plus  flatteuse  que  celle  du  côté  de 
is.  La  tour  de  Saint-Etienne ,  le  monastère  royal  de 
dbourg  ,  et   plusieurs  édifices  magnifiques  répandu» 
it  les  différens  faubourgs ,  et  placés  sur  des  éminences, 
nent  une  perspective  superbe ,  qui  reçoit  un  nouvel 
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agrément  dcji  collîm^s  couveilfs  d'arbrei  rruiEiers  et  fc- 
vignes  qui  s'étendent  jusqu'au  fleuve, 

La  ville,  bien  fnrii&ée,  est  séparée  de  ses  \*iugt-:sis  fau- 
bourgs pur  un  grand  espace  vide.  Il  n'y  a  d'édifices  remar- 
qualileji  dans  la  ville  proprement  dile  ,  que  le  palais  de 
Liclitensleiii ,  la  bibliothèque  impériale  et  b  ohancellerâ. 
Ki  la  beaul'é ,  ni  la  solidité  même  ne  diMingueiit  le  poki* 
de  l'empereur,  qui  esl  fort  ancien.  Ou  ne  comple  danf 
Vienne  que  Irois  belles  places.  Son  étendue ,  en  y.  COB- 
preniinl  les  faubourgs,  est,  suivant  Risbeck,  plua  granll* 
que  cello  de  Paiis;  mais  it  s'y  trouve  beaucoup  d'espwei 
vides,  et  trois  ou  quatre  cenis  jardins  qui  en  occupent  b\ra 
un  tiei'n.  La  ville  n'est  expusèe  qu'aux  veuls  de  l'est  el  du 
nord  ;  elle  est  garantie  de  ceus  du  sud  et  de  l'ouest  par  dd 
colliùes.  Les  rues  y  sont  presque  toujours  sèche»  et  fort 
remplies  de  poussière.  Ces  cinonslanc-es  en  i-endent  k 
lêiiipérAtnre  beaucoup  plus  sulubre  que  celle  fie  Parii. 
Risbeck  estime  à  trois  cent  quatre-vingt  mille  bahitaiu  h 
population  de  la  vilio  et  des  fDubourgK.  Les  équipa^n  rt 
le«  cIievans,qtM,>iy(:ç  U  table,  viut  les.pijincip^us  objcU 
dé  luxe  du  pnys,  soni,  dans  son  opinion,  bien  plus  n» 
gnifiques  qu'ils  ne  l'élDienl  même  à  Paris  avant  la  révolu- 
tion française  :  car  c'est  a  celte  époque  qu'il  lait  la  comp- 
l'aisoQ  des  deux  villes. 

Du  côté  des  mœurs,  RisbeCk  est  bien  éloigné  d'accor- 
der.aux  liabitans  de  Vienne  la  supériorité  sur  ceux  d» 
Paris,  lies  premiers,  dit-il,  réunissent  avec  un 
gi'o^ier,  une  stupidité  singulière,  beaucoup  de  peuchuj 
a  nvrogncrie.  Qlioiqn'il  ne  fasse  aucune,  fJistincliM,3 
faut  croire  que  ce  jugement  ne  s'applique  qu'i  cerljin» 
classes  du  peuple  :  maïs  lu  goût  pour  la  bonne  cbèir. 
comme  l'a  observé  depuis  Town9on,est  commun  â  Unili^ 
La  société  esl  triste  ,  même  dans  les  repas,  qui 
remarquables  au  reste  que  par  une  profusion  extrsorJ"- 
naire.  La  noblesse  a  un  goAl  presque  pn&ïtouné  poor 
luusiqbe,  qui  s'accorde  assex  avec  les  aiFectioua  méiaiii»- 
Tiques.  De -lu  résultent  nècessaii'cment  l'eapoungcuiol 
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artistes  et  le  perfectionnement  de  l'art..  L'orchestre  de 
péra  et  plusieurs  concerts  particuliers  se  distinguent  par 
i  telle  précision  dans  la  mesure  >  que ,  quoique  très- 
abreux,  ils  ont  l'e^^et  d'un  instrument  unique.  Les 
X  d'artifice,  qui  sonk  {l'une  rare  beauté  à  Vienne,  et  la 
menade  dans  plu siv4^  »  jardins  publics  ,  forment,  avec 
ipeclacles  et  les  couorAHs,  les  principaux  divertissemens 
habitans  de  Vienne^ 

y  est  à  Marie -Thérèsfe,  et  à  l'éducation  très -soignée 
elle  a  fait  donner  à  ses  enPans,  qu'on  doit  le  caractère 
îable ,  le  bon  goût>  la  politesse  des  mœurs  qui  se  re-^- 
rquent  à  la  cour  de  Vienne  ;  mais  une  police  portée 'en 
i*triche>  et  sur-tout  à  Vienne,  à  un  point  de  sévérité 
raordinaire,  a  paru  au  voyageur  l'une  des  principales 
1368  qui  concourent  à  entretenir  la  grossièreté  du  peuple 
ïon  ignorance.  Un  espionnage  trop  biVn  organisé  en- 
ve  la  liberté  des  communications  >  la  franchise  du  lan* 
'e  et  des  manières,  le  développement  des  connoissances» 
t  espionnage  avoit  des  infconvénifcns  si*  funestes >  que 
mpereur  et  sa  mère  se  crurent  obligés  de  le  restreindre  : 
lis  la  censure  exercée  sur  leii  livres  n'a  voit  rien  relâché 
sa  sévérité.  Risbeck  néanmoins  convient  qtl'il  n'est  pas 
difficile  qu'on  Ta  prétendu  ,  de  se  procurer  à  la  Biblio- 
sque  impériale  les  livres  prohibés  :  il. y  a  lu  l'Histoire  du 
mciie  de  Trente,  de  Fra  Paolo;  il  y  a  parcouru  tous  les 
ivrages  de  Machiavel.  Cette  Bibliothèque,  qui  renferme 
us  de  trois  cent  mille  volumes ,  dont  douze  mille  sont 
»  manuscrits  précieux,  est  ouverte  tous  les  jours  jusqu'à 
idi  :  on  y  entretient  >  chose  remarquable  !  du  feu  tout 
liver,  et  les  bibliothécaires  sont  trèsp-obligeans. 
De  riches  collections  d'histoire  naturelle ,  d'instrumei^s 
e  physique  et  de  matliématique  >  également  à  Fusage  d^ 
ublic ,  sont ,  avec  le  cabinet  des  médailles  impériales  (i)  ^ 


.(i)  Ce  cabinet  des  médailles  contient  Tingt-deuxmille  médailles 
iciennes»et  l'es  modernes  sont  d'un  grand  prix.  £<a  plusprécieUéfi 

ît.  r 
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des  floorces  d'i^^traction  qai  devroient  fidrè  fidre  â»\ 
|»f  àrinatrucnon  et  4  hi  aciéhce;  ttuâ»  les  pveini&cei< 
êont  mal  dirigées  à  Vienne»  Néanmoiiu ,  tout  dp» 
Tant  qae  dent  les  écoles  établies  par  Marie-Thérèse, 
seignement  n'est  propre qn'à fidrede jeunes  pédùs  eli 
charlatans^  Bisbeck  est  obligé  de  convenir  qu'on  j 
aux  élèves  quelques  bons  principes  de  cpmmmoe, 
navigation  et  d'agriculture.  U  &it  an  surplna  la 
plus  amère  des  cours  publics,  où  Ton  u'enaeigm, 

Si^e  métaphysique  obà)sure  :  il  n'excepte  que  bs 
médecine 9 qui  néanmoins^  suivant  loi,  n'ont 
jqoiè  peu  d'habiles  médecins,  quoique  la  méthode*] 
tique  soit  aussi  bonne  que  l'enseignement  théorique. 

Malgré  les' vices  que  Risbeck  a  signalée  dans 
parties  de  l'instruction  publique,  ilavolieqiîeles 
lettres  sont  nombreux  à  Vienne, qu'il  s'y  trouve 
beaucoup  d'étrangers  distingués  par  leur  mérite; 
ajoute  qu'ils  sont  mal  récompensés,  et  qu'en  géfléntl 
beaux*arts  sont  peu  favorisés  :  aussi  le  salon  des  m 
de  peinture  et  de  sculpture  n'ofifroit-il ,  du  temps  de! 
beck ,  que  quelques  portraits  et  quelques  bustes.  Pour 
théâtre  et  l'histoire ,  dit-il ,  on  peut  citer  deux  homi 
très-recommandables  ;  Bergomzommer ,  qui  a  eu  des 
extraordinaires  dans  le  genre  tragique;  et  Jlfiller,qvi 
déployé  une  profonde  érudition  dans  aea  ouvrages 
riques. 

On  ne  trouve  point  en  Autriche  l'affligeant  contraste 
l'excessive  opulence  et  de  rextréme  pauvreté.  Toui 
habitans,  excepté  dans  la  capitale,  jouissent  d'une 
reuse  médiocrité ,  grâces  à  une  administration  donce 
sage.  Les  fermiers  y  ont  des  propriétés;  les  droits  de 
noblesse  sont  limilés;  les  paysans  vivent  k  l'aise,  etsur^ 
bords  du  Danube ,  on  voit  des  villages  dont  les 


partie  de  ceUe  collection ,  pour  ceu^L  qui  étudient  l'iiîjioire  ^1 
moyen  âge,  c'est  la  suite  de  toutes  les  médailles  et  de  tonlM  ' 
mounojes  depuis  Cliiiricaiague  jusfjirà  nos  ;oura. 
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nt  bâties  en  pierre  de  taille  ;  mais  la  grande  richesse  du 
^rgé  nuit  à  la  division  des  propriétés. 
I«a  Basse- Autriche  rapporte  pour  quatre  millions  de 
D9  :  mais  son  agriculture  souSVe  beaucoup  d'une  an- 
émie loi  qui  défend  au  paysan  de  dessoler  ses  teiTes.  £a 
nséquence  il  se  voit  obligé  d'en  employer  quelques  par- 
is en  safran , dont  la  culture  est  embarrass£^nte  et  dispen- 
euse  ;  et  il  ne  peut  pas  se  livrer  à  d'autres  cultures  bien 
os  fructueuses,  tellesque  le  ser  oient  celles  du  chanvre^  du 
1^  du  tabac  ^  etc....  La  population  de  la  Basse- Autricho 
exc^dott  pas^  suivant  Risbeck^  dix-buit  cent  mille  habi- 
us  9  et  le  revenu  qu'elle  donnoit  à  l'Etat  éloit  d'environ 
ente  millions^  dans  lesquek  la  ville  de  Vienne  contri- 
joit  pour  plus  de  dix  (i). 

La  Haute-Autriche,  qui  comprend  la  St3rrie ,  la  Car- 
jole/la  Carinthie,lé  Tyrol,  est  un  pays  en  général  mon- 
irâcc  et  peu  fertile  ;  mais  les  habitans  sont  robustes,  actifs , 

rormentune  belle  race  :  quelques  individus  seulement^ 
i:ii8  le  Tyrol ,  sont  défigurés  par  dès  goitres.  Ce  dernier 
tyBf  couvert  de  bois ,  de  montagnes,  de  neiges^  est 
Mmmoins  très-peuplé  ;  il  contient  environ  six  cent  mille 
Kses ,  et  donne  à  l'Etat  un  revenu  de  plus  de  six  millions, 
tmiB  lequel  les  salines  de  Halle  entrent  pour  plus  de 
C  cent  mille  livres ,  et  qui  est  aussi  composé  d'ouvrages 
k.  argent  et  en  cuivre  travaillés  à  Schwarts.  Sa  capitale , 
L^ruck ,  est  une  belle  ville ,  qui  contient  qual^ze  mille 
j.  Les  habitans  de  la  Carinthie  l'emportent  encore  sur 
du  Tyrol ,  pour  la  taille  et  pour  la  force  :  ils  se  nour- 
■CMent  principalement  4^  maïs ,  et  fabfiquent  de  très-bon 
i^r  :  les  chevaux  de  ce  pays  sont  les  plus  infatigables 
*%>n  connoisse  en  Europe  :  sa  population  est  d'environ 
Uifttre  cent  mille  habitans  :  celle  de  la  Slyrie  ne  s'élève 
li^re  qu'à  soixante  et  dix  mille.  11  règne  dans  ce  dernier 


J^i)  Il  y  a  lieu  de  croire,  comme  je  l*âi  observé  pour  la  IJo'n- 
»  qae  le  voyageur  usi  entendu  parler  que  des  contribuliuns 

fcle«.  ^ 
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paya  im  luxe  ex  Ira  ordinaire,  sur-lout  pour  la  laU 
luxe  eat  entretenu  par  la  modicité  du  prix  de»  o 
liblus.jifir  la  bonlé  de»  pâturages,  par  uuo  culture  m 
qui  a'étcnd  jiuque  sur  le  sommet  des  nionlaguta.  L's] 
talion  des  mines ,  un  commerce  de  bois  constcléi-ablv 
Iribuent  sur-lout  a  enrichir  le  pays,  qui,  depuis 
temps  d'ailleurs,  a  secoué  le  joug  féodal.  La  supari 
la  plu»  grossière  a  beaucoup  d'empire  dans  lu  H 
Aulricbe:  In  oour  deViennea  pris  quelques  niusursJ 
en  éclairer  les  haUiUns. 

Ce  que  dit  Jtisbeck  de  la  Hongrie  est  beaucoup  I 
iiiHirnctîfqiioceque  nous  en  a  appris  depuis  lui  Totij 
,  La  Moravie  ,  dont  on  tra'verau  uno  parliu  pour  ail 
Vienne  en  Bohème,  sans  être  aussi  florlManre  qunlal 
Aulricho  ,  est  beaucoup  mieux  cuUivé»  que  la  Hoi)|i 
L'ajjriciiUuro  est  aussi  en  Ircs-bon  élat  dans  la  fiohi 
et  le  pays  csl  fort  peuplé  ;  on  no  lo  soupçunneroit  g 
dessus  lea  routes ,  d'oi\  l'on  n'apperçoit  aucun  villsgajj 
que  les  liabilatious  sont  1res -en  foncées  dans  les  terra 
cachées  dans  le  voisinage  des  ruisseaux  et  des  riviém,i 
i-ièro  les  boia  :  celle  posilîon  lient  à  l'habiluiki  que,  J 
les  guerres  qui  ont  si  long-tt;mpa  désolé  la  Bohême, 
Labitans  avoient  prise  de  se  cacher  dans  les  forêts. 

Qn  ne  connoît  pas  en  Bohême  ces  viciasitadea  deR 
péralure ,  qui  sont  si  fatales  à  d'autres  pays.  Le  prialei 
y  est  plt]&J>eau  qu'à  Rome  même  ;  le  froid  en  hiver, d 
chaleurs  en  été  n'y  sont  jamais  excessifs.  Le  pays,lli 
élevé,  forme  une  vaste  plaine,  de  toutes  parts  entouriH 
hautes  monCaguea  couvertes  de  belles  forêts.  L'écoi) 
ment  des  eaux  étant  ti-ès-facile,  il  n'y  a  ni  lacs  ni  atU 
qui  corrompent  l'air.  Le  paya ,  fertilisé  par  ces  eaiix,|R 
duit  abondamment  tout  ce  qui  peut  rendra  la  vie  »gM 
excepté  le  sel,  qui»  trcs-bas  prix  on  lire  d'aillenn.' 
vin,  qu'on  se  procure  aussi  Irés-facilement.  La  BoU 
fournit  de  blé  ,de  bélall,  de  houblon  ,  les  paysvoiHO>i 
en  exi^irlc  aussi  d'excellens  chevaux.  L'ëtain  de  ce  pif 
W  uiiUIciir  qu'on  connoiue,  api-ès  celui  de  I'AdiIiK 
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!)n  y  fait  aussi  un  grand  commerce  d'alun  et  de  plnsieurai 
pierres  précieuses^  particulièrement  de  grenat.  Leftim- 
nenses  forêts  de  la  Bohême  alimentent  un  grand  nombre 
le  manufactures  de  verre  ^  dont  les  produits  se  répandent 
lans  toute  l'Europe.  Elle  fournit  aussi  aux  états  vo(sins , 
les  chapeaux,  des  mouchoirs^  des  toiles.  Les  habifans 
oyagent  beaucoup,  et  débitent  jusqu'en  Angleterre  et  en 
ialie  des  verreries  et  des  ouvrages  de  vannerie. 

Ijea  Bohémiens  sont  d'une  force  et  d'une  activilé  pres- 
se inconcevables  :  c'est  en  général  un  très-beau  peuple  , 

il  doit  cet  avantage  à  son  origine,  qui  se  rapporte  aux 
roates  :  les  babitans  de  ce  p^ays  fournissent  les  meilleures 
oupes  de  l'empereur ,  et  les  plus  propres  sur-tout  à  sou- 
nir  les  fatigues  militaires  et  la  faim.  Leur  prééminence  en 
»  genre  tient  à  plusieurs  causes.  D'abord ,  la  pauvreté  des 
ilti valeurs  les.  préserve  de  la  mollesse  et  du  luxe  ;  le  tra-< 
lil  et  la  sobriété  les  endurcissent  :  puis  le  système  de  la 
irvitude  féodale  les  accoutume  Uès  leur  jeunesse ,  à  une 
béissance  illimitée  qui  les  façonne  à  l'observation  la  plus 
ricte  de  la  discipline  militaire.  Risbeck  a  assigné  une  troi- 
àme  cause  qui  pourra  être  contestée  :  il  a  observé  ,  dit-il, 
ne  la  manière  de  vivre  des  peuples  des  montagnes ,  les 
3nd  incapables  de  se  pliei*  à  un' autre  genre  de  vie,  sai)s 
a  souffrir  beaucoup.  Fresque  tous  bergers  d'ailleurs,  ils 
^ont  point  Thabitude   des    rudes  travaux   auxquels  so 
vrent  les  cultivateurs.  Ils  défendent,  à  la  vérité ,  leur  pays 
^tc  plus  de  persévérance  que  ne  font  les  habitnns  de  la 
laine ,  parce  que  les  posi^essions  qu'ils  y  ont  toujours  en 
ropre ,  les  y  attacl^nt  davantage,  el  que  la  situation  inac- 
9«sible  de  ce  pays  en  rend  la  défense  plus  facile  ;  mais  ils 
^i^t  bien  moins  formidables  hors  de  leur  patrie ,'  et  ils 
^gnent  bientôt  là  maladie  du  pays  :  les  habitant)  do  la 
tiEtine,  au  contraire,  sont  accoutumés  à  se  nourrir  d(à 
Cites  sortes  d'alimens,  la  nature  de  leurs  travaux  les  en- 
droit Il  tous  les  genres  de  fatigue.  Risbeck  appuio'sa  thcorio 
X*  l'exemple  soit  des  habitaiis  de  tous  les  paya  montueux 
'  l'Autriche  beaucoup  moin^  soldataque  les  Bohémicn^f^ 
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soit  des  peuples  de  Berne  et  de  Zuricli ,  les  parties  lesmoiui 


I  de  ]a  Suisse, 


les  meilleura 


ce  pays.  Ëisbeck  fait  l'application  de  ceiu 
théorie  à  la  Bohème,  ei  paroil  persuadt  que  ce  paysn'eit 
une  pépinière  d'ticellena  soldais  ,  que  parce  que  cW  « 
générai  tin  pays  de  plaiiien.  Quoi  qu'il  en  soil  de  ce  ««i- 
léme,qLii,  coiilre  l'opinion  commune,  réputé  les  h»bi- 
tans  de  la  plaine  plus  belliqueux  que  ceux  de  la  monligoe, 
■1  est  évideiil  que  si  le  régime  féodal  est  le  principe  àa 
venus  martiales  des  habitans  de  la  fiolième  ,  ils  ne  ck- 
Tiennent  de  bons  soldais  qu'après  avoir  comniencô  bAzi 
de  vils  esclaves. 

La  ville  de  Prague ,  capilale  de  la  Bohême  ,  peut  M 
trois  milles  de  lonp  Kur  deux  de  large.  Sa  population 
répond  (lasà  son  élendue;  ou  n'y  compte  que  soixante tl 
dix  mille  habitanB,e[  cinq  mille  maisons.  Les  euviraai 
du  poni  établi  sur  le  Moldaw,  et  qui,  bâti  eu  piern*^ 
laiile,  est  des  deux  cdtés  orné  de  slalues  de  grandmt  i 
naturelle  d'une  mauvaise  exéculioii  ,  sont  la  partiedel» 
ville  la  plus  peuplée;  le  reste  paroitroil  un  désert , tani II 
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par-lout  vivante  :  les  Juifs  entrent  pour  un  sepliéi 
dans  la  population  de  Prague.  La  vue  sur  le  ponI  fouru 
im  magnifique  coup-d'œil.  Les  maisons  s'élèvent  en  «O" 
pliitbéâtre,  et  sur  le  sommet  est  placé  le  palais  îm| 
d'une  ai-chi lecture  irré^uliére  ,  mais  très-pilloresqi 
pulais  de  l'archevêque  est  un  ioli  édiûce  moderne  ;  et  djB 
l'antique  cathédrale,  on  remarque  quelques  parties  ()'•'' 
chilecture  d'un  assez  bon  goill.  Sur  la  gauche  du  palù. 
la  colline  est  couverte  de  jardins  cbarmans  ,  et  les  nuÎMil 
de  plaisance  sont  d'un  grand  ellêt  pour  le  spectateur-b 
Moldaw  renferme  deux  petites  île»,  où  le  peuple  n  ■ 
divertir,  et  où  il  réunit,'  beaucoup  p\ua  que  celui  « 
Vienne,  les  plaisirs  de  l'esprit  avec  ceux  (les  sens.  Lef«^ 
merce  et'  les  manufaelures  de  Prafiue  son!  peu  lauaif 

La  partie  de  la  Bohème  qui  s'étend  vcrj  la  Saie 
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beaucoup  plus  belle  et  plus  riche  que  celle  qu'on  trouve 
entre  l'Autriche  et  Prague.  Le  pays  et  la  culture  y  sont 
plus  variés  ;  les  habitans  y  paroissent  plus  heureux. 

En  visitant  la  Saxe  ,  Risbeck  s'est  occupé  d'abord  de  sa 
capitale.  Dresde,  d'une  apparence  «imposante  »  lui  a  paru 
la  plus  belle  ville  de  l'Allemagne.  L*Elbe,  resserré  d'abord  . 
dans  un  lit  très-étroit  à  quelque  dislance  de  la  ville ,  s'élar- 
git majestueusement  lorsqu'il  y  arrive  ,  et  est  décoré  d'un 
long  et  magnifique  pont.  Les  collines'  qui  s'élèvent  vers 
la  Lusace^  et  celles  des  deux  côtés  du  fleuve  ,  forment  la 
plus  belle  perspective.  La  beauté  âea  rues,  lé  bon  goût  des 
édifices  répondent  à  ces  magnifiques  scènes  de  la  nature. 
On  remarque  dans  le  peuple  de  Dresde  un  air  plus  animé, 
plus  d'aisance  dans  les  mouvemena,  plus  de  propreté  et 
de  politesse  qu'à  Vienne  même  :  les  femipes  y  sont  aussi 
plus  belles. 

La  ville  n'est  pas  peuplé^  en  raison  de  son  étendue  ; 
on  y  compte  à  peine  cinquante  mille  Jiabitans  :  les  guerres 
qui  l'ont  désolée,  et  la  sage  économie  de  la  cour,  qui  a 
écarté  de  Dresde  une  foule  de  comédiens  ,  de  musiciens , 
de  danseurs  et  de  gens  employés  pour  la  table ,  les  écuries 
et  la  chasse  de  l'électeur,  a  contiibué  beaucoup  à  dimi- 
nuer la  population.  Le  trésor  de  l'électeur  ,  d'où ,  pendant 
le  cours  de  deux  guerres ,  on  a  distrait  des  objets  précieux  ^ 
est  encore  une  belle  collection.  Quant  à  la  galerie  de  pein- 
tures, qui  contient  douze  cents  originaux  des  plus  excel- 
lens  n^aîtres,  c'est ,  suivant  Risbeck,  la  plus  remarquable 
de  toute  l'Europe  (i).    # 

Dresde  fabrique  beaucoup  d'étoffes  de  laine  et  de  soie» 
Sa  manufacture  de  porcelaine  mérite  toujours  la  célébrité 
qu'elle  s'est  acquise.  Il  règne  à  Dresde ,  ainsi  que  dans  toute 
la  Saxe ,  la  plus  rigide  économie ,.  tant  pour  la  table  que 
pour  l'habillemeuty  qui,  dans  sa  simplicité,  a  de  la  re- 

(i)  Ce  jugement  purle  à  faut  aujonrd'hui ,  que  le  Musée  db 
Taris,  pnr  Ie«  arqnisilions  <fonl  Tont  enrifhi  no«  \'ic(oiri;s>  %kt 
iuruuU'«lîibU>mcjDt  lu  plus  l'icl^  collccliou  mi  mou  lu- 
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cherche  el  même  de  la  grâce:  celle  économie  a' étenil  oiitiK 
ÎIiMjn'nDSSiH-rlorle*.  On  remarfjue  beitiu'oup  d'cgaViié  ilaru 
les  rorttines.  et  aucune  n'i^nl  con»i(lénible.  JjV  goût  i» 
Véeonomi»  ii'élwnl  point,  ch*.-»  les  Saxons, celui  an  pUi- 
Mri«ni»  «ont  «eulemtnl  plua  cléliraU  que  clan*  ta  rciw  (t« 
l'Allemagne  ;  ils  ne  bornenl  û  la  joiiiaMnce  d««  ]teauttt  ie 
la  nature,  à  la  culture  tlex  beaux>4rl« ,  à  la  lecture  litt  hngi 
lisrw. 

La  S^xe  egt  un  paya  charmani,  niaia  pliM  riche  pariai 
,.  jiiiiiulrie  que  par  *a  culture.  Ln  chaîne  dir  ni>inla|^»i  ijib 
1a  Kpare  de  la  Bohême  est  lrèï-abondatir<^  eu  mines  d'or, 
U'arj^enl ,  de  cuivre  el  de  1er  :  av«;  ce  dernier  tD^tal ,  «i 
fabrique  tlea  «rmca  dont  la  trempe  e«t  avanUfieiuentnl 
connua  Ce*  mînca,  citii  forment  une  aource  inrputMUi 
de  rïchcmea  pour  la  Saxe,  appartiennent  louin  à  ib 
compagnies,  qui  en  exploiteiil  ijuclfjuei-unes  au  pm&l  it 
la  cour;  ellea  furmeut  pour  l'éleutiiur  nue  branche  <b 
rerenua  de  prêa  d'un  millinn  :  b'tal  »  -  peo-prèa  le  t» 
qaième^du  produit  lotol.  Le*  Saxons,  par  lu  force  île  leur 
coiulilulioh,ji!ir  un  travail  iiifuli^able,  par  une  mrciiiiiJ- 
Itgence,  ont  porté  ,  comme  on  le  ai)il ,  au  plus  haut  de;^ 
de  perfeclioii ,  l'art  d'exploiler  le»  mine». 

Ces  Iravaux ,  el  ceux  d'une  înliiiil^  du  mnnufjiclurd  d» 
ioilea,  de  dentelles, de  ruhan»,  tie  galon»,  de  moucboin, 
de  flanelles,  répandues  dans  lea  pins  pelili»  tÎIIcs  ,  et  q» 
en  font  flruHr  de  trèï-cDniiit^rablFt,  léparent  k  ua  e*f 
tain  point  la  tléitlil>-  du  paya:  elle  cal  telle  ,  (|iie  lea  lerftt 
iiËrourni-->i«nlpaïbdi^ièmeparl9decequie»l  néccMiirtl 
laconflonimutiondeAhabîlana.el  qu'ils *onlol>h'j{èsdelirtt 
de  la  Bavière  l'excédent.  Celle  siérililé  n'est  pas  ruRti|iM 
cause  de  U  diaelle  qui  se  fait  aaiez  fi-é^jucmmenlaenlirta 
Saxe  :  on  peut  l'attribuer  encore  k  la  grande  quantité  Je 
(erresqoi  se  trouvent  eiilre  le»  inaina  de*  ricbm  fermier*  l'iji 
car  de  cette  d la Irihuli un  inégale ,  il  résulte  que  cm  rernian 

|„U.,Ï,  '  ■- 
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opulens  ne  culfivent  que  les  meilleures  terres,  et  laissent 
en  friche  les  terres  ordinaires,  qui,  eu  d'autrçs  maips, 
donneroient  des  produits  utiles. 

La  disette  qui  fut  universelle  en  Europe ,  dix  années 
avant  1  époque  où  Risbeck  écrivoit ,  ne  se  fit  sentir  nulle 
part  aussi  cruellement  qu'en  Saxe.  Plusieurs  milliers  d'ha* 
bilans  moururent  faute  d*àlimens;  d'autres,. par  la  mau- 
vaise qualité  de  ceux  auxquels  ils  avoient  été  réduits.  Le 
plus  grand  nombre  de  ceux  qui  furent  sauvés,  ne* dwent 
leur  couservaiion  qu'aux  Francs-n^açons  de  Dresde ,  dç 
Lieipsic,  de  Freyberg,  qui  firent  des  eSbrls  presque  in- 
croyables pour  venir  au  secours  de  leurs  frères.  La  grande 
quantité  de  manufactures  en  Saxe,  qifti  vivifie  le  pays  et  y 
entretient  une  grande  population ,  y  rend  plus  aensibley 
qu'ailleurs  lesinçonvi^niena  de  la  plus  petite  disette. 

La  stérilité  des  terrçs  presque  générale ,  et  la  nécessité 
d'en  tirer  quelque  parti ,  au  vice  près  de  la  mauvaise  divi-« 
non  des  fermes,  ont  singulièrement  perfectionné  l'agricul-r 
ture  et  le  soin  des  troupeaux,  qui  donnent  la  meilleure 
laine  connue  en  Europe ,  après  celles  d'Espagne  et  d'An-t 
gleterre.  La  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers,  Tamé-i 
nagement  et  la  conservation  des  forêts,  la  conservation  du 
poisson  et  l'art  de  la  pêche,  sont  porléf  aussi ,  en  Saxe,  k 
un  haut  degré  de  perfection. 

Nulle  part,  dans  Télectorat,  le  commerce  et  les  manu-- 
fàctures  ne  sont  aussi  considérables  qu'à  Leipsic,  Ou  y 
fabrique  des  velours ,  dçs  étoffés  de  soie,  des  jiluches ,  des 
ratines,  des  draps.,  des  toiles  ,  des  tapisseries,  et  une  infi- 
nité d'autres  objets  d'industrie.  Celte  ville  est  pour  toute  U 
^i^e ,  l'entrejDÔl  des  médicamens  et  du  commerce  qui  se 
&il  entre  le  midi  de  l'Ail^tuagne ,  la  Suisse ,  l'ilalle  ei  le 
VotA. 

L^  foire  de  Leipsic  n*étoit  plus  du  temp9  de  Risbeck  , 
«inai  que  le  }ui  assurèrent  les  marchands  étrangers  et  lea 
Iiabitans  çux-mêmes ,  que  Tombre  de  ce  qu^elle  avoît  été 
anciennement.  Le  plus  grand  commerce  de  Leipsic  éloit 
<€lui  <Î€«  Uyvç8  ,.  ^uî  pouYoit.  ttiQUieç  (jauuellçmeut  alor* 
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k  près  de  deux  million».  Ce  qui  souLienl  ce  commère*, 
dit  Hisbeci ,  c'est  d'abord  la  quanlilé  de  livre»  qai  «im- 
priment  à  Lctpsic ,  puis  la  ûlualion  de  celte  ville  au  militu 
d'un  piiys  où  les  sciences  et  les  arls  bonI  univertelleiiKDt 
cultivés,  et  enfin  le  mérile  de»  écrivains  de  Leîpsîc  ri 
d'autre»  ville»  de  ta  Sase,  qui  remplacent  disnemeul  In 
heibnilz  .  les  Puff^nJarf,  le»  TAumatitu.let  fF'otf  cl  d'an- 
tre» savans  célèbre». 

Le  pouvoir  de  l'électeur  de  Saxe  «t  plua  limité  qu> 
celui  de»  autres  princes  d' Allemagne.  La  cour  at  ptut 
faire  passer  aucune  loi  sans  le  conaenlemenl  de»  ElaU, 
composés  de  trois  ordre».  Troi»  abbéa  comme  repréMD- 
tans  du  clergé,  quatre  oomleit  comme  représenliins  de  II 
haute  noblesse  el  de»  université»  de  Lerpsic  et  de  WîiWo'- 
berg,  composent  le  premier  ordre.  Le  second  ordre  ai 
formé  de  l.i  noblesse  des  sept  cercles  de  l'élrctoraL  Ij 
nombre  des  membre»  n'e»t  pas  fixé ,  maïs  il»  doivent  jiMt- 
fierde  buît  degrés  de  noblesse,  tant  du  côté  pdterovtqu* 
du  côté  niali'rnel ,  el  posséder  un  bien  franc.  Le»  rcpréscn- 
laas  dts  villes,  au  nombre  de  cent  d«ux,  furnieiit  le  troi- 
sième ordre.  Riobeck  auroit  dû  remarquer  que  ci'ttc  coo* 
poiiilion  est  trè»-vicieti»e  ,  en  ce  que  les  habitan»  des  cwn- 
pagnes  n'ont  point  de  représL'nl-JU».  Les  assemblée» géiic- 
rales  »e  tiennent  tous  leii  aix  ans  ;  mais  lou«  le»  deux  ani, 
des  dépulationa  B'aB»emblent  pour  les  cas  extraordinairo- 
Outre  que  les  Etals  sanctionnent  les  loix,  il»  Ëxeiil  le* 
taxes,  s'occupent  du  paiement  des  délie»,  veillent  au  maio' 
lien  de  la  religion  dominante,  à  U  conservation  des  Gdri- 
rommi»,  à  la  ncm-aliénation  des  biens  de  1  électoral  ,eU>' 
La  liquidation  de»  délie»  .coniraclée»  par  »uil«r  de  laiil  il* 
guerres  mallieureuse»,  occupoit  principalement  le*  Eu* 
du  temps  de  Kisbeck.  Le  total  s'élève  a  soixante  millim-i 
de  franus  environ  :  il  s'en  Tembouraoil  aiinuf^llemrd' 
«quatre  million»  troi»  cent  mille  livres,  outre  les  inlétélsi^* 
la  (lelle  à  trois  pour  cent.  Les  revenus  d^l'Elal,  moilanl> 
quatorze  million»,  sont  composé»  de  laxea  une  fuis  fixK<> 
auxquellea  l'éleclviir  nepeuliica  changer  luu  le  cotura- 
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tement  des  Elats.  Ce  prince  a  son  revenu  particulier,  qui 
est  assigné  sur  des  fonds  distincts.  Le  revenu  de  chaque 
prince  du  sang  est  de  cent  trente  mille  livres,  objet  fort 
considérable ,  dit  Risbeck,  aujourd'hui  que  la  famille  élec- 
torale est  très- nombreuse. 

Quoique  les  impôts  en  Saxe  fussent  exorbilans ,  on  les 
payoit  sans  murmure,  parce  que  le  trésor  public  étoit 
entre  les  mains  de  vrais  patriotes ,  à  Tabri  des-  atteintes  de 
la  cour ,  et  que  les  fonds  en  étoient  invariablement  em- 
ployés au  service  de  l'Etat. 

Risbeck  évalue  la  population  de  la  Saxe  à  dix-neuf  cent 
mille  habitans.  La  religion  dominante  du  pays  est  le  pro- 
testantisme ;  celle  de  la  cour,  le  catholicisme,  depuis  que 
les  électeurs  furent  appelés  au  trône  de  la  Pologne.  Les 
troupes  de  la  Saxe  n'excédoient  pas  alors  vingt-cinq  mille 
hommes  :  le  nombre  devoit  en  ^être  augmenté  à  mesure 
que  la  dette  de  TEtat  s'éteindroit.  Elles  sont,  dit  Risbeck, 
véritablement  braves  et  d'une  tenue  imposante;  mais  il 
lour  manque  la  discipline  et  la  tactique  prussiennes.  Cette 
observation  me  conduit  au  tableau  qu'il  a  tracé  des  était 
du  roi  de  Prusse  :  je  vais  en  donner  un  très-rapide  ap- 
perçu. 

Berlin,  capitale  de  l'électoral  de  Brandebourg ,  et  même 

de  tous  les  états  du  roi  de  Prusse  ,  est  une  très-bell«  ville  , 

par  la  variété  et  le  goût  de  ses  édifices ,  et  par  le  coup-d'œil 

imposant  que  présentent  ses  places  publiques  et  plusieurs 

de  ses  rues  plantées  d'arbres  :  elle  peut  contenir  environ  six 

mille  maisons  répandues  dans  un  espace  fort  étendu ,  mais 

où  il  se  trouve  beaucoup  de  jardins,  et  même  des  champs 

labourés.  Ce  que  cette  ville  présente  d'unique,  c'est  le*côn- 

traste*  de  la  décoration  des  maisons  ornées  de  pilastres  de 

Tordre  corinthien  et  ionique ,  avec  ceux  qui  les  habitent  : 

des  soldats,  des  dégraisseurs,  des  ôordonniers,  des  Juifs 

suspendent  souvent  aux  fenêtres  de  ces  palais ,  des  bottes, 

des  chemises,  des  culottes,  pour  les  sécher,  ou  un  étalage 

de  vieilles  hardes  offertes  aux  besoins  du  peuple. 

Le  bois  et  le  vin  aur-lout  sont  d'une  cherté  excessive  i 
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Eerlin  :  il  y  règne,  comme  en  Saxe  ,  uue  p-andc  écon*- 
mie  (tans  la  table  ;  elle  tourne  au  profil  de  Hiabillemcnt, 
«nr~Iout  pour  le»  femme»,  qui  suivent  avec  anleur  loula 
le»  modes. 

La  garoûon  de  Berlin  ,  du  lemp«  de  Rùbeck ,  éloil  dt 
vingt-six  mille  homniei.  Le  soldat ,  dont  la  paie  eal  mmta 
modique,  se  loue  a  boa  compte,  pour  rendre  lou*  leaor- 
Ticesd'un  domestique  ;  lu  plupart  «ont  dan»  l'usage  de  de- 
mander de  l'argent  aux  étranger* ,  non  pas  à  tîlre  d'ut- 
m&ne  ,  mais  pour  boire. 

La  beauté  des  bois,  des  allées,  des  botqucta  du  Parc* 
qui  a  trois  milles  de  circonférence  -,  la  limpidité  de»  cauZf 
qui  y  entretiennent  une  agréable  fruicheur,  le  rendesl 
l'une  des  plu»  belles  promenades  publiques  de  t'Euro^ 
De»  femmes  magnifiquement  vêtues  s'y  groupent  duH 
quelques  endroits ,  comme  aux  Tuileries.  Le»  hommca  ni^ 
tout  s'y  promènent , »oii  à  picd,Kait  à  cfaeval,  et  tonlMlei 
classes  ilu  peuple  s'y  mêlent. 

Le  pouple  de  Berlin  est  communément  asaer  inatruili 
il  connoît  parfailciuent  la  constitution  de  son  pays,  et 
s'enirelieni  très -librement  sur  tes  opérations  des  mî' 
iiistres. 

Le  gouvernement  prussien  n'a  point  paru  despotiques 
nisbcclc, à  moins,  dil-il,  qu'on  n'appelle  despotisme  l'obtcf 
vationrîgoureusedelaloi.  Il  n'a  point  connu  de  pays  où  la 
droits  de  la  nature  et  de  la  raison ,  où  les  constitutions  |Mr- 
ticulicrcs  du  pays,  l<inl  qu'elles  sont  conformes  au  biendfl 
l'Etatj  soient  plus  respeclées  qu'en  Prusse.  Les  impôts  y 
sont  levés  avec  une  parfaite  égalité  sur  loules  les  classes  àa 
peuple.  Indépendamment  du  produit  des  terres  qui  ap- 
partiennent  .\  la  couronne ,  des  droits  domaniaux ,  de*  fos- 
siles, des  poste.4,  etc..-.  qui  forment  aulunt  de  branches  de 
revenus  do  l'Elal;  le  ny.itôme  des  llnances  roule  sur  deat 
objets  de»  plus  timples,  l'accise  et  l'impôt  territorial  :  ceiai- 
ci  porte  sur  la  classe  la  plan  utile,  celle  des  fermiers  ,  df 
cuttivaleurs  ,  mais  il  est  ]iarfailement  analogue  au  prix  des 
denrée» ,  et  ausni  modéré  qu'en  aucun  pays  de  l'Europe. 
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■QoelqDes  amélioraliona  qu'il  fatae  lur  aca  terres ,  janiaû  \<a 
cullivaleura'eat  dansle  ca*  de  craindre  l'augmciilalion  d» 
•a  taxe.  Les  encouraftcmtns  sont  prodtf;iu'>  pour  lus  nou- 
Telles  cultures ,  cotanie  celle  du  tabuc  ;  pour  les  manuliic- 
tores  nouvelles ,  comme  celles  des  divers  emplois  do  la 
soie. 

Quoi  qu'en  dise  RisbecL,  il  parotl  qu'en  général  l'accisa 
elles  monopoles  qui  pèsent  sioguliàremenl  surriridustri», 
en  arrêtent  beaucoup  les  progrès,  et  que  lu  coinnierce  en 
aoufEre  aécessaîremeot  aussi  :  mais  l'agnirulluru  proiH 
père,  et  la  population  en  Frussa  a  (Zoublû  dej>uîf  cin- 
quante ans. 

Plus  de  la  moitié  de  l'armée  prussienne ,  qui,  du  temps 
ideBisbeckféloit  portée  àcent  quatre-vingt  mille  liummmi« 
et  coûloîl  annuellement  cinquante-deux  milIiunN  de  ffan':*, 
est  composée  de  soldats  étrangers,  dont  un  grand  numbre, 
à  l'expiration  de  leur  service,  te  fixent  dun*  le  pays,  et  con- 
tribuent à  y  faire  fleurir  l'agriculture.  A  propremvtil  par- 
ler,il  n'y  a  que  ces  soldais  élranf'vn  qui  cvmiMsenl,  «n 
temps  de  paix  ,  les  troupes  sur  pied.  Le»  twlurels  du  jisy» 
ne  Boal  autre  chose ,  tant  que  la  paix  dure,  qu'utje  niili>:« 
régulière  qu'on  ne  distrait  jamais  de  la  cullui**  dan*  li« 
temps  utiles,  puisqu'on  a  l'allention  de  nr  Ikin  ha  rucrun 
nouvelles  que  dans  les  saiboUK  où  l'agricullurv  n'a  besoin 
que  d'un  petit  nombre  d'ouvriers. 

Risbeck  portoit  à  six  millions  d'ame»  la  population  dr» 
états  du  roi  de  Prusse ,  avant  l'augmentation  de  deux  b 
trois  millions  d'habïtans  qu'il-  ont  ro/uv  par  Je  détnein» 
brement  de  la  Pologne  :  c'est  aniérieureuient  auMi  à  wjt 
accroissement  de  puisbance  et  deri'besse»,  qu'il  n'ti»limwt 
qu'à  qualre-vingt-neufoiillionst'n  revenu*  del'Klal. 

La  pr'jvinrï  d's  'MïU  du  ivi  d>;  Prusse  la  j^u*  iminu- 

s*  «1  le  vnmn'irint ,  'r«t  Is  f>iUui'. 

léL'Ml''  d<ir  K*  toile*,  'A  v/mhifu  il  •'(.■» 

•w  auau  beNU'^/up  de  uu/u- 

w«  grau  de  quantité' de  If/M 

■  :  it>  vaitousu  iu  ftiit  iU 
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Parh ,  qui  frit  pri»  par  les  Anglais,  éloil  enlièremenl  con- 
■truit  c]e  ce  boù. 

Ri.ilifck  obtierre  que  dans  les  (lifltTenles  exctimoni 
qu'ils  faillis  dane  les  possession»  prussieimci  ,  il  n'n  trouvé 
nulle  part  aillant  de  misère  que  dans  1rs  villes  de  Berlin  ri 
de  Folsdani;  et  il  l'allribue  au  prix  élevé  de»  deiiréM,  an 
grand  nombre  de  f^oiis  otsirH,  à  la  paii;  modique  (iea  oiîli* 
lairuiet  des  oITiciurs  civils,  à  lu  ridicule  vnnilé  de  U  pRtJItt 
uobles«e,qui,  au  basnrd  du  conlracler  dos  deltes,  te  livra 
avengli'ineiit  au  luxe  des  domestiques  et  de  rhabitlenietil. 
Hi»beck  ut)  parle  de  Folsdam ,  la  résidenL-o  du  roi,  que 
nuur  reniHivjuei'  qx'eu  géuéral ,  les  maisons  y  sont  plut 
également  Itelles  qu'fi  Berlin.  Pour  la  littérature  et  1m 
KÎencei,  il  regarde  cette  dernière  ville  comme  une  de 
cellei  où  elles  fleurissent  davantage.  Ni  l'orlliodoxic ,  dîl'il . 
ni  la  politique,  ne  captîveut  la  philosophie  i^n  Friinte.  Li 
tolérance  la  plus  étendue  y  a  lieu  pour  les  écrits ,  caniine 
pour  In  pratique  du  ciille.  Quoique  l'académie  de  Btrltn 
ne  toit  pas  génL-mlemenl  composée  de  personnes  du  pre» 


mjer  n 
pré' 


,  il  s'y  trmi- 
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strét- 
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^ÛI  « 


iroit  pu  se  recruter 
mérite  vrai- 


faveur  desélraugeri 
parmi  Iei>  Allemands,  de  quelques  savans  d 
ment  supérieur. 

Petits  Voyages  en  Allemagne,  par  Fraoçois 
Sckulz  :  (  CD  allemand  )  Kleinit  Wanderungen  durch 
DeutschïatidjVon  Fr.  Schulz.  Berlin,  1786,10-8°. 

Voyage  en  Allemagne,  par  Gerketi:  (en  alle- 
rnaod)  Reise  in  Deutschland ,  von  Gcrken.  1  j8ti , 
4  vol.  in-y. 

Lettres  iuédites ,  ccriies  pend.'uit  un  Voyage  en 
Allemagne  :  (eb  allemand)  Ungedrukte  Bricfe  auf 
einer  Reise  durch  Deutschlaud.  (  Ins^ix'os  dans  le 
5(5*  cahier  du  fortefemUe  historique  ) 
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Observations  faites  pendant  un  Voyage  en  Al- 
emagne ,  par  Jean-Loais  de  Hess  :  (en  sdlemand) 
Bemerkungen  auf  einer  Reise  in  Deutschland,  von 
Toh.  Lud.  von  Hessr-Çlnsérées  dans  la  Nouvelle  Con- 
loissance  de  la  Littérature  et  des  Peuples ,  i  a^cah. 
3e  Tannée  1789,) 

Lettre  écrite  par  une  Courlandaise  (Sophie* 
Schwarz)y  pendant  son  Voyage  en  Allemagne  :  (en 
allemand)  5rie/è  einerCurlaenderin  (Sophie  «ScAworz} 
auf  einer  Reise  durch  Deutschland.  Berlin,  I79i> 
2  vol.  in-S*'. 

Lettres  écrites  pendant  un  Voyage  en  Allema- 
gne ,  fait  en  1791,  pour  connoître  Tétat  actuel  des 
arts ,  des  manufactures  et  de  l'économie  (de  l'Aile- 
magne) ,  par  K.  M.  Plumike  :  (en  allemand)  Briefe 
auf  einer  Reise  durch  Deutscidand,  imjakriygi,  in 
Beziehung  auf  Manufacturen  ,  und  œcononûe^  Gegen^ 
stœnde  (^von  DeutscJdand).  Liegnitz,  lyQÎ,  a  vol. 
in^^. 

Voyage  de  Jean  (G.  J.)  Goe^c^/i  en  Allemagne  : , 
fen  allemand)  Reise  von  Johann  (G.  /.)  Goeschen 
durch  Deutschland.  Leipsic  ,  lygS,  in-8**. 

Voyage  dans  sa  patrie  (l'Allemagne),  par  K. 
Heun  :  (en  allemand)  K.  Heun  (m  Deutschland) 
Valetiaendische  Reisen.  Leipsic,  1793,  in-S**. 

Nouveaux  Voyages  en  Allemagne  :  (en  alle- 
mand) Neue  Reisen  in  Deutschland.  Leipsic  et  Mun- 
ster, 1798  et  années  suivantes,  5  vol.  in-8''. 

Nouveaux  Voyages  en  Allemagne,  parBender: 
(en  anglais)  Tour  through  Germanjr,  hj  Benden 
1800,  3  vol.  in-8''- 
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Manuel  portatif,  ou  Guide  des  Voyageur»  do 
toutes  lo'*  classe»  (luî  parcourent  l'Alleniagnc,  par 
i.  C.  /'Vi;Aj  traduit  do  l'alleiuand  sur  la  trotsiènu! 
('diiion,  iHoa,  in-â°.    ' 

Petits  Voyaoks  en  Allemagne  ,  par  F.  H.  We 
lit'rr  (en  nllemaini)  Klmiic  Reise  durch  DeuCscIdand, 
von  f.  II.  Webcr.  Ooiha  ,  i8oa ,  iu-8". 

Cl!»  pt'iil»  Voyogiw  iUn«  ililinreiiKCHiilonBde  rAlIcmignt 
n'appr^nimnl  prRMjiKj  rifiii  qui  ne  soîl  Af-\k  trèit-cannu 
On  y  iruuve  n^uniuoina  uno  bonne  OuiKiriplion  du  cabinK 
tl'hîslojre  naturelle  do  Manlitim ,  el  du  bouu  jardio  dt 
Schivesingen. 

Guidé  du  Voyageur  par  l'AlIeninghe  et  quelque» 
nuires  Eials  Umiti'oplie»  ,  piil)li<;  par  RcicJiard:  £ed 
fillemaud)  Der  Passagier  auf  dur  liaise  in  DeoÛA- 
latid  und  nini^cH  aiigraenZendfti  Laeitd^rn  ,  wi 
Jlcicluird.  Seeoudc  (îditlou,  avec  une  graadc  CorU 
des  postes,  Welmar,  Gedike,  i8o4  ,  io-ft'. 

Mon  Voyage  par  l'Allemagne  ,  fait  dans  les  an' 
nées  179^  à  17<J7  ,  par  /■  O.  M.  :  («n  allcmanJ) 
Meiiie  liéise  durch  Deutschlaiid ,  in  den  Jahrcn  i/jl 
hix  iy(}y ,  von  J.  6.  M.  Miusiorberg  ,  Riga,  if 
in-S". 

PfouvEAu  VoYACK  daus  le  nord  et  le  midi  île 
l'Allemagne  ,  par  /'.  J.  D.  F.  D.  Nuremlwrg, 
GrallcDauer,  iBo5,  i  vol.  iu-ia. 
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^.  II.    Fayages  en  différentci  parties  de  VAtlemagnem 

L  B  goût  des  Voyages  s'étant  plus  que  jamais  répanda 
laus  touU  l'Europe  vers  la  fin  du  dernier  siècle, les  Alle- 
mands,  qui  occupent  une  région   niéditerranée,  et  qui 
i*ont  qu*un  petit  nombi*e  de  ports  sur  la  mer  Baltique ,  ne 
pou  voient  pas  entreprendre  beaucoup  de  voyages  en  mer 
ie  long  cours.  En  se  livrant  j  comme  lés  autres  nations ,  aa 
^ût  des  voyages ,.  ils  les  ont  principalemiçnt  dirigés,  dans 
Les  dilTérenles  parties  de  l'Allemagne  même.  Ces  voyages 
lont  très-muhipliés;  et  pour  éviter  la  (Confusion  dans  la 
notice  que  je  vait»  en  donner^  je  m'attacherai  d'abord  aux 
relations  qui  ont  embrassé  les  Etals  de  l'Allemagne  laè 
moins  visités  par  les  voyageurs;  je  passerai . ensuite  auji 
Toyages  faits  dans  les  Etats  de  la  maison  d'Autriche,  dans 
félectorat  de  Saxe  ,  et  dans  les  EtaU  du  roi  de  Prusse,  vers 
lesquels  se  sont  plilis  particulièrement  dirigés  ceux  qui 
voyageoient  en  Allemagne  ^  comme  on  pourra  en  juger 
par  le  grand  nombre  de  relations  qui  ont  paru  sur  cea 
contrées ,  sur-tout  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle. 

Description  du  Voyage  de  FEmpereur  Léo- 
pold  I*' ,  de  Vienne  par  Prague  à  Francfort ,  par 
Jean-George  Schleder:  (en  allemand)  Beschreibung 
der  Reise  Leopold  i ,  von  Wien  nach  Fmntjurt  ùber 
Prag.  Francfort,  i665,  in-4®. 

VoTAGSS  faits  à  Munster  en  Westphalie  et  autres 
lieux  voisins  ,  en  1646  et  1647  y  P^  Joljr.  Amster*- 
dam,  Paris,  1671,  in-12. 

Observations  et  quelques  réflexions  sur  Fétat 
actuel  de  TEglise  romaine ,  faites  en  un  Voyage  dans 
quelques  provinces  de  rAllemagne,. en  1698,  et  ce 
qui  s'est  passé  de  plus  remarmiable  dans  ce  pays  , 
par  Chrbtophe  Doringion  :  (%n  anglais)  Observiez 
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coiicemiiig  thfi  présent  stale  oj  Mfligion  iii  lite 
romish  church ,  with  somc  réflexions  upon  tJtem  ntade 
in  a  Joiu-ney  througk  some  provincie  nfGennany.i" 
the  year  i6g8 ,  hj  Christ.  Dorington.  LoucIki, 
1699,  in-8". 

Description  détaillée  du  Fîchlelberg  dans  le 
Noi'dgau ,  pal-  Jean-Chrétien  de  Bachelhel  :  (en  alJe- 
mand  )  jéusfiihrliclie  Besckreibuiig  des  Fichletbargi  ù» 
Nordgaa  tiegcnd.  Leipsic,  1716,  in-4''- 

Dëscriptioîs  curieuse  du  voyageur  Amlropliili' 
en  Franconic  ,  Saxe  et  Silésie  (  en  allemand).  Leip- 
sic, 1755  ;  ibid.  1775,  in-i3. 

L'Espion  d'Allemagne,  ou  Lettres  familièra 
d'un  Gcniilliumiiic ,  écrites  durant  son  Voyage  daiu 
la  Bassc-Alleiiuif;nc ,  lors  de  la  résidence  qu'il  l 
faite  duraut  plusieurs  aunéesà  Hambourg,  par  Iho- 
Tas&  Ledyart :  {eu  anglais)  German' Spy ,  or  famiUaf 
Lettcrs  from  a  Gentleman  in  his  Travets  t/iroughtht 
Lower-Geimanr  and  in  kis  several  years  résidence 
ofFfambourg.  Londres,  1740,  în-8°. 

Curiosités  gt'ogrâpliiqnes  et  historiques  de  II 
Haule-Hercynie,  par  Jides-Bernard  de.  Bohr  :  (en  al- 
leniaud)  Geographische  und  llistorische  Merkwûr^^ 

keiteiidcs Ober-Harzes.  Francfort  et  Leipsic,  in^l^ 

m-8". 

Description  d'un  Voyage  à  Carisbad,  fait,  ^ 

1751  ,  par  Clirisl.-GoU.  Grundig  :  (en  allemantl] 
Beschreibung  seiner  lySl ,  in  s  Carhbad  gelkaiien 
Jteiie,  von  Christ.  Gottlieb  Grundig,    Schneelieifi), 

nSi  ,  in-8".  A  ' .        ,  _i\  _ 
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.  Descriptioiv  d'un  Voyage  dans  la  Poméranie  et 
le  Brandebourg,  par  Jonas  jfpelblad):  (en  suédois) 
Rese^becrifiiing  ofwer  Pommem  och  Brandenburgy 
^ed  Jon.  Apelblad.  Stockholm  ,  1 757 ,  in-8*. 

.  Le  Voyage  du  E>anube,  ou  Notice  sur  les  flenves 
et  les  rivières  qm  tombent  dans  le  Danube ,  et  sur 
les  provinces  qu'il  traverse  .  par  F.  G.  F.  (en^alle-* 
mand)  Die  Donau'Reise  ,das  ist  kurzgefasste  Nach* 
richt  von  den  Stromen,  etc....  welche  (fer  Donau 
zugebracht  werden ,  nebst  deti  angrœnzenden  Provin- 
zen,'Ctc.*,  Inglcichen  einer  Marsch-route,  von  Belgrad 
bis  Constantinopel.  Ratisbonne ,  1760,  in-8^. 

Lettres  de  Jean  Bianconi  au  marquis  Herco- 
Tani ,  sur  quelques  particularités  de  la  Bavière  et 
d'autres  parties  de  l'Allemagne  :  (en  italien)  Gio. 
Bianconi  Lettere  al  marchese  ffercolani  sopra  alcune 
pariicotarità  délia  Baviera  e  altri  paësi  délia  Ger-* 
maniai  Lucques,  i663;  ibid.  1669,  i^-^*^- 

Annales  historiques  de  l'ancienne  et  de  la  qoU'- 
relie  Prise ,  par  Foeke  Sii^erd  :  (en  hollandais)  ffî^ 
torische  Jaarbookèn  van  oud  Nie\fen  Friesland,  doof 
Foeke  5«Ven/.  Leowardén ,  1769,  in-8**. 

Observations  faîtes  pendant  un  Voyage  d'Her- 
cynîe ,  pair  Auguste-Guillaume  Zimmermann:  (en 
allemand)  Beobachtungen  ouf  einer  Harzreise ,  von 
Aug.  Wilh.  Zimmermann.  Brunswick,  1771,  in-S''. 

Voyage  au  Carlsbad,  par  Daniel-Godefroi  Schre^ 
ber  :  (en  allemand)  Reise  nach  dem  Carlsbad,  von 
Dmi.  Goth.  Schreber.  Leipsic ,  1771,  in-8*^, 

Vo  Y  AGE  à  la  montagne  Verli,  par  Salomon  Schinzf 
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(  eo  allcmaod  )  Beise  auf  den  F^^Uberg,    Zaridi , 

1775,  iii-8". 

Voyage  daos  la  'Hauie-Allemagoe ,  rAuirîche, 
la  Bavière  inférieure  ,  la  Souabe  supérîeurp ,  \6 
Wirienibei-g ,  le  pays  de  Bade ,  par  Jf'ekKertin  , 
sous  le  DOm  de  jitiselmits  Rabiosui  .-  (en  atleiUHiKf) 
ffeliherlin's  unler  dem  yamen  Rabiosus  j^nicimiUf 
JteUe  durch  Ober-Deutschland  ,  S^terreieh,  AifJef 
Bayem ,  OberSchwabcn ,  Wirtemberg ,  Baden,  Sait* 
bourg  et  Leipsic,  1778,  iii-8°. 

Observations  recueillies  pendant  ua  Vot^ 
dans  différentes  villes  de  l'Allemagne  ,  par  J«b 
jépeïblad  :  (en  suédois)  Strœdda  jénmerknin^ar  jam- 
Jede  under  eit  Besa  igenom  Tjska  orler ,  ved  jépti- 
hlad.  Stocklioini ,  1778,  îu-S". 

Voyage  d'un  Médecin  étranger,  de  Prague  à 
Carisbad  :  (en  allemand)  Rcise  eûtes  austvœrtigm 
Arztesi^G.C.  Tfuriz)  von  Prag  itacb  Carisbad.  Leip- 
sic ,  1778,  in-S". 

Histoire  de  mon  Voyage  à  Pyrmont  :  (en  alle- 
mand) GescJuchte  meiner  Beise  riach  Pjrmoitt.  (SaiU 
lieu  d'impression)  ,   1778,  in-S". 

Voyage  littéraire  ,  et  Observations  surqnelqnK 
provinces  de  l'Allemagne  cattiolique ,  par  George- 
André  TFill  :  (en  allemand)  Bemerfiuugen  ùber  etmgt 
Gegenden  des  kaikoUschenDeutschlauds  aitfeinerklei- 
lien  gelekrtenlleise gemacht.^Jirciaherg,  1778, ip-S". 

Lettres  d'un  Voyageur  pendant  son  séjour  ■ 
Munich  :  (en  allemand J  Briefe  eines  Reiseiiden 
•wcehrend  seines  Aufeitthalts  in  Miincben.  (Saiu  lieu 
d'impression),  lyâo,  10^8'^. 
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Lettres  d'un  Voyageur  sur  l'élat  actuel  de  Cas- 
sel  ,  par  Hector- Frédéric  Gûnderode  :  (en  alle- 
mand) Briefe  eines  Reisenden  ûberden  gegeivwàrtigen 
Zustand  von  Cassel,  von  Hector  Fried.  Gwuiprode. 
Francfort  et  Leipsiç^  ^78! ,  in-8*^. 

Description  d'un  Voyage  par  une  petite  portion 
de  la  forêt  Noire,  par  Frédéric  -  Justin  baron  de 
Gûnderode  :  (en  allemand)  Beschreïbung  einer  Reise 
durch  einen  kleinen  Theil  des  Schwarzwàldes  >  von 
Fried^  Just.  Frejlierr  von  Gûnderode.  Francfort  », 
1781,  in.8^ 

Relation  d'un  Voyage  à  Carisbad,  par  Wille^ 
Iffand  :  (en  allemand)  Nachrichten  einer  Carlshader^ 
brunnen'Reise.ljeipsiCy  1781,  in*8**. 

Voyage  miner alogique  par  les  duchés  de  Wei- 
mar  et  d*Eîsenac  ,  par  Jean -Charles -Guillaume 
Voigt  :  (en  allemaqd)  Mineratogische  Reisen  durch 
dos  Herzogihum  Weimar  undEisenach,  von  /*  C  W. 
FoigU  Dessau ,  1 78 1 ,  în-8^. 

Voyage  littéraire  dans  quelques  Couvens  de  la 
Bavière,  en  1780,  par  George-Guillaume  Zapf: 
(en  aUemand)  Uber  meùie  vollbrackte  litlerarische 
Reise  in  einigeKlosterSch'wahens,  von  George  Wilh^ 
Zapf.  Augsbourg,  178:»,  in-8^. 

Voyage  littéraire  en  une  partie  de  la  Franconîe^ 
dé  la  Bavière ,  ae  la  Souabe  et  de  la  Suisse ,  dans 
les  années  1780  à  1782,  par  George -Guillaume 
Zapf:  (en  allemand)  Litlerarische  Reisen  durch  einen 
Theil  von  Bajem ,  Franken  und  die  Schweitz ,  in 
ien  Jahren  lySo,  8i,  Su.  Augsbourg ,  1782 ,  in-8°. 

Voyage  littéraire  fait  dans  quelques  couvens  d^ 
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Saf»  fillll.  lOTltFQirl!  DBS  TOVACES. 
lii  Snuiiltc  e.l  de  la  Suisse  ,  par  G«orf;t><fuilliKirDe 
Zapf:  (eu  .-illenjand  )  Uber  meiiie  voUbrachte  litte- 
rariiche  Jteùe  in  einige  Kliisler Schtvabrns  utui  iaéer 
Srhwoitz ,  l'on  Ceorg.  Will.  Zapf.  ^ure.wA^or^, 
1782,  ui-8". 

VoYAOF,  littf^rairc  par  une  partie  (k-  la  Franconic, 
de  In  Bavière  et  de  la  Soimbe  ,  eu  1 782 ,  par  Ceorg*- 
Guîllaumc  X.apf:  (eo  nllemnnd^  Uher  mrinc  IJtun- 
jiiclie  Rcise  in  eiiicn  TIml  vnn  Bayt>rn,  Frtmkm 
utitt  Schwahen ,  im  Jahr  j/8'J.  Nuremberg,  t^Bî, 
in -8". 

Ce  ne  aont  pus  ici,  k  projiremunl  pavln- ,  t^mlK 
Vayugi-» ,  mata  (jutitit<  LcItrcB  fur  un  seul  et  iii«in«  Vofigir 
iiclrcMM^K  p«r  l'iiiileur  k  quatre  navaui,  relalivoownl  W 
f^enre  d«  lilléralui'e  dont  iret  aavuii»  ■'[x'cu[Niient  parlko 
Jtèremcnt  ;  auimi  les  al-oii  Kunii-a  iii  un  seul  voliini'!. 

OBSEBVi.TioNs  sur  divcrs  points  d'Ardiiiecloi* 
et  de  M('cani(jue,  faites  pendaulim  Vujiige  [»irilif' 
reolcs  parties  de  l'Âlleiiiuj^iic  ,  ytav  Jlfdleitberg,i\ti 
ptiinches  :  (cd  ullc-ui^tad)  Bemerkuugen  ùber  vandut' 
dtiieGfgenstànde ,  aufeiner  Jicim  durch  einige  Dent- 
iche  Piovinzun  (^'omcmlick  in  j4 ntr/iiuiff  tft^r  jiréd- 
tectiir,  Mcchaiiih),  von  Ilolluiificrg.  Steiidul ,  1781, 
ïii-8". 

Li:ttrp.s  d'un  Voyage  dr  Pyrmoiit  ,  etc....  p» 
Cflssel  ,  Murbourg  ,  WurzLuurg  et'WiHicliuiliad: 
(  en  allemand)  Bri<fe    eina   Itvisutden   voii   Pjf 

moni,  elc iiach  Cmsi-l ,  Murhurg  ,  WùysJutrg  laU 

Wilheluisbad.  Franclurt,   1785,  111-8". 

DEsmiPTioN  de  la  Cotistitulion  p|iyuf|u«  àk 
uuii  {^t'uviat  dt;  Uoclibcrg ,  par  Gutllauiuc-Lutii&  ^^ 
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liuM  :  (en  allenjand  )  Beschrmlmvf^  der  natûrlichen 
Beschajffeuheit  in  der  Margrafschaft  von  Hochberg , 
von  WiUi.  L.  Willius.  Kiireniberg ,  1 7S5 ,  in-S". 

Description  d^un  Voyage  physique,  fait  en  1 765, 
dans  quelques  contrées  de  la  Franconie  et  du  Haut» 
Palatinat,  par  Ferdinand  Jacques  Bayer  :  (en  alle- 
mand )  Beschreibung  einer  Physikalischen  Reise  ini 
Jàhr  iy65  ^  in  einige  Gegenden  von  Franten,  und  die 
Ober^Pfalz  jvon  Ferd.  Jac.  Bayer.  (Insérée  dans  le 
Magasin  de  Hambourg ,  cahier  58.) 

Petit  Voyage  à  Schwoeler,  Pyrmont  et  Dri-* 
Iniurg ,  par  François  Ehrhard  :  (en  allemand)  Nach^ 
richten  von  einer  klcinen  Reise  nach  Schwoeler  j 
Pyrmont  und  Driburg  ^  von  Fr.  Ehrhard.  (Insère 
dans  le  5'  voliuue  de  ses  Mémoires.) 

Extrait  du  Journal  du  Voyage  d'un  Busse,  par 
Brunswick,  Mecklenbourg,  la  Poniéranieja  Prusse, 
à  Bîga  :  (en  allemand)  jiuszug  aus  dem  Tagebuch  auf 
seiner  Reise  von  Braunscltweig  uber  Mechleriburg , 
Pommem  undPreussen,  nach  Riga.  (Sans  lieu  d'im- 
pression), i^^5j  in-8^. 

Extrait  du  Journal  d'un  Voyage  dans  le  Mec« 
klenbourg,  la  Poméranie  et  le  Holstein,  par  Fré- 
déric Buchwald  :  (en  danois)  Udtog  af  en  Reiscndes 
dagbog  i  Meklenburgj  Pommeren  og  ffolstein^  afFr» 
Buchwald.  Co]>euhague,  17  84  7  in-8^. 

Voyage  dans  le  cercle  de  Bavière ,  par  Pezz/ r, 
(en  allemand)  Reise  duréh  den  Baiersdiefi  Kreis ^ 
von  PezzL  Salubourg,  17849  in-8^. 

Excursion  le  long  de  l'Elbe  :  (en  allemand) 
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Eitic  Wauderuiig  aw  (yer£/ie.(liisérée<laDsle3'cah. 
du  Musée  allemand,  auuée  1788.) 

VoYACl!  de  Berlin  à  Hambourg,  en  lySS,  pw 
C\\ar\es  Mylius  :  (en  allemand)  Reise  toh  Berlin 
Vttch  ffamburg ,  im  Jakr  jyS-3 ,  von  Ch.  Mylius. 
(Insén?  dans  les  Archives  de  l'Hisioire  moderne ,  de 
Jean  Bernoulli ,  lome  v.) 

ExTRA.1T  des  I.ellres  d'un  Voyageur  parlescon- 
irées  du  Rliin,  par  Francfort  etOfi'enhach  à  Darm- 
stadt  :  (en  allemand  )  jiuszug  am  den  Briefen  eina 
Reisenâeii  durck  die  Gegendeii  des  ftheines ,  iitrf 
Francfurt,  OJfenhach  und  Darmstadt.  (Inscrôesdini 
le  Journal  historique  et  géographique ,  otili.  vu  (te 
l'année  1788.) 

Petit  Voyage  de  Magdebourg  à  Rekatn,par 
Jean- AugMsie-Ephraïm  Goclze  :  (en  allemand} 
J.  ^ug.  Fphr.  Goetse's  Kleine  Seise  -  Bescbreibiwg 
(iibcr Magdeburg iiach Rckahiî).  Leipsic  ,i^84,in'8°- 
Voyage  dans  l'élé  de  1780,  à  Pyrniout ,  Brnn*- 
W'ck  ,  Laurhsiadt ,  Leipsic  ,  Dresde,  Berlin  ,  Pots- 
dam,  Dessau  et  Brèuie  :  (eu  allemand)  lieise Im 
Sommer  1^80,  nachPjrmont,  Brauusclrweig  ,  Lauclt- 
Stàdt,  Leipzig,  Dresdcn ,  Berlin,  Potsdam  ^  Dessau, 
und  Bremeit.  Hauovre,  1784,  ia-8". 

Voyage  d'uu  Courlandaîs  par  la  Souabe  :  (en 
«llemand)  Ràsen  eines  Curlœiiders,  durch  Schwaben. 
V\m,  1784,^-8". 

La  Contkée  de  la  forêt  Hercynienne,  eu  àt 
petits  Voyafies  dans  les  moniagnes  de  la  forêt  d'Hcr- 
CTnic,  par  J.  A..   E.  Goetze  :   (eu  alleuMiud)  Du 
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ITarzgegeiid ,  kleine  Reisen ,  von  J.  A.  E.  Goetzo , 
zum  Untefrecht  und  p^ergniigen  der  Jugejidé  Lelpsic  , 
1785,  1786,  1787, 1788,  six  petits  voL  in-8".  ' 

Journal  d'un  Voyage  à  Barby  :  (en  allemand) 
Journal  einer  Reise  nach  Barby.  (Insërë  dans  le 
XVI*  volume  des  Petits  Voyages  de  Jean  Bernoulli.) 

Observations  d'un  OflBcier-recruteur  ppiasieû,. 
sur  quelques  villes  libres  d'Allemagne  :  (  en  alle- 
mand) Bemerkungen  eines  Preussischen  Tf^erbofficiers, 
ûber  einige  Reichstœdte.  (Insérées  dans  le  Journal  de 
FAUemagne ,  année  1 786 ,  v*  cah.) 

De  l^  Forêt  Noire  et  de  quelques  contrées 
limitrophes,  par  Henri  Sander:  (en  allemand)  Vom 
Schwartzwalde  wid  einigen ajigrœnzendenGegendeUy 
'von  H.  Sander.  (Inséré  dans  le  2* vol.  des  Petits 
Voyages  de  Jean  Bemoulli.) 

Voyage  par  la  principauté  de  HobenzoUem- 
Hechingen  :  (en  allemand)  Beschreibung  des  Fur^ 
stenilmnis  Hohenzollem - Hechingen.  (Inséré  dans 
le  Journal  de  l'Allemagne,  1785,  v^cab.) 

Petit  Voyage  à  Augsbourg,  par  K.  "L^Junker: 
(  en  allemand  )  Kleine  Reise  nach  Augsburg ,  von 
K*  L.  Junker.  (Inséré  dans  les  Archives  de  l'Histoire 
Il  oderne ,  par  Bernoulli.) 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  dans 
le  Voigtland  de  Bareutb  :  (  en  allemand  )  Berner-- 
kungen  auf  einer  Reise  in  das  Bareuihischep^oigtland^ 
(  Insérées  dans  le  4^  volume  de  la  Bibliothèque  des 
Gens  de  goût.) 

Topographie  de  la  principauté  de  Halberstadt^ 
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par  Lucamts ;  (eu  ailemand)  Topographie ,  etc..» 
•von  LucaniLs.  17^4)  in-S". 

Voyage  par  le  pays  de  Hohetilolie  :  (en  aHc- 
ro.S:Xid) Reise  durchl/ohenlohe.  (Inséré  dans  le  i"vol. 
des  Archives  de  la.  Conaoissaiice  des  Pays  ,  pur 
HirscMug.)^ 

VovAQE  à  Schwedt  (en  Allemagne)  ,  par  Jean 
Bernoulli  .■  (en  atleiuaDd)  Lustreise  nach  Schwedt, 
von  J.  Bernoulli.  (Inséré  dans  le  2"^  volume  de  ses 
Petits  Voyages.) 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  à 
Laucbsisedt ,  avec  quelcpics  notices  sur, ses  eaux 
minérales  :  (eo  allemand)  Bemerkwigen  auf  triiter 
Beise  nach  Lauc/istœdt  ,  ne/fit  einigen  NachriclUen 
von  dem  dasigen  Bade.  (Insérées  dans  le  Journal  lio 
l'Alleniague,  1788,  3'^  c;ili.) 

Observations  fuiles  pendant  ud  petit  Voyage 
dans  la  Tiiuringe  :  (on  allemand)  Eiiiigc  Btmer- 
kungen  auf  eincT  /cleàienT/titringischen  Lustreise.  (In- 
sérées dans  les  Epliémérides  de  la  Littérature  et  du 
Théâtre,  5*  cah.) 

Vo  ya"ce  à  la  partie  supérieure  de  la  forêt  d'Hercy- 
nie  (eii  Allemagne),  pir  J,  G. Sulzer:  (eu  allemand) 
Reise  nach  dem  Oberharz ,  von  J.  G.  Sulzer.  (Insère 
dans  le  2"  volutiie  des  Petits  Voyages  de  Jean  Ber- 
noulli.) 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  par  la 
partie  inférieure  de  la  forêt  d'Hercynie  à  Destsedt , 
Helmstiedt  et  Harbke,  an  mois  d'août  lySS,  par 
F.  Ij.  de  Burgsdorjf:  (en  allemand)  Bemerkungen 
uuf  seiner  Reise  nach  dem  Unterharz  nach  Destœdt , 
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Helmstœdt  uiul  Harbhe ,  im  August  J/83,  von  F.  L. 
von  Burgsdorf.  (  Insérées  dans  la  Collection  pny- 
sique  de  Berlin ,  tome  v.) 

Description  d'un  Voyage  de  Francfort-sur-le- 
Mein  à  Hombourg  sur  la  hauteur  :  (en  allemand) 
Beschreibwig  einer  Reise  von  Franhfurt  am  Meyn 
nach  Homburg  an  der  ffà'he.  (Insérée  dans  les 
Archives  de  l'Histoire,  par  Jean  BernouUi ,  t.  viii.) 

Lettres  d'un  Voyageur  sur  la  Westphalie ,  sur 
Bukebourg,  Minden  ,  Edingen,  le  comté  de  Ra- 
vensberg,  etc.  :  (en  allemand)  Briefe  eines  Reisenden 
ûber  Westphalen,  ûber  Bûkeburg  ,  Minden  ,  Edingen^ 
die  Grafschaft  Ravensberg,  etc.  (  Insérées  dans  le 
Magasin  de  la  Westphalie  ,  par  Weddigen,  5®  cah.) 

Voyage  en  Westphalie  et  les  provinces  limi- 
trophes ,  par  le  comte  de  Lynar  :  (  en  allemand  ) 
Reise  in  Westphalen  und  den  angranzendcn  Pro-' 
viiizen,  vom  Grafen  von  Lynar.  (Inséré  dans  le 
Oi^  vol.  des  Petits  Voyages  de  Jean  BernouUi.) 

Observations  minéralogiques  faites  pendant 
un  Voyage  à  Carlsbad ,  par  Françoîs-Jérôme  Bruk^ 
nian  :  (en  allemand)  Mineralogisclke  Benierkungen 
auf  einer  Reise  nach  Carlsbad,  voji  Franz.  Hier, 
Bnikman.'Brusisyr'iclij  1785,  in-8^. 

Observations  sur  les  villes  de  Berlin ,  Leipsic 
et  Prague  :  (en  allemand)  Freie  Benierkungen  ùficr 
Berlin,  Leipzig  mid  Prag.  (Saus  lieu  d'impression), 
3785,  in-8^ 

Description  desVoyagesde  Jean-^peZWai,  par 
la  Haute  et  la  Basse-Saxe ,  et  la  Hesse ,  traduite  du 
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fiuéiiois,  et  accompagnée  d'Observalions  par  Jcsit 
Bernoulli  :  (en  allemand)  Beschreibung  seiner  Heisr 
dufck  Obei-wtd  Nieder -  Sachsen  und  Hessen  ,  *Oli 
Joh.  ^pelhlad ,  aus  dem  Schived,  iibersezt  uitd  mît 
Bemer/tungen  fieratisgegeben ,  von  J.  BenioidU.  Bcf" 
iin,  1785,  in.8°. 

Les  obsefvfitians  de  Beraoulli  donnent  un  plus  grand 
prix  à  l'ouvrage d'Apelblad,  donti'ai  précédemment doani 
la  notice  en  Buédoi». 

Voyage  pittoresque  du  Bas-Rliin  ,  ou  Curiosùes 
de  la  nature  et  de  l'art  dans  le  cercle  du  Bas-Rbia  » 
avec  planches,  par  J.  W,  K.  A.  baron  de  Hùpsch: 
(en  allemand)  Malerisclic  Reise  am  Niederrhein ,  oder 
Meriwûrdigkeilen  derNatur  und  Kunst  aus  denGegea- 
dendesNieder-Rheiiis.  Cologne,  1784-1785,  in-S". 

MFMoinE  sur  le  Brokcn  cl  les  autres  Alpes  de  la 
forrt  (l'ilerrvuie  ,  par  Clirisiophe-Frédéric  Schroe- 
dcr:  (en  allemand)  Abhaudlung  vomSrocken  und  den 
vbrigen  Alpmischen  Gebùrgen  des  Harzes.  Dessau, 
1785,  în-S". 

Instruction  pour  voyager  dans  les  montagnes 
de  la  forêt  d'Hercynie ,  et  pour  visiter  d'autres 
inînés  ,  par  C.  G.  J.  Gatterer:  (en  allenuind)  Aidei- 
tung  den  Harz  und  aiidere  Serg-werke  mit  JVuzen  zu 
bereisen.  Gottiague,  1785-1786,  in-8". 
,  Journal  d'un  Voyage  des  fr0ntiere3.de  la  West- 
phalje ,  '  par  Arolzen  ,  Cassel ,  Goilia  ,  Weimar  et 
Leipsic ,  parC.  A.  S.  :  (en  allemand)  Tagebuch  eiaer 
Reise  von  derWestphœîiichen  Grœnze  ùher Arolzen, 
Cassel,  Gotha,  Weimar  undLeipzig,  von  CA.,  S. 
Leipsic,  1786,10-8°. 
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Voyage  à  Vienne  par  Prague,  et  par  une  partie 
de  la  tjusace  à  Berlin  et  à  Potsdam  :  (en  allemand) 
Xeise  von  Wien  ûber  Ptag,  Dresden  und  durch  einen 
Theil  der  Lausnitz  nach  Berlin  und  Potsdam.  Leip- 
sic,  1786,.  inr8®. 

Choix  d'Extraits  concernant  la  constitution  phy<n 
sique  et  politique  de  la  Bavière ,  du  Haut-Palatinat , 
de  Neubourg  et  de  Sulzbach  :  (en  allemand)  Gesam^ 
melte  ^uszûge  zur  Pkysischen  und  Politischen  Kennt" 
nùs  'von  Bayern,  der  Oberpfalz ,  Neubnrg  und  Sulz- 
bach. Francfort,  1786,  in-8®. 

Voyage  de  Frédéric -Guillaume  ii  de  Berlin  à 
Breslau,  en  octobre  1786  :  (en  allemand)  jFriWnc/i 
TViUielm  II.  Reise  von  Berlin,  zur  Huldigung  Schle-- 
siens  y  nach  Breslau  ,  im  Octob.  1^86.  Oels  ,  1786, 
in,8^. 

Voyage  au  mont  Broken  dans  THercynie,  eu 
l'année  1 786  :  (en  allemand)  Reise  nach  dem  Brocken 
inJahri/86.  Brunswick,  1786,  in-8^. 

Voyage  de  Zurich  à  Manheim  :  (en  allemand) 
Reise  von  Zurich  nach  Manheim.  (Inséré  dans  le 
Journal  de  l'Allemagne,  1786,  xi*  et  xii*  vol.) 

Voyage  de  Baie  à  Francfort-sur-le-Mein  :  (en 
allemand)  Reise  von  Basel  bis  Francfurt  am  Mejn. 
(Inséré  dans  les  Mémoires  pour  servir  à  la  connois- 
sance  des  peuples  et  des  pays,  1786,  2^  cah.) 

Journal  abrégé  d'un  Voyage  d'Aix-la-Chapelle 
par  Francfort-sur-le-Mein  "et  différentes  Cours  alle- 
mandes ,  dans  la  Thuringe  : .  (  en  allemand  )  ^hge^ 
kùrztes  Tagebuch  einer  Reise  vonAachen  iiber  Franh- 
furt  am  M&yn^  und  viele  Deutsche  JBofe  nach  Thur 
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ri/igcTt.  (Inséré  dans  le  xvi'  vol.  de  la  collect.  <lrt 
Petits  Voyages  de  Jean  Bernouili.) 

Fragmkns  du  Jofirnal  d'un  Voyageur  rjui  a  par- 
couru la  ïliuringe  et  la  Frauconic  au  mois  de  mars  : 
(eu  allemand)  Fragmente  aus  efnm  Journal  einrj 
Jieiseudfn,efer  Thùriugcn  und Fraiiken  im Màrz  diinà- 
reiste.  (  lasérés  dans  le  8'  cahier  du  Musée  slle- 
niatid.) 

Mon  Voyage  h.  Carlsrulie  et  à  Stutgard  :  (on 
allemand)  Meine  Reise  nach  Carhrultc  und  Stut- 
gard. Leipsic ,  178G,  in-S". 

OBSEiiVATiDNS  faîtes  pendant  un  Voyage  à 
Eifort ,  Godia ,  Weiniar ,  Jena  ,  Naumbourg,  Weîj- 
senfels,  Laucîistaedt,  Halle  et  Leipsic,  par  Schmif 
dffr  :  (en  allemand)  Bemerhungcn  auf  ehier  Rnie 
jinch  Erfurt ,  Got!ut,  Weimarj  Naumbur^ ,  Weif 
seiif''h,  Laudistœdl ,  I/filla  und  Leipzig  y  von  Schni^ 
der.  Halle,  1786,  in-8". 

Voyage  en  Bavière,  par  François  de  Paula 
Schraid:  (en  allemand)  Baycrsche  Reise, von  Front 
■von  PaulaSchrnn/i.  Mun'icïij  l'jSG,  iaS°. 

OfiSEnvATiONS  faites  pendant  un  Voyage  paf 
l'évèclié  de  Paderborn  :  (en  allciuaud)  Bcnwrkungen 
bei  einei  Reise  durcit  s  Padirbonnsche.  (Insérées  daiM 
le  XV'  L'allier  du  Magasin  de  la  Weslpbalie,  par 
Weddigen.) 

Voyage  sur  le  Brokrn  (montagne  de  la  forêl 
d'Hercynie),  en  1786,  par  K.  H.  Raess  :  (eu  allo- 
niand)  Reise  nach  dem,  Broken  im  Jahr  1/86 ,  at^- 
^eseztfVonK.B.Racss.   Kruuswick,  i  78G,  in-fl*. 
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Histoire  statistique  du  bourg  de  Fiirt  (  de 
dix-huit  mille  âmes)  ,  par  «$ter/zaÂ:er  (en  allemand). 
I786,in-8^       . 

Description  de  la  ville  d'Ânspalch^  par  Fischer 
(en  allemand).  1 786 ,  in-8**.    - 

Lettres  d'un  Voyageur  sur  la  ville  de  Celle 
(en  Hanovre)  :  (en  allemand)  Briefe  eines  Reisénden 
ûber  Celle.  (Insérées  dans  le  Journal  de  l'Alleoiagne, 
i786,8«cah.)  "* 

Journal  et  Observations  pendant  un  Voyage 
p*r  le  cercle*  de  Franconie  à  Carlsbad  ,  et  par  la 
Bavière,  de  Passau  à  Lintz  :  (en  allemand).  Tagebuck 
cder  Erfàhrungen  und  Bemerkungen  eines  Hoffmeisters 
N  nuf  einer  Reise  durch  den  Frànhischen  Kreis  nach 
Carlsbad  j  und  durch  Bayem  und  Passau  nach  Lintz. 
Erlang,  ^7^7  ?  1^-8°. 

Description  de  l'Ost-Frise,  par  Bertrand  (eu 
allemand).  1787,  in-8®. 

Voyage  par  la  principauté  de  Blankenbourg  au 
Brôken  :  (en  allemand)  Reise  durch  das  FOrstenthum 
Btankenburg  nach  demBjroheh.  (Inséré  dans  le  Porte* 

*  feuille  historique,  1788,  xii*^  cah.) 

Extrait  des   Lettres  d'un  Voyageur,  par  une 

"     partie  de  la  Bavière  :  (  en  allemand  )  Auszug  aus 

Briefen  eines  Reisénden  durch  einen Theil  von  Bajenu 

■  .  (Inséré  dans  le  Journal  de  l'Allemagne,    1788, 

X*  cah.) 

Observations  d'un  Voyageur  sur  la  Westpha- 

*  lie  :  (en  allemand)  Bemerkungen  eines  Reisénden 
'     iiber  Westphalen .  (  Insérées  dan»  la  Coanpisaance  de 
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la  Lutérature  et  des  Peuples,   1788,   xi*  cahier 

Fhacmemt  d'un  Voyage  de  Berlin  U  Memel  :  (en 
allemand)  Fragment  aus  dem  Tagebuch  eiiws  Reùftf 
den  vofi  Berlin  nach  Memel.  flnséré  dans  le  Nou- 
veau Magasin  géograph.  deFabri,  iv'vol.  i"cah.) 
Voyage  daos  la  Haute-Allemagne,  par  le  comie 
de  Lfnar:  (en  allemand  J  Reise  durch  Ober  Deuud^ 
latul, vom  Grafen  von  Ljnar.  (Inséré dans  la coUeOt 
des  Petits  Voyages  de  Jean  Bernoiill! ,  tome  11.) 

JvETTRF  concernant  nu  Voyage  fait  dans  l'Allé- 
magne  orientale, par  Berg.[en  aUem&ad^Brie/e  nbr 
eine Reise  durch  das  Oestliclie  Deutschland ,  von  Bag. 
(Insérée  dans  le  Musée  suisse ,  5"  année ,  ve'  cah.) 
Observations  d'un  Voyageur  dans  la  Haut»' 
Allemagne,  par  Poorlon .- (en  allemand)  Bemeriun- 
geii  eiiies  Rei-miiden  durch  Ohfr-DcïiUchland.  (luic- 
rées  dans  le  2*^  cah.  du  Journal  géographique  et  IÛ»t 
torique.) 

Quelques  Observatioivs  faites  pendant  nn 
Voyage  dans  rAlIcmegue  méridionale  ,  par  Fraiicoii 
Miinter:  (en  allemand}  Einige  Rtiise-BtimerAuiigen 
ùber  das  Sïidliche  DeutschlUrid  ,  voit  Fr.  Miinter. 
(Insérées  dans  le  Journal  de  l'Allemagae,  année 
1788,  i"cah.) 

Lettres  d'nn  Commis-mai-cliand  sur  les  villes 
de  Leipsic,  Hambourg  et  Lubeclt  :  (eu  allemand) 
Biiefe  eitics  reiseriden  IlandlangS'Bedienten  ùbcl 
Leipzig,  liamburg  wid LiibcÂ-,  Neustbal,  iy88,  in -8°. 
Voyage  d'un  Anglais  par  Manheim,Ia  Bavière 
et  l'Autriche,  à  Vienne,  publié  par  son  ami  Alle- 
mand dt  B.  :  (en  allemand)  Reise  dues  Etiglœnden 
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htnA  Attuiheim  ,  Bajem  ,  und  Oestereich  nach  Wien^ 
yerausgegeben  von  seinem  Deutschen  Freunde^von  Bm 
bnsterdam,  1790,  in-8^. 

Voyage  des  EUèves  de  Cuhndans  quelques  coq- 
irées  du  Rhin  et  du  Mein ,  à  Wîsbade  et  Swalbach, 
[lublié  par  P.  P.  Cuhn  :  (eu  allemaud)  Reise  des 
Vuhnisthen  Instituts  dwrch  einige  Gegendeti  am  Mejm 
wndBhein^  nach  JVisÏHiden  und  Schwaliach,  heraus-' 
f^eben  t*on  P.  P.  Cuhn.  Francfort,  1791»  in-8^. 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  dans 
les  électorats  de  Brandebourg  et  de  Saxe ,  jusqu^aux 
firontières  de  la  Franconie,  par  J.  C.  G.  Dressçlr 
(en  allemand)  Bemerkungen  ouf  einer  Reise  durch 
die  Kurbrandenhurgischen  wid  Sàchsischen  Lcuide  bis 
an  die  Frànkische  Grœnzen,  von  J.  C.  G.  DresseL 
Berlin,  1791,  in-8^. 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  de 
Gotha  à  Mayenoe ,  lors  du  couronnement  de  Léo- 
pold  II  :  (en  allemand  )  Bemerkungen  auf  einer 
Rase  von  Gotha  nach  Maynz  bey  Gelegenheit  der 
Krœnung  Leopoldsji.  Francfort,! 791,  a  vol.  in-8^. 

Lettres  sur  un  Voyage  fait  à  Dessau  en  1780 1 
(en  allemand)  Briefe  ûber  eine  Reise  nach  Dessau^ 
iai  Jahri/80.  (Insérées  dans  le  Magasin  allemand  ^ 
1791,  al 5*  cah.) 

Observations  faites  sur  les  hommes  et  les 
Biorars ,  pendant  un  Voyage  dans  la  Franconie ,  Ja 
Sonabe,  la  Bavière  et  TAutriche,  en  179a  :  (en 
iDemand)  Bemerkungen  iiber  Menschen  undSitten, 
mtif  einer  Reise  durch  Franken,  Schwaben ,  Bajern 

II.  Y 
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utid  Oeslereich,  im  Jahr  lygo-  Zurich,  I79r,  î(^S' 
Observations  faîtes  pendiint  un  |»elJt  VoTi;' 
au  moût  Saint-Pierre  dans  le  cercle  de  Souube  :  (en 
allemand)  Bemerkungefi  einer  ReUe  auf  dem.  PeUn- 
herg  im  Saalkreis.  Dresde,  1791,  iu-S". 

Sur  FkaNCfort,  Extrait  du  porte-feuille  «Tiui 
Voyageur:  (en  aWevnnaà)  Etwas  uber  Frankfurt, 
aus  der  Brieftasche  eûtes  Reisenden,  (Sans  lieu  d'im- 
pression) 1791,  in-S". 

Lettres  sur  Manheim  ,  par  Sophie  I41  Roàif. 
(en  allemand)  Briefe  ùber  Mauheim,  ■von  Sotiùe 
La  Boche.  Zurich,  1791,  10-8". 

Voyage  dt-Leipsic  à  Halle, en  août  i«86:  (1 
allemaDd)  Reise  von  Leipzig  iiach  Jfalle ,  im  ^ugait 
j/SG.   (Insère  dans  le  Magasin  allemand,  179), 
cah.  XI.) 

Observations  faites  pendant  un  Voya-e  ifc 
Jcna  à  Alleubourg,  Dresde,  K.œingslein  et  Meissen: 
(en  allciuand)  Bemerhuiigen  aufeiuer  Reise  von  JeM 
jiach  ^llenhurg  ,  Dresden,  Kœnigstein  und  Mristm. 
(Insérées  dans  le  Journal  allemaod,  i  "qS,  iv'  cah.) 
Voyage  d'un  Cosmopolite  dans  une  partie  de 
l'Allemagne ,  par  A.  G.  F.  Rcbmaïut .-  (en  allcmaiiii) 
Kosmopolitisciie  Tf'anderungen  durck  eitien  Tiifil 
Deultcblaiids ,  von  A.  G.  F.  Rébmanu.  Leipsic 
lyg-î ,  in-S". 

Observations  faites  pendant  un  Vova-e  ife 
Strasbourg  à  lamerRalûque,  dans  l'été  de  1701,  p^ 
E.  W.  Schreiher  :  (en  allemand)  Bemerkunsen mi 
dnerReiscvonSlrasbuT^  bit  aadieOst-See,imSom^ 
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t^gi,elc...'vonE.  W.Schreiher.  Leipsic,  1795,111-8*'. 

Observations,  sur  Hambourg,  Berlin,  Pots- 
dam,  Vienne  ,  Sonderhausen  et  Gotha:  (en  aile-- 
mand  )  Freimùûiige  Bemerkungen  ûber  Hamburg  ^ 
Berlin,  Potsdam,  Wien,  Sonderhausen  und  Gotha». 
(Sans  lieu  d'impression)  1793,  in-8^. 

Voyage  d'un  Anglais  par  une  partie  Ae  FAlsace 
et  de  la  Souabe  inférieure  :  (en  allemand)  Reise 
eines  Englœnders  durch  einen  Theil  von  Elsass  utid 
Nieder^SchwabenJierausgegeben  von  seinemDeutschen 
Freund.  Amsterdam,  '79'  >  in-8®. 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  par  la 
Vt^estphalie  à  Brème ,  dans  Fêté  de  1789  :  (en  alle- 
mand )  Bemerkungen  auf  einer  Reise  durch  Westpha^ 
len  nach  Bremen,  im  Sommer  i/çi»  (Insérées  dans  le 
Mercure  allemand ,  1 794?  2*  cab.) 

Journée  à  Carisrube  :  (en  allemand)  ;  jiusfahrt 
iiach  Carlsruhe.  Riga,   1794?  in-8®. 

Fragmens  d'un  Voyage  fait  en  juin  1794  >  par 
une  petite  partie  de  F  Allemagne  :'(en  aUemand} 
Fragmente  aus  derBeschreihung  einer  imjunius  i^g4, 
gemachten  Reise  durch  einen  kleinen  Theil  Deutsch^ 
lands*  (Insérés  dans  le  Magasin  allem. ,  déc.  1794*) 

Lettres  sur  la  ville  de  Dantzig  :  (en  allemand) 
Briefe  ûber  Dantzig.  Berlin  ,  1794 ,  in-8®. 

Observations  sur  Dusseldorf  et  Elberfeld  , 
faites  pendant  un  Voyage  de  Cologne  à  Hanau  :  (en 
allemand  )  Bemerkungen  ûber  Dusseldorf  und  Elber^ 
feld,  auf  einer  Reise  von  Koeln  nach  Hanau.  Elber- 
feld,  1 794 ,  in-8^ 


54o        BIBLIOTHÈQUE   DES    TOYACES. 

Lettres  sur  Hamboury  :  (en  nllemaDd)  Bnefd 
iAer  Hamburg.  Leipsic  ,  179'i  ,  >ii-8". 

Continuation  du  Voyage  d'un  Anglais  dat» 
une  partie  de  la  Haule-Souabe  et  de  laSuis»e  :  (cir 
0  allemand  )  Keise  eines  Euglœuders  durs^^  cincit  Tkdl 
tion  Oi/iT-uiid  Nie.der'Scivwahen ,  herauigegeben  ,  von 
MeOiern  DeutscJum  Freuitd.  Amsieidam ,  1 7cj4  t  '»"8'' 
Voyage  dans  quelques  contrées  de  la  Frabco- 
nie  et  de  la  Soiialje  :  (en  allemand)  Rcise  durch 
einige  Gegcitdcit  von  Fratiken  urtd  Schwabeti,  Frauc- 
ibrt,  J794,  iu-B". 

(KuvRES  de  Siieedorf,  tome  i*',  contenant  md 

Voysfje  de  Gotlingue  par  Erfort  à  I,eip«ic  ,  de  17S3 

à  1786',  et  ses  Lettres  écrites  pendant  un  Voyage 

en  Allemagne ,  dans  les  années  1 791  et  1 79'»  :  (m 

^  danois  )  Samledti   shriyter,  1    dael,  sont  indchalder 

w   .  Brève  fra  GotUiigen ,  Erfurt  og  Leipzig  ,  i  aamia 

1/83-1/86,  og  Bivve  paa  ecn  lieise  igieiutem  Tydii- 

laïul  i  aarene  i/r^i-j/^2-  Copenhague,  ï794,in-S*. 

LettRes  d'un  Voyageur  sur  le  quartier  de  l'Ina 

et  de  l'assau  :  (eu  allcniaud)  Biiefe  eines  Rfisendm 

iiber  dai  liinviertel  uiid  Passau.  (Insérées  dans  Ips 

^  Mémoires  de  Géographie  et  d'ilisloire  de  FiJiri, 

tome  1*',  2*  cah.) 

Lettres  sur  les  principautés  d'Auspacli  et  de 
Bareuth ,  écrites  pendant  un  Voyage  Jait  eji  179» 
et  1793,  par  J.  G.  Kœppel  :  (^ea  allemand  ;  £n'^e 
Ubcr  die  beyden  l'urslciitliunier  j4nspach  und  Sareuth, 
auf  einer  Sommer- Reise  in  den  Jahren  //Oï  bif 
Z/^3 ,  von  J.  G.  Kœppeî.  Erlang,  1794»  ûi-8°. 
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Description  d'un  Voyage  historique  et  stalls-. 
tique  dans  les  principautés  d'Anspach  et  deBareutb, 
par  J.  G.  Kœppel:  (  en  allemand)  Beschreibwig  einer 
historischen  und  staUstischen  Reise  durch  die  Fûr^ 
-  stenthûnier  jinspach  und  BareuthyVon  J.  G, KceppeL 
Erlang^  ^79^?  in-8*^. 

Petits  Voyages  par  la  Saie  et  le  Brandebourg  : 
^    (en  allemand)  Kleine  Wanderujigen  durch  Sachsen 
und  Brandeburg.  Danlzig,  '79^»  iû-8^. 

Fragmens  géographiques  et  politiques  recueillis 
pendant  un  Voyage  dans  différentes  parties  du  cercle 
,  du  Haut-Rhin ,  du  temps  de  la  seconde,  invasion  des 
Français  en  Allemagne  :  (en  allemand)  Geogra^ 
phisch'polilische  Bruchstûcke  auf  einer  Reise  durch 
^erschiedeneGegenden  des  OberrheinischenKreises  gc-» 
sammell  zurZeit  des  zweitcn  Einbruches  derFranzosen 
in  Deutschland.  (Sans  lieu  d'impression)!  ycjS,  in-8®. 

Excursions  et  tournées  dans  une  partie  de  l'AI- 

.    lemague,  par  Anselmus  Babiosus  (A.  G.   F.  Reh* 

man^  :  (en  allemand)  ff^andeningen  und  Kreuzzûge 

durch  einen  Theil Deulschlands^von  jinselmus  Ràbio^ 

sus.  Altuua;  1795,  m-8". 

C'est  un  Voyage  saliriq ne,  comme  l'autre  Voyage  du 
même  auteur ,  dont  j'ai  précédemment  donné  la  notice. 

TouRNKES   dans   quelques  contrées  de  l'Allé- 
magne ,  par  A.  yf  .Schreiter  :  (  en  allemand  )  Strei* 
fereien  durch  einige  GegendeiiDeutschlands  ,von  A. 
W*  Schreiber.  Leipsic,  1795,  in-8®. 

Voyage  dans  différentes  contrées  de  F  Allemagne, 
par  C.  A.  Baader  :  (eu  allemand)  Reis»  durch  ver^ 
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«kiedene  Gegeiiden  Deutschlands  ,  von  C.  yi.  Bttoder. 
Augsboiirg,  1795,   in-S". 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  dam 
une  partie  des  cercles  de  la  Basse-et  Haute-Saxe, 
de  la  Westphalie  et  du  Haiit-RlÙD  :  (ca  allemand) 
Bemerkungen  auf  einer  Reise  durch  eiiien  Tbeil  ifc» 
Nieder-Sœclisischen  uiid  OberSœeltsiscithn,  Ti^eslpltali- 
schen  unit  OberrhcinischeitKnises.  Berlin, i'jg5,in-8". 

Voyage  dans  laThuringePt  les  cercles  du  Haut- 
et  Bas-Hhîn  :  (en  allemaDd)  Reise  durch  7'huriiigeit, 
den  Ober-uiid  Nieder-Rheiitiscltcu  Kreis.  Leipsic, 
1795,  in-S". 

Voyage  dans  une  partie  de  la  Franconïe  et  de 
la  Tliurluge  ,  par  E.  W.  Martrai  :  f  en  idiuuiand] 
Wanderungen durch  einen Tlietl i>oii Franlen  utut Thur 
nngen  ,  l'on  E.  JV.  Martrai.  Erlaiifj ,   I  7C)5  ,  iu-S". 

Mon  Voyage  de  printemps  de  la  Prîegnîtz  daos 
la  Vieillp-Marclie  ,  Magdebonrg,  Halbersladi,  etc.. 
par  H.  Millier  :  (en  allemand)  Meine  Friiblirigs-Reise 
ans  der  Priegriitz  durch  die  Allmurk  ,  Magdebur^, 

Halbcrstailt  ,    etc l'oii    H.  Mutter.    ]\euruppia| 

1795,  in-S". 

Voyage  d'un  Livonlen  de  Riya  à  Varsovie,  dans 
la  Prusse  méridiouale ,  Breslaii ,  Dresde ,  CarlsLul, 
Bareutb  ,  Mtinicb  ,  Vienne  ,  Clagcufurt,  et  Botzen 
ea  Tyrol ,  par  J.  C.  Schi/ls  ■■  i en  allemand)  /(«» 
n'nes  Liejlàuders  von  Riga  iiack  Warschau ,  durdt 
Sud-Prcu.ssen  ,  iibcr  Rreslnu  ,  Dresdm  ,  CurltbaJ, 
Bareulk,  Mùiichen,  J-fien,  Klagenfurt,  nach  Balzm 
in  Tyrol ,  von  J.   C.  Sckulz.  Berlin  ,  i  yyS ,  3  vol. 
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Voyage  dans  la  Saxe  et  la  Silésie ,  par  C.  Weiss 
{en  allemaod).  Leipsic,  1796  97 ,  m-8*^. 

Voyage  sur  le  Hartz  et  dans  le  pavs  de  Hesse  , 
entrepris  principalement  pour  observer  les  beautés 
de  la  nature,  les  richesses  de  Tagriculture  et  les 
monumens  de  Fantiquité  (en  lUemandj.  Brûoswick, 

Entre  les  objets  décrits  par  le  voyageur,  les  plus  remar- 
quables sont  les  effets  d'eau  que  présentent  le  parc  et  les 
environs  du  château  de  Weisenstein^àune  lieue  deCassel. 
Derrière  le  château  ,  est  un  aqueduc  repré^nlant  dés 
décombres,  et  conduisant  un  courant  d'eau  qui  tombe  de 
cent  quatre  pieds  de  haut.  Plus  loin,  est  une- autre  chuta 
d'eau  artificielle  aussi,  mais  qui  a  toute  l'apparence  d'une 
cascade  naturelle.  Enfin  ,  de  la  cime  du  Mont-Charles,  dit 
le  château  de  Grau  y  se  précipite  une  autre  cascade,  aum 
l'ouvrage  de  l'homme,  dans  un  bassin  de  deux  cent  vingt 
pieds  de  largeur,  après  avoir  formé  divers  accidens  de 
lomière.  On  peut  iuger  de  Télévation  de  la  cascade ,  par  les 
842  degi  es  qu'il  faut  descendre  du  lieu  où  se  fait  la  chute 
d'eau ,  jusqu'au  bassin  qui  la  reçoit. 

Voyage  pittoresque  dans  la  Weslplialîe  ,  par 
W.  Strali  :  [en  allemand)  Malerische  Reise  durch 
Westphalen.  Hanovre,  1801,  in-4**. 

Ce  Voyage  s'est  publié  par  cahiers. 

Mox  PÈLERINAGE  vcrs  le  repos  et  Tespérance, 
DU  Tableau  de  l'état  moral  et  civil  delà  Wéstphalîe, 
k  la  fin  du  dlx-liultièmc  siècle  ,  par  Justin  Grumer  : 
[  en  allemand  )  3Ieine  Wallfurlh  zur  Ruhe  luut 
Bojftiung ,  etc....  Francfort,  1802,  2  vol.  in-S**. 

Voyage  dans  une  grande  partie  des  montagnes 
ïercynicnnes,etparune  partie  des  comtésdeHoens- 
en  et  de  Mansfeld  :  (en  allemand)  Wanderungen 
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durch  niien  grossen  Thttil  des  Hartzes  und  eiiien  Thei 
der  Grafschaften  Hoensteen  uiid  Mansfold.  Magdc 
bourg  ,  i80'2  ,  io-S". 

Voyage  sur  le  Danube,  de  Ralisboonc  à  Vicune 
(en  alleutan<[  ]  Doiiau - Iteise  von  Itrgenshurg  hi 
Wien.  MoQlag,  i8oa  ,  in-8". 

Ce  pelitVoyage,  où  se  trouve  loiiL  ce  qu'il  y  a  de  remti 
quable  dans  les  villes  siluéc»  *iir  les  doux  rive»  du  Dunula 
l'indicalion  des  rivières  qui  débouchent  dans  ce  QeiiTR, 
plusieurs  oarle*  géographiijueB  dreAiées  avec  soin ,  rit  i 
manuel  trés-iniitruclif  pour  ceux  qui  veulent  voyager  du 
celle  contrée. 

Souvenir  de   Ilambourg  :  Lettres  d'un  Vor. 
gear  de  la  Haule-Saxfr  à  son  ainî  (ea  allemand 
V  Leipic ,  Tauclmiu  ,  1802,  în-S^. 

Journal  d'un  Voyage  en  Allemagne,  fiul  « 
1773,  par  M.  Guiberl ,  «uleiirde  l'Essai  gcoéral  a 
la  Tactique  :  ouvrage  posthutue  publié  par  sa  veti* 
et  précédé  d'une  Kotice  sur  la  vie  Je  rautcui-,  p 
F.  E.  Touloogeon  ,  avec  tigurcs.  Paris,  Treuttel 
"Wùrtz,  1802  ,  3  vol.  in-8". 

Au  preraier  apperçu,  ce  Journal  n'ofTre  que  de*  no 
tenues  par  le  voyageitr,  pour  se  rendre  compte  à  lui-inti 
d«  lout  ce  qui,  dans  le  cours  de  «on  voyage,  avoitmit 
<le  fixer  son  alleution  ;  mais  ces  notes  piquantes  et  conei 
reçoivent  des  développemens  lumineux  ,  loufea  les  foisq 
le  champ  de  sei  observations  di^vient  d'un  grand  iulct 
Contme  il  les  dirige  principalement  sur  la  partie  mi 
taire,  qui  lui  l'objet  consiaut  de  se»  études,  il  s'est  psr 
culièremenl  ocrupé  de  la  composilîon,  de  la  lenue,c 
diverses  évolutions  des  diirérens  corps  de  troupes  de  \'/i 
lemagae.  Il  décrit  d'un  style  rapide  les  maaocuvrei  om 
mandées  sous  tes  yeux ,  à  Berlin  et  en  Siléaie,  par  le  gm 
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Frédéric.  Il  va  reconnoitre  sur  le«  lieux  même  les  divers 
théâtres  des  batailles  livrées  dans  le  coui*s  dé  la  fameuse 
guerre  de  sept  ans:  il  fait  connoître  enfin  dans  tous  set 
détails^  cette  vaste  frontière  militaire  qui  forme  pour  la 
maison  d'Autriche  une  redoutable  barrière  du  côté  de  la 
Turquie. 

Avec  autant  d'étendue  dans  l'esprit  que  l'annoncent  le 
Discours  préliminaire  de  Y  Essai  général  sur  la  Tactique  , 
r£loge  du  chancelier  de  l'Hôpilal ,  l'écrit  sur  la  Force 
publique  ^  Guibert  ne  pouvoit  pas  se  borner  à  Texamen 
du  système  militaire  des  divers  Etats  qu'il  parcourut  :  aussi 
tes  remarques  embrassent  -  elles  des  objets  entièrement 
étrangers  à  cette  partie. 

ALeipsic,  il  observe  que  tout  est  mesquin  dans  cette 
▼îlle ,  presque  entièrement  livrée  h  des  opérations  mercan- 
tiles. A  Dresde  ^  il  fait  partager  au  lecteur  la  surprise  o& 
Ta  jeté  la  vue  d'un  superbe  pont,  déjà  fort  ancien,  con- 
struit {Presque  à  voûte  plaie  :  il  n'est  pas  meins  étonné  d'y 
trouver  un  club  composé ,  comme  ces  sociétés  anroient 
toujours  àû  l'être ,  des  hommes  les  plus  instruits  de  la  ville. 
L'admiration  où  l'a  jeté  la  superbe  galerie  de  Dresde ,  l'a 
fait  tomber  dans  une  légère  erreur^  la  seule  peut- être 
qu'on  puisse  relever  dans  son  Journal  (i).  Les  environs 
de  cette  ville  lui  parurent  couverts  de  villages  et  très* 
fertiles  9  tandis  que  la  plus  grande  partie  de  la  Saxe  est 
stérile ,  mais  fort  riche  en  mines. 

Berlin ,  située  sur  la  Sprée^  avec  un  seul  pont  de  pierres, 
tous  les  autres  en  bois,  a  plutôt,  suivant  Guibert,  l'appa- 
rence d'une  métropole  militaire,  que  de  la  capitale  d*un 
grand  état  :  il  n'y  trouve  rien  de  remarquable  en  édifices 
que  l'Arsenal,  d'une  belle  architecture  au-dehors,  de  la 

■  I 

(i)  On  voit  dans  celte  galerie,  dit  Guibert,  jaaqn'â  «epl  tableaux 
du  Corrége,  tandis  que  VltcUie  n'en  poaaède  qiCun  seul.  Celte  der* 
iliére  assertion  est  bien  contredite  par  les  divers  tableaux  du  Cor- 
rége  apportée  ^ Italie  ^  dont  on  a  récexnmeut  enrichi  le  Musé» 
KspoUoM  de  Paris. 
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jiliK  lieureune  dialribiuiun  àiinn  l'inl^nnir  (ij.  Pmidam 
lui  parut  plus  décorée,  mais  pi'eaijue  pur-toul  Hur  de  mau- 
vais deMin»,  La  campagne  sur  lufjuelle  Frédéric  s'Éluil 
inénagé^uiie  vue  a«aez  éleridiie,  olIVit  k  Guibert  un  payi 
aride ,  boiaé  de  sapins ,  prenque  inliabilé. 

De  loulcs  les  purlies  des  élah  dt  la  l'rusae  qu'il  eiil  oflc** 
non  (le  visiter,  la  Basse-Silésis  est  la  seule  province  <]ui 
ail  loériLé  ses  éloges.  On  n'en  vanle  pas  trop,  (Ul-il,b 
bcaiilé  :  ce  sont  des  plaines  immenses  el  superbes  où  pro^ 
pèrent  loutcs  les  espèces  de  cnlliire  ;  des  l'or^ls  ei  de»  ril- 
lajjes  sans  nombre  coupeni  l'unifornillf  ;  mui",  soit  parld 
HIels  de  U  f;uerre,  aoil  pur  la  nuture  du  f^ouvernenicnl, 
cps  villages  sont  pauvres  el  déliibrés ,  el  les  liabilana  en  «ont 

La  Bohême,  si  peu  visilée  par  les  voyageurs,  devroil, 
dHnsTopinionde  Guîberl, les  attirer  par  ses  riches  pla in», 
ses  belleg  chaussées ,  ses  postes  bien  survies.  Avec  loui  cm 
avantages, lea  villages,  comme  en  Silésie,  sont  misérable* t 
c'est  an  servage  qu'il  fsul  atlribuer  ce  clioquanl  conlrii»le, 

Cb  (jui  frappa  le  plus,  à  Vienne,  Guibert,  ce  fui  U 
Bibliolbèqne  impériale,  qu'il  jugf  lu  plus  belle  de  i'Eo- 
rnpe  ,  njirés  celle  do  Puris,  el  qui  l'emporlR  mènic  «ir 
celle-ci  par  le  nnmbre  de  ses  volumes  ,  qui  s'élève  à  dniiM 
cent  mille.  On  peut  juger  du  choix  d'une  partie  des  livret 
par  l'observation  du  voyageur, qu'il  ne  s'y  trouve  presqus 
pas  d'ouvrages  modernes. 

Dans  plusieurs  parties  de  la  Hongrie,  Guibert  Ironvi 
'le  sol  excellent ,  mais  communément  mal  cultivé.  Lm 
grandes  forêls  sont  même  négligées.  De  belles  prairies ,  de 
nombreux  troupeaux ,  avec  ses  excellens  vins  et  ses  riches 
mines  ,  forment  la  principale  richesse  du  royanm<-. 

Les  détails  où  entre  Guibert  stir  k  Slyric  ,  la  Carintliia 
el  la  Bosnie  autrichienne, pays  peu  connus, sont  précieux. 
LaHaule-Slyrieestmonlueuse,  mais  il  s'y  trouve  de  richi') 
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vallées.  Ses  montagnes  renferment  des  mines  qui  donnent 
le  meilleur^fer  de  l'£urope  ;  il  f^j  en  trouve  aussi  d'acier. 
Lia  Basse -Styrie  est  Tun  des  pays  les  plus  beaux  et  les 
mieux  cultivés  de  l'Europe ,  et  le  paysan  y  est  fort  aisé.  La 
Croatie,  au  contraire,  est  une  contrée  inégale  et  mon- 
tueuse^  remplie  de  friches  et  de  bois  ;  mais  celle  province, 
le  pays  des  anciens  Dac^,  qui  donnèrent  tant  d'occupa- 
tion aux  Romains ,  fournit  à  l'Aulricbe  d'excellens  sol- 
dais, sur-lout  pour  les  troupes  légères.  La  Bosnie  autri- 
chienne ,  qu'on  appelle  le  Généralat,  et  qui  forme  en 
grande  partie  la  frontière  militaire,  n'est  pas  un  meilleur 
pavs  que  la  Croatie  :  on  y  remarque  un  singulier  mélange 
de  Morlaques,  de  Casciens,  de  Valaques,  de  Grecs  unis 
et  non  unis. 

Les  observations  du  voyageur  sur  le  caractère  d'un 
prince  célèbre  à  tant  de  titres ,  le  grand  Frédéric ,  ne  sont 
pas  moins  intéressantes  que  ses  remarques  sur  les  diifé- 
rens  pays  qu'il  a  parcourus:  je  vais  en  transcrire  quelques- 
unes,  pour  qu'on  puisse  juger  de  l'énergie  et  de  la  con- 
cision de  son  style.  En  rendant  compte  de  sa  première 
entrevue  avec  Frédéric,  dont  le  nom  seul  étoit  imposant 
pour  son  imagination  ardente ,  il  s'exprime  ainsi  : 

«c  J'avoue  que  celte  fois,  je  l'ai  mal  observé;  j'étois  tout 
3»  à  ses  paroles  et  au  désir  d'y  répondre.  Une  sorte  de 
D  vapeur  magique  me  sembloit  environner  sa  personne  : 
»  c'est,  je  crois,  ce  qu'on  appelle  l'auréole  d'un  saint,  et 
y>  la  gloire  autour  d'un  grand  homme  ». 

Malgré  celte  prévention  si  favorable,  Guibert  le  juge 
assez  sévèrement.  En  parlant  de  la  singulière  mobilité  de 
sa  physionomie , 

a  Elle  caresse ,  dit-il ,  à  droite  et  menace  à  gauche  : 
D  cette  mobilité  existe  dans  son  esprit,  dans  son  caractère^ 
3>  dans  une  infinité  de  détails  de  sa  conduite.  Jamais  il 
B  n'est  le  même  ,  jamais  on  ne  sait  ce  qu'il  fera.  Toujours 
9  cependant  ces  bizarreries,  ces  inconséquences  ont  \\\\ 
3)  principe:  on  retrouveroit ,  en  l'observant  de  près,  la 
9  génération  d'idées  qui  l'a  biX  agir  quelquefois  en  sens  con-* 
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«  Irntre  :  M.  d'Argens  disoit  qu'on  n'aroil  jiinikii  vn 
1)  d'homme-  dont  let  incuiiaâqiieiK^eit  futsoiit  [ilii*  coiiié- 
»  qiiealEs  el  jilua  léiléchic»  »■ 

Un  reprDcliep)uii  grave  que  lui  fail  Guibert,c'c«t  d'avnir 
rxei-cé,  d'une  maniera  imli^rm  d'un  ^raiid  prince,  un* 
vengeance  presque  puérile  sur  les  po*Nniuioiis  du  cumtedf 
Briilil,  lors  de  l'invaiiioii  dana  fc  Shxo  ;  c'est  tiicore  de 
a'^lre  livré  k  des  D:ijirices  qui  renduJunL  ba  sociélé  qu«l- 
fiarfm»  iiiBUpporUtble. 

A  ces  Intila.ileii  njoule  un  dt:riucr,à  l'uocaaiun  Juqud 
il  l'ait  une  dialincUon  qui  décèle  un  profond  pcnneur- 

nOn  ne  auuroil  imaginer,  cliL-il,  combiui)  ,»ur  la  curûf 
»  BÏlé  de  Frédéric  ii  ii .l'arrivée  d'un  étranger,  j'«i  rei^ueîUt 
»  (le  Iraila  ijui  uto  fout  pi^nser  quo  non  ame  ne  brillti  jHt 
»  pour  la  gloire;  car,»  mea  yeux  ,  il  y  u  celle  grande  diffi- 
M  rt'nce  enire  la  vanité  el  l'amour  de  la  gloire,  qu«  Il 
V  vanité  eal  toujuura  occupée  du  présent ,  et  rejjuroo  «m 
»  r.case  autour  d'elle  ;  tandia  ijue  l'amour  de  la  gloin 
»  n'éliinre  dana  l'avenir-,  et  ne  voit  que  la  poBlérilés. 

Lra  oliaervaliona  de  Guiberl  aur  lu  pertnnnel  du  Juteph  li| 
n'ont  pa«le  lUt^nio  degré  d'intérêt  que  lea  préiédeulia. 

Oiisi.HVATiONS  faites  pciidaul  im  Voyage  dei 
frouiièros  de  Ih  'rurijiiie ,  par  Ja  Buckowiiic ,  1» 
Oallicie  orienlale  et  occidentale ,  Ja  Silûsîe  et  I* 
Muravle  ,  ù  Vienne  ,  par  Joseph  Itokrtr:  ("m  alle- 
iTiand)  Bf-mcrkuiigcn  <dner  Beise  von  ticr  Turkitche» 
Gramzti,  cic...  von  Jos.  Rohrer.  VioDue  eu  Au- 
triche ,  j8o4,  iu-y. 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  entre- 
pris pour  couuoîlre  les  progrès  de  l'i-conoinit'  rurale 
dans  Va  Soiiabe,lc5  deux  cercles  dtiRliin,  lu  Uaulr' 
pl  la  Basse-Saxe,  par  Cli,  Crans  ■■  (eu  allcmaud) 
Bcnirrkiuigan  aiif  cincr  Reisc ,  etc....  von  Ch.  CrailS» 
Lcipslc ,  Bauoigaerluer  ,  i8o4}  3  vol.  ÏD-d". 
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Voyage  en  ADemagne ,  et  particulièrement  le 
long  du  Rhin  ,  du  Mein  ,  dans  une  partie  du  Pala- 
^nàt^  dans  le  Rhingau,  etc....  suivi  d'un  Vocabu- 
ilaire  anglais  et  allemand ,  à  Tusage  des  Voyageurs , 
par  le  D'  Reiider  :'  (en  anglais)  A  Tour  througk 
Germany,  etc....  hy  îy  Render.  Londres,  Lougman 
et  Rees,  i8o4,  î»*vo1.  in*8®- 

XJn  fléjonf  de  huit  années  que.  ce  voyageur  a  fail  dans- 
les  pays  qu'il  décrit ,  lui  a  procuré  une  connoissance  exacla 
de  ces  contrées  et  des  mœurs  de  leurs  habitans.  Francfort- 
sur-le-Mein  a  d'abord  frappé  ses  regards ,  et  dans  un  pre- 
mier apperçu ,  il  la  dépeîgnoit  comme  la  ville  la  plus  flo- 
nasante  de  l'Europe.  Sans  porter  aussi  loin  l'exagération 
sur  Hambourg ,  qu'il  a  visitée  depuis ,  il  la  regarde ,  aveo 
plus  de  fondement  sans  doute  ^  comme  la  ville  la  plus 
riclie  et  la  plus  commerciale ,  sinon  de  l'Europe^  au  moins 
de  tonte  l'Allemagne.  Dans  une  excursion  pédestre  qui  I4 
conduit  à  Worms,,  Spire ^  Manheim^  Heidelberg,  etc.... 
il  exalte  l'hospitalité  des  moines ,  leurs  bonnes  tables,  leurs 
excellens  vins.  Ce  dernier  objet  a  fait  une  telle  impression 
MQT  lui  y  qu'il  a  pris  la  peine  de  donner  ni\e  liste  complète 
des  diflerentes  espèces  de  vins  du  Rhin.  Il  se  borne  à  don- 
ner un  apperçu  géographique  de  Coblenlz,  de  Cologne , 
de  la  Westphalie.  La  description  qu'il  fait  de  Hambourg  , 
de  Brémen ,  de  Hanovre  y  etc....  offre  plus  d'intérêt ,  sans 
«voir  rien  de  bien  nevf. 

Observations  minëralogiques  et  métallurgiques 
faites  pendant  un  Voyage  dans  la  Hesse ,  en  Thu* 
ringe  ,  le  long  du  Rbin  et  par  le  territoire  de  Sapi- 
Altkirchen,  publiées  par  J.  Jordan^  avec  planches  : 
(en  allemand)  Mineralogische^  Berg-und  Uûttenmaen* 
nische Reise-Bemerkungen,  etc.  von  J,  Jordan.  Goet- 
tîngne ,  1 8o5 ,  in-8^. 

Vota  CE  en  Hanovre ,  fait  dans  les  années'  ifioS 
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et  1804  ,  contenaui  la  description  de  ce  pays 
ses  rapports  politique,  religieux,  aj^ricole  ,  com- 
mercial, iiànéralogique,  etc..  le  tableau  des  mccun 
Cl  iisii^^cs  de  ses  habitans  ;  des  détails  sur  la  ctiatnc 
du  Hiirtz,  et  les  anciennes  divinités  saxonnes;  \ei 
extraits  du  projet  de  la  conquête  de  l'Egypte,  rédigé 
par  Leibuitz  et  présenté  à  Louis  xiv  ,  et  des  évéoc- 
mens  de  la  guerre  de  sept  ans  ;  par  M.  A.  B.  Mm- 
gouric,  ancien  agent  diplomatique.  Paris,  Deotu, 
iSoS.in-S". 

Avant  de  s'occuperj  avec  le  voyageur ,  de  U  ville  d'Hf 
novre  tl  de  l'éloclorat  de  ce  nom ,  011  le  »uit  avec  inlérA 
dans  une  excursion  qu'il  a  faite  i  Hambourg  :  elle  oSn 
quelques  délaila  curieux. 

La  forme  de  cette  ville  eal  pre»t)ue  circulaii-e ,  et  n  cîr- 
conTérence  d  a-peu-ptèa  sis  milles  :  elle  a  kk  potin  et 
quHlre  eiiliéps  par  eau  ,  savoir,  deux  sur  l'Elbe  ,  el  deiR 
Bur  VAlster.  St-n  mura  sont  défendus  par  des  boulevard», 
par  d'aiili-es  ouvrapjea  extérieurs  el  par  des  fostéâ  prorondi. 
Une  lipne  appuyée  de  forlificalioii»  seleiid  dejTiiii  !o 
grand  basïiri  de  l'AlsIer  jiinqu  a  IKIIie.  Dans  la  Inngaruc 
d'unmille  au-de&sua  de  la  ville,  el  de  l'autre  calé  du  baiûn 
au-densoua  de  la  ville  ,  eil  la  ciladellu  appelée  l'Etcàk 
Léonce,  i\\ie  le»  Hambourfjcoia  tiennent  pour  imprenable 
Ce  bussin,  oi'i  l'Alster  verae  ses  eaui^,  et  qui  baigne  le 
parapet  du  Cours,  est  toujours  couvert  de  felouques.  A 
l'horizon,  ses  bords  sont  décorés  de  maisons  Au  cam- 
pagne, de  monticules  ut  de  massiis  verts  de  diflerenUa 
nuances. 

Sur  le  Cours,  il  rèf^ne  un  motivement  continuel.  Ln 
grosses  perruque*  sénat6riali?s  y  canlraalent  avec  la  jolie 
tîgiire,  l'éléganct:  de  la  laille  ,  et  l'un  peut  dire  mèmt  \tt 
grâces  des  filles  publiques.  Elles  n'aUsqueril  jainaia  nit« 
(iladin.ni  l'élmn^fr  ■.  celui-ci  les  reconnoît  k  un  paiiirr 
de  diane ,  paasé  k  leurs  bras.  Ou  a.  assuré  au  voyageur  qu* 
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la  police  étoit  très-exigeanle  pour  le  port  de  celte  cor- 
beille, et  que  la  négligence  de  son  règlement  à  cet  égard  ^ 
étoit  punie  par  la  détention. 

Les  édifices  publics  à  Hambourg  n'ont  rien  de  remar-* 
quable.  Les  temples,  tous  d'une  architecture  gothique, 
sont  ouverts  toute  la  journée  :  dans  quelques-uns  même  , 
les  librairf»  étalent.  On  compte  jusqu'à  six, places  de  mar^ 
ché  dans  cette  ville.  Les  hospices  y  sont  nombreux  :  le» 
plus  considérables  sont  la  Maison  des  Orphelins ,  dotée 
d'un  revenu  de  soixante  à  soixante-dix  mille  livres  sterling; 
celle  des  Pauvres  Voyageurs  qui  tombent  malades;  celle 
des  Marins  invalides ,  où  sont  encore  reçus  les  veuves  et 
les  enfans  de  ceux  qui  sont  morts  au  service  de  la  répu-« 
blique;  une  quatrième^  où  l'on  rassemble  le8  pauvres^  les 
aveugles  ^  les  estropiés  et  les  vieillards  ;  enfin  une-  cin- 
quième^ instituée  pour  le  traitement  des  maladies  épidê- 
iniques  et  varioliques. 

Les  Hambourgeois  donnent  à  leur  ville  trente  mill» 
maisons^  et  près  de  cent  quatre -vingt  mille  ha  bilans. 
Fabri  prétend  qu'il  faut  réduire  ce  dernier  nombre  à 
cent  mille  :  le  voyageur  se  range  de  son  opinion. 

Le  gouvernement  est  foi*mé  du  sénat  et  de  trois  collèges 
pris  dans  la  bourgeoisie.  Le  premier  de  ces  corps  a  le  droit 
exclusif  d'exercer  la  souveraineté  ;  les  bourgeois  ont  l'ad- 
ministration assez  importante  des  revenus  publics.  Suivant 
le  voyageur,  les  Hambourgeois,  tout  en  se  disant  libres^ 
sont  par  le  fait  sujets  du  roi  de  Danemarck ,  qui  même 
prétend  exercer  des  privilèges  jusques  dans  rinlérieur  de 
leur  cité.  Ils  n'ont  ni  voix  ni  séance  à  la  diète  de  Ralis- 
bonne  :  ils  sont  néanmoins  soumis  aux  constitutions  do 
l'Empire  germanique ,  et  ils  payent  la  protection  de  l'em- 
pereur d'Allemagne  avec  une  somme  de  quatre -vingt 
mille  écus. 

Pendant  les  délibérations  du  sénat,  on  ferme  Ivs  portes 
■de  la  ville.  Sa  défense  consiste  en  une  légion  de  police  de 
sept  cents  hommes,  un  escadron  de  dragons,  et  un  corps 
de  cavalerie. 
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Aucune  ville  du  Nord  n'est  ailuée  comme  HAmboinf* 
pour  Tatia  avec  avanltige  un  grand  commerce  inlérieurst 
exlérleur.  Par  l'Elbn ,  i|ui  doit  son  nom  k  la  purelé  de  m 
eaux  [jÉlbis] ,  le  (ïomnierce  ejUérieur  su  Taî)  nvet; 
entier-,  mais  le  commei-ce  intérieur,  qui  lui  ( 
nombreux  tnarins  déjà  exeroés  par  des  voyaf>ea  de  lonj 
cours,  «'éleiid  à  Lubc^cli  et  dan»  la  mer  Baltique  parle 
cannl  de  Trave,  en  dépit  des  enlravea  du  Sund. 
le»  rivières  qui  se  marient  à  l'KIbe,  veroent  à  Hamljoiirg 
]oa  plus  riches  productions  de  la  Haule-Sexe,  de  l'Altï- 
ma(;ne  ,  de  la  Bohême  et  de  l'Autriche.  Par  la  Havel  cl  la 
apréa ,  \e»  Ha  m  bourgeois  s'aviuicunt  jusqu'au  marquiwl 
de  BrMndebourg,et  s'enfoncent  même  dans  ta  Siléw 
Moravie  et  la  Pologne.  Les  opérations  commerciales,  i 
quelque  activité  qu'elles  soient  suivies,  ne  rendent  Im 
négocians  de  Hambourg  ni  étrangers  aux  aci 
indilt'érens  aux  pluiairs.  Des  sénateurs  ,  des  magistral*,  dM 
banquiers,  des  nnvigaleurs  ham bourgeois  ont  Tait,  dit  la 
voyageur,  plus  d'un  voyage  avec  l'ame  et  lea  voloaléi 
d'Anacharsia.  Grand  nombre  de  négocians  de  Hambourg 
ont  rficueijii  d'abondantes  et  de  riche»  moissons  dans  d'an- 
tres champs  tjue  ceux  du  commerce  et  de  l'induslrie.O 
jugeoiL'nt  que  porte  le  nouveau  voyageur  sur  les  Ham- 
bourgeois  se  rapproche  bien  de  celui  de  Risbeck. 

La  viilu  dit  llunovre  contraste  srnguiièrement  ava 
celle  de  Hambourg,  pour  le  mon  vomeni  dans  lea  rues,  ki 
places,  les  marchés,  et  pour  raclivilé  des  habitans; 
elle  l'emporte  sur  elle  par  les  édifices  publics.  La  partit 
,  neuve  du  châleau  éleclornl,  le  palais  de  la  jinncesM  di 
Galles ,  celui  do  la  régence  d'Etal ,  sont  construit»  en  pierr» 
de  taille,  et  prouvent  que  le  pays  n'est  pas  dénué  de  fwu 
archilecles.  Le  gothicismo,  à  la  vérilé,  étoît  empreint  mr 
pres(|iie  toutes  les  conslruclioni  des  particuliers!  * 
depuis  vingt  an» ,  la  ville  de  Hanovre  se  meuble  de  n 
sons  bûtiea  dans  le  goi\t  moderne.  Mais  n'est  principale* 
ment  la  nature  qui  u  tout  fait  pour  celte  ville  ;  la  vue  d* 
•et  dehors  pr^nle  l'aspect  le  plus  pittoresque.  Outre  qui 


3s  maisons  sont  entrecoupées  de  planlatipns  de  tillenls  et 
le  penpliers,  on  croiroit ,  en  approchant  d^Hajfovre,  voit 
me  forêt  où  sont  éparses  des  habitations,  si  ses  clochers, 
'evêtus  de  lames  d'airain  ,  ne  rappeloient  pas  l'idée  d'une 
;îté  bien  décorée  d'édifices.  Ce  qui  lui  donne  encore  une 
ipparence  riante  et  champêtre ,  ce  sont  les  vastes  et  belles 
prairies  dont  elle  est  environnée.  La  Lena  ne  traverse  pas 
lenlement  la  ville  ;  elle  se  replie  en  quelque  sorte  autour 
i'elle  dans  son  coars  sinueux.  A  une  demi-Ueue  d'Ha- 
novre, la  nature  a  ménagé  une  promenade  charmante  ^ 
appelée  le  Linden  (de  tilleuls)'^  du  liom  d'un  tertre  où  les 
cabanes  se  dérobent  sous  l'épaisseur  des  bocages. 

Le  théâtre  allemand  a  paru  au  voyageur  assez  peu  fré- 
quenté ;  mais  on  lui  assura ,  ^ue  dan^  les  temps  ordinaire» 
il  étoil  rempli.  On  y  joue  des  pièces  françaises ,  soit  opéras, 
soit  oomédies.  La  partie  musicale,  quoiqu'exécutée  par  des 
virtuoses  de  beaucoup  inférieurs  à  ceux  de  notre  Académie 
impériale  de  Musique,  lui  semble  marquer  un  caractère 
et  observer  un  ensemble  qu'il  n'avoit  pas  trouvé  à  Paris. 
D  en  attribue  la  caus^  à  ce  que  les  récitatifs  de  l'opéra  alle^ 
fnand  ne  déêenchatnent pas  les  anneaux  de  la  musique  vrai-* 
ment  céleste  de  Mozart  et  autres  grands  compositeurs  d^ 
V  Allemagne ,  et  la  fortifient  au  contraire. 

Les  promenades ,  les  maisons  de  plaisance  des  entrons 
de  la  ville  d'Hanovre  sont  dans  l'ancien  genre ,  quelques^ 
unes  de  celles-ci  d'un  goût  très-bizarre.  A  l'appui  de  cettA 
observation ,  le  Vbyageur  fait  la  description  du  parc  du 
château  électoral  à* Herrenhauzen ,  où  il  n'y  a  rien  de  bien 
remarquable  que  la  gerbe  du  bassin  du  centre,  plus  grosse 
que  celle  du  grand  jet  de  Sainl-Cloud,  sans  atteindre  à  la 
même  hauteur.  Les  jardins  de  la  maison  de  campagne  du 
feld-maréchal  de  JValmoden ,  avec  de  tristes  charmilles 
dans  certaines  parties,  offrent  néanmoins  dans  plusieurs 
autres  des  points  de  vue  bien  ménagés ,  des  mouyemens 
de  terrein  très-heureux. 

Si  les  arts  it%>nt  pas  fait  de  grands  progrès  à  Hanovre^ 
^instruction  publique ,  au  contraire ,  y  est  très  «avancée  ^ 
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el  Tony  a  allaché  de  beaux  élabtÎMenieiu.  Tel  rat  A'nhaii 
}e  Séminaire  d<»'3fa£lret  d'école  :  on  a  su  y  réanirà  Vint* 
It'ii'^tioii  morale  et  lilléraïre,  riiislructton  pratiqu» :  il 
embiiuAC,  (taux  deux  divisions,  l'enseifineaient  des  dont 
■eues  ,  depui»  huit  juaqu'à  quinze  ana.  L'inal  rue  lion  pr»- 
tique-y  consisie  à  enseigner  aui  jeunea  ûlles,  à  ooiidn. 
filer,,  trîcofer,otc„..;  aux  ieiines  garçons,  à  greffer,  ino- 
culer, etc....  Cet  éUliliMemenl  qui,  dans  la  ville  d'Ha- 
novre, s'appelle  VEcole  de  la  Cour,  a  été  étendu  d»M 
loul  l'éleclorul,  el  in^me  dans  loule  l'Allemagne,  roui  Ir 
nom  d'Ecolca  SextrUnneâ ,  par  l'universilé  de  GoetliuRUC. 

Dans  les  écoles  mitoyennes  on  secoadaires,OD  agrnnJii 
rinslruclion  lîlléraîre  des  premières  études  -.  on  y  enscisn' 
la  gèo;;raphie,  l'hisloire ,  le  dessin,  le  français,  ranjtlaH, 
et  les  élémens  de  géomélrie  el  de  technologie.  Dan»  lu 
lycées,  école»  du  troisième  ordi-e,  el  qui  sont  au  nciRibn 
de  seixe  ,  les  éludians  tiont  conduits  unccessï ventent  (i 
degré  de  connu issancea  nécessaires  pour  pouvoir  proUler 
avec  fruit  des  leçons  données  dans  les  cours  de  l'nnivrni'ï 
de  Goellingue.  Dans  les  écoiea  du  second  el  du  troisii-mt 
def;ré ,  on  n'a  point  oublié  de  faire  marcher  avec  le»  aulrei 
éliitleii,  celle  des  langues  latine,  grecque,  hébraïque,  et 
l'Élude  des  antiquités. 

A  ces  élabliswemens  ,  dont  la  direction  est  confiée  à  i!» 
hombies  habiles,  il  faut  ajoiiler  les  Prylanées  d'Haaovrt 
et  de  Luiiéliourg ,  exclusivement  réservés  ans  enf^ini  d» 
nobles,  mais  qui  sont  gouvernés,  quant  à  l'instructioD, 
par  dcaavans  roturiers.  Outre  ces  duux  Prytanées,  il  en  al 
un  autre  qui  n'a  élé  élabli  qu'en  179G,  par  lélecleuf 
aciuel,  aouii  le  nom  de  Georgianum ,  pour  les  Bis  de  11 
noblesse  hanovrienne,  à  la  place  de  l'ancienne  inslitutian 
des  pages  de  l'élecleur.  La  aoranie  qui  éloil  aSeclée  ii  l'oo* 
treli^u  de  vingt  jia^es ,  a  suffi  pour  l'éducation  très-soigoM 
de  soixante  élèves.  Cet  élabLssemcnl  est  divisé  en  nuair» 
classes:  les  deux  premières,  nommées  fondamenUln. 
pivparenl  les  élèvi.»  de  dix  à  quatorze  ans  ;Jea  deux  aiiiret 
achèvent  t'en  se  igné  menl  des  Élèves  deilinés  à  dea  ùtnaio» 
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iîîviles  ou  militaires»  Il  faut  ]ire  dansTouvrage  ménie,  lea 
iétaii's  où  le  voyageur  est  entré  sur  uneinstiliitionqui  a  fait 
(uccéder  à  une  éducation  toute  militaire,  une  institution 
propre  à  rapprocher  des  sciences  utiles  et  agréables ,  les 
lescendans  de  ceux  qui  les  avoient  mépnsées  comme  in-^ 
lignes  de  leur  naissance.  Dans  son  régime,  le  Georgianum 
i  beaucoup  de  rapports  avec  notre  ancienne  Ecole  mili* 
aire ,  si  ce  n'est  que  les  élèves  y  sont  préparés  aux  fonc*" 
ions  civiles  comme  aux  emplois  militaires» 

JLi'  Université  de  Goettingue ,  où  se  trouve  le  complément 
ie  l'instruction  publique ,  a  été  instituée  par  George  ii  en 
1754*  Elle  embrasse  toute  sorte  d'enseignement,  et  l'on  y 
compte  quarante-deux  professeurs,  dont  la  plus  grande 
partie  est  composée  d'étrangers;  excellent  système,  dit  le 
R^'oyageur,  dans  une  petite  contrée,  de. tirer  d'ailleurs  les 
sujets  les  plus  recommandables  :  aussi  s*honore-t*^Ile  d'un 
grand  nombre  de  savans  célèbres,  morts  ou  existans. 

lue  Séminaire  p/iilologique ,  sous  l'inspection  immédiate 
:3e  l'université,  sert  à  former  des  instituteurs  pour  les 
Ijcées.  L'université,  avec  quelques  savans  du  pays,  est  le 
aoyau  des  membres  résidens  deV Académie  royale  de  Goet^ 
lingue.  Les  académiciens  non  résidens^  au  nombre  de 
plus  de  deux  cents,  ont  été  choisis  dans  toutes  les  parties 
de  l'Europe  savante  et  littéraire* 

Indépendamment  des  secours  que  toutes  les  branches 
des  sciences  et  des  arts  tirent  de  l'université  de  Goettingue  et 
c]e  son  académie,  il  s'est  établi  dans  la  villedeZelldt's  écolts 
de  chirurgie  justement  célèbres.  Les  sciences  directement  et 
indirectement  relatives  à  l'art  de  l'artilleur  et  de  l'ingénieur 
ftont  enseignées  dans  une  école  de  la  ville  d'Hanovre.  Il 
»*est  formé  dans  celte  dernière  ville ,  une  société  d'histoire 
Naturelle  sur  une  base  que,  dans  l'opinion  da  voyageui*, 
il  aeroit  peut-être  avantageux  d'adopter  pour  chaque  divi- 
sion militaire  de  la  France.  Les  travaux  de  cette  société 
feQQt  circonscrits  dans  la  Bai»e*Saxe ,  et  les  indigènes  ou  les 
savans  qui  s'y  sont  fixés  y  sont  les  seuls  «id mis. -Ce  n'ej>t , 
^aiivaut  lui9.que  par  un  .semblable  réglomant  qu'on  peut 
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parvenir  &  bien  exploiter  un  certain  eipace  »  et  à  T>ieii 
connollre  tout  ce  qu'il  renferme  d'alile  et  de  curieux. 
L'admission  des  étrangers,  ajoute-tril,  nW  profitable  i 
la  science  que  dans  les  grandes  académies ,  et  poor  ki 
objets  d'un  intérêt  général.  Le  progrès  des  lomières^daBi 
l'électorat,  n'en  a  p»s  fait  fairo  beaucoup  k  la  talotiin 
pratique  de  l'inoculation  :  elle  est  repoussée  sur-tout  dini 
la  classe  la  plus  nombreuse  du  peuple.  La  vaccination, si 
contraire,  s'y  est  introduite  avec  lieaucoup  de  facilité.  I4 
découverte  de  Oalvani  a  attiré  l'attention  des  profiMMon 
et  des  sa  vans  de  Ooeltingue  :  plusieurs  êen  occupent  comiM 
d'un  objet  intéressant;  mais  ils  n'y  apportent  pas  les  même 
soins ,  ils  n'y  attachent  pas  la  même  importance  que  nooi 
le  faisons  k  Paris. 

La  science  ne  s'établiroit  point  k  demeure  dans  un  pirh 
comme  l'observe  judicieusement  le  voyageur ,  saoi  b 
secours  des  bibliothèciucs  publiques*  On  distingue  celles (b 
Goettingue  et  d' Ma  no  vre.  L'éditice  qui  renferme  celle<i 
est  fort  décent.  Elle  est  ouverte  deux  fois  par  semsine: 
les  ha  bilans  sont  lroj>  |m;u  nombreux  pour  qu'elle  le  loil 
fous  It'N  jours.  Leibnilz  fonda  celle  bibliothèque  en  faisant 
don  <\(:  \n  HiiiiiiKif  et  il  en  conserva  le  déj>ôt  juvjii^ri 
mort.  ^ïvoïii  vusU;h  aririoirc*»  el  douze  graridcM  cai.TM:»  «u*- 
fihenl  à  peine  pour  contenir  &es  manuscrils.  l^un  (ir.ij)iui 
curieux  ,  est  le  va.sle  plan  de  la  con quête  de  ri^gvpit. 
composé  en  langue  laline  par  ce  fk'ivant  universel.  Ce  jjU' 
esl  inimen.se  :  le  voyageur  nous  en  a  donné  la  table am- 
lylir|ue  :  il  y  a  joinlla  lettre  contenant  la  proposition  ciere 
plan,  adresr^i'e  par  Jjeibnitzau  ministre  des  uliaires  élrau- 
gèrc»,  M.  de  i'ompone,  avec  la  réponse  de  ce  ministre: 
et  un  mémoire  envoyé  ]>ar  ce  ])hiloAOjdje  à  Louis  iivim- 
même.  L'envoi  de  la  lelUe  el  du  mémoire  avoit  urû^' 
l'invasion  de  la  Hollande,  a  Avec  quel  art  admirable. ''•• 
»  le  voyageur,  voulant  sauver  la  Hollande  d'une  desirii.' 
T)  lion  (jue  M'S  conlemjKirains  jugeoienl  alors  presque  ir>c- 
»  vitable ,  cet  adroit  el  éloquent  logicien  présente  à  lin.»- 
ï>  giuuliou  de  Louis  xiv ,  avide  de  tous  les  genres  de  ^Jf» 
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»  une  contrée  lointaine  comme  cachant  dans  aes-  débris  le 
3>  sceptre  du  monde  3>  ! 

Les  diverses  sortes  d'instruction  répandues  dans  l'éleo-* 
torat  d'Hanovre,  sont  véritablement  étonnantes,  quand 
on  les  rapproche  du  peu  d'étendue  et  de  la  pauvreté  de  ce 
pays  :  mais  aussi,  dit  ingénieusement  le  voyageur ,  n'est-ce 
peuf  lorsqu'on  est  pctuînre  que  P instruction  sert  davantage  ? 

Depuis  que  les  électeurs  dlFIanovre  sont  devenus  rois 
d'Angleterre  y  le  gouvernement  de  Téleclorat  est  conGé  à 
une  régence  composée  de  sept  ministres ,  dont  quatre  ré^ 
aident  dans  la  capitale.  Le  t^nquiéme,  chef  de  ia  jMioe , 
de  la  p^ce  et  de  la  haute-»coiir  d'appel ,  a  sa  résideme  à 
ZeQ,  où  siège  cette  cour.  Le  sixième ,  présidetrt  du  collège 
des  con^tes  et  des  nobles,  esta  la  tête  de  la  régence  subor- 
donnée des  duchés  de  Brème  et  de  Verden.  Le  septième 
se  tient  auprès  de  Télecteur^roi  »  avec  une  suite  de  con- 
seillers et  de  secrétaires  d'ambassade. 

La  régence  est  investie  des  pouvoirs  régaliens  :  elle 
décide  de  tout  ce  qui  n'est  pas  de  la  compétence  des  pays 
d'états,  et  communique  avec  leur  assemblée,  comme  feroit 
rélecteur  lui-même.  Sa  surveillance  s'étend  sur  toutes  les 
branches  du  gouverneUetit ,  dont  chacune  aboutit  à  un 
département  administratif.  On  m  établi  dix-sept  divisions 
de  ce  genre  :  leurs  chefs,  après  l'examen  des  affirïres,  les 
rapportent  à  la  régence,  et  en  provoquent  souvent  les 
décrets. 

Trois  régens  on  ministres  sont  chargés  du  départemttit 
des  relations  extérieures.  Ils  envoient  près  de  la  diète  ne 
TEmpire  et  dans  diflGêrenles  cours  de  l'Europe ,  des  agens 
accrédités  sous  difiPérens  titres ,  suivant  le  rang  de  ces 
cours  et  la  nature  de  leur  mission.  La  régence  entretient 
encore  des  agens  commerciaux  à  Augsbourg ,  Amsterdam^ 
Brème ,  Hambourg  et  Wetdar. 

L'électeur  nomme  ses  ministres  ou  légens,  et  peut  iea 
destituer  ;  mais  il  use  rarement  de  ce  pouvoir.  George  iix 
ne  les  choisit  que  parmi  les  nobles. 

Outre  la  régence  subordonnée  établie  à  Stade  pour  les 
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duchés  de  lîrérae  et  de  Veiden ,  il  en  est  encore  deux 
nutres  6galeiiiont  subordonnées  à  la  régence  principale; 
Tune  pour  le  duché  de  Saxe-Luwcmbourg,  Taulre  pour 
la  principauté  d*Osnabruck.  La  première  siège  à  Ralxt- 
hourg,  la  seconde  à  Osnabruck  même. 

Hanovre  a  des  Elats  qui  se  comj)oaent  des  prélats,  de 
Tordre  équestre  et  dei  magistrats  des  villes:  iU  forment 
trois  ordres  dans  le  rang  qu'on  vient  d*énoncer,  11  ny  • 
])as  Heu  de  croire  que  ces  Etals  se  forment  jamais  en 
Etats- généraux  de  tput  Téleclorat  :  vraisemblablement  ce 
soutyfeuleiuent  df.'s  l'^lata  provinciaux  ,  à-peii-prés  sem- 
blaoles  H  C('u\  (|ui  e^^Lstoient  en  France  dans  les  U'ovincef 
de  paya  d'Etuln,  Le  voyairciir  ne  s'est  pas  expliqué  nelle* 
iiiont  à  cet  égard;  mais  lu  natin'e  des  Liats  du  Hanovre, 
telle  que  )e  viens  de  riudi()uer,  paruît  se  déduire  de  ce 
jqji'.î  Tarlide  dcsS  liriances ,  il  ne  parle,  comme  on  le  verra, 
que  à* Etats  provinciaux. 

'Le  peuple' n\;si  [yix^  malheureux  daiM  le  Hanovre, dit 
le  voyageur,  ptrce  qu(^  le  peu  (Topulence  et  d*étendue  du 
pays,  rapprcx  he  toiiU?i»  K-.s  con(iilif)us  (l). 

,  Lo  devoir  <l(i*  Mlal.i  esl  de  veiller  au  maintien  des  fiaii- 
<In\si'.s  v\  liberléa  <lii  ptys,  à  Ii  coii.seiViilion  des  j)ri\  ili-i'- » 
aceorilés  par  lis  rlecleiir»  à  chaque  «nlre,  soit  p.ir  [mvt 
t:t  honte  ,  soit  \mv  ju.slirc  et  nâcas.silé.  II.s  (loivt;nl  ô^.il»  nr  nt 
vei!i«r  à  J\)I)m  rviitioii  ré^ulicnî  <;l  eonsi.inle  <lt';>loi\.«t  i 
]';tclniini.^ir<'Hiou  lid'  lie  des  nci.lles. 

.Le  pouvoir  du  pritico  miu' l.i  délerihinalion  des  lllat.i .  n: 
peut  élnMiue  (Vinfliumci^ ,  it  <.'iiconî  d'une  inlliuncr  n." 
in(:onlpièl(^  Il  n'o.w(!i-oit  rt;il>Iir  un  inipôl  .s.ui.s  ji  m-  co;:.-  w- 
ttnieni  ^  tt  hieu  moins  ciicorcî  conlic  Inir  \n*ii.  A  <*  t; 
sanve-^arde ,  il  faut  ajoiiUr  (pu:  |>ari;ii  .ses  droils  ,  I"  pMp!" 
tomj)le  celui  dt;  con.cixci-  l.i  consliltilion  de  ITinpirc  ;:•  :- 


fi)  Vv.  r,)|i|)i  «>!  liMii'ril  r»f'  inf  p.iioil  ç^mvh'  hv  fijm  il.'f  r  .i'.  ■  ■  '  i 
di  liix  tioiiii  (1  iiil  /oui!  rot'drc  M  |iic.sli-(>  ,  ;ivi-«'  !(  .s  <  omIi  iiii>!.'i|j  •  «  :t 
^•;'/ ni  ,  {'lai/i-  '  I  'oi\»..s  (luiil  l.i  cl.j  ..'.  •  (ic»  pi^SMij  ,  (Mil:  vxk.  h  •• 
Iti    V?riUs'.*»>  *,^\    C  \'  lUîix  tiil'.lil  4.1.41'  «\-,. 
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manîque ,  et  que  ce  droit  est  appuyé  par  le  voisinage  de  la 
Prusse. 

JLorsqu'une  loi  est  insuffisante ,  ou  que  le  produit  d'un 
impôt  est  trop  foible  pour  remplir  le  but  proposé ,  Fini- 
tiative  appartient  également  au  Prince  et  aux  Etals  ;  c'est- 
à-dire  que  rélecteur  peut  provoquer  l'opinion  des  Etats  ^ 
de  même  que  les  Elats  peuvent  recourir  à  l'électeur ,  pour 
obtenir  la  faculté  de  s'occuper  de  cet  objet.  Si  les  Etats 
refusent,  la  demande  ne  peut  plus  être  reproduite  :  s'ils 
accordent 9  l'électeur^  ou  plutôt  la  régence  sanctionne; 
alors  la  loi  est  faite ,  promulguée ,  exécutée.  Constitation- 
nellement  parlant^  dit  le  voyageur,  le  roi  d'Angleterre  est 
res|>eclivement  à  Téleclorat  d'Hanovre,  ce  qu'est  le  roi  de 
Prusse  pour  le  comté  de  Neuchâlel ,  et  le  roi  d'Espagne  à 
l'égard  des  trois  Bi&cayes. 

XiCS  justiciables  de  Hanovre  ne  sont  soumis  qu'à  deas 
degrés  de  juridictions,  celle  des  villes  et  des  seigneurs^  et 
celle  des  cours  provinciales  :  cet  ordi*e  existe  de  toute 
ancienneié.  Dans  les  cours,  les  frais  sont  assez  pen  de 
chose  \  dans  les  justices  du  premier  di^ré ,  il  n'en  est  pas  de 
même ,  et  les  vexations  des  officiers  miiiistérieb  ont  sou- 
vent excité  des  murmures,  et  donné  naissance  à  des  écrits 
imprimés,  qui  ont  eu  l'effet  de  rendre  la  régence  plu» 
circonspecte  dans  la  promotion  des  juges  de  première 
instance. 

Celte  régence  est  composée  d'hommes  estimables  :  elle 
sent  toute  l'importance  d'une  justice  bien  administrée  , 
puisqu'elle  a  placé  l'un  de  ses  membres  assez  pré»  d'elle, 
pour  qu'elle  puisse  en  observer  le  cours,  mais  dans  un  éloi- 
gnement  suffisant  pour  que  le  tribunal  auquel  il  préside 
jouisse  d'une  indépendance  nécessaive.  Il  réside,  comme 
on*  l'a  vu  ,  à  Zcli ,  parce  que  cette  ville  est  le  sié^e  de  la 
hante -cour  d'appellations,  à  laquelle  toutes  les  juridic- 
tions ressor lissent.  Ce  tribunal  suprême  ,  placé  à  dix  lieuea 
de  l'œil  du  gouvernement,  est  obligé,  dans  certains  ca» 
difficiles  seulement ,  d'en  référer  à  la  régence  par  l'inter- 
médiaire de  son  président.  Les  fonctions,  de  ce  chef  de  U 
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juslice  Mî  rappiorhent  asaeis  de  celles  du  gi'and-)nge  en 
l'rance.  Ce  uiAgislrat  vo^'age  de  teiiipa  à  autre  dans  Téleo 
turat ,  pour  y  iuspeclcr  lad  mi  ni  nI  ration  de  la  )nslice.  On 
rarontc  de  M.  de  IVrisherg^  président  de  la  haute-cour  de 
Zell  sous  le  règne  do  George  ii ,  que  ce  prince,  qui  aimoit 
asaos  les  paisibles  bruyères  de  son  berceau  ,  pour  les  pré- 
férer quelquefois  aux  délices  de  la  cour  anglaise ,  lui  dit 
M\\  jour  :  u  Comment  se  fait-il  que  je  ))erde  tous  mes  procèi 
D  à  votre  tribunal? — Sire  »  répondit  le  chef  de  la  justice, 
w  cVsl  que  voire  majesté  a  toujours  tort.«-*M.  de  Wrisberg» 
V  repartit  le  roi ,  vous  venez  de  parler  en  magistrat  i». 

Les  émolumcns  des  juges  hanov riens  sont  modiques, 
et  se  piTçoivont  sur  les  plaideurs;  mais  comme  dans  lei 
cours  provinciult^s ,  l'état  de  juge  ,  le  plus  élevé  après  celui 
de  régent ,  n'est  oxe^ré  que  par  des  personnes  qui  ont  reçn 
vue  éducation  libénile,  les  épices  sont  fort  modérées.  A 
regard  des  juges  ruraux  ,  i*oniine  la  plupart  sont  des  culti- 
vateurs, ils  s'attachent  beaucoup  plus  à  propager  les  pro- 
grès de  ragricnllurt)  dans  IcMirii  cantons,  i\\\\\  1rs  sléri!iM.'r 
par  la  chicane  :  ce  sont  plutôt  des  conciliateurs  que  do.s^ens 
de  jnsliee. 

.Dans  le  llannvre,  l:i  M'i'ie  des  peines  est  eoniniui)ênu'.);t 
en  lianiioiiie  avee  i;i  naturelles  «jèlils,  et  les  eluitinn  un  .sont 
assez.  ié*;«'rs.  1  .a  répriniamîe  »  TainenJe  ,  la  iléleiilion  J.in> 
iiiie  ni.iison  tir  emreelion  ,  du  |>lnU»t  ir.iinèlioration  .  !vl!o 
que  la  maison  de  <iêli'!ition  de  '/ell  .  et  plusii  !ii-:i  aiilie>  .  \\ 
priMMi  ou  les  li'.j\aii\   pnhiies  pour  ites  nioi.s,  ^lo  anrit-i  ^, 
rarement  pour  li  vie,  le!s  sont  les  eliàlimens  i<*s  ptnsoiè:- 
iiuri.^.  Mais  ijuoiipu'  i.i  peine  de  mort  soit   tient  Lilt-mcit 
nservee  aux  .i.v..i>>nï>  .  rinnuanilê  >onllre  de  «•<*  <|u\n  e»'r- 
l.iinseas  elle  e.st  appiupur  an\  coupahUs  de  vol ,  d.uis  une 
contrée  où  les  (*riuus  ili*  ii  lli- ospèee  s«mjI  rar<'s  ,  paieeijut* 
le  earnelère  ile  ses  Iial)ilans  est  do!i\  \^\)  -.  elîe  y  souilrr  «u.""* 

(i>  l"«»ttvi.t  t  c  iju»'  le  \i»N.i.Mir  iii'ii>  ;tpj<rt-iul  >nr  li  i  in  .  me 
moral  il(-«  h.  l>il.iM<  (lu  ll.iiivXio;  .vtii.s  (KniU*  k\\\  il  i  r  liiilnc  |  u 
a>M-/.  iK  l'iliii  «K >   Mit  ii).u:v!>  vu  j^vikimI,  |H-iir  (ti>ituit  in....'«iL«  ':' 
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e  l'asage  du  supplice  de  la  rojue  y  quoiqu'il  soit  toujours 
récédé  de  la  strangulation  :  elle  y  souffre  peut-être  davan- 
ige  de  ce  que  la  torture  préparatoire  y  est  encore  ordonnée, 
■es  vices  de  la  jurisprudence  criininelle ,  dans  le  Hanovre, 
>nt  un  peu  modifiés  par  le  droit  qu'a  la  régence  de  déli- 
érer  sur  lesjugemens  à  mort,  et  par  celui  que  lui  a  délé- 
ué  l'électeur,  de  faire  grâce. 

Lies  loix  romanes ,  le  droit  public  ,  les  constitutions  de 
Empire ,  les  bulles  des  empereurs -et  les  constitutions  par- 
cnlièresaux  diverses  provinces  qui  composent  l'électorat, 
>nt  autant  de  bases  sur  lesquelles  les  magistrats  politiques, 
ivils  et  criminels  établissent  leurs  jugemens. 

La  haute  police  de  l'électorat  est  sous  la  direction  d'un 
épartement  siégeant  dans  la  capitale*  Son  importance  en 
lait  confier  le  timon  an  président  de  la  régence.  Les  cas 
ù  il  a  été  néceAsaire  de  la  mettre  en  mouvement ,  ont  été 
asqu'à  présent  fort  rares.  Les  émeutes  populaires  n'ont 
imais  un  caractère  bien  décidé.  Jamais  les  dissensions 
ntre  les  cultes  n'ont  été  alarmantes  pour  le  département 
le  la  haute  police ,  par  l'attention  qu'il  a  eue  de  \à^  empê- 
her  de  se  dominer  l'une  l'autre  ,  ou  de  se  coaliser.  Quant 

la  police  judiciaire  et  municipale  ,  elle  est  purement 
ivile.  Jusqu'ici  les  officiers  ministériels  ont  suffi  pour  l'exé7 
ntîon  des  mandemens  des  magistrats,  parce  que  depuis 
ong-'temps  la  loi  s'est  enracinée  avec  les  habitudes  :  il  est 
rès-rare  que  ces  agens  d'exécution  aient  requis  l'assistance 
le  lâ  force  armée. 

'  On  ne  connoîtdan^  l'électorat  d'Hanovre  que  deux  reli- 
gions, la  judaïque  et  la  chrétienne.  Celle*ci  se  divise  eu 
irovance  romaine  ,  calviniste  et  luthérienne. 

Avant  la'réunion  du  pays  d'Osnabrnck  à  l'électoral ,  les 
Fflifs  éloient  les  plus  nombreux  après  les  Luthériens,  [ci, 
5i>nfiiiie  par-tout  ail  leurs ,  tout  ce  qui  est  commerce  el  in- 
Inslrte  est  deleur  ressort.  Ils  font  la  banque  dans  les  grandes 
^lles  ;  beaucoup  tiennent  des  boucheries  dans  les  petits 
villages.  Leurs  enfans  participent  au  bienfait  de  rinstruc- 
lon  publique. 
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S'il  se  trouve  encore  quelques  catholiques  romains  dam 
le  Hanovre  proprement  dit ,  ils  sont  vingt  fois  moini  nom- 
breux qu'il  y  a  un  siècle.  Ce  n*esl  pas  qu'ils  aient  éniign 
du  pays,  mais  tous  les  grands  propriétaires  ont  adopté 
peu  ;ï  peu  la  religion  du  prince.  AOsnabruck  même»  oà 
le  catholicisme  romain  balançoit  tellement  le  protentas- 
tisme,  que  par  le  traité  de  Wcstphalie,  roccupation  di 
1  evéciié  de  la  ville  alternoit  entre  les  catholiques  et  les  pro- 
testans,  le  catholicisme  engloutira  bientôt  la  croyance  ro* 
maine.  Déjk  même  Tahernat  pour  l'évèché  a  disparu. 

Quant  au  calvinisme  ,  à  |>eine  enparle-t-on  dans  leHi* 
iiovre  pi-opreraent  dit. 

C'est  donc  la  croyance  luthérienne  qui  domino  dam 
l'électorat.  L'électeur  en  est  le  chef*,  eu  son  ahseuce,li 
second  ministre  d'élal.  Ce  ministre  ^préside  le  consisloireet 
surveille  en  même  t(tmps  les  autres  sectes.  Tout  ce  qai 
émane  de  ce  consistoire  ,  annonce  l'.espril  de  toléranceet 
un  caractère  do  modération.  Ïa)s  privilège»  dont  jouit  h 
communion  do  Lnllici.,  nn  sont  pas ,  pour  s(\s  niini&tm, 
un  lilrequi  \vs  autorise  ù  j)(n.scculcr  ou  mt^mc  à  harceler 
les  autres  rroyanrcs.   Ils  ont  hr'riîé  d'une;  parlî<î  dis  Ijkt.i 
des  ralholif|iH's  ;  jnais  la  dcslination  dvs  auniônr.s  n -i  f"* 
ehaniîé  vi\  clian'cant   de  clislribiileiirs.  Les    levi  uui  «îf* 
j)aslcurs  lullirriens  snilisans  pour  l(\s  luainl^'Uir  dan-,  '".i 
aisance  Iionnelc;,  sofil  Iroj)  ni0(li(|ucs  pour  les  c-orroiiij  r-" 
ils  les  einj)l()ifMil  à  J'élude  des  sciences  et  des  leltrei.  .i '« 
])ralif|ue  (l«s  vrilus  sociales  et  dr)nieslir|ue.s  ,  à  Tmlrcl-r. 
ino(l(  .sie  ,  à  TéHncalion  de  leurs  familles.  De  tout  le  mon" 
rlirélicn  ,  dil  !•'  xova'.HMU',  en  eler^iéest  penl-élre  r»liiij' 
fc'lionoK.'  le  j)lus  par  ses  in'xmrs,  si  sinipli'ilé ,  son  inNÎrî:  * 
tion  e!  son  ei\isnie.   Ji'ijislruelion  puf)li(jne  ,  néanmoi". 
lï'a  pas  élé  ])rjni:livein(îul  eonliéfî  aux  niifiislres  lu(}i"»i"''» 
ils  (oncour(;nl  siMdtnient,  avec  les  l 'ïque.*» ,  à  l'édin  Jli''^ 
iialionalt?.  La   majeure   parlic?  des   hiens  que  jio«.v.il'»J' "^ 
<.ler:Té  loniain  avant  la  ivlorrne  ,  est  n(ïrclé«;  }i\t]<^*\rii''-- 
à  rentrctien  de  J'univej^ilé  d»;  C^oellingue,  du  lyr/»- flV/" 
fclcl  et  de  plusieurs  insliîution»*  publinfics.  L-.s  it'mÎîij'î  ■* 
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uelques  grand*?  bénéfices  «écularisé»  ont  été  appli<l"éd  à 
I  recompense  du  mérite. 

Celle  destination  d'une  partie  des  revenus  publics  cou«* 
iiit  naturellement  à  parler  des  finances  de  Téleclorat. 

La  recelle,  dont  le  mode  de  perception  est  simple  et 
resquç  sans  frais ,  provient,  i**.  d'impôts  sur  les  terres,  et 
e  contributions  sur  les  paysans,  en  argent,  grains  et  cor- 
ées;  d°.  d'une  capilation  graduelle,  suivant  les  classes; 
**.  d'un  droit  sur  le  bétail;  4°.  des  baux  des  moulins,  dîmes, 
énges,  douanes ,  octrois ,  forêts,  vénerieA  et  pêcheries; 
^,  du  produit  des  salines,  charbons  de  terre  et  tourbes; 
^  des  mines  du  Harlz  j  7**.  du  monnoyage  ;  S"*,  des  poste» 
ux  lellreô,  aux  ciievaux>  et  des  voitures  publiques  ;  9^.  de» 
erceptions  sur  les  consommations  et  le  luxe. 

Ces  dif(érens  produits  entrent  dans  la  caisse  des  Etats 
rovinciaux,  qui  prélèvent  sur  ces  deniers,  1°.  les  gages  des 
aillis  et  des  employés;  7?,  les  dépenses  de  construction  et' 
e  réparation  des  bâtimens  publics;  3^.  les  frais  d'aména-. 
eiuent  et  de  police  des  forêts,  dont  la  conservation  est 
fllement  regardée ,  en  général ,  comme  une  «science,  par 
>ute  l'Allemagne,  que  particulièrement  dans  le  Hanovre , 
«rsonne  ne  peut  prétendre  à  une  place  d'intendant  de» 
yvèiê ,  si,  pendant  trois  ans  ,  elle  n'a  fait  un  cours  de  cette 
ludeàGoettingue  ;  4''-  les  dépenses  des  ponts  et  chaussées  ;. 
'^«  le  service  des  fondations  ;  &*,  les  fonds  pour  i'adminis- 
ration  de  la  justice  et  de  la  police  dans  chaque  bailliage  ; 
^.  les  dépenses  propres  aux  Etats  provinciaux. 
■  Le  surplus  est-  ensuite  versé  par  les  receveurs  parlicu- 
iers  de  chaque  province  â'£tat  dans  la  caisse  de  la  chambre- 
fes  finances  de  l'électoral ,  après  avoir  préalablement  sou- 
cis les  bordereaux  à  la  vérification  de  cette  chambre,  image 
i^B  anciennes  chambre»  des  comptes  de  France. 
-  La  caisse  de  la  chambre  des  finances  est  sous  la  direction 
^  la  régence.  Les  uns  assurent  que  tous  les  fonds  en  sont 
«pensés  dans  le  pays  ;  d'autres  prétendent  que  Télecteur 
»  retire,  toutes  dépenses  prélevées,  trois  ou  quatre  million» 
iUr  an.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  >  c'est  rapplication  en  total 
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OU   en  parlie   de   ces  fonda,  i**.  aux  frais  d'adiniTii»li> 

r  d'HJ- 


novie  ,  dea  cl^leaus 
maînes  élticloriius,  e 
pendant  leur  résider 
■.allégea  d'état , 


l'entrelien  de  la  col 

écuries ,  parcs  ,  jard 

I  de»  priuces  de  la 

e  ;  3°.  aux  gages  et  appoinleoiMU 

tribuftaux  et  corps  adminialnilili  ; 


4°-  aiixcunlributionaducorpsget'manique;  5''.auxap)Kiin- 
temena  des  a^ens  diplomaliques  ;  6".  aux  iastilulions  pu- 
bliques; 7".  aux  iaipositioDH  des  chaimsées  à  la  charf^^t 
l'électorat;  S",  aux  pensions  sur  l'Elal  ;  9°.  au  Kenicedc 
l'inlérét  de  la  dette  publique  qui ,  conlraclée  pour  supptu^ 
ter  la  guerre  de  sept,  khs  ,  n'est  pas  eni^orc  éteinle;  10°- 1 
■une  partie  con^^idé table  de  la  solde  et  de  l'etitl-eÛM  J»_ 
l'armée,  l'électeui',  dil-on  ,  fournissant  l'autre  arec 


idoi 


e  arec  ^S 
itifantM^H 


Cette  armée,  tant  en  cavalerie ,  dragoDB  et 
qu'en  artilleurs ,  ofliciers  et  soldats  du  corps  di 
de  i7,3âi  hommes  de  troupes  réglées  ;  les  iniliceg  raonltt< 
à  5,5oo  linmines.  L'arméesoidée  eat  toute  composée  de  a- 
turela  du  pays  :  les  milice»  le  sont  de  vétérans  qui  ont  viop- 
cinq  aua  de  service.  L'orf^anisaiion ,  l'équipement ,  el  11* 
Lilkment  sont  les  mêmes  pour  les  milices  que  pourlo 
troupes  de  ligne.  Quoique  les  grades  distingués  y  soienlH 
général  alfeclésàla  noblesse,  on  y  compte  plusieurs  géné- 
raux el  beaucoup  d' officiers  plébéiens.  Il  n'y  a  point 
le  Hanovre  d'hôpitaux  militaires  :  l'hôpital  civil  de  la  csp- 
tale  ,  parfaitement  tenu,  y  supplée.  La  totalité  dei  inv>- 
lides  se  monte  à  7,000.  Ceux  qui  sont  réunis  à  Mundm] 
sont  soumis  à  la  disci|>liue  mililiiire,  soldés  et  vêtus i« 
frais  de  l'Etat.  Leur  paie  est  plus  forte  que  celle  des  ian- 
lides  qui  sont  disséminés  dans  l'éleclorat.  Les  soldati  pu- 
viennenl  à  la  vélérance  de  retraite  après  vingt  ans  deKr- 
Tice ,  ou  lorsqu'ils  sont  infirmes  ou  blessés  ;  alors  ils  te^ 
vent  une  pension  suivant  leur  grade.  Le  caractère  A 
soldat  banovrien  est  celui  du  soldai  allemand, 
en  général,  se  dislingue  par  son  instruction  ,aa 
■a  tenue.  L'électeur  n'a  point  institué  d'ordre  miliuin 
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I^es  récompenses  consistent  en  présens  y  gralifications  , 
grades  et  pensions. 

JLa  fabrique  d'armes  d'ffertberg,  la  seule  qu'il  y  ait  dans 
THanovre ,  jouit  d'une  (grande  réputation  en  Aliemagne* 
Xja  fonderie  des  pièces  d'artillerie  est  placée  sur  un  des 
glacis  de  la  ville  d'Hanovre.La  fabrication  de  la  poudre  est 
libre. 

La  population  de  Télectorat  est  supposée  de  huit  à  neuf 
cent  mille  âmes.  C'est  à-peu-près  quinse  cents  habitans 
|K>ur  un  mille  carré  d'Allemagne.  Cette  estimation  n'est 
que  conjecturale ,  car  la  régence  paroit  ignorer  le  nombre 
des  familles  agricoles  et  la  quantité  d'arpens  mis  en  culture. 
Il  passe  néanmoins  pour  constant  que  la  moitié  du  Hanovre 
ealen  friche,  he  duché  de  Sa xe-Lawem bourg  est  la  seule 
|>rovince  de  l'électoral  qui  soit  entièrement  cultivée.  On 
attribue  cet  avantage  à  une  convention  passée  entre  ^les 
seigneurs  el  les  communes.  Celles-ci ,  pour  prix  de  la  re- 
nonciation qu'elles  firent  de  leur  droit  de  pâture  dans  les 
forêts  y  obtinrent  l'exemption  de  la  dfme  sur  les  terres 
qu'ils  cultivoient  déjà  y  et  une  nouvelle  portion  de  terre 
incontiguë  à  leurs  domaines.  Les  seùrneurs  y  gngnoient 
|b  repeuplement  et  le  bon  état  de  leurs  forêts.  Le  voyageur 
eèlime  que  la  partie  cultivée  de  l'électorat  peut  se  diviser 
en  cinq  portions ,  la  première  tenue  en  pâturages  ;  la  se- 
conde cultivée  en  froment ,  seigle  et  sarrasin  %  la  tfoisième 
en  orge;  la  quatrième  en  avoine  ]  la  cinquième  en  fèves  et 
pois. 

En  traversant  les  bruyères ,  les  tourbières ,  et  les  marais 
frop  fréquens^  on  s'apperçoit ,  dit-il,  que  la  classe  nourrie 
eière  a  peu  conquis  sur  les  landes  :  on  s'en  afflige  en  voyant 
1>eaucoup  de  terres  noires  qui  n'attendent  que  des  familles 
immigrantes  :  il  en  remarqua  de  marneuses ,  d'argileuses 
elde  sablonneuses,  dont  le  mélange,  opéré  avec  intelli- 
«eiice^  rapporteroit  de  riches  moissons.  Quelques  entre- 
prises heureuses ,  faites  dans  ces  terres  marécageuses  par 
des  particuliers  qui ,  au  moyen  de  profonds  fossés  ,  en  ont 
formé  de  bons  pâturages ,  deyroieat  encourager  les  dessè- 
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chemena,  beaucoup  plu»  nécessaires  dans  le  Hanovre  qii> 
les  irrigalions.  La  plus  grande  parlîe  des  terres  ,  en  eftW, 
n'est  slérilisée  que  par  la  slagnaLDadeseaus.  Outre  les  pro- 
ductions ci-dessus,  qui  lîennent  la  principale  place  J»ni 
ragiiculture  du  pays  d'Hanovre,  on  récolle  un  pend* 
maïaet  d'épaulrej  des  pommes-de-lerre ,  du  ihanvre.tt 
sur-tout  du  lin.    ' 

1*8  cliamps  el  les  jardin:' donnent  en  abondance  diffi-  . 
rentes  espèces  de  clioui  et  de  raves,  et  du  céleri  ai-omiÛ« 
comme  celui  d'Italie.  L'harlolage  des  environs  de  la  villl  I 
d'Hanovre  s'esporle  jusque  dans  le  paya  A' Hîldishtiin.     J 


Les  fruil* 


.plu. 


e  les  paires ,  ne  sokI 


!.  La  por 


"e. ,  est  d'awez  bon  jdiIIi 
!  pour  la  table,  eatOK 


,  et  de  quelque* jxr- 
I  et  defl  nielont  d'eu. 


laFj 

La  vigne  ne  donne  son  fruit  q 

est-d  rai-emenl  bien  niiir. 

Les  jardina  royaux  à'  Herrenki 
.ticidiers  riclie»,  produtsetiL  des  a 

Le  gros  bétail  est  d'une  prandeur  médiocre  dans  leHf 
novre  ;  mais  le  bceiif  est  d'un  goilt  parfait,  el  le  cwlioii 
excellent  :  on  (jeul  en  juger  par  ]a  réputation  du  Ixwf 
d'Hambourg  et  des  jambons  de  Wesiplialie.  La  chair  Jn 
monlun  de  montagne  est  Irt's-esliméo  ;  mais  celle  bonX 
qualité  de  la  cbair  n'inilue  pas  sur  celle  des  Ui 

Duni  la  distribution  des  cultures,  le  lot  consiJéraiilr 
éclm  aux  pâturages  ,  el  le  grand  produit  de  l'avoine ,  foBl' 
de  l'éleclorat  de  Hanovre,  et  du  comié  de //tr^a sur-toit, 
un  pays  de  cavalerie.  Le.i  paysans  ont  tous  des  alleli^ 
de  quatre  et  de  sis  clievaus,  remarquables 
la  vigueur  ,  la  hauteur  de  taille  ,  l'élénaiice  des  forme».  Lt« 
postes  en  sont  abondammenl  fournies.  11  est  i-emarqu«bfe 
qne  le  croisement  des  races  du  Nord  avec  celle»  du  MiiK. 
n'a  jamais  réusjii  dans  le  Hanovre.  La  plus  belle  et  la  ph» 
franche  génémlion  du  pays  a  été  produite  par  dea  éi*ia» 
issus  des  haras  du  pays. 

Le  lainage  est  de  la  plus  basse  qualité  dans  lëleclortl, 
noit  piirce  que  les  pâturages  ne  aontpasgénércilemenlboni. 
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ît  parce  que  les  moutons  sorlerH  d'une  race  de  brebis 
ml  Je  poil  est  dur  et  gros  comme  celui  des  cfaèrres.  Depuis 
lelque  temps  on  s'occupe  de  ramélioralion  de  l'espèce. 
9  gouvememenl  et  les  proptiétaifes  ont  tiré  de  la  Haute- 
txe  des  béliers  descendus  ât^  mérinos.  Les  laines  prore^ 
3es  de  ce  croisement  sont  fines ,  soyeuses^  et  le  disputent 
ceUes  dé  TAngleterre  et  de  TEspagne. 
L'industn'e^dans  le  Hanovre^  n'a  pas  atteint,  pour  les  arts 
s  pins  utiles  sur-tout^  à  un  certain  degré  de  perfection*  Les 
«les ,  presque  toutes  de  lin  ,  sont  de  beaucoup  inférieures 
celles  de  la  Prusse  et  de  la  Frise.  Les  draps  ^  d'une  qua- 
é  commune^  ne  ser^-ent  qu'à  habiller  le  pauvre  peuple 
larmée.  Les  papeteries  ne  sont  pas  comparables  à  celles 
la  Hollande  et  de  la  France.  Les  tanneries  ,  dont  quel-- 
e&-unes  seulement  ont  quelque  réputation,  ne  donnent, 
général ,  floit  défaut  de  préparation ,  soit  mauvaise  qua- 
des  eaux,  soit  nature  des  peaux,  que  des  cuirs  in fé- 
urs,  dont  moitié  sert  à  la  consommation  du  pays ^  et 
nt  l'ai  *re  s'écoule  dans  la  Sixe  et  dans  la  Belgique.  Les 
Taries  sont  dans  un  état  moyen  de  perfection  ;  mais^ 
ar  les  ouvrages  en  fer ,  en  cuivre,  en  laiton  ,  l'on  tra- 
lie  aussi  bien  ,  et  peut-rtre  mieux  qu*eD  France,  en  ce 
L  appartient  au  simple  mécanisme. L'orieyrerio,  la  joaille- 
,  la  passementerie ,  la  sellerie ,  dans  la  ville  d'Hanovre 
'-tout ,  sont  loin  d'être  dépréciables.  Le  voyageur  a  va 
l'ai^entene  dont  les  formes  étoient  très-élégantes.  L'art 
monter  les  diamans  est  porté  plus  loin  qu'en  Italie  eten 
^pagne ,  mais  pas  au  même  degré  qu'à  Paris.  Les  ouvriers 
inovriens  excellent  sur-tout  à  façonner  l'ambre  jaune, 
iifin,  récoled*industrie  du  sexe  à  Hanovre^  fournit,  en 
^xnlerie,  de  très- beaux  ouvrages. 

L'agriculture  étant  négligée  dans  le  Hanovre  ,  Tindus- 
ie  y  manquant  d'encouragemens  ,  cette  contrée  n'ayant 
Icune  porte  maritime  de  quelqu'importance,  il  ne  faut 
is  y  chercher  un  grand  commerce.  Les  chevaux ,  le» 
sstiaux,  la  cire ,  le  plomb  ,  les  laines,  les  peaux ,  les  sels, 
5  Lunebourg  sur-tout ,  sont  les  objets  d'exportation  les 
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phi»  coiiud*rablN.On  iire  uncoro  de  Hanovre,  deVi 
do  l'orRo,  du  r.nlMl  >  du  lîl ,  lo  Ter  et  1«  cutTre  du  ' 
U  lourtie  du  duuhé  d«  Brémo  -,  du  morrain  ,  de*  phi 
de  petites  mitiiivn ,  el  quelques courlws.  C«t  dernier» 
«ont  vendus  aux  marctiands  do  vÎIIm  «nnéaliques  •>: 
timca. 

Les liclicMfis  naUirelIe.i  du  Hanovre  pi-ovionntnl^ 
mer  qui  \e  Imi^iie  ,  des  riviiVres  et  de»  ruisseaiiK  qui  r«| 
senl.duftibicrde  te»  Ibr^t*,  do  an  linutllo,  d<:  (h 
doeo  luîntset  do  leseniix  mim^rnlfii. 

Clinq  110  marée  ufiporie  réitidièremenlsurle  rinjUi 
de  Slade,  du  bois  QolUnl  (ircrib-hoU)  en  bAchcsdd 
KriKi-quarrùsngM'llMl  brun  ,  noir,  bitumineux :0DpM 
«ppeiHJOVoir  enofH"o  ■c»  t:ouohns  concen trique»,  n 
diéicilo  d'en  reoonnoJlre  l'espèce.  Ce  qui  porte  In  mlim- 
liste  M.  Blumiinliach  Ji  croire  que  ce«t  uu  vëriiRbleb» 
fosnile ,  c'u»!  que  dans  plusieurs  ^•cliantillons  qu'il  poMrè, 
il  a  trouvé  da  pruxiialo  nnlir,  uu-e  bleue  de  fur  ou  Une 
Berlin. 

Les  rivièren  el  les  ruisseNus  fonriiiiHiitil,  daniunegnui 
abondance,  des  barbeau» ,  dei  [tnt'choi ,  de*  carpMi  ■! 
lirodiuls,  des  anguille*  uionatmi-uMM  el  de  petites  IruilM 

Dans  k's  forets  de  l'éleclorat  qui  iomI  bien  M)ign^ci,oiiH 
les  san^liL-rs  el  les  cerfs  qui ,  inoini  nombreux  qn'sulrtli* 
donnent  nioin*  de  trouble  aux  cullivaleura ,  il  «>  If*"* 
beaticgup  de  rlicrreuils  el  de  lièf  res  d'un  ^oill  eiquii- 1> 
lapin,  qui  ne  se  plai't  point  dans  un  sol  humide  >  ut  (J" 

Malgi-é  ie  bon  am(!'ii9Rcnient  des  forât»,  la  chertt  ■ 
bois  a  excité  à  la  recliercho  de  la  bouille  l  un  en  a  (!«"" 
vert  en  pluueur*  endroit».  La  principauté  (l'0*MBl)ruci< 
a  deux  minières,  dont  lo  produit  est  fort  prolitablS' 0* 
ooniple  plusieurs  salines  dans  l'éleotorat. 

C'est  dans  la  chaîne  du  Harlat ,  qui  n'olTro  aujoiinl'te 
qu'une  lrè»-petite  partie  de  l'amlenne  forât  //trryiut,<fl 
■ont  les  mineti  du  Hanovre.  E\k-a  aoiil  counue* 
éUboralion  depuis  le  sixième  siirle.  Les   temps  dfl' 
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ide  prospérité  sont  passés.  Elles  rendoient  prodigteuse- 
it  sous    le  règne   de  l'empereur  Othon  au  seizième 
.e.  Des  filons  trop  courts  ramenèrent  pour  quelque 
ps  leur  ancienne  richesse.  Les  substances  métalliques 
>n  y  trouve  encore  aujourd'hui^  mais  dans  une  quaa-> 
beaucoup  plus  foible ,  sont  le  fer  ^  le  cuivre,  le  plomb , 
iinc ,  Tarsénicy  l'argent,  et  même  un  peu  d'or.  Oes 
stances  sont   communément  enveloppées  de  soufre , 
bt  on  les  dégage  au  moyen  de  grands  tours.  Il  s'y  trouve 
n  de  Tantimoine ,  du  nikel ,  de  la  molybdène ,  mais  en 
^petite  quantité.  Le  cobalt  s*y  exploite,  sans  qu'on  ait 
jusqu'ici  an  tirer  du  piment  bleu  (small)i  dont  la  Haute- 
:e  et  d'autres  pays  tirent  de  grands  profits. 
1  eht  remarquable  que  dans  toute  cette  chaîne  du  Hartz  , 
\i  la  partie  la  plus  élevée  ,  le  Brochen ,  ne  l'est  pas  de 
is  de  545  toi&es  au-dessus  de  la  mer  ^Baltique ,  on  n'a 
couvert  aucune  source  minérale.  Le  pays  d'Hanovre 
n  est  pas  moins  abondamment  pourvu  d'eaux  de  cette 
:ure.  Celles  qui  ont  le  plus  de  célébrité ,  peut-être  par 
^.bitude  prise  de  les  fréquenter  ,  sont  ceWende  Pyr  mon  t. 
B  eaux  minérales  de  Limmer ,  tout  aussi  célèbres  ,  parce 
'on  assure  qu'elles  coulent  de  la  même  source^  n'attirent 
y  autant  de  malades  ou  de  gens  qui  croient  l'être. 
Ceci  conduit  à  parler  de  la  température  du  pays  d'Ha- 
vre, et  de  l'influence  qu'elle  a  sur  la  constitution  des 
bilans.  '      .  . 

Bile  est  extrêmement  variable.  Les  hivers  sont  souvent 
a-rigoureux  ;  dans  le  temps  même  des  grandes  chaleurs 
y  a  des  jours  glacés.  A  l'approche  des  crépuscules  et  des 
l'ores  sur-tout ,  on  est  saisi  par  leurs  vapeurs  et  parleurs 
Bées.  Le  nord-ouest  règne  généralement  pendant  lai  saison 
>tde;  lèvent  d'est  au  printemps;  lesud-oue.stl'été.On  perd 
I  dents  de  bonne  heure.  Len  maladies  les  plus  communes 
tx\  les  fièvres  nerveuses  et  intermittentes^  les  phtiiisies,  les 
>oplexies  ,  les  paralysies.  Les  épidémies  so.qt  de  nature 
'thritique  et  rhumatismale.  La  consomptipn  est  lu  cause 
d  inort  la  plus  générale'.  Le  voyageur  est  porté  à  croire 
II.  Aa 
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que  Tusage  fréquent  oa  immodéré  du  thé ,  de  reau^e-Tii 
de  grains ,  des  liqueurs  fortes ,  des  viandes ,  et  peut-4tredi 
choux  fermenté,  contribue,  avec  Tinconstance  du  di- 
mat ,  à  la  fréquence  de  ces  maladie».  Le  meilleur  préiff* 
vatif,  suivant  lui,  est  d  éviter  les  suppressions  de  transpin- 
tion ,  de  se  mettre  en  garde  contre  les  vapeurs  ou  le  Itéi 
de  la  nuit  y  de  vivre  sobrement,  tur-tout  dans  la  saison  ds 
fruits  et  aux  passages  des  équinoxes. 

Une  affectation  de  néologisme ,  un  excessif  emploi  il 
figuré  des  termes  techniques  des  arts,  de  la  recherche dHI 
Texpression  >qui  n'est  pas  toujours  dirigée  par  le  bongni» 
se  font  trop  fréquemment  remarquer  dansle  style  de  l'ioM 
de  cette  relation.  Il  y  a  quelquefois  aussi  de  Tobscuritédai 
•a  manière  d'énoncer  ses  idées.  Enfin,  il  lui  échappée 
graves  erreurs,  comme  lorsqu'il  fait  apporter  en  AngkMi  I  ^' 
la  charte  Normande  et  la  clameur  de^aro  par  les  Stxoifc 

Malgré  ces  défauts,  que  Tauteur  ponrroit  aisémenl  Mi. 
disparoitre  dans  une  nouvelle  édition,  sa  relation,  •n(ol'i(- 
est,  comme  on  a  pu  le  voir,  instructive  et  intéreiainic- 

Après  avoir  indique  les  Voyages  qui  embrassent  M 
à-la-fois  diflérentes  parties  do  rAilemagrie ,  je  passe  iis 
relations  où  l'on  s'est  borné  à  faire  connoitre  particIlliè(^ 
ment  l'Autriche  ,  la  Saxe  et  la  Prusse. 

ARClUDUCllÉ  D'AUTRICHE  ET  ROYAUME 

DE  IJOHÉME. 

Tableau  de  la  constitution  physique  des  El* 
Aulrlchîens,  p;»r  Benoît  -  François  llcnnann  :  («•  ^ 
allemand  )  yïhriss  dcr  phjsikalischen  BeschaJfc^J^ 
dcr  Ocstcrrcichischcji  Staateii,  von  Bened.  FrancU^ 
manu.  Pélersbourg  et  Leipsic,  178:1,  in-8". 

Histoire  détaillée  du  Voyage  du  pape  PieTti 
de  Konxe  à  Vienne ,  et  de  Vienne  à  Rome, 
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F*.  Bauer  :  (en  allemand)  AusfuIirlicheGesckichte 
Reise  des  Pabst  Plus  n  von  Rom  nach  Wien , 

I  von  Wien  nach  Rofn.  Vienne,  1 782-1 785, 5  vol. 

Description  de  Vienne  ^  par  de  Lucas:  (en  aile- 
ad)  Beschreibung,  etc.  durch  Lucas.  I785|  in-8^. 

Relation  de  TEmpereur  Joseph  jj,  sur  ses 
rages  dans  les  pays  héréditaires  :  (en  allemand) 
lotion  d^s  Keysers  Joseph  11  Ûber  seine  Reise  in 
re  Erblande.  (  Insérée  dans  les  Archives  de  rhis-* 
*e  ancienne  et  moderne,  de  Posselt,  tome  i^*^.) 

OURNAL  de  deux  Voyageurs,  ou  Relation  sur 
itriche  :  (en  allemand)  Journal  zweer  Reisenden , 
jfiricluen  ans  dem  (Esterreichischen,  (Inséré  dans 
K  VI*  volume  des  Petits  Voyages  de  Jean  Ber- 
illl.) 

Observations  faites  sur  la  ville  de  Prague ,  par 
étranger  voyageur  :  (en  allemand)  Beobachtungen 
\md  ùber  Prag ,  von  einem  reisenden  Auslasnder» 
igue  ,  1787,  2  vol.  in-8®. 

Les  Galanteries  de  Vienne ,  recueillies  pen- 

II  un  Voyage  par  un  Berlinois  :  (  en  allemand  ) 
Uanterien  JViens,  ouf  einer  Reise  gesammelt,  von 
em  Berliner.  (Sans  lieu  d'impression)  1787^ 
«^ 

Esquisse  de  Vienne ,  par  Pezzel:  (en  allemand) 
^rissy  etc....  von  PezzeL  1790,  in-8®. 

"VoTAGS  dans  les  Alpes  Noricjues ,  par  Hacquet  : 
Clallemand)  Reise  durch  die NorischenAlpeH,eXQ... 
sic,  1791,  in-pô^. 
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Lkttri;s  Cimilîcrfs  sur  VîcnDe:  (eu  ollen 
feruwae  Brivfe  sur  Charaktcrittik  voh  fVicn,  (^ 
lu,  1795.  a  vol.  in-8*. 

VoYACK  ^Vienne;  (en  allemand)  RtàmÀ 
Wie'n.  Erlurt,  1795,  in-ô". 

OcsEAVATtOTts  tîtiicA  {tfîndaDt  un  Voyi 
Cupcnliaf;ue  i'i  Vu^iine,  on  179a  ,  par  E.Jow 
(en  allemaucl)  Bfinrrktuigeti  a\tf  finer  Heisi  u 
pettiiagen  iiackWieH,  itnJtJu-iygS,votiE.  Bose 
Uauiboiirfj,  1795,  in-S". 

Exci/nstoNS  sur  lu  monlaguc  cle  neige  < 
Bassc-Aulriche,  par  J.  A.  SchuUct;  (en  ulleiu 
Aufjîùj^û  nachdcmSchticfr-Berg  iti  Lfiiter^OetUift 
Vienne  en  Autrldie,  Degcu  ,  (tioo,  in-S**. 

Dni»  ce  Voyage,  l'flulonr  donne  un  tnblvou  aNMlfl 
(h  Vétanomk- ,  de  U  tfchnolosi"  .  Jf  '«  iiiiru-nllo^ieif 
1«  bo'lHiuijii.- «Iti  |iriy».|i.'il  a  iiiiii:(mrn,uvi!<:  luiuliilaj 
anJDMUX  at  clea  planiei. 

Voyage  par  les  inonto^ncsdc  l'Autrichectdt 
Siyrifti-pour  servir  à  h  conuoissauce  de  ces  plj 
par  Jeaii-Clirlslopiie  Ungef:  (  en  allemand)  Bà 
durchOéstèrrcichisc/iewidStrj'risclteGebirgs-Oegi 
den.  Vienne  en  Autriche,  Ficliler,  ittoo,  \iyVI'. 
Ce  VoyAg«  Mt  auui  dénué  d'intérél,  <ju'il  «bt  pcti  i 
Iructif  d'tilleura. 

Excursions  ,ct  Promenades  aux  envirou* 
Vienne ,  publi<îeB  psir  GtJteis  :  (en  alleniandj  Wt 
Aenuigeu  und  Spazicr/aJirteit.  in  die  Gegendat  1 
?Fien.Vi€nneenAutriclie,i8oaeti8o/i,5voI.ii>J 
Parmi  dça  narralioii*  d'ancodolea,  dei  deKn'pùoM 
partie»  de  plniiir  et  de  rcpoa  trop  multipliéei ,  et  Jo> 
d'un  t,\j\t  uwz  négWgh,  l'buteur  «  jelé  des  'o\mrné 
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inéralogiques  faites  avec  soin  ,  des  remarques  véritable* 
ent  utiles  sur  l'agriculture ,  les  fabriques^  les  manufac^ 
Te$,  et  des  descriptions  de  pays ^ de  canaux  et  d'édifices, 
un  assez  grand  intérêt. 

Tableau  des  mœurs  modernes  de  Vienne  :(en 

lemaud  )  Neuestes  Sitten^Gemœhlde  von'Wien^ 

)ine  1*^,  et  lome  a^,  premier  cahier.  Vienne  en 

ilriche ,  Pichler ,  1 8o4  ,  in-8**. 

Le  titre  de  cet  ouvNce  est  tout-fVfait  inconvenant ,  puis- 
il  n'y  est  question  ^eri  auci^he  sorte,  des  mœurs  propre^ 
nt  dites  des  Viennois.  C'est  un  iubloau  très-détaillé  de 
3rine,de  ses  environs/  des  habitudes,  el  non  pas  .des 
3urs  dids  Viennois.  L'auteur  y  a  joint  In  description  du 
»inet  des  arls^  des  redoutes, des  caviiies,  des  jardins, 
théûtres,  des  é/:;lises,  etc....  11  y  a  beaucoup  degaité 
isle  style ,  mais  peu  de  recherches  pour  olTrir  quelque 
ise  de  neuf  aux  lecteurs. 

Voyage  historique   et  pittoresque   dans  l'Aii- 

t^he,  par  J.  A.  S.  Schultes:  premier  cahier,  avec 

planches:  (en  allemand)  Historisclir'nialerisclie 

ise  durch  Ocsterreich,  von  J,A.S.  Schultes .  Vienne 

Autriche,  Degen,  1804,  in-8^. 
Nouveau  Guide  de  Vienne»  Fusagedes  étran- 
rs  et  des  habitans,  ou  Description  abrégée  de 
uies  le*  curiosités  remarquables  de  Vienne ,  avec 
anches  :  (  eu  allemand  )  Ncuestcr  TVienerischer 
"^egweiser  fur  Fremde  und  Inlœnder.  Vienne  en 
Ulriche,  Camesina,  i8o4,  in-8*^. 

Voyage  à  Gnttenstein  dans  rAutriehc  ,  au-delà 
3  VEnns ,  par  Joh.  Ch.  Wagner^  avec  planches  : 
îuallcnjaud)  TFanderung  Jiach  Guttenstcin,  ctc;.... 
m  Joh.  Clu  Wagner.  Vienne  en  Autriche,.  Haas^ 
I04 ,  ia-8\ 
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Voyage  an  mont  Glukncr,  sîtii^  sur  1( 
lièi-es  (le  la  Cai  inthic  ,  <le  SsiKbourg  et  du  Ty 
J.  A.  S.  SckuUes ,  avec  planches  ;  (en  alti 
Jieise  aufdenGlolsiier ,  etc.,,.  voit  J.^.S.S 
TîetiDe  en  Autriche  ,  1804  ,  a  vol.  in-S". 

OuSERVATioNs  OU  Lciircs  d'un  jeune  E 
Bur  Vienne ,  écrites  pendant  un  voya^je  e: 
magne:  (en  alleniaml)  Bcmcr/,uiigcii  odcr 
•mues  jwi^en  Baiem.  Lelpsic ,  Baum{ja?ricer 
in-6". 

Le*  oliwrvaliona  de  ce  voyageur  en  Torme  At 
•ont  aue»  sii|>rrfîcicl]es;  maisTéié^anci.'  du  nlylc, 
.trnilR  rRracl^mlii]ucn  de  plusieurs  person  nages  ca 
Vienne,  cl  qui  «ont  toiw  nomméadans  ceslctlm, 
«lent  piijuantea. 

Coup-d'œii,  sur  Vienne,  suivi  de  la  Leiu 
Officier  supérieur  de  la  grande  armée  ,  coi 
un  jirécis  des  opéraliouâ  militaires  qui  a 
tomber  cette  capitale  au  pouvoir  des  Vt 
Paris,  Solvet,  i8o5,  in-S". 

CeUe  deacription  de  Vienne  a  paru  pour  la  p 
ttna  eu  décembre  lOoo  ,  duiia  le  Nord  littéraire  d 
profi^Meur  Olivarjus  que  ;'ui  dé)à  eu  occasion  <le  ci 
la  publiant  de  nouveau, lY-dileur  l'a  enricLie  de q 
noiiona  nur  la  lilléralure  de  Vienne,  extrailea  d'un 
de  l'alibé  Aitdré,  mine  au  jour  en  17^5,  et  (Jedcn 
ceaux  Irèï'inléreMans  sur  l'anienal  de  Vienaeetk 
l^a  de  celle  capitale  ,  qu'on  trouve  dans  l'ealtniable 
il  Con»tanlinoplcct  à  Vienne,  qui  parut  en  l'an  viu 
et  dont  j'ai  donné  la  notice  (  2*  Partie,  section  1). 

Ivn  pui»ant  dans  cea  diverse*  Huurces  ,  l'éditeur  1 
à  nous  procurer  des  notions  saliaraisanlu^nr  le  iiiili 
^Vienne  et  de  ses  faubourgs  ;  la  l(.-aii>érature  du  ton  1 
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•M  effets  aur  ies  peuples;  sa  popolalion  ,  sa  police ,  ses 
msommations  ;  les  élablissemens  de  bienbîsance  qu'elle 
ntèrme  ;  ceux  qu'on  y  a  formés  en  faveur  des  sciences  et 
f  arts  ;  le  genre  d'industrie  qui  y  règne ,  le  ton  de  société 
'on  y  remarque  dans  lç#  dasaes  les  plus  âevées  de  ses 
bilans  ;  leur  moralité  en  général ,  leurs  goûts  dominans  ; 
promenades  variées  qui  embellissent  4es  fiiubourgs  de 
enne  et  aes  environs  ;  les  divera  amusemens  qu'on  s'y 
ocure. 

La  forme  de  la  ville  à^  Yiefine ,  en  y  comprenant  ses 
^les  faubourgs ,  Ta  fait  comparer ,  avec  asses  de  justesse , 
une  hirondelle  qui  auroit  U$  ailes  d'un  aigle.  Elle  est 
ap^  par  le  Danube ,  mais  C0t  avantage  est  racheté  par 
elques  inconvéniens  :  la  fonte  des  neiges  et. des  glaces 
3i9sissant  lesruinsaaux  qui  descendent  des  montagoes  dont 
enne  est  environnée ,  £iit  déborder  le  fleuve  dé  telle 
'tês  f  que  quelquefois  une  partie  des  faubourgs  est  inon- 
e  jusqu'à  une  grande  hauteur.  On  ne  peut  rien  ajouter 
X  moyens  que  met  en  usage ,  lors  de  ces  accidens ,  une 
plante  fil  paternelle  police ,  pour  la  eonser vation  ou  le 
talagemçnt  des  famille^ 

Vienne ,  en  la  détachant  snrrtont  de  âeê  faubourgs^  ne 
illepoifil  pa^mi  )e«/capilale9  de  l'Europe.  Ancnnantr^  édi- 
e  remarqufijble  qpe  l'arvcnal  ny  atiiris  les  regards  ;  les  rues 
ki  se  croisent  irrégulièrement ,  ne.  «ont  ni  alignées,  ni  nive^ 
3»  ;  ^lles  sont  sales ,  et  les  trottoirs  qui  les  bordent  étant  de 
^ean  avec  le  pavé  du  milieu,  ne  servent  qu'à  le  rendre 
ÎAsant  I^  grande  affluisnce  des  gens  qui  y  circulent  a  ceci 
»  remarquai^,  qu'elle  offre  un  mélange  d'individus  très- 
garré  :  Turcs ,  Reiti^s  «  Polonais  ,  Croates  ,  Hongrois  , 
>saques ,  ELalmoqclsi.s'y  mêlent  sans  jamais  se  confondra 
'ec  lea  naturels  .qui ,  dans  la  £>ule,  co^nservent  tout  leur 
ïgme.  Une  seule  me  eit  vraiment  très-belie  ;  elle  est  for- 
ée par  une  suite  de  palais  magnifiques  bien  alignés;  c'est 
t  qui  lui  a  (ait  donner  le  nom  de  rue  des  Seigneurs.  Le 
lâteau  où  réside  la  Cour  /situé  au  milieu  de  la  ville,  n'est 
^'un  grand  carré  ;  sans  ordonnance  et  sans  débouché. 
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P-irsaniBsnificence  ,  l'am-nal  coiilrasle  avec  celle  Inp. 
modenle  réaidence  :  quaire  bnlimeiifl  iiiiinetiKs  cncndml 
la  cour:  on  y  arrive  i-nlre  deux  oenla  pièces  de  canon. 
1, 'intérieur  n'offre  que  dit  fer;  lous  les  oinemcni.iioiii'i" 
iiislrumens  de  ^juerre  :  ce  Bont  des  colonnes  çaiiitrUr», 
des  colonnes  loi  se»,  des  ailles  l^flui-és  sur  le  plafond,*" 
écussuiiB,  dés  boucliers,  des  forliticaliona,  deslour».** 
renipariB,  le  loiil  en  (er  ,  ce  cjui  «nppose  tine  pili-na 
'  incroyable  dans  l"e\éculion  de  ce  travail.  Le»  m«tfro« 
même  nom  dt»  Univa  d'^péo  el  de  sabre  ;  des  humpati 
lames,  des  Jers  de  hallebarde,  des  poignées,  de»  p!nUnei,i!» 
canons  el  des  monliireii  d«  fusil-  Les  muratlli 
entièremenl  recoiiverleB.  Les  princes  de  la  ntars 
IricJie  sont  i«préaen  lés  dans  cet  a  rien  al  armés  dr  toatti 
pièces',  deptiiH  Kodotpbe  de  Habsbourg  juxqua  M»«- 
Tliérèse.  On  y  voit  les  trophées  d'ormes  'de  Godrfroî  A 
Bouillon  ,  de  Matthieu  Corvin  ,  et  quelrjueii  déiKjuillei  i" 
vètemeiit  de  tiiislave- Adolphe  lué,  au  miticu  d« 
triomphe  ,  à  la  balatlk-  de  Lulzeil. 

Les  Torlifica lions  de  la  ville  ont  produit  un  rélréci 
nent  singulier  dan»  les  maisons:  raremcnl  ntie  m» 
entière  est  occupée  par  un  seul  individu.  l,e  second  i 
du  plus  grand  nombre  de  ces  maisons  appartient  à  I' 
pereur  par  l'ellet  d'une  concession  de  la  part  des  liabiiou 
qui,  à  ce  pris,  achetèrent  l'avantage  de  poss^di 
d'eux  leur  souverain.   La  Cour  donne  lu  j, 
seconds  étages  a  ses  employés,  à  ses  commensauï  :  i>^i 
fait  parlie  de  leur  Irailement  à  la  déchar^ie  du  fisc,  l'- 
seule  promenade  qu'on  trouve  dan»  la  ville,  oulre  <■  i" 
du  ba.slion  qui  n'est    fréquentée  que  dans  l'élé,  c'nl  ^ 
Grahen,  où  se  rafsemblenl  principalement  les  désoeunn, 
les  suppôts  de  la  police  ,  el  des  lésons  de  fitlea  publique 
Quoique  la  ville  s'embellisse  lous  les  jours  ,  il  est  diffidl: 
qu'elle  devienne  jamais  parfailomenl  belle. 

Les  faubourgs  sont  beaucoup  mieux  bâtis,  ei  Iraii- 
£ces,  sans  être  d'une  architecture  riche,  nnroirni  iior 
eetlwie  élégance,  s'ils  cloieDt  plus  éfevés  ;  inaii  ki  pJ1^ 
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priVîiaîroa  des  maî.sons  de  ce«  faubourg»  n*é(ant  pas  plus 
exempts  de  la  concession  du  second  ^*lage  que  ceux  de» 
maisons  de  la  ville,  n'en  donnent  le  plus  souvent  qu'un  à 
leurs  nouvelles  constructions. Ces  faubourgs  sont  bâtis  à  six 
coniB  pas  aux  environs  de' la  ville,  à  cause  des  fortifica- 
tions (f).  Jja  superbe  plaine  que  cet  espacement  laisse  vide 
entre  la  ville  et  le  faubourg  de  Leopoldstadl  ^  le  plus 
considérable  dé  tous  ,  est  bordée  de  casi^rnes  ,  autrefois 
de  beaux  monastères  dont  Josej)b  ii  a  changé  ainsi. la 
destination. 

En  1796  ,  on  comptoit  i3()7  bAtimens  dans  la  ville  ,  et 
6102  dans  les  faubourgs. 

Quoique  Vienne  soit  située  soi'is  la  m^me  latitude  à-peu- 
près  qu'Orléans  ,  le  froid  est  très- vif  eh  liiver  ,  et  Ton 
n*éprouve  en  été  de  fortes  chaleurs  que  pendant  deux 
mois.  Cette  e»pèce  de  phénomène  s'explicfue  quant  à  la 
rigueuï»  du  froid  ,  par  la  situation  de  Vienne  vers  lest,  oii 
k  ^larcille  latitude  le  froid  a  toujours  plus  d'intensité,  cl 

(i)  Cc'«  faubourg»  «oui  au  nombre  de  douze;  on  en  trouvera 
]*énumcraliun ,  avec;  la  clcscriplion  dea  principaux  édiCcea,  jar* 
ditis  et  établiiAcnieuH  publics  qu'ils  renterment,  dans  rcxrellenle 
Géo^raphio  de  lluKcliiug,  puur  la  partie  de  rAIlcinagoe  aur-luut 
(tunio  6"  de  la  tradurliun  française,  édition  de  1789).  Je  me  bor- 
nerai à  indiquer,  quant  aux  cdifires  et  aux  jardina,  lea  bclloa 
cglisca  des  (>etfa//v //lA^r^/ef/r^,  de  Saint-Char lea-Rorrumée,  et  dea 
Pérès  de!«  Ecoles  pieuses;  le  cliÂtcau  du  prince  de  Lirhiensfein , 
doni  le  parc  esl  magnifique;  los  maisons  de  plaisance  dus  princes 
riobkowilz  et  Scbwarzcnbcrg,  dvn  cumles  Harrach ,  Tzcborniu 
Oellingue,  KauniiK,CollaUo  el  Zinzendurf;  le  jardin  public  d'Au- 
^rlen  ;  lu»  casernes  pour  la  cavalerie  el  l'infanterie,  io  magnifique 
palais  de  Trautson  arrauge  pour  la  noble  garde  bongroiso  ;  la  niuuur 
facture  de  porcelaine,  etc.... 

Knlre  les  cfulïliss&mcns ,  on  distingue  Tliûlel  des  Invalides,  Te 
grand  bûlcl  de  la  Cliarilc,  le  vaste  hôpital  deSonncnhof,  le  cul' 
légc Thorc'^hicn  ,  TAcadémie  militaire,  l'iik'ole  allemande  des  Pérea 
des  ficolcs  pieuses ,  la  grande  muisou  deê  Orphelins ,  et  quelques 
fyuvens  consacrés  i  r64ucalion. 
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k  U  ceinture  de  monliigncs  et  de  hautes  colliuei  <iiù  iê 
toulos  parts  entourent  cetle  ville ,  et  sur  iesijuoUea  le*  nei)(" 
et  Ici  gUcea  a'cnlaweiit  et  ne  conserrenl  long-teupi-  Le 
peu  (1(1  durée  do  chaleur  doit  s'ailribuec  à  lu  fréquence  Jm 
venb  en  élé,  oiVils  aont  queiquefois  très- pénétra n«. 

Cm  venli,  malgré  les  précautions  qu'on  prend  jwur 
«'en  garantir,  et  peut-Âtre  en  raisoB  même  de  c«  précau- 
tions qui  consistent  dans  l'usage  de  chaudes  fourruri» et  di 
poêles  d'une  grandeur  énormi- ,  ont  une  fâcheuse  iaQucnn 
sur  la  santé  des  habilans.  Outre  les  rhumes  qu'ils  ocd- 
aionuent  par  un  refroidisse  m  eut  subit,  ils  enlèvent  d'n 
terrein  do  craie  et  de  chaux  qu'ils  dessèchent  soudun** 
ment,  des  molécules  qu'ils  insinuent  dans  I«  poitrine, <l 
qui  y  déposent  ainsi  le  germe  de  la  pulmonie.  Sjc  Tv]né 
des  pulmoniques  qui  raeurcnl  annucUeinent  jt  Vicnnu  M 
effrayant.  Le  plus  silr  moyen  d'échapper  à  ceUcaUiiaf 
tout  pour  les  étrangers  ,  eat  de  quitter  proro|itement  celK 
ville.  ÎM  science  de  la  médecine ,  plus  parfcctionncv  > 
Vienne  que  dans  tonte  aiilre  ville  d'Allenutgoe  ,  et  <]ai 
arrache  aux  douleurs  et  h  la  mort  une  iulînilé  de  viclimn 
du  mal  syphilitique,  plus  général  k  Vienne  mi'b  Paris 
même  ,  ne  peut  presque  rien  pour  arrêter  les  pro^^i'ês  deU 
phlltiate  puïmonatre.  C'est  sur-tout  aux  progi-ès  de  la  mé- 
decine, el  aux  soins  paternel?  que  le  gouvernement,  et 
mdnie  les  particuliers ,  prodiguent  aux  niHUdes ,  qu'on  ett 
redevable  de  ce  que  la  mortalité  n'est  ])as  auMÎ  considé- 
rallie  À  Vienne,  qu'on  itevroit  le  craiudre  du  concours  d« 
tant  de  circonstances  propres^  lu  grossir  d a ua  une  ai  grands 
population. 

Celle  population  s'élevoil  eu  f/Çfù  k  33i,io5  habitaïUi 
dont  193)  ecclésiastiques  ,  SaSS  nobles  ,  4^36  fonrlioi^ 
naires  publics,  ou  gens  vivant  noblement,  et  7333  boop- 
geoia  ou  chefs  de  corporations. 

Parmi  les  réglemens  de  police  relatifs  à  la  conservalioa 
de  la  santé  des  habitans  ,  il  en  est  deux  trcs-remarquablM, 
l'un  est  la  division  qu'a  fuite  Léopold  des  faubourg  dt 
yieune  en  huit  districts,  dont  cluicua  a  loa 
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ehirurgien  ^  sa  sage-femme  ,  iona  soldés  par  le  gourerne-» 
ment,  qui  vont  soigner  les pauvrear  dans  leur  domicile.  Cette  - 
institution  fut  reconnue  si  salutaire,  que  Tannée  suiyante 
on  fi  t  participer  la  ^ôlle  it  ces  avantages.  C'est  à  l'instar  de  cet 
établissement  qu'il  en  fut  formé  un  semUaUe  pour  les 
enfkns  au-dessus  de  dix  ans* 

Une  autre^mesure  de  poUce^  digne  de  servir  de  modèle 
dans  d'autres  pajs,  c'est  celle  du  i3  mai  1796,  par  \aquMt 
il  est  défendu  d'habiter  un  bâtiment  neuf  avant  que  le 
physicien  du  district  Tait  examiné  et  ait  constaté  qu'il  a 
le  degré  de  sécheresse  convenable. 

La  police  veille  avec  la  même  attention  sur  les  poids  et 
mesures  des  comestibles.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  ses  agens , 
reBContrant  des  personnes  qui  viennent  d'acheter  de  la 
viande ,  la  peser  de  nouveau  en  leur  présence  pour  en 
vérifier  le  poids.  La  même  attention  s'étend  à  k  régularité 
du  métrage. 

Quoique  les  cabarets  soient  tellement  m«ltipliés  à  Vienne^ 
que  les  cafés ,  quoiqu'en  général  bien  tenus ,  y  sont  assez 
peu  fréquentés ,  on  remarque  dés  dix  heures  du  soir,  dans 
les  rues  9  une  tranquillité ,  un  «le&ce  très-rares  àcette  hesire 
dans  toute  autre  grande  ville.  Cela  se  remarque  sur-tout  dana 
les  faubourgs ,  peuplés  en  grande  partie  par  des  artisans  ,  «t 
où  l'on  admire  le  calme  [Hrofond  ,  l'entière  solalude  qui  y 
régnent  alors. 

Les  consommations  sont  à  pro{k>rtion  plus  conaidé^ 
râbles  à  Vienne  que  dans  toute  autre  grande  ville  >  à  raisMi 
de  l'avidité  des  habitanspour  tous  les  genres  d'ulimens,  et 
de  rétat  ■  d'aisance  du  plus  grand  nombre  d'eoti'^  aux. 
Cependant  le  prix  des  vivres  y  est  .d'une  modicité  i  peine 
croyable  ,  qui  ne  s'explique  que  ^ar  l'ionnensité  des  îtn* 
portations.  C'est  la  Hongrie  qui  -fournit  le  blé ,  le  vin  et 
la  viande  en  abondance.  On  tire  de  l'Autriche  le  bois  qui 
se  transporte  sur  le  Danube  et  qui  ne  peut  guère  s'exporter 
ailleurs.  Malgré  le  'boa  marché  du  bois ,  on  commence 
pourtant  à  brâler  «à  Vienne  du  chafbon  de  terre,  de  là 
lotirbe  qu'on  tire  des  frontières  de  la  Hongrie,  et  même 
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une  tourbr  faclice,  donl  linvenltort  est  due  à  M. 
linger.  Environ  ccnl  cinquante  jardiniers  ciillivenl  (l»n* 
les  faubourgs  àe  vastes  [wtagers ,  où  avec  les  légumes  com- 
ŒpnsiJsenélèvpnidelrèis-recherclié).  Leur  indusli-ii-, celle 
desBBontagnardsdelaSiyrieqmvienuenirégulièremenllM 
aider  Ions  les  prinleiDj)s,sont  tellement  prodnctrïcBS  ,Iini 
les  ^ros  légumes  sont  loujoursà  Irèa-bas  prix.  Ces  cnlliTatinin 
n'eu  forment  pas  mi>insuneclas«ea»èedansla  bourgeonib 
XJias  cet  élal  de  rlioxes  ,  il  résulte  que  dans  one  ville  qù 
lire  abondamment  de  son  propre  sol  ou  des  contm»  w» 
aines  loules  les  denrées  de  première  nécc»sitê,  on  ne  pija 
un  peu  cbéremenl  que  les  marchandises  de  l'AmérifM 
et  des  Indei, 

Les  élablissemcns  île  bienfaiiaure  sont  Irès-maltiiiliAl 
Vienne.  On  v  dislingue  d'abonl  le  grand  liâpilal ,  dontU 
direction  est  eon6ée  aa  célèbre  Franeh.  On  y  reçut,  « 
1796  ,  jusqu'à  I  i,8Go  malades  :  un  musée  palholo^iqo*  j 
a  ^lé  annexé.  Dan*  la  même  année ,  lliôpiial  de»  femmo 
enceintes  reçnl  >()o4  femmes.  Les  peli  les- maison  s  renfef- 
moi<-iil ,  en  1 793 ,  360  fous  des  deux  sexes  :  tes  priucipao 
remèdes  qu'on   y  administre  ,  soni  le  régime  et  l'abttî- 
nence.  i'our  y  liiit^  admettre  un  individu  ,  il  faut  rappof' 
ter  un  état  délatllé  du  IraîlemenI  stiiH  jusqu'alors  â  son 
égard  ,  afin  qu'on  puii^e  mieux  juger  de  )a  cause  ,  de  U     ' 
ualure  et  du  progrès  de  la  clémeuce.  Un  liôpilal  pour  les    \ 
militaires  ,  un  Ii6pital  ni<'me  pour  tc«  Juifs,  dîlTérens  boi-    , 
pices .desservis  par  des  religieux  se  distinguent  tous  parla    I 
propreté  et  la  boulé  du  traitement.  ] 

La  maison  r^es  orphelins  nonrrissoit ,  au  commencement 
de  1797  ,  jusqu'à  t4"<)  de  ces  infortunés.  Un  autre  établit-    1 
fiemenl  s  été  tbrnié  poirr  subvenir  ans  besoins  des  rîeillanti 
et  des  pères  de  famille  hors  d'état  de  se  procurer  leur  lub- 
aislunce  par  le  tran'Hj'I. 

Si  la  lillérnlure  fleurit  peu  à  Vienne,  ce  n'eut  pat  lU 
défaut  d'élablissemens  proprei  à  U  faire  prospérer  qa'i! 
faut  l'attribuer,  mai*  à  la  sévérité  du  gouvernement,  qui 
uu  permet  pas  k  l'eaprit  de  prendre  un  cerlain  easor.  Sld- 
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^ré  ces  entraves ,  il  se  trouve  à  Vienne  quelques  savans 
distingués ,  mais  qui  ont  à  lutter  contre  mille  obstacles* 
Il  est  remarquable ,  qnen  dépit  de  ces  obstacles  la  littéra<» 
ture  grecque  moderne  a  fait  les  plus  grands  progrès  :  elle 
occupe  jusqu'à  trois  presses.  Des  écrivains  de  cette  nation 
traduisent  nombre  d'ouvrages  allemands ,  français^  ita* 
liens,  &c. ,  publient  même  dans  leur  langue  des  calen- 
driers ,  des  gazettes ,  &c. ... 

L'université  de  Vienne  est  un  établissement  consîdé-* 
rable  :  entre  autres  professeurs ,  elle  en  a  deux  de  langue 
latine ,  un  de  langue  et  de  littérature  française ,  et  Un  autre 
de  langue  italienne.  Elle  a  même  un  professeur  qui  donne 
un  cours  d'histoire  naturelle  et  de  chimie ,  sous  les  rap- 
ports de  ces  sciences  à  Tagriculture. 

Outre  l'université,  il  y  a  diveœes  grandes  écoles,  c>om  me 
celles  o4  l'on  enseigne  à  un  grand  nombre  d'élèves,  pour 
un  prix  très-modéré,  tout  ce  qui  a  rapport  au  commerce  ; 
l'école  normale ,  qui  possède  même  un  professeur  dont  les 
leçons  ont  pour  objet  l'éducation  physique  des  en  fans  ; 
çnlin  des  gymnases  ou  collèges  dont  l'enseignement  à  la 
vérité  est  fort  en  arrière  des  lumières  de  notre  siècle.  On 
peut  excepter  de  ce  jugement  rétablissement  militaire- 
medico  -  chirurgical ,  où  se  forment  les  chirurgiens  des 
armées,  et  connu  sous  le  nom  d'académie  de  Joseph.  On  y 
compte  six  professeurs,  et  ordinairement  cinq  à  aix  cents 
élèves.  ^ 

lia  bibliothèque  de  Vienne  est  superbe  :  outre  qu'elle 
n'a  guère  de  rivales  pour  l'architecture  et  la  décoration 
intérieure,  où  l'or,  le  bronze  efle  marbre  brillent  de 
toules  parts  ;  outre  qu'elle  est  encore  enrichie  de  j^lusieurs 
antiques  précieux,  elle  renferme, soit  en  manuscrits,  soit 
en  livre» ,  des  objets  de  la  plus  grande  importance.  Tels 
«ont  la  fameuse  carte  connue  sous  le  nom  d'Itinerarium 
Peutingeri;  les  livres  mexiquains  apportés  par  Corlez 
etlaissés  à  Vienne  par  Charles- Quin l ;  un  manuscrit  de 
lïujficoride  du  huitième  siècle;  un  autre  manuscrit  sur 
vélin  |K)urprey  appelé.iPitrpartfiw  Codex;  une  collection  de 
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plus  de  nx  mille  toIuiqcs  de  livres  imiinmés  depuii  l'orl- 
giiie  de  rimprimerie  jusqu'en  i5oo,'uii  nombre  coiuùl^ 
rable  de  livre»  en  langue:!  arabe ,  turqtie  et  peraanne,  pro- 
duit de  l'imprimerie  qu'Ibrahim  Eflendi  «voit  «l>)il*ei 
Conslantinople  ;  eu&n  ,  le  recueil  le  plus  complet  prat- 
être  qui  existe  sur  (ouïes  les  parties  du  droit  public. 

Si  Vienne  ne  se  dislingue  pas  éminemment  dans  ta 
beaux-arts,  ce  n'est  pas  que  les  moyens  d'instruction; 
manquent:  elle  possède  une  académie  desarts  pertn^cn 
•ept  "lasites  ,  dont  chacune  a  un  professeur  particulier,  M 
où  l'on  compte  un  grand  nombre  d'élèves  de  ce*  prafi»- 
•eur».  II  y  en  a  un  pour  les  objets  relatifs  aux  fabriquai 
les  autres  enBcignenl  la  peinture  de»  sujets  d'histoire,  «lie 
du  paysage^  la  sculpture,  l'architecture  ,  l'art  de  grsret 
sur  les  métaux,  1b  gravure  en  taille -douce,  l^es  ^vn 
trouvent  des  modèles  dans  les  superbea  galeries  du  Belvé- 
dère et  du  prince  de  Lichtenslein.  Depuis  quelqtiesaniiMi, 
l'art  des  jardins  a  fait  les  plus  grands  progrès  ,  e>  l'on  oa 
trouve  peul-éire  nulle  part,  l'Angleterre  exceptée,  tanids 
jardins  d'un  si  bon  goût  que  daiit  les  environs  de  VieoM 
et  dans  ses  faubourgs. 

La  muaiqueest  ti-ès-cullivée  à  Vienne  :  le  goôt  pour  tt 
bel  art,  qui  a  si  éminemment  contribué  à  former  un  Glai, 
un  Motart  ,un  fîaidn,f:l  tant  d'autres  composileurscélé- 
bres,  est  répandu  jusquea  dans  les  classes  inférieures  ;  \tt 
élrangeM  en  sont  souvent  fatigués  :  il  y  a  nombre  de  cei^ 
clés  où  l'on  ne  s'assemble  jamais  sans  donner  un  coocert 

Le  théâtre  allemand  de  Vienne  a  été  long- temps  le 
meilleur  de  l'Allemagne  :  aujourd'hui  l'on  n'y  joue  qas 
de*  drames  ou  des  farces  assez  insipides  :  on  n'y  conaott 
point  la  bonne  comédie  ;  la  tragédie  y  est  à-peu-près  ddIIb; 
quel  Imites- unes  des  pièces  de  Kotzebue  le  soutiennent  oa 
peu. 

Les  théâtres  boutTons  sont  très-mu llipliéa  el  suivisroa 
en  compte  quatre  dans  cette  ville ,  et  plusieurs  dans  la 
fiiubuurgs.  L'opéra  italien  est  moins  redevable  de  m  vc^ih 
à  la  roédwdedu  chant, <[ui  ut  communément  excettenlr, 
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jn^k  l'art  du  machiniste ,  du  décorateur  ^  et  &  rexéculion 
les  ballets  ;  et  ce  que  les  Viennois  prisent  le  plus  généra* 
lement  ,  ce  sont  la  force  et  la  I^èreté  de  qudqnes  saïF-' 
tenrs  et  leurs  attitudes  gigantesques. 

Quoique  l'industrie  des  V^nnois  ne  soit  en  aucune 
manière  comparable  k  celle  des  Anglais^  elle  ne  inanque 
In  d'activité  ,  ni  même  de  goût  dans  certaines  parties. 
Vienne  et  ses  faubourgs  renferment  un  très-grand  nombre 
de  manu&ctures ,  principalement  en  scHerîes.  Lies  désastres 
de  la  guerre  néanmoins  ont  fort  affinbli  ces  fabriques.  Le 
défaut  de  bras  et  de  nutiè^  premières ,  telles  que  la  soie 
qui  se  tire  d*Italie ,  ont  îoH  augmenté  le  prix  des  objets  ^ 
manuËicturés.  Les  ouvriers  de  Vienne  exœllent  particu- 
lièrement dans  la  broderie  ,  les  rubans  de  soie  et  autres , 
les  ouvrages  en  acier ,  la  construction  de  toutes  les  sortes 
de  voitures ,  les  harnois ,  les  selles ,  &c. . . . 

Dans  la  haute  société ,  il  y  a  beaucoup  de  tables  ouvertes, 
et  plusieurs  maisons  où  il  est  permis  de  venir  à  toute  heure 
do  jour ,  même  jusqu'à  minuit,  et  de  prendre  part  à  tout 
ce  qu'on  sert  à  l'assemblée ,  ainsi  qu'à  la  conversation. 

La  société  ,  en  hiver ,  ne  se  rassemble  pas  autour  des 
po^es ,  comme  elle  le  fait  en  France  autour  des  chemi- 
nées ;  l'égalité  de  chaleur  qu'ils  répandent  dans  l'sippar- 
tement  lui  permet  de  se   disperser  en  groupes  dans  le 
aalon ,  qui  prend  toutes  les  apparences  d'un  café.  De  grands 
Talels  en  livrées  de  toutes  couleurs  y  servent  toutes  sortes 
•'dfe  imfraîchissemens;  et  il  s'y  établit  des  marchandes  de 
bijoux  que,  par  air,  on  achète  le  double  de  leur  valeur 
dans  ces  assemblées  ;  on  ne  voit  que  des  croix  et  des  cor- 
dons de  toutes  couleurs ,  des  clefs  de  chambellan  à  toutes 
~  les  poches.  Les  femmes  figurent  au  cercle  jusqu'à  trente 
ou  quarante  ensemble  ,  ce  qui  rend  leur  approche  assex 
difficile  :  elle  ne  pourroit  être  tentée  que  par  les  vieillards, 
car  les  jeunes  gens  ne  se  montrent  guère  dans  ces  assem- 
blées ,  si  l'on  en  excepte  quelques  princes  qui  n'ont  guèi'e 
le  bon  ton  de  la  galanterie.  .Ce  n'est  pas  au  défaut  d'agré- 
-  iKot  ches  les  femmes  qu'il  £iat  attribuer  cette  indilfé- 
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KHce-  Jolies  et  douces,  enjouées,  ellei»  cgiisai-VL-iil  Uiin 
charmes  jusque  dans  un  fige  avani:ô  ;  toulos  HÎmeiit  11 
parure  cl  les  jnuisMnces  du  luxe-  Quoiifue  rcitrcinlt»  dmt 
le  chois  de  leur»  livres ,  elloa  no  mutiqnent  pa>  d'iutUiw- 
tiun  ;  mois  de  tous  les  arts  c'est  la  mu}i<]ue  qu'«ll(«  C1il> 
livenl  !e  plus.  Rien  de  plu»  monotone ,  au  rmlc  ,  qu*  !•■ 
sociétés  de  Vienoe.  On  se  voit  avet  atlluenue  ,  le»  mèa 
joifrs  et  dans  les  même»  endroits  ;  de  aorte  que  qitel^i 
nombreux  que  «aient  les  cercles  ,  on  y  est  aiissi  peu  ckùi 
qu'on  le  seroil  diins  ceux  de  province  en  l-'r;mce  ,  d 
le  petit  nombre  d'intrigues  qui  peuvoul  s'y  nguer 
■nfailliblomcul  remarquées. 

Dans  les  haulea  classes,  la  politesse  ejt  poussée  k  t'oi 
et  les  manières  y  sont  un  peu  étudiées.  Dans  le*  «uint 
classes  ,  on  remnrque  beaucoup  de  caudeur  dont  le  tan»- 
1ère  et  de  simplicité  même  dans  les  manières.  EUei 
néanmuins  gâtées  dans  lieuucoup  d'individus  par  t'iS»- 
lation  à  prodiguer  les  titres  et  les  égards  qui  contiuM 
Kvec  un  maintien  un  peu  brusque.  Celle  manie  doit 
tiier  à  l'inflot-nce  de  la  Cour  dont  on  c])erche  à  copwl» 
langage,  et  à  celle  d'une  inBuité  d'ageiis  diplouialiquaqB 
résident  ù  Vienne. 

Un  des  caractères  disttiictifs  du  peuple  de  Vienne 
les  centime ns  d'humanité  sont  naturels,  éloit  autrtfoiii* 
penchant  le  plus  aimable  à  accueillir,  avec  une  gruiil- 
ouverture  de  coeur  .  tuus  les  étrangers.  L'ingratiluilettk 
conduite  indiscrète  de  plusieurs  d'enir'eux  ,  l'œil (iU| 
vcrnement  sans  cesse  ouvert  sur  tout  ce  qui  peut  ■*•* 
l'apparence  de  réunions  politiques ,  ont  sîngulièrcnHIt    v 
dénnluré  le  bon  naturel  du  Viennois  en  cette  parlisi'    k 
limilé  la  gnielé  qui  lui  éloit  propre,  ù  di-s  cerdw  p* 
nombreux  et  Irèii- resserrés.  Jadis  il  se  plaitioit  ii  se 
raconter  des  nouvelles  par  les  étrangers  ;  il  prérire  n 
tenant  de  les  lire  dans  les  jrapiers  publics  qui  w>ol  f*    » 
nombreux  et  assL'*  mal  rédigés.  Celte  déliunce  iwiir 
ciinngcrs  s'ent  étendue  même  uuK.  comuiunicaliou  s« 
les  t  onipntiioles.  Le  peuple  de  Vienne  oime  eucoreii* 
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1er  ks  lieux  publics  :  il  regarde ,  il  écoule  avec  inlé- 
I,  mais  il  désire  n'être  point  remarqué. 
Parmi  les  délits  communs  à  Vienne^  c'est  le  vol  qui  l'est 
Lvant^e.  Il  n'est  pas  d'ouvrier  en  or  et  argent  qui^  chaque 
BF  ,  ne  tremble  pour  sa  propriété.  Les  voleurs  ne  s'atta- 
lent  pas  seulement  à  voler  furtivement  dans  les  poches  » 
se  pisser  par  les  toits  pour  enlever  le  linge  mis  à  sécher 
ins  les  greniers  ,  ils  portent  l'audace  jusqu'à  dérober  en 
ein  jour  le  duvet  des  lits  de  plumes ,  le  cm'r  qui  enve- 
ppe  le  siège  des  cochers.  Il  en  est  d'autres  qui ,  montés 
r  des  chevaux  ,  enlèvent  les  calèches  ,  les  chariots  ,  et 
ntea  autres  voitures  laissées  dans  les  cours.  Il  s'en  trouve 
ifin  qui  singent  la  magnanimité  des  voleurs  de  grands 
lemins  en  Angleterre.  Lies  asMuainats^  au  reste  ^  sontausn 
res  à  Vienne  que  les  vob  y  sont  fréquens. 
La  plus  forte  passion  des  Viennois ,  c'est  le  goût  delà 
»nne  chère.  Si  les  facultés  du  peuple,  quoique  dans  l'ai- 
nce,  ne  lui  permettent  pas  d'atteindre  aux  mets  délicats  ^ 
«'en  dédommage  par  l'abondance  des  alimens  et  de  la 
>isson.  A  ce  goût,  «e  mêle  celui  des  amusemens  d'un 
lire  genre ,  teb ,  par  exem^e ,  que  la  danse  et  la  prome- 
à  de.  Il  prend  part  aux  divertissemeusqui  semblent  rêser* 
SB  aux  classes  élevées.  Le  tableau  du  luxe  qui  ,  si  finé- 
lemment  dans  les  grandes  villes ,  a  pour  pendant  celui 
t  la  misère ,  semble  figurer  seul  à  Vienne.  On  n'y  dis- 
i^e guère  que  deux  ordres, la  noblesse  et  la  bourgeoisie: 
que,  par  une  locution  déprisante,  on  appelle  ailleurs 
Ins-peuple,  ne  s'apperçoit  presque  pas  à  Vienne  :  une 
Me  de  luxe  le  confond  avec  la  seconde  classe ,  et  quel- 
i«£>is  avec  la  première. 

SI  fiiut  sortir  de  la  cité  de  Vienne  pour  jouir  du  plaisir 
'  la  promenade  et  des  amusemens  variés  qu'on  j  a  mena- 
n  detoules  parts.  Entre  les  nombreux  châteaux,  les  parcs, 
t  jardins  qu'offrent  les  faubourgs  de  cette  viUe  et  ses  envi- 
ais, on  remarque  particulièrement  XAugaa-Un  et  le  Prater, 
les  résidences  impériales  de  Laxemboiirg  et  de  Schoen- 

II.  Bb 
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'        li'AofVHea  ,  dont  Joaepf)  ii  ouyril  l'eDlrfe  sa  p 

fl»I  d'un  coup  d'ceîl  împoKUil  par  la  auf^iiifictface  un  f*^ 

■nonokine  île  lea  gnndn  bUm  il'arbrci  bie 

bien  4ltgn^«a.  Oeranl  on  vmtte  édifice  qu'on  Irautc 

I   itie ,  et  ()Ui ,  aau»  àe  grandca  galerie»  lr»-I)ira  d^cocra. 

b  prûenle  «u  peuple  de  Vienne  un  grand  aonbrr  df  rt 

l  Uarateun ,  cm  une  place  circulaire  «nriranno 

,  Burroiiiuen  où  l'on  iroiiTe  toftte*  aorte*  de  r 

■at.  \jÊ»  allée*  de  l'Aogarlen ,  c^ouduiMot  i  un  ci 
\  long  duqad  rèfCne  une  agréable  pnirie.  Ceue  p****! 
,^rdîn  e>l  cuvirou..»^  J'nne  lerraue  au  pied  de  ItqaC 
coote  le  DdDuhe.  De  ce  point  élerê ,   l'oeil  pueooflli 
j  fcoû  et  dea  habûalion*  cbamp^re» ,  une  toule  de  k 
I  .  «I  de  viDage*  semé*  dan*  de  riant  vnltotu.  Ile*  j^roof* 
»  collines  courooné*  de  boca|>e*,  conlraalent  a*ee  d«*l 
I  ])mneaoù  pfti**enl  de  nombreux  troopeaux.  CeMM 
I  d'enchanlement  e*l  terminée   par  U  rœ  de  I»  li 
>  ^jBrigit.  Celte  forêt,  <)ui  forme  ]>  partie  aaa*a|te  el  n 
tique  (lu  >ardin  ,  s'élend  k  une  tîeue  ,  et  eaJ  lr>Tmé>  Jl 
toute  m  longueur  par  le  Danube,  dont  le«  boni*  ofm 
délicieuaes  promenades.   A  l'enlrëe  de  ce  boû,  nr  Twt 
de* rive* du  fleuve,  nombre  de  maÎKmnette*  procarcntM 
peuple  (jui  *'j  rend  en  foule,  le*ioan  de  fôle*ur-MaI,il 
plainn  de  la  bonne  chère  assorlii  à  t'aiunce  plui  ou  mMl 
grande  de  ce«  direrte*  claues.  Cea  cabanea  lonl  ip\eaA 
répandues  dan*  le*  prairie*  et  »ur  le  rivage  du  OenrtO^ 
ïnsiruinen» ()uî  ae  font  entendre  dan*  loulea  le*  paiMil   ^ 
1mm*  aioulent  à  la  gaieté  qu'în*pire  la  lable. 

En  Iravertanl  le  Danube  qui  sépare  celle  parti»  it\ 
firèt,on  Irouve  sur  la  partie  oppotée  où  ce  fleuve  v  A 
CD  pluaieur»  branche*,  nn  grand  nombre  d'Ile*,  b* 
ombragée*  [tar  de*  boi*  épau ,  d'aiilres  couvertes  de  boo) 
jian*  ou  de  prairie»  émaillée*.  Toute»  sont  animéafx'' 
chant  de  diver»  oiseaux  et  par  le»  bondÎMemen»  dncM 
de»  dnim» ,  des  chevreuiU.  A  l'extrémilé  de  b  forél ,  <fif 
xoit  eotièretaeni  le  Danube  pour  iidre  place  à  un  clurV 
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leftu  composa  de  petites  maisons  à  un  seul  étage,  agréa* 
lenC  constmites  et  peintes  en  dehors, 
lalgré  la  réunion  de  tant  d'agrémens  dans  le  jardin  do 
igarten  ,  et  dans  ses  dépendances ,  il  est  moins  visilé 
le  Pirater.  On  arrive  en  ce  dernier  lieu  par  une  belle 
e  d'une  lieue  de  long  qui  partage  une  forêt.  Sur  l'un  dos 
ky  le  seul  qui  soit  fréquenté ,  cette  forêt  présente  l'aspect 
n  village,  par  un  grand  nombre  de  maisonnettes  et  de 
ânes  ajustées  dans  les  boîs.  Ce  sont  des  cafés  turcs ,  chi- 
a,  italiens ,  anglais  :  ce  sont  des  salles  de  bal  >  de  billard  : 
t  cela  peint  et  décoré.  Sous  les  ombrages  se  mêlent , 
«  une  agréable  confusion,  princes  ,  miUtaires,  bour* 
»is ,  moines ,  griseites  :  la  Cour  elle-même  vient  s'y  popu- 
iser.  Les  jolies  femmes  ne  s'y  montrent  qu'au  soleil  cou-* 
tnU  Outre  les  cabanes  consacrées  aux  plaisirs  de  la  bonne 
^re^  une  infinité  de  tables  sont  répandues  çà  et  là  dans 
bois,  et  l'on  y  sert ,  pour  ce  qu'on  appelle  la  bonne 
npagnîe,  toutes  sortes  de  rafraîclussemens.  Les  sons  du 
**  9  de  la  flûte ,  et  d'autres  instrumens  à  vent  se  font 
.endre  dans  toutes  les  parties  du  bois. 
Pendant  qu'on  s'y  livre  à  la  joie,  des  milliers  de  voitures 
toute  espèce  qui  joutent  de  rapidité  dans  leurs  courses» 
I  chevaux  barbes,  anglais,  espagnols  parcourent  en  tout 
u  la  grande  allée  par  laquelle  on  entre  dans  le  bois,  et 
i  ,  le  traversant ,  aboutit  à  un  pavillon  >  le  but  de  cet 
^rses.  On  retrouve  là  le  Danube ,  et  sur  ses  bords  un 
i^rs  planté  d'arbres. 

B^our  ajouter  au  charme  de  cette  promenade  où  se  don^ 
t&t  dans  diverses  occasions  de  superbes  feux  d'artifice , 
ftqoe  allée  des  avenues  de  la  forêt  offre  des  perspectives 
^^nieusement  ménagées,  telles  que  la  vue  des  hameaux  » 
ooelques  parties  de  la  ville,  du  fleuve  et  de  la  montagne. 
tSes  deux  rébidences  impériales  de  Laxembourg  et  do 
boenbrunn,  c'est  cette  dernière  qui  est  la  plus  impor- 
Lte.  Les  deliors  du  cliàteau  sont  imposans,  la  décoration 
l'intérieur  d'un  très-bon  goût.  Le  parc  se  distingue  par 
K  allées  d*uiie  grande  étendue ,  de  belles  statues  de  mar^ 
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bre,  de»  eaux  îaiUissaiil«* ,  des  canaux  ,  dea  bau4 
fonlaines,  des  pyracDÎdtv  ,  d'épjû  bonquHs,  (le*  m 
délicieuses;  enfin  aur  une  émiueacc  Taisant faoeaudi 
est  une  jolie  coliiiinade  <)ui  supporte  une  lerraiM^ 
l'on  découvie  uqc  partie  de  Vienne  el  les  en^iroBii 
xendorf  ju^u'aux  montagnes  de  Budc.  1 

Toutes  ce*  beAuléa  de  Schoetibrunn  le  cèdent  àl 
Aa  Jardin  IioltandaU  qu'il  renferme  dfiiis  son  eaà 
J'ai  donné  l'esquia^e  de  ce  bel  élablùaement  daM 
notice  do  Voyage  de  Townsoa  en  Hongrie  (dm* 
Pkitie,  section  ti,  §.  a). 

SAXE. 
Voyage  dam  la  Saxe  ,  par  Jon.  jipelbhàii 
iuédois)  Reisebeshrifuing  oefwer  Seucen,  vedi 
^pelblad.  ^iocVholni ,  ijS-j,  in-S". 

VoYACZ  de  Bei'lia   par  Rostock  à 
Chiâsi.  WiIh.KiWfcften,souslenom  de. 
(ec  allemand)  Kiiidleben's  miter  dem  JYanienlÙM 
stein  Reise  von  Berlin  iiber  Rostock   iiach  Bred 
Halle,  1780,10-8". 

Voyage  dans  la  Haute-Lusace ,  par  le  comtt 
Xjynar:  (en  allemand)  Lustreise  in  Ober'-Laià 
vom  Grafen  von  Lynar,  (Inséré  dans  le  pfM 
volume  des  Petits  Voyages  deJean  BernotiUi.) 

Voyage  dans  la  Basse-Lusat^e  ,  par  Jean  ï 
■nouXli:  (en  allemand)  Lustreise  in  Nïeder-  Zot^ 
von  J.  Bemoulli.  (Inséré  dans  le  premier Ti^ 
«es  Petits  Voyages.)  p 

pETiTsVoYAGES  dans  la  Haute- et  Petile-LB« 
par  Jean  Bemoulli.  (Insérés  dans  le  seizième* 
de  ses  Petîu  Voyages.) 

VoYAOK  par  Halle  ,  Leipsic  et  Altenlioofl 


! 
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'csde,  au  printemps  de  1784  :  (pn  allemand) 
na  Frulilingsreise  ïiber  Halle,  Leipzig  und  ^ken^ 
rg  nach  Dresden ,  im  Jahr  1^84 •  (  Inàéré  daens  le 
^1*^  cah. ,  année  1 786 ,  du  Musée  allemand.  ) 

'Voyage  dans  la  Saxe,  sous  le  rapport  de  l'hîs- 
re  naturelle  et  de  IVcouomie,  par  Nathan.  Gode* 
û  Leshe  :  (en  allemand)  Reise  durch  Sachsen  ,  in 
icksicht  der  Nntur^GeschiclUe  uud  (Ecouomie ,  von 
'-th.  Gottf.  Leshe.  Orné  do  quarante- huit  plan- 
es enluminées.  Leipsic  ,  1780,  gr.  in-4*^.. 

11.ETTRES  sur  un  Voyage  en  Saxe ,  par  George- 
idré  Will:  (en  allemand)  Briefe  ûber  eine  Reise 
:^h  Saclisen.  Altdorf,  1786,  in-8®. 

Fragment  d'un  Voyage  minéralogique  à  Frey- 
:^g  ,  dans  les  montagnes  des  Mines  en  Saxe  :  (en 
^mand)  Fragmente  einer  bergmànnisclien  Reise 
chJPreyberg  imErzgebûrge.  Leipsic  el  Flensbourg^ 

85,in.8^ 

Voyage  des  Elèves  de  la  pension  de  Salzmann 
•fi  la  Haute- et  Basse-Saxe ,  par  Charles-Godefroi 
Mznumn:  (en  allemand)  Reisen  derSolzmànnischen 
^glinge  in  Ober^und  NicderSaclisen.  Leipsic , 
84,  1786,  4  v^'-  ii^-8". 

Voyage  pittoresque  en  Saxe  ,  i^^  cahier  :  Voyage 
iotag  de  laSaale-:  (en  allemand)  Malerisclie  Reise 
"^h  Saclisen.  /.  Reise  an  der  Saale.  Avec  onze 
lâches.  Leipsic,  1786,  petit  in-ftrf. 

Lettres  d'un  Voyageur  .sur  la  Saxe  :  (en  alle- 
tad)  Briefe  ûber  Sachsefi ,  von  einem  ReisendeUm^ 

ain,  J786,in-â^ 
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Voyage  économique  à  Grobzig  ,  par  S. m 
(en  a\\emanA')L'»idwiTlhsehaftUcbeBase  nadilt 
sig.  Dresde,  1766,  10-8".  *l 

Letthes  sur  la  ▼ille  de  Hermfatit  et  fi 
endrmls  de  Ix  Hauie-Lusace  ,  par  C.  G.  Sdt 
(emUemand) Briefe  u&erHemt/aUund  andera( 
der  ObeT'Latuiu  ,vou  C.  G.  Stfmùdt.  Winui 
1787, 10-8*.  ■* 

ToYACE  par  la  Haote-  et  Basse-Sa^ir,  pjr 
Gleim  :  (en  allemand )  Reixe  durch  Ohu 
Jfieder-Sachsen,  vou  J.  B.  Gteim,  Balle,'! 
ia^.  1 

OssenTATtoxs  snr  la  Nature  etlesHorarf 
sar  des  objets  oiinéralogtqDes ,  faites  tboM 
renies  contrées  de  Ja  Sase,  par  F.  E.  tUUm 
(en  allenjand)  Bt^obachtiaigen  ùber  A'atur  latAi 
fthen  besottdert  ùher  Mineralogiscke  Gegenstém 
vnvchiedènen  Otten  in  SachseitjVOnF'.E.Liek 
Francfort,  1791,  in-8°.  _ 

Lettres  écrite»  pendant  nn  Vov^e  de  k 
raine  en  Basse-Saxe,  pv  de  Knigge:  (en  ^Im 
Briefe  ouf  eiiier  Reite  aus  Lethritigai  mack  X 
Satiuen  getdui^foi ,  herausgegebcn  «on  £■ 
Hanovre,  1793,  io-S". 

ToTACE  dans  réledorat  d«  Sne, par  K.K 
ftflâK.-(eD  allemand)  Beûe  dtich  Kur-Soeitem.] 
âc ,  1795,  3  vol.  io  8". 

ToTACE  pittoresque  dans  la  Saxe,  par  I 
Engethardt  et  p'eith  :  (en  allemand)  Malaitdte  h 
Jenatgen  tfctrdi  Sachien  ,  «on  K.  ^.   En^ 
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9id  Feith.  Leîpsic  y  1 794  à  1 79$ ,  :i  cahiers  in-foL 

Yo  YAGK  dans  quelques  parties  de  la  Basse-Saie  , 
>onr  la  recherche  des  Antiquités  slaves  ou  wendes, 
1m  en  1794  9  psr  le  comte  Jean  Potocfy.  Ham- 

Yo YAGE  pittoresque  dans  la  Srse ,  publié  par 
Grukner  et  Gunther,  enrichi  d*un  grand  nombre  de 
paysages  (en  allemand).  Leipsic ,  Henrichs,  1800- 
i8o5 ,  5  vol.  in-8^, 

Yo  YAGES  économiques  et  statistiques  dans  Félec- 
torat  de  Saxe  et  des  Etats  voisins ,  par  H.  Engel  -t 
(en  allemand)  ttcoiiomische  und  Statisîische  Reisen 
durch  ChMirSachsen,  etc.*.  von  H.  EttgeL  Leipsic, 
i8o3 ,  in-8**. 

ETATS    PRUSSIENS. 

Iteb  Sjbothicum ,  ou  Yoyages  faits  en  1755,' 
sur  la  montagne  deZothen  dans  laSilésie,  par  Gottl*- 
Hen.  Burghartj  avec  planches  :  (en  allemand)  lier 
Sabodiicum  :  d.  i.  BeschreSbung  ehiiger  jy33  u,f.J. 
aufden  Zoihenberg  gethanen  Reisen  von  GoUl.ffen.' 
JBurghart.  Breslau,  '756,  in-8^. 

YoYAGE  dans  les  montagnes  silésiennes  des 
Géans ,  dans  les  années  1696  a  17S7  :  (en  allemand) 
Reise  aaf  dos  Schlesische  Riesengebùrge ,  von  j6g6. 
Us  tySy.  Hirschberg,  1757,  in-8®. 

YoYAGE  de  Berlin ,  par  Potsdam ,  à  Rekahn ,  par 
Antoine-Frédéric  jBiwcfting^,  avec  planches  :  (en  alle- 
mand) Reise  von  Berlin  Ober  Potsdam  nach  Rekahn:, 
Berlin  ,  1776  ,  ibid.  1780,  in-8®. 

Topographie  ^  etc*.«.  de  la  Marche  de  Brande-j 


i     tn 


i 


HÈQIJE    HES    VOYAGE 

par  Busckitig  .■  (en  aIlemaD<l)  Topof^ 
3....wïrt  Buschiiig.  1775,  Ln-8°. 
acRiPTiOH  du  Voyage  du  grand-dac  PanlP^ 
trowitsch,  de  Pôlershourg  à. Berlin  :  (eo  allemaul) 
yius/ùhrliche  Besckreibung  der  lieise  des  GrosfùrOm 
Paul  Petrowitsch,  von  Petersburg  vnch  Berlhu' 
lia,  1776,  în-S". 

Descriptiok  d'un  Voyage deBeilin  à  KyrîlzâaM 
la  Priegnilz,  par  Anloioe-FrédiTic  Suscfùttg 
planches:  (en  a.l\emand)  Beschreibiuig  riiiffr  JRtin 
von  ^er/in  nach  KjrriU  -in  der  Pnegniu»:  LdpMBi 
1780, in-S-..  ,   .,    .^      ..„ 

Observations  d'uH  Vorngenr   rfans  les  EtiH 
Prussiens,  par  Jean-Henri  O'irtch:  (eu  >l)euiftnd] 
Eemerkungen  eines  Heisendeji  darch  die  Pi-eussûdm 
Staaten,von  Joh.  Heinr.  Ulrich.  Altcnliourj; ,  1^81 
in-S".  "   *  * 

Voyage  dans  Icsnjoniiigoes  desGéans,  par  Jeao* 
Tobic  /-^oWmar."  (  en  allemand  J  Reise  nach  du» 
lS.iesen-Gi:burge ,vou  Joli.  Tob.  f'olkinat^.  Biiuzli 
1782,  in-8". 

Voyage  dans  nue  partie  des  montagnes  del) 
Silésie ,  par  Biujuoi: (eu  allemuml)  Jieisebesclipeibang 
durch  einen  J'heil  deF  Schlesischen  iiebiirge  ,  i» 
Brie/en  ion  Eutjuoi.  Bunzlau  ,  1783,  in-8"- 

MÉnoiRE  historique  et  statistique  sur  les  Euu 
Prussiens,  par  Fiscltbach  (eu  allemand ).  /j  parûcf 
iiï-S". 

Voyage  de  Berlin  dari.sles  uioniagaes  de  laSilé- 
^ie  ,  en  1783,  par  Jacques-Elie  Tiosclwl:  («a  aile- 
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fuzMulj  JReise  voh  Berlin  nach  dem  Sehiesischen  Ge~ 
hirge  im  Sommer  1783 ,  von  Jac^  Elias  TroscheU 
Berlin,  178/4,  iD-8^ 

Gbskrvatioxs  faites  pendant  un  Voyage  de 
Berlin  à  Broniberg  dans  la  Prusse  occidentale ,  par 
C  H,  O.  .-  (en  allemand)  Bemerhingen  ouf  einer 
Reise  Ton  Berlin  naefi  Bromberg  in  Trest-Preussen^ 
Berlin,  1784,  in-8^. 

CoxTixvATiON  des  Vovages  par  une  partie  des 
montagnes  de  la  Silésie,  par  E.  F.  Buguoi  :  (en  aile* 
mand  )  Fortsetzung  der  Briefe  iiber  eiuen  Theil  des 
Sehiesischen  GehOrges ,  von  E,  F^Buquoi.  Bunzlau, 
1784,  in^^ 

Description  topographîqne  du  duché  de  Mag- 
debourg  ,  et  du  comté  de  Maosfeld  :  en  allemand  } 
Topographische  Beschreihung  des  IJerzogthums  3fag' 
ieburg,e\c...  Berlin,  178J,  în-8**. 
'  ToYAGE  au  Zakelfalle  dans  les  montagnes  de  la 
Silésie ,  en  1786  ,  par  E.  F.  Buquoi:  (en  allemand^ 
Révise  nach  den  Zakelfalle^  im  Jahr  jtSS,  ForUetzuu-j^ 
der  Briefe  ùbereiven  Theil  des  Sehiesischen  G ehiirges^ 
von  E.  /\  Buguoi,  Bunziau  ,  1  ^85  ,  in-8^. 

Petit  Voyage  économique  et  statisticpie  dans 
la  Tfouvelle-  et  la  !^fovenne-Marcbe  ,  par  Charles- 
Frédéric  Beneckendorf  :  (en  allemand)  |[/pf/7p<Ecoiio^ 
mische  und  Siaiistische  Reise  in  die  Neue^wtd  Mittel-^ 
Mmrk.  Zidlîchau,  1785,  s  vol.  in-8^. 

Description  do  Berlin  et  de  Potsdam  :  (en  alle- 
mand) Besdàreibung,   elc 5*  édition.  Berlin, 

1786,  !iTol.  in^^. 

Voyage  par  la  Hante-Silésie  dans  rLkraîne,  par 


inLIOTnKQ'DE    on»    VOYACES. 
',.  Ilamnmrd  :  (en  allemand  )  Rrite 
t  desiett  narh  der  Ukraine,  von  C.  F.  E.  Han^ 

mard.  Goiba,  l'Sy,  in-8". 

I  HiPTiON  de  la  Marclm  fleclorale  de  Braiide- 
boor,"     or  Borgstede  (  cit  alIcDiand).  1787  ,  li>^. 

d'uoo  Histoire  Daturellc  économique  Aa 
t  umc  de  la  Prusse  Oripuialr  et  OccideOUile .  p* 
1"  ^  kSamuel  Bo*  :  fcn  allvuiand)  f'rnuch  enier 
«         c,  Î£f,  tcfustf.  des  Koenigreitht 

Oat-tma  rr     ^Pr  r  Fr.  Sam.  Bok .  Dew*u, 

1787,  5toI.       I 

Lettres  d  □  Voyageur  sur  Berlin  :  (  en  aile* 
niand)  Brie/e  <ies  Beisenden  aus  Berlin.  (  \ashiet 
dans  le  Mei  '7**7t  *'  ^*  *''  *^'*0 

VoYACEde  Rœoig&DcrfjJao»  le  bailliage  de  Fircb- 
bauscn  ,  cd  août  1785:  (en  ^XcinanA) Betchrrihnu^ 
einer  Jieisc  von  Kccmg.iberg  in.  das  j^mt  FirrhhauMm 
im  Ai^mt  1^83.  (Inséré  dans  le  Journal  d«  Berlin, 
1791,  G'  cailler.) 

Lettres  d'un  Ânmônicr  ,  écrites  pendant  b 
marche  de  l'arnice  eu  SiIésie,dao3  l'année  1790 
par  C.  S.  Jf^ageiier  :  (en  allemand}  Britrje  €wa 
Feldpredtgen  geschritben  auf  dem  Marsch  itack  «"^ 
in  SchUsien  im  Jalir  J^QO ,  von  C.  F.  ff^tigcnfr- 
Stendal,  1791,  in-S". 

Voyage  dans  la  Si]ésie,en  juillet  et  août  I79>i 
par  J.  G.  Schummel  :  (en  allemand)  lieite  dufdt 
Schlesicii  im  Juliiu  uiid  jéugust  ij^i ,  von  J.  i> 
Scliiinimel.  Brcsi;nj ,  1792,  in-S". 

Tableal'x  de  Berlin  ,  X'otsdaiu  et  SaDâ>Sooa 
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considérés  soos  le  rapport  de  la  politique  et  de  la 
morale,  par  J.  K.  MuUer:  (en  allemaDd)  Gemàhlde 
^on  Berlin  j  Potsdam  und  Sans  -  Souci  ,  polidseh  , 
moraUsch  und  caraeteristisch  entworfen,  von  J.  K. 
Muller.  Londres ,  1 792  ,  in-8®. 

Observations  faites  pendant  an  Voyage  par 
une  partie  des  motitagnes  de  la  Silésie  et  du  comte 
de  Glatz  :  (en  allemand)  Bemerkungen  auf  einer 
Meise  durch  einen  Theil  derScUesischen  Gehitrge  wtd 
der  Grafschafi  Glatz.  Breslau,  1795,  in-8**. 

Lettres  sur  la  Silésie ,  Cracovie ,  Vîeliczka  et 
le  comté  de  Glatz ,  écrites  pendant  un  Voyage  fait 
en  179 1,  par  J.  L.  Zoellner  :  (en  allemand)  Briefe 
Saper  Schlesien,  Krahau,  WieUczka  und  die  Grafschafi 
Glatz  auf  einer  Reise  ,  im  Jahr  ij^l  y  geschriAen 
mon  J.  L.  Zoellner.  Berlin,  1793 ,  3  vol-  in-8®. 

Portefeuille  pour  les  Vdjrageurs  en  Silésie  i 
par  le  comte  Lefu^jf- Bandels ,  avec  cartes: (eu 
allemand)  Portefemlle  fur  Reisende  durch  Schlesien^ 
vom  Grafen  LehndorfBandels.  Berlin,  1 794>  *^'**®*' 

Lettres  sur  Dantzic.  Berlin  ,  1794  j  ûa-8^* 

MÉMOIRES  pour  la  description  de  la  Silésie ,  par 
Zimmermann:  (en  allemand)  Beitraege,eic..».  ^on 
Zirnmermann.  Breslau ,  1 795 ,  in-8^« 

Choses  mémorables  de  la  Marche  de  Brande- 
bourg ,  par  Fischbach ,  Kosman  et  Heinsius  :  (  en 
allemand)  Deniwùrdigkêitenj  etc...  von  Fischbach, 
Kosman  und  ffeiusius.  Berlin ,  1796,  in-8^. 

Notice  sur  la  Prusse,  par  Gervais.  Kccnigsberg, 
1 796 ,  in-8**. 

La  Prusse,  ou  Bemarqucs  d'un  Voyageur  sur 


5gG      MSMftTniQtfi:  des  votaces. 

tini*  parlîn  do  la  Prosse  :  (en  allpniand)  Preiusàn: 

Bcniprhurigen ,  cxp,.,.  Berlin  ,  1 798 ,  in  S". 

IvA  PtiUSSF.  Mi-ridinnaÎR  et  la  lïoiivrllc*  Prusse 
Oricninte  ,  svrr  Dant/Jc ,  Tlioru ,  etc.  par  Fri'drric 
Ifnrtsbrrg  :  fcn  uthriitsiiKl)  Surl-Pn'wsru ,  etc.  von 
T'i'if^d.  Hpitzhcrg,  Berlin ,   t'?g8',  îrf-8". 

Drscn'i'pTiON  de  la  PTonvpIIe-Prusw  Orî<rnl^, 
par  Hohche:  (cd  nllciiiaod)  Slathllsclie ,  ptc.li,  t-oa 
riohclie.  In-S".  ^     '      .      .  -- 

CunioiiTTS  (Ïp  Powdaiii,  avec  dit -sopt  plan- 
ches :  («'Il  all(rnjand)'ferïuc/t,  etc. ..."BerliD,  1798, 
iu-4"' 

VoYAGFS  dans  le»  montALniIt-tes:  ÉA8aigi*oI<H 
gtquc  par //aj»((i»N ,- (en  rtllcmand]  iî«<«n,  etc.i 
«'OH^<Mfnai|H.  Tacipsie  ,  1798,  in-S". 

Voyage  de  Iier!î((  i'i  FrnieiiWiiliIfl  :  (m  nlIcninuH) 
tteûe  von  Berlin  nach  freieitwalde.  ^Inw'ré  daOil  Je 
Mîi^asîn  Gikigr.'iphique  de  Fahrt,  lom«;  ti ,  ô'cali-) 

Petit  Voyage  à  Verbpn  dans  la  Vieil )p->îarclie, 
par  Jean  BemoulU  :  (en  aWemanà  jKhine  Jieiif 
tiach  Verhen  .in  die  jéUrnark ,  t'on  J.  ScnioulU. 
(InScré  dansie  xvi'vol.  de  ses  Petits  Voyay.-s.'i 

VoYACK  par  HDi;  partie  de  la  Prusse  ;  (en  alle- 
mand) Jifisc  dufch  fiin'u  Thiil Preuxsen .  \\au}\i(fW^ 
♦■tAltuna,  i8ui,  3  vol.  in-Ô",  ^^.  j 

Ci^tle  relation  apjiarlit^nl  k  deim  voyageur»,  rvn,I,^H|M    ] 
*fe  ffa^tJta,l'aulcur  dea  notices «(alùli^ucita^i  n'y  Irourrnt: 
laulre.M.  Nante,  ^lii  n^^otirn-^kPi^!^  à  pîtil.ety 
a  rtotwiJIi  dm  olitermljoh»  atir  fMAtihinlogifi ,  la  ^t^be  de 
l'caturgeon  ,  le  iiuccin ,  elc... 

VoYAcss  cosmo -< poliliqnc»  par  la  Prusse,  li 
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livonie ,  la  Courlande  ,  la  Lithulanie ,  la  Podolie , 
la  Gallicie  éi  laSîlésle ,  faits  dans  les  années  de  1 79$ 
à  1797  (en  alleniand).  Dantzic ,  i8oa,  3  voL  m-8®. 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  dans 
nne  partie  de  la  Prusse  :  (en  aUemand)  Berner^ 
kwigen  aufeiner  Reise  dufch  einen  Theil  Preussens. 
Kœnîgsberg  ,  IVicoIovius,  i8o5,  3  vol.  in-8^. 

Lettres  sur  la  SUésie ,  écrites  pendant  un 
Voyage  dans  ce  pays ,  dans  \ei  années  180 1  et  1802 , 
par  Jean  Adonis ,  ancien  ambassadeiu*  de  rAmé- 
rique  à  Berlin.,  et  actuellement  membre  du  Sénat 
américain  (en  anglais;.  Philadelphie ,  i8o3,  3  vol» 
in-8«. 

Coup  -  d^cil  sur  la  Prusse  Méridionale ,  par 
Struetisée  :  (en  allemand)  Blick,  etc.. .  von  Strueiisée» 
Berlin,  i8o5,in-8^. 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  dans 
nne  partie  de  la  Prusse  :  (en  allemand)  Bemerkungen 
ouf  eiiier  Reise  durch  einen  Theil  Preussens»  Kœ« 
nigsberg,  ]Xicolovius,  i8o3,  2  vol.  in-8'*. 

MÉMOIRE  pour  servir  à  la  connoissance  géolo- 
gique de  la  monti^^ne  des  Géans ,  partie  de  la  Silésic, 
par  Charpentier.  :  (  en  allemand  )  J^on  Charpentier* s  , 
Beitrag  zur  Geognostischen  Kenntniss  des  Riesenge- 
bùrges,  Schlesischen  Antheik  :  avec  planches  enlu- 
minées. Leipsic,  i8o4,în-4^« 

POMLRANIE  PRUSSIENNE  ET  SUÉÏX)ISF. 

Description  du  duché  de  Poméranie  (Prus- 
sienne), par  Bruggeman:  (en  allemand)  Beschrei- 
bung,eto.  von  Bruggeman.  Stettin,  1 794 ,  3  vol.  io'4^* 
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Description   historique ,  géographique   et  ttl?i 
tîstique  de  ]a  Poraéranie  Ultérieure  ei  Citériearc , 
avec  UD  appendice  ,  par  Watstrak  :  (eo  aUenuDcl) 

IJiiitoilsch ,  Geograplasch,  tic.  von  Watstrak.  Stet- 
ûn ,  1 794 ,  ÏD-S". 
Voyage  à  l'île  de  Rugen,  par  Zoe/ner.*(ea  ille- 
mand)  Âeise ,  etc....  von  Zoeliier.  BerliDj  17971 
io-S". 
i  Voyage  dans  l'île  de  Rugea,  par  Charles  Aénuf, 

publié  par  Thonias  Kelcgesten  :  (ea  allemand)  C«r, 
JVenisl's  Wanderungeii  durch  Rùgett.  Dusseldorf, 
180  r,  in-S'^. 

Ce  Voyage ,  iJivUé  en  huit  journées  ou  courses,  conlieni 
une  description  des  villes  et   bourgs  ,  et  un  tableau  <Iei 
moeurs  et  dea  fêtes  des  habiluna  de  l'ile  àe  Rugea  ;  et  h 
Auile  sont  des  Mémoires  relatifs  k  leur  histoire ,  des  aolica 
*  aur  le  culte  A'Erlha,  anciennement  en  usage  dans  celte 

tlfl,  avec  des  notions  géographiques  et  statistiques. 

ExcuBSiONS  dans  le  pays  de  Rugen  ;  (en  alle- 
rnand)  S'treijzûge  durch  dos  Mugentaiid.  Allouai 
Hainmerich,   j 805,10-8°. 

§.  m.   Descriptions  des  bords  du  Rhin,  et  f^c^aga 
faits  dans  ces  contrées. 

*  Journal  d'un  Voyage  dans  les  cercles  du  Rhin, 

contenant  des  uijservations  itiÎBéralofjiquea ,  par 
Collini.  Manheim ,  1776;  Paris,  1777,  in-S". 
Fragment  d'un  Voyaj^e  par  L  forêt  de  Thu- 
^  ringe ,  dans  les  environs  du  Rhio  ,  de  1 7^4  *  '  "85  ; 
(en  allemand)  Fraiitufut  einer  lieiie  aux  dem  Thuriif 
ger-^valde  in  die  Gc^e/iden  des IitusinsiiQms,vom  Jalv 
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f^84'i78â.  (Inséré  àaù%  le  Joornal  <riJleiiiagae , 
1785,  M*cah.) 

YoTACE  sur  le  Bfiin ,  depnîs  Mayeiice  jusqu'à 
Aoden)ach  :  (en  allemand)  Reise  ouf  dem  Bhein, 
vonMainz  bis  Andemach.  Francfort ,  ^7^9  in-8^. 

Voyage  snr  le  Bfain  :  (en  allemand)  ReUe  oi^ 
ion  Bhein.  Coblentz,  1790,  a  vol.  in-S^. 

Voyage  sur  le  Rhin^  depuis  Mayence  jusqu'à 
Dasseldorf  y  enrichi  de  dix-neuf  gravures.  Neuiried, 
1791,  3  tom.  formant  i  vol.  in-Ô**. 

CeUe  relation  ,  qui  peut  tervir  de  guide  à  un  voyageur, 
parce  que  les  l>ayt  parcourus  par  Tanlenr  sont  toujours 
décrits  avec  exactitude  et  quelquefois  même  avec  agrément, 
renferme  d'ailleurs  des  observations  intéressantes  et  des 
impprocbemens  heureux. 

Après  avoir  rappelé  ,  par  exemjJe  ,  que  Majence  est 
le  berceau  de  l'Imprimerie,  le  voyageur  en  trouve  la  preuve 
3ajis  un  privilège  octroyé  en  1 5 1 8 ,  par  l'empereur  Biaxî- 
Odilien  ,  à  Jean  Schefièr ,  bourgeois  de  Mayence ,  comme 
tnventenr  de  cet  art  Faust  et  Guttembeig  lui  disputeront 
b  la  vérité  l'honneur  de  l'invention  ;  mais  il  est  constant 
jue  le  premier  livre  imprimé  (la  Bible  )  ,  la  fut  a  Mayence 
en  i45oy  et  que  tous  les  autres  ouvrages  qui  portent  une  date 
Bntérienre  sont  reconnus  pour  des  éditions  apocryphes. 

X7n  village  nommé  Nierinhelhem  a  fixé  l'attention  du 
sroyageur  :  c'étoitle  s^our  ùvori  de  Chariemagne,  et  Louis 
le  Débonnaire,  son  fils ,  y  mourut  de  chagrin  ;  l'empereur 
Henri  viii ,  en  1 106 ,  s'y  vit  arracher  la  couronne  par  un 
fils  rebelle  ;  et  d'un  palais  soutenu  par  cent  colonnes  de 
toiarbre  que  l'empereur  Frédéric  y  avoit  fait  élever  en  1 554, 
SI  ne  resle  plus  que  des  ruines. 

Le  voyageur  donne  des  détails  curieux  snr  la  culture  des 
^gnes  et  sur  les  vins  du  Bhingau  réputés  les  meilleurs  da 
Shin.  Il  est  remarquable  que  les  plants  de  ce  vignoble  les 
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plus  eslimé»,  tant  veux  qu'an  a.  tîté»  de  In  Boiir^Wi 
(Iniil  1««  vina  n'ont  aucune  analogie  aveu  ueux  du  Khîu. 

VoVACEtlans  les  contrées  du  Ttliiii  :  (cti  allemand] 
LuiUtîsi:  in  die  RheiifGeganden.  Ltii|isit:,  i  ^gi  jlu-Ô"* 
VoYACK  piltoresqtie  par  Maolieim,  M»yenM, 
Âivla-Cliapclle ,  Bruxelles ,  etc.. . avec  l'cxplicalioa 
«le  trcnte-deus  gravures,  clc...  \tsivOratinor,  traduû 
de  l'anglais  par  Cuudray.  Luudrcï  ,  J793  ,  Ui-^". 

Voyages  d'uu  Emigré  français  daiiii  les  nontrcd 
du  Rhin,  pultliés  par  E.  S.  Koch;  (eu  allcnuiul/ 
Reise  eincs  Franzcesisciien  Emigranten  Jurch  dû 
RhcingegetifUjit,  iKraiisgegsbenvonE.  J.  Koch.  fiorlÏD, 
lygS,  inS". 

Voyage  dans  les contiées du  Rliln ,  au  priotempf 
de  1 7g3  ,  par  H.  de  Knoblauch  :  (eu  allemand)  Reà* 
iK  die  Rheiulaender  im  Frîihliiig  df.s  Jahrs  i/gS  ,voa 
H.  von  Knoblauch,  (Insère  dans  la  Minerve,  1793» 
vu'  cah.) 

Lettres  écrites  duRliiu  :  (en  allemand)  Briefc 
vomRheùi.  (lusèn.'eadaus  les  Prcliimuairesdc  l'uii, 
par  lluberU) 

Voyage  de  l'Homme  Vert  à  Maycnce ,  après  que 
lus  Français  l'avoient  évacué,  par  C.  F.  Dmsig: 
{(.•Q  allemand)  Reise  fies  grilnen  Mannes  iiach  Maintt 
liiiclulem  es  von  deii  Franzoseu  verlatseit  wordeu,  va» 
C.  F.  Df-easig.  Halle,  1793  ,  in-S". 

Voyage  à  Mayeoce ,  du  temps  du  bombarde- 
ment ,  par  le  comie  de  Mollke .-  (en  allemand)  Heiit 
iifichlHaiiitz  zurZcic  des  Bott^ardemeiitj  voit  ji.Gn^ 
Mohld.  Alloua,  179^  ,  a  vol.  in-S". 
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Voyage  sur  le  Rhin ,  par  A.  J.  de  Waherbertt 
en  allemand)  Bheifi^Reise ,  von  A.  J.  von  Wàkef^ 
>eri.  Halberstadt ,  1 794  >  m-8^. 

Voyage  de  Mayence  à  Cologne ,  dans  le  prin- 
«mps  de  1794  •  (^^  allemand)  Reise  von  Maintz 
%ach  Koelln  im  FrùhUng  des  Jakrs  //9^«  Cologne , 
1794,  m^^ 

Voyage  d'Utrecht  à  Francfort,  principalement 
mr  les  bords  dn  Rhin ,  par  Thomas  Cogan  :  (  en 
anglais)  A  Jouniey  from  Utrecht  to  Francfort , 
diieffy  hy  the  boorders  oftlie  Khine^  bjr  Th.  Cogan. 
Londres ,  1 794,  2  vol.  in-8®. 

Voici  le  jugement  qu'a  porté  sur  ce  voyage  un  appré* 
ciateur  éclairé  ,  M.  Ferry  de  Saint-Conêtant ,  auteur  de 
Londreê  et  les  Anglais  ,  dont  je  donnerai  la  notice. 
kVL  Cogan  ,  dit -il ,  choisît  avec  goût  les  sujets  de  ses 
»  descriptions ,  et  les  retrace  avec  fidélité.  Il  s'attache  sur- 
»  font  à  peindre  les  mœurs  et  les  caractères;  eeqni  fait  le 
»  principal  mérite  de  son  ouvrage.  Enfin  on  y  trouve 
»  beaucoup  de  vues  et  d'observations  utiles  et  piquantes  ^ 
»  quelquefois  des  traits  de  ce  que  les  Anglais  appellent 
%  humour,  etquelquefins  aussi  des  morceaux  du  plus  grand 
)»  pathétique  )>• 

Voyage  sur  le  Rliin  et  dans  ses  environs,  par 
le  P.  Bertolo ,  avec  des  planches  :  (en  italien)  Via^" 
gio  sul  Reno  e  ne'  suoi£OtUomi  ,  di  P.  Bertolo*  Ri- 
HÛIii ,  Albertini  j  1 793 ,  in-8^. 

Dans  la  relation  de  ce  voyage  fait  dans  l'automne  de 
l'année  17879  le  P.  Bertolo^  religieux  de  l'ordre  des 
Olivetains  ,  et  très- avantageusement  connu  en  Italie  par 
productions  littéraires  dans  plusieurs  genres,  s'est  plus 
ttaché  à  tracer  des  tableaux  agréables  qu'embellit  un  style 

II.  ce 
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pur  et  élégant,  ([u'à  faire  recontioitre  TéUtt   physii]ae, 
agi-icole  ,  industnel  el  commercial  du  pays  (i). 

Dans  la  premiore  des  quarante-stiL  letli-es  dont  est  com- 
posée cette  relation  ,  le  voyageur  dcclai'e  ffaiichenicnl  que 
la  publication  dea  voyagea  allemands  et  du  voyage  en  fran- 
çais, de  Mayence  à  Dusseldorf  dont  j'ai  donné  la  noiice, 
l'a  encouragé  à  faire  paroîlre  le  sien,  La  seconde  leltre«t 
consacrée  à  donner  une  idée  générale  des  montagaea  qui 
fi'éléfent  sur  les  bords  du  Rhin.  Dans  les  suivanlei,  ii 
décrit ,  dans  un  assez  grand  détail ,  les  territoires  de  (oulei 
les  villes  qu'on  rencontre  sur  la  rive  droite  et  sur  la  riw 
gauche  de  ce  fleuve. 

Voyage  sur  le  Rhin,  dans  les  pays  allemands 
du  Rhin,  et  par  les  départemens  du  Mont -Ton- 
nerre ,  du  Rhin  et  de  la  Moselle  ,  depuis  le  mois  ife 
juillet  jusqu'eu  décembre  1780,  par  A.  Klek: 
(en  allemand)  Reise  auf  dem lUtein  durch  die  Deii- 
schen  Rhein-Laender ,  etc....  Francforl,  Esslingcr, 
i8o:ï  ,  2  vol.  in-S". 

Vues  du  Rliin ,  par  Nicolas  f'ogt,  avec  gravures; 
(en  allemand)^njicfi(e/i  des  /iAt'inï.Brêiiie,ÀVilmaU!, 
i8o5,  tome  i*^',  iu-S". 

Sous  ce  litre  ,  c'est  la  relation  d'un  voyage  fait  le  lonj 
des  deux  rivts  du  Hhin  et  sur  ce  lleiive  même.  La  reUlion 
commence  par  un  tableau  de  la  ville  et  des  environ  d( 
Tdayence.  11  y  succède  une  descriplion  du  cours  du  Rhin, 
elclle  est  accompagnée  d 'observa lion»  topograpiiiques  cl 
historiques.  Après  une  excursion  Ji  Manijeim  ,  le  voyageur 
parcourt  le  Rhini;aw,el  décrit  les  environs  de  Jo/iannif 
berg ,  de  Geiaenkeim  el  de  Budeikeim,.  Il  entremêle  dat» 


(i)  Dans  la  i|ualiiem<;  Ipllre,  nii  Irouve  n'^,„muii)s  i|iiel'|uri 
boDiiea  obaervaliun.  sur  les  niuiiuineni  Tolciniique»  qoe  miht» 
le  ten  iloirt  il'AuiIeruiich. 
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sa  relation  des  nolioris  assez  Glorieuses  sur  les  difiérenies 
qualités  du  vin  du  Rhin  :  elle  est  terminée  parla  descrip- 
lion  des  îles  du  Rhin  et  par  les  vues  du  Bacharach  et  de 
Caub,  Pour  égayer  sa  narration  ,  le  voyageur  y  a  jeté  une 
espèce  de  roman 'sous  le  titre  à! Edouard  et  Emma,  dont 
Ja  suite  est  renvoyée  au  tome  suivant. 

Ce  voyage  est  enricbi  de  onze  gravures  d'une  très-belle 
exécution. 

On  a  annoncé  dans  les  journaux  une  traduction  de  cet 
ouvrage  sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  pittoresque  sur  le  Rhin,  d'après  Fallë- 
mand  de  M.  le  professeur  Fogty  par  M.  Tabbé 
Libert,  orné  de  trente  vues,  le  texte  sur  papier 
vélin,  en  trois  livraisons.  Paris ,  Levraidt,  Schœll  et 
C^,  i8o5,  trois  livraisons ,  formant  2  voL  in-8®. 

Au  moment  où  j'écris,  il  n'a  para  encore  que  la  pre- 
mière livraison. 


SECTION    VIIL 

Descriptions  de  la  Suisse^  du  pays  des  Grisons, 
du  J^alais ,  de  la  f^alteline,  des  uilpes  Rhé-' 
tiennes  et  Heluétiennes  ,  etc....  et  Voyages 
dans  ces  contrées. 

V  oYAGE  sur  le  mont  Pilate ,  en  1 5i8 ,  par  Joachim 
Vadianus  de  Walt.  (Se  trouve  dans  Touvrage  inti- 
tule Commentarius  J .  Fadiani,  in  m  lib.  Pomponii 
Melae  de  situ  orbis.)  Vienne  en  Autriche,  i5i8, 
in./i^ 
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Description  dos  Aipcs  Rht^ûenQes  ,  par  Gifioi 
Tsckudi  :  (  en  latio  )  yEgidii  Tschudi  Descripti» 
Rhaetiae  Alpmae.  Bâie  ,  1 538 ,  in-4". 

Voyage  sur  le  nioiit  Siokliora ,  fait  ea  i536, 
par  BeUicanus.  Zurich,  i555,  in-4**. 

Le  vérilfible  auteur  de  ce  voyage  eut  Mulltr,  ijui  Moil 
pris  le  nom  de  BeUicanus  ,  de  lelui  du  village  de  BelUh* 
dans  le  catiloa  àa  Zurich.  Il  a  élé  rérmprimû  dans  l'H» 
loire  nalurelle  de  la  Suisse  par  Scheuohzer. 

Description  du  ipont  Pilaie  ,  par  Conrad  Ges- 
ïier,(ca  latio)  Confodi  Gesneri  Descriplio  montii 
Pilati.  i555,  iu-4°. 

Cette  dcHcription  ,  l'ouvrage  du  plus  célèbre  m 
liale  de  son  tëmp  ,  n  été  réimprimée  aussi  dana  l'HÎ 
-natui'elle  de  lu  Suisse  par  Scàeuchter.  Od  en  a  une  iradne- 
,  lioD  française  duus  les  £trennes  helréliennes  de  BritM. 
Description  des  moolsKiesen  et  Stolthorn,  par 
Eenoil  Aretius  ,  de  Petierkinden  dans  le  cauton  de 
Berne  :  (eu  latin)  Bened.  Arctius  Descriptio ,  etc.... 
Sirasbourg ,  i5Gt,  iu-Zi". 

Le  plus  grand  mùrile  de  celte  descriftlion  consiile  diiiu 
un  ciilnlogue  des  plantes  alpines  que  l'iiuteur,  habile  boU- 
nisle  pour  son  ttmps,  y  a  inséré.  Pour  honorer  ion  com- 
patriote ,  Haller  a  donné  le  nom  à'ciretia  au  genre  toÎmb 
des  audrosares  et  des  priai evèrea. 

Description  de  lu  Suisse  ,  par  Marsus ,  aml»>- 
sadeur  de  l'empereur  et  rui  d'Espagne  auprès  de* 
Suisses,  pendant  les  années  i555  à  iSSg  (en  latin). 
in-4°' 

K.  Cysat  a  donné  imo  traduction  allemande  de  ttt 
nuvragn  :  elle  conlîeut  île  plus  un  tableau  des  moBuri  i» 
Suisnes  de  ce  Icmpa-là. 
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Description  da  Talais,  en  deux  livres ,  et  Com- 
mentaire sur  Içs  Alpes ,  par  Josias  Simler;  avec  un 
Traité  deCelIenus  sur  les  bains  elles  eaux  minérales 
dn  Valais  :  (  en  latin  )  Josiae  Simleri  Fialesiae  De- 
scriptio  libriiiy  et  déjitpihus  Commentarius ;  et  Cel-» 
Uni  liber  de  thermis  etfùntibus  medicatis  JTalesiano» 
rwn.  Turgavf ,  \S']l\j  in-8®. 

—  Le  même.  Leyde,  Elzevir,  i653,  in-^. 

Celte  description  est  la  seule  bien  détaillée  qu'on  ait  de 
cette  intéressante  contrée, 

REPUBLIQUE  des  Suisses ,  par  Josias  Simler  :  (en 
latin)  De  Helyetiorum  RepMicA  ,  autore  Josia  SifiP' 
lero.  EIzevir,  1624  9  ti^"34- 

C'est  la  plus  jolie  édition  da  cet  ouvrage^  qui  en  avoil 
en  antérieurement  plusieurs  autres ,  ainsi  qu'il  parolt  par 
h  traduction  qui  en  a  paru  en  français  soutf  le  titre  sui- 
vant: 

La  Republique  des  Suisses  ,  comprise  en  deux 
livres ,  contenant  le  gouvernement  de  Suisse,  Tétat 
des  treize  cantons  et  de  leurs  confédérés  en  géné- 
ral et  en  particulier,  leurs  bailliages  et  juridic- 
tions, etc....  décrite  en  latin  par  Josias  5iiii/er de 
Knrich  ,  et  nouvellement  mise  en  français ,  avec  le 
pourtraict  des  villes  des  treize  cantons.  Paris ,  Du- 
puys,  1578,  tn^8®. 

Tableau  de  la  Suisse,  par  LesearBou  Paris,  1618, 
in-4*^. 

'La  Suisse  profane  et  sacrée ,  par  Ranuce  Scotti: 
(en  latin)  Helyetia  prqfana  et  sacra^  autore  Ranucio 
Scotti.  Macérata,  i64:»„în-4^. 

De  cet  ouvrage ,  qui  dcume  une  idée  sulisfaisanle  de» 
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tnreur»  dp»  Suiww»  iiTéprifnieoii  rauleiii- ècrtroît,  3  a'ft 
(|[M  le  liti't)  (|ai  soil  en  lalin  i  le  corp  de  l'ouvrage 

RRtATlOK  (lu  VoyajfC  de  Henri  tt  d'OrUamt- 
Loiiffueviliti ,  (i.iDii  JUi  -[ir  in  ci  pan  té  dn  Neiichâtcl  d 
Valfugiu,  VD  1657.  (lusiTu  (lans  k-  Journal  hcfn- 
ti(iiic ,  1 782  ;  et  tlans  i'E»i'ril  des  Jouraaui; ,  jaimt 
anni;c.) 

'  DBScnit^TiON  du  lac  de  Luceroc,  ou  des  qtuirt 
villes  forestières ,  par  Jcnn  -  Léopold  Oyioiui  ;  ( 
allfliuand  }  Beschrcibung  de.i  Ltictrrnrr  ~  odcr  fia- 
Walditeiun-sees.  Laceme,  i(K>i> 'a-4''' 

Extrait  du  Voyaf^e.  de  Bruhncr  à  Genève,  ûil 
en  i66d  :  (eu  allemand)  Âiuzuf^  aus  d/tr  Bruiner- 
schen  ReUeJtenckreihun^  uaeh  Cwenf ,  im  Jahr  i66i- 
(Inséré  dans  le  Miigasîn  gi;ograpliinue  de  Fabri}, 
5  vol.  in-8". 

DFScftipTiONduIacdeZiirîch/parJ.RIir.  £tcftff 
(en  allemand)  Beschreîbung  des  Xiirchtmeet ,  ve» 
J.  Ehr.  Eschcr.  Zurich  ,  (692,  in-S". 

Mercure  Helvétique,  ou  curiosité»  remarj!»' 
hies  de  l'Helvétie,  par  J.  J.  Waf^ner .- {en  aWeat^! 
Mcrcurius  I/elueticiis ,Juntellend  die  denA-utid ttlie»- 
wùidigstcn  Sncluni  und  Seltenheitcn  fffr  Bidffi^aoïi^ 
schnji  ,  von  J.  J.  JVagner.  Zurich  ,  1 701 ,  io-is. 

Relation  du  pays  des  Silisses  er  de  leurs alliA 
par  Arminius  DonnchitclU  :    (eu    il:di>;u  )    j^rmina 
Donnebuchi  Relatioiie  dfl  paese  de  Sutzeri  e  loto 
Icati.  Venise,  1708,  in-8". 

I.'Etat  et  les  Délices  de  la  Suisse,  en  fo<w| 
de  rclatioQ  critif|ue ,  par  plusieurs  auteurs  c«l< 
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(Stanian ,  Keislcr  et  Ruchat  de  Lausanne^  ;  enrichi . 
de  figures  en  taille-douce ,  dessinées  sur  les  lieux 
niênie,  et  de  cartes  géographiques  très- exactes. 
Amsterdam ,  Welstein  et  Smith,  iji^j  *^^-  i73o; 
ibid.  1740;  Baie,  1760,  4  vol.  in-12. 

Les  plariclies  çles  deux  premières  de  ces  éditions  sont 
recljerchées  :  celles  qu'on  y  a  ajoutées  dans  la  troisième  et 
dans  celle  dont  je  vais  donner  la  notice,  sont  Diauvaises. 

— Le  même,  considérahlement  augmenté ,  avec 
cartes  et  figures.  Neuchâtel^  Fauche,  1765'^  2  vol. 
in-4^  ^ 

Quoique  cet  ouvrage  ne  soit  pas  exempt  de  fautes ,  il 
doit  être  distingué  de  la  plupart  de  ceux  qu'on  a  publiés 
sous  la  dénomination  de  délioes^et  qui  communément  ne 
sont  que  de  mauvaises  compilations.  Dans  les  Délices  de  la 
Suisse ,  on  trouve  des  recherches  importantes  sur  l'anti- 
quité et  sur  quelques  parties  de  l'histoire  naturelle.  On  y 
trouve  même  des  descriptions  assez  bien  faites  de  ces  phé* 
nomènes  physiques ,  que  la  nature  s'est  plû ,  en  qlielque 
sorte ,  k  prodiguer  dans  presque  toutes  les  parties  de  '  la 
SniKse.  Nulle  part  ailleurs^  on  n*a  décrit  avec  autant  de 
détail  les  fameux  bains  de  Pfejfera  et  de  Leuk.  A  l'occa- 
sion de  ceux-ci^  on  y  donne  un  apperçu  de  l'étonnante 
route  qu'on  a  pratiquée  pour  parvenir  au  sommet  du 
mont  Gemmi ,  et  dont  peu  de  voyageurs  ont  parlé.  Ce 
sont  de  petits  sentiers  en  zig-zag  taillés  ça  et  là  dans 
le  roc,  soutenus  en  quelques  endroits  de  murailles,  ne 
consistant  ailleurs  qu'en  des  poutres  suspendues  en  forme 
de  ponts. 

Voyage  de  Jean-Ja€oh*ScAeMc/i-zerdans  les  Alpes 
de  la  Suisse  ,  avec  lao  planches  :  (en  latin)  Joannis 
J'acohiSchcuchzer  per  Helvotiaejilpiuae  regioncs  Ici-- 
Ucrarium.  Leyde ,  1 723 ,  4  part,  en  a  vol.  in-4'^ 
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Le  même  a  paru  cousidérabltimenl  augmenté  lom  U 
litre  suivant  : 

Histoire  naturelle  de  la  Suisse,  par  Scheuchter 
(en  ail  eut  and)  Natur-Geschichte,  elc.,,.vonScheucl^ 
zer.  Zurich  ,  1748  ,  3  vol.  in-4°. 

Scheuchzer,  si  connu  par  sa  Physique  aaerèa,vt.\* 
premier  voyageur  qui  oit  visilé  Us  monlagnea  de  la  Saû», 
ponr  en  décrire  les  éloniians  phénomènes.  C'étoit  un  pliî- 
eicien  assez  instruit  pour  le  temps  où  i)  vifoil ,  mata  pen 
initié  néanmoins  dans  la  géologie ,  la  minéralogie ,  la  pyrï- 
tliologie,  la  inéléi-éologie  qui,  depuis  lui,  ont  fait  de  s 
grands  progrés.  Les  observations  que  son  voyage  reoferoe 
•UT  ces  différentes  parties  de  l'histoire  naturelle  et  (le  k 
physique  ,  sans  être  méprisables  ,  sont  bien  inferieDm  ■ 
celles  du  célèbre  Sauasure,  dont  f 'indiç[uerai  inceautmmeal 
le  voyage. 

Voyage  en  Suisse  dans  l'année  1758,  ei  damb 
forêt  d'Hercynie  en  ly^g,  por  Haller :  (en  latin) 
lier  Helve-ticum  auno  iy3S  -,  cl  lier  Hercjnium  aiwo 
iy3(f.  Gœuiugue,  1740;  Leipsic,  ibid.  in-S". 

Curiosités  remarquables  observées  pendanl  im 
Voyage  fait  en  i-j^2  ,  dans  differens  endroits  de  la 
Suisse,  par  Jean -George  Sulzer  .-  (en  allemand] 
Beschreibuiig  dcr Merkwùrcligieiten,  die  in  einerjféi, 
gemacfUeiiMcise  jdurck  einige  Oerler  des  Schvetzer- 
landes  bcobachtcthatj. G.Sulzer.7,unchyi  y/fSjin'^f". 
Essai  d'une  Description  liisloiique  et  physique 
des  glaciers  de  la  Suisse  ,  fait  à  l'occasion  d'un 
M,\  ;ige  dans  ces  moulayncs  ,  par  Jean-  George  M- 
Traim  .-  (  en  allemandj  Fersuch  einer  histnrtscfum  und 
p!i^  sHiolischen  Bcschreibufig  dcrI/elvetischeiiEisberg' 
(liciGelegenhcit  ciîier dahiii gct/iaiien lieisc,)vonjoh. 
Gecrg.  AUmann.  Zurich,  17511  ibid.  l'jSZ,  îii-8". 
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Description  de  divers  objets  dignes  de  remarque^ 
dans  le  Simmenibal ,  par  Daniel  Laiighans  :  (en  alle- 
mand) Beschreibung ,  etc....  von  Dan.  Langhans. 
Zurich,  1755,  in-8^. 

Voyage  dans  les  Alpes,  par  F.  M.jyerini,  publié 
•  par  J.  C.  Fischer  :  (en  latin)  F.  M*  Nerini  lier  Sub-- 
atpinum ,  cura  J.  C.  Fischer  editum.  Francfort  et 
Leipsic ,  1 7  55 ,  in-8**. 

Voyage  aux  sources  de  la  Birse ,  dans  le  canton 
de  Baie ,  par  Augustin-Jacques  Buxtorf:  (  en  alle- 
mand) Reise  nach  der  Birsquelle  (^im  Stift  {Canton') 
Basel)  von  Aug.  Jac.  Buxtorf.  Genève,  1 756,in-8**. 

Voyage  en  Suisse,  fait  en  Tannée  I7i4>  P^^ 
Abraham  Stanian,  :  (  en  anglais  )  Account  of  the 
S'witierland  wrilten^  in  tlw  y  car  iyi4r,  hy  Ahràhant 
Stanian.  Edimbourg,  1766,  in-8^. 

Le  même ,  traduit  en  français  sous  le  libre  soivant: 

État  de  la  Suisse,  par  Stanian ,  ambassadeur 
d'Angleterre.  Amsterdam,  1764,  in-8®. 

La  Suisse  ancienne  et  moderne,  par  J.  Plantin  : 
(en  latin)  Plantini HeWetia  antiqua  et  noya.  Berne, 
1766,  in-8^ 

Essai  d'une  description  des  ctuîosités  histo- 
riques et  naturelles  du  pays  de  Baie ,  avec  un  Voyage 
à  la  source  de  Birse.  Baie,  1759,  in-8^. 

Description  des  glaciei's  de  la  Suisse,  parGott» 

Ixeb-Siiçismond  Gruner:  (en  allemand)  Eisberge  des 

Schweitzerlandes ,  von  Gottlieh  Siegmund  Gruner^ 

1760,  5  vol.  in-8®. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant: 

Histoire    naturelle   des  glaciers  de    Suisse  ^ 


iJlO        BIBLIOrUEQWl    DES    TOÏACES. 

iradiiclioQ  libre  de  l'allemand  de  yi.  Grimer,  pir 
IVÏ.  de  Reralio  ,  ecrichie  de  planches.  Paris  ,  Psoc- 

koiicke,  1770,  in-4*'- 

Avant  la  pabL'cation  de»  excellent  ouvrages  de  Sanuart 
el  de  Baurit,  ceUt  detcriplion  de  Gruner  étoil  reg»rdée 
comme  la  meilleure  <}ai  eilt  paru  sur  les  glacières  dd  U 
Suisse  :  on  peal  néanmoins  y  recaeîllir  plnsear*  obier- 
vations  précieuses. 

Relation  concise  de  l'ancienne  Histoire  ,  Ja 
Goavernement  actuel  el  desLoii  de  la  république 
de  Genève ,  par  Sente  -■  fen  anglais)  A  sftort  accotât 
of  tite  ancieiU  Histoiy ,  présent  Government  ani 
Lawf  oftlte  repahlic  of  Genève,  bj  G.  Keale,  Lon- 
dres, 1761,  in-S". 

Histoire  oatarelle  de  la  Snïsse  dans  l'anôeD 
Moode  ,  par  GoltHeb-Sigismond  Gruner  :  (en  z'Ae- 
raa.m})  Naturgeschiclue  Jlelvetiens  in  der  alten  ff'elt. 
Berne,  1764  ,  in-8°. 

—  La  inènie  ,  trailuite  en  français  sous  le  même 
litre.  Keuchàlel ,  1776,  in-8". 

Description  des  monlagnes  el  des  vallées  ijul 
foui  une  partie  de  la  principauté  de  Neucbâtel  d 
de  Vatlengin,  par  Frédéric  Osterwald.  Neuchàiei, 
1 764-  —  ^'  édition  ,  cODsidérablement  augmeuu't' , 
ibid.  1766,  in-S". 

Description  des  montagnes  de  la  principsQte 
de  ÎN'euchâtel.  17G6,  îd-^". 

Ce  petil  ouvrage  est  le  fruit  d'un  voyage  en  Sai.sse  ,  pîf 
MM.  les  comtes  de  Mniszeck,  seigneur*  {lolonaij. 

Tahleau  historique  el  politique  de  la  Suisse, 
où  sont  décrits  sa  situaUoa  ,  sou  élat  aucien  et  mo- 
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derne ,  sa  division  en  cantons ,  les  diètes  et  l'union 
helvétique  ,  où  Ton  voit  l'origine  ,  la  naissance  , 
l'établissement  et  les  progrès  de  la  République ,  les 
mœurs ,  la  religion  et  le  gouvernement  de  ses  peu- 
ples ,  avec  un  état  de  son  commerce ,  de  ses  reve- 
nus ,  de  sa  milice ,  et  un  appendice  contenant  un 
détail  de  ses  alliés  ;  traduit  de  l'anglais.  Paris^  Lottin, 
J766,  in-12. 

Ce  Tableau  est  l'ouvrage  d*un  résident  anglais  en  Suisse 
qui ,  comme  il  Tannonce  lui-même ,  étoit  obligé  par  état 
de  s'instruire  de  Tétat  politique  y  civil  et  moral  du  pays  où 
il  veilloit  aux  intérêts  de  sa  nation.  Un  séjour  de  huit 
années  dans  la  Suisse  ,  lui  a  facilité  les  moyens  de  se  pro- 
curer y  sous  ces  points  da  vue ,  tous  les  moyens  possibles 
d'instruction. 

Ce  que  l'auteur  a  écrit  sur  les  divers  gouvernemens  de 
la  Suisse ,  est  traité  avec  profondeur  ;  mais  ne  peut  plus 
être  aujourd'hui  ,  depuis  la  nouvelle  constitution  de  la 
Suisse  ,  que  du  domaine  de  l'histoire.  A  l'égard  de  ses 
observations  et  de  ses  recherches  sur  la  religion ,  la  poli- 
tique, les  mœurs  et  les  usages  de  l'Helvétie  ,  ell«^â  appar* 
tiennent  toujours  au  genre  des  voyages ,  ces  objets  n'ayant 
éprouvé  en  Suisse  aucune  altération  bien  sensible.  Quelque 
sujet  que  traite  l'auteur^  il  se  montre  par-tout  un  écrivain 
très- impartial  et  iin  excellent  obsei'vateiu'. 

Histoire  du  montPilate,  situé  au  bourg  de  Lu- 
cerne,  par  Antoine  Chapelier:  (en  latin  ) -r^n^omï 
Capellani  Historia  montis  Pilati.  Bâle,  1767,  in-4**. 

Lettres  sur  les  curiosités  de  la  Suisse  les  plus 
remarquables  ,  par  Christ. -Cajus-Lorenz  Hirsch^ 
feld  :  (en  allemand)  Briefe  iiber  die  vomehmsten  Merk^ 
wûrdigkeiten  derSchweitz.  Leipsic  ,  1769  ,  in-8^. 

—  Les  mêmes  ,  ibîd.  1776-1785,  2  vol.  in«Fi2.. 
Cet  ouvrage  eat  très-médiocre. 


4l3         Blnl-IOTIl  iîQtJE   TlEfi    VOYAGES. 

LiTTREs  surlaSuisso,  par  Boujlars.  Paru,  177J, 

JD-S*. 

ÏA  Wiir  dVapril  d"  l'autour  rend  U  Iwiluro  de  cm  loUm 
extrémemstit  ])iquunle. 

Voyage  dans  In  pnya  de  Vnud,  fait,  on  177^- 
(eii  allemand  J  /{riit-  durch  di^Waer,  imJahrj^/4. 
(Ins<'r(?  dans  Ip  Musée  Suisse,  9'«nnfte,Tin*cah.) 

DicTioNNAiHiîdeiaSui«9e,par  J./ïmi«nf.  Pari», 
1775,  9  voJ.  in-S". 

Ce  Diclionnatro  i^l  une  deiwriplion  d»  U  Sui»M  twti 
"bien  faile,  oi\  l'oulnir  n  milvi  l'ordre  ulphBlrflique. 

DïiciiiPTiON  d'uu  Voynfjc  fail  ou  1774»  P-tud" 
partie  dc«  Alpes  Hi-rnoisos  ,  par  J.  J.  CoggeubtKk , 
avBC  planclies  :  (  eu  ullemaDd  )  Btischreibutig  mnef 
Rehe  die  im  Jalir  i//(S  durch  ciiieii  Thm'l  der  Bel- 
nùchuit  j^lpi'u,  gnnadu  M'Oidcn  ,voit  /.  /.  Coggcn- 
bach.  Berne,  1'"  livraison  ,  17761  peut  in-fol. 

Lettiuîs  écrites  de  la  SuisseàHanovre,  en  1763, 
par-rf7i(/;-(?a;,avec  16  planches:  (en  allemand)  Brirfa 
aus  dt-r  Sv.hweitz ,  etc....  von  uiudreœ.  Zurich  et 
Winlcnhur,  1776,  in-4". 

I/uiileiir  H  jelé  dnns  ce»  Letlres  beaucoup  d' observation! 
ol  du  deHcrijilioii*  de  caliint'ls  d'hiitloire  nalurellc  ;  c'mI  U 
seule  parlio  de  l'ouvrage  i\\\\  nîl  du  luérile.  X)(;ux  di>i  gn- 
vurea  dont  l'omiaRe  e»i  t-nrichi ,  reprénenlenl ,  noua  deiii 
pninU  du  vue  dinêiTtis,  le  ramciix  pont  dn  SrliariioiiiH-, 
dont  la  longnoiir  eut  de  rpiiilre  rmils  pied*  :  l'aitleni  y  a 
joint  une  detcriplion  liùs-exnute  d^  la  miicaniqne  de  re 
poiil. 

Relation  de  différons  Voyages  dans  les  Alpes 
du  Faucigny,  par  messieurs  /).  et  D.  Macstriclii, 
Dufour  etRotix,  177C,  1  vol.in-ia. 
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Cet  oavrage  renferme  principalement  une  relation  im* 
primée  dans  le  second  yoliime  des  Lettres  du  célèbre  pliy-* 
sicien  de  Luc.  L'éditeur  y  a  joint  celle  d'une  course  posté- 
rieure, dans  laquelle  il  accompagna  M.  de  Luc,  et  pour 
laquelle  il  s'est  aidé  d'un  Mémoire  eouronné  par  Tacadé* 
mie  d'Amiens  9  en  1774»  et  qu'on  trouve  dans  ses  Observa- 
tions sur  la  physique  et  l'histoire  naturelle  ,  pour  les  mois 
de  mai  et  juin  1775.  Les  notes ,  quelques  additions  dans  le 
dernier  Voyage  sui^tout ,  une  explication  de  deux  ou  trois 
phénomènes  physiques  qu'il  a  placés  à  la  un,  voilà  toute  la 
part  qu'il  a  déclaré  avoir  à  l'ouvrage  par  lui  puBlié. 

Lettres  sur  la  Suisse ,  par  L.  M.  L.  C.  Altona, 
1777,  2*  vol.  in-8^. 

L'auleur  s'est  beaucoup  étendu^  dans  ces  Lettres,  sur 
les  divers  gouvernemens  des  treize  cantons.  La  nouvelle 
constitution  que  la  Suisse  s'est  donnée  par  la  médiation  de 
la  France,  rejette  cette  partie  de  l'ouvrage  dans  la  classe 
de  l'histoire. 

Dictionnaire  géographique ,  historique  et  poli- 
tique de  la  Suisse ,  par  François  Gallet.  Yverdun  et 
Genève ,  1777,  2  vol.  in-8®. 

Dans  ce  Dictionnaire ,  on  a  recueilli  les  articles  de  l'En- 
cyclopédie d' Yverdun  concernant  la  Suisse.  Tout  ce  qui 
concerne  la  constitution  de  chaque  canton ,  est  fait  avec 
soin  :  l'histoire  natureUe  est  beaucoup  moins  bien  traitée. 

E66AI  sur  les  montagnes  Saliféres  du  gouverne- 
ment d'Aigle ,  situées  sur  les  confins  de  Beval ,  par 
François-Samuel  If^ild,  capitaine  des  mines  de  l'e'tat 
'  de  Berne ,  avec  cartes  et  planches.  Genève ,  Barde-> 
Hanget,  i778,inn4®. 

Vues  remarquables  des  montagnes  de  la  Suisse , 
avec  leur  description,  ^orichie  de  beaucoup  de 
J^lancbes  ;  première  partie.  Revel>  1778 ,  in-foi. 


I 


'4l4         BlBLIOTHiQUB   OSS   TOTAGES. 

Votacî:  dans  les  Alpes ,  précédé  d'un  Essai  sot 
l'hisloire  naturelle  des  euvlrons  de  GencYc  ,  par 
Hornce-Benetlict  de  Saussure,  eorichi  de  beaucoup 
de  gravures.  NeucUâlcl,  1778-1796,  ^\o\.  m-.^". 

—  Le  mênne  ,  avec  figures.  Genève ,  1 787  - 1 79^, 
8  vol.  iQ-8". 

Quoique  ce  Voyage  embrdise  plusieun  chaînes  de  mon- 
tagnes des  provinces  nièridiiiniilia  de  la  France  el  de  Tin- 
cienne  SaToie ,  j'ai  dùïp  placer  dans  la  sfclion  delà  SiiiiK, 
narct?  que  les  excuraiona  du  roya»eur  se  soni  pririciptfe- 
nicnl  dirigées  sur  lei  monlaoneii  de  celle  dernière  conlrcc, 
et  que  ces  nionliignes  d'ailleurs  formenl ,  avec  les  uulnii 
une  chaîne  coupée  sâulenienl  par  de  profondes  valjm.il 
qui  n'est  inlerrouipue  par  aucunes  plaiues  d*une  cornitr 

Ce  célèbre  naturaliste  esl  parvenu  ,  en  1 787  ,  à  FrancliiV 
JesomnielduMout-Blauc,  non -seule  ment  le  pluséler^il) 
tous  ceuxdesAlpeietdela  Suisse,  mai»  encore  l'un* 'In 
ntonlaguea  les  plus  élevéts  des  deux  liéuiisjthères, et  1)111 
jusques-là  aroil  toujours  ^lé  iDaccessiMe  à  ses  proprei  len- 
l;ilJVos  el  à  celles  des  voyaaeurs  les  plus  intrêpid».  II  > 
dévr-hippé,  dans  sa  relation,  les  cunnoissances  [es  pli» 
pioTundes  en  géologie,  minéralogie,  lilhologie,  liy 
liqne ,  mt^téoralogie  ;  elle  en  renferme  encore  de  trà 
cieuscs  sur  la  physique  et  la  jiliysîolagie  même  :  c'esl  \mf 
cipalenient  sous  ces  difTérens  rapports,  que  Saussure  l'cï 
attaché  à  faire  conuoilre  la  Suisse  et  quelques  conlRO 
voisines. 

Petits  Voyagfs  daos  quelques  caotOQS  de  II 
Suisse  ,  par  Léonard  Meister  :  (en  allemaDi]  1  Kirif 
Kcisen  durch  einige Schweizer-Cantotis .  Bâle,  l"03. 
i«-8". 

Tadleaux  topojjraplnqiies  ,  pittoresques,  ph^ 
sHjues ,    historiques,  muraux,   politiques  et  lill'' 


^ 
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raires  de  la  Suisse  ,  publiés  par  La  Borde ,  eurichis 
de  278  plane.  Paris ,  Clousier,  Lamy ,  1780 ,  4  vol. 
jr.  in-fol. 

—  Le  même,  avec  4oo figures.  Ibid.  12  vol.in-4^. 

—  Le  même ,  sans  figures.  Ibid.  6  vol.  in-4^®. 

Ce  magnifique  ouvrage  (l'édilion  in-fol.),  dont  les  plan- 
ches ont  été  dessinées  sur  les  lieux  par  d'habiles  artistes^ 
doit  son  existence  au  zèle  que  La  Sorde^  amateur  distingué 
dans  plusieurs  genres ,  et  cruellement  moissonné  dans  les 
jours  orageux  de  la  révolution ,  mit  à  réunir  les  travaux 
des  naturalistes  les  plus  éclairés ,  et  des  savans  les  plus  dis- 
tingués dans  l'histoire  du  pays  et  dans  toutes  les  parties  de 
Péconomie  politique.  11  fut  avantageusement  secondé  par 
le  baron  de  Zurlauben  ^  qui  se  chargea  de  la  rédaction  du 
texte. 

Voyage  historique  et  littéraire  de  la  Suisse  occî- 

dleutale  (par  J.  R.  Sinner).  Neuchâtel ,  de  Timpri- 

merie  de  la  Société  typographique,  1781,  n  vol. 

n.8«. 

Quoique  Fauteur  de  ce  Voyage  se  soit  occupé  sur-tout 
le  recherches  historiques  et  littéraires,  il  n'a  négligé  ni  la 
tatistique  de  la  Suisse,  ni  la  partie  des  mœurs  et  des  usages 
le  ses  habitans;  mais  il  a  été  bien  surpassé  dans  cette  partie 
>ar  Coxe. 

Fragment  du  Journal  d'un  Voyage  de  Nurem- 
>crg  à  Constance  ,  en  1 781  :  (en  allemand)  Frag-^ 
r^ent  ans  dem  Tagebuch  einer  Reise  von  Numberg 
^£s  Constanzy  im  Jahrj^Si.  (Inséré  dans  le  Musée 
llemand,  année  1786,  et  x®  cah.) 

Esquisse  de  Fétat  naturel,  civil  et  moral  de  la 
►  laisse  ,  contenue  dans  une  suite  de  lettres  de  Guil- 
Bfcume  Coxe  ^  adressées  à  Guillaume  Melmoth  :  ^en 
nglais)  (5Ae£cA  ofihe  naturaly  civil  aiidpolitical State 


inMiiuii:»  iw  I  {iii^ii'iiH  ,  en  nii^rii(!iii(?f;  (i  ontic 
fiiiles  dans  le  nicViic  pays  par  1<?  tracIiicliMir 
mond).  Paris,  Bolln  ,  178a,  a  vol.  iii-8". 

Quoique  celle /idilion  nocontionnoque  Tébtuc 
oinai  dire ,  du  voyage  do  (/oxu  «n  8utêto  »  augt 
deux  liom  dan«  reddition  de  1790,  dont  je  donne 
tamtnenlla  notice  »  elle  e«t  néanmoins  fort  recherc 
tivementdur-tout  aux  obNurvalions  dont  M.  Rann 
rich)  la  traduction  de  cette  élmuoliu»  etqui  ne  ne  r 
point  danii  l'édition  d^  1790.  Co«  ol)«ervationt  «on 
d'un  voyage ,  que  ce  dernier  Avoit  fait  lui-mAme  e 
elles  roulent  «ur  la  partie  tnontueuiie  de  U  Suii 
r^*pandu  de«  notion»  pr/jcieimeii  Mur  la  géologie  el 
raiogie  du  payi,  et  il  a  décrit  avec  une  teniiibilit 
tropique  les  mœura  MimpleM  el  purée  dea  habita 
mont/ignei.  « 

—  Lee  nii^mesy  traditiice  on  allomand.Stri 

178a,  in.8^ 

On  a  traduit  aises  récemment  en  anglais  cei 
tiens ,  et  on  les  a  réunies  au  texte  sous  la  titre  su 

EsQuissB  de  ]V*tat  naturel,  civil  et  moi 

SuiftHf* ,  contenue;  datiH  une  suite  de  lettres 

laiiine^/Oj^v',  a(lr<î.H»ecs  a  («uilhiurne  Meirnfj 
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nth  remarks  of  Ramond,  etc..  Londres ,  i8o5  , 

vol.  in-S''. 

Voici  lé  jugement  que ,  dans  sa  Correspondance  litté- 

iire  (lome  3)  y  La  Harpe  a  porté  sur  les  lettres  de  Coxe  et 

îs  observations  de  son  traducteur. 

a  Ces  lettres  annoncent  une  grande  sensibilité  pour  les 

beautés   naturelles.  L'imagination   de  l'auteur^  élevée 

parla  grandeur  des  objets,  les  rend  avec  énergie  et  en- 

thousiai^me.  Il  décrit  en  poète  et  peint  en  philosophe. 

Tantôt  il  gravit  les  montagnes  et  foule  les  neiges ,  les 

glaces  y  les  rochers  ;  tantôt  il  entre  daiàS  les  maisons  des 

paysans  et  s'introduit  dans  les  édifices  publics.  Son  tra- 

>  ducteur  a  visité  les  mêmes  contrées  dans  le  même  esprit 

•  et  avec  les  mêmes  yeux  :  il  confirme,  étend  et  supplée  les 

•  observations  de  l'auteur  anglais,  et  paroit  versé  dans 
»  l'étude  de  l'histoire  et  de  l'antiquité,  et  sur-tout  dans 
»  celle  de  différentes  branches  de  l'histoire  naturelle  ». 

Excursion  dans  les  Alpes  Rhéliennes,  etc.... 
>ar  Atbanis  Beaumont,  avec  planches  :  (en  anglais) 
ITravels  through  the  Rhetiàn  Alps ,  etc.*.  by  Albanis 
Seaumont.  Londres,  178^1,  in-fol. 

—  Le  même ,  Londres ,  1 792  ,  in-4*- 

Lettres  sur  une  contrée  pastorale  de  la  Suisse , 
>arM.  Bonstetten  :  (en  allemand)  Briefe  ùber, etc.... 
3âle,  1782  ;  Zurich,  1792,  in-8®. 

Ces  Lettres  renferment  une  description  très-intéres^ 
Ginte  de  la  vallée  de  Sanen ,  dans  le  canton  de  Fribourg  : 
^Ile  offre  des  vues  aussi  romantiques  qu'aucune  partie  des 
>lu8  renommées  de  la  Suisse. 

Itinéraire  de  la  ville  de  Baie ,  de  ses  environs 
ït  de  ses  cantons,  à  Fusage  des  voyageurs.  Baie/ 
i  782  ,  iu-i2. 

Deux  Dissertations  physiques  sur  la  manière 
lo  faire  avec  fruit  des  voyages  en  Suisse,  parSalo-*, 

II.  D 


r 
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4lS      BlVtlOTHKQUe    DES  TOTAfiS' 
mon  Sefiinz .-  (cq  latin}  DitserUUiones  it 
HinerihusperHelyetiamcWRjimctu/iMdeiidis- 
1782  et  178.Ï,  10-4"- 

CoLLECTiON  de  Jean  BemouIU;  [vemï^r 
ftupplémeDlaire,  contenanl  la  description  de  b  f 
cipanté  He  Neuchâtel  et  du  comté  de  Valenj 
(en  allemand)  Joh.BemoulU Sanuttlung  iiurzerltt 
heschreibiingen,  Erster  ùberzàhliger  Baud  :  Besct 
bung  des  Fûrstenthunis  Jf'cUch-'Xeueiiburg  wtdf 
lengiri.  Berlin,  lySâ^inS". 

Description  d"*  quelques  montagnes  d<C! 
lée  d'Endibouch ,  par  Schiiyder ,  avec  une 
(en  allemand)  Beschreibung ,  etc....  von  Schityi 
tuceroe ,  1783,  in-S". 

Description  du  lac  de  Constance  ,  et  de  soa 
dans  les  temps  anciens  et  modernes  :  (en  altéra» 
BeichreibMigdcsBodenseess,nachseinenvenchieiit 
Zustœnden  ittahenundneuenZeiteH.\}\i\\,\-j'A^^xa 
Voyage  daus  quelques  parties  de  la  Suisse, 
'5enJ0u//t(en'allemand\  Berlin,  1785,  in-8°. 

£n  ce  qui  concerne  la  mtnérulogie  et  lea  cabinela  A 
Igire  nalurelle,  ce  «avant  proFeMeDr  de  Berlin  a  pre 
jiar-tout  copié  Andreœ;  mais  ses  descriplions  des  este 
djB  peinture  sontintéressanlest 

LettrïS  sur  la  Suisse  ,  adressées  à  ma<l 
de  ***  par  un  Voyageur  français  (ia  Borde) 
1781  :  on  y  a  joint  une  carte  générale  de  la  Si 
et  des  glaciers  de  Faucigny ,  la  plus  exacte  qii 
eiKOre  paru ,  ainsi  qu'on  plan  de  Vcrsoy ,  et 
■  plan  des  souterrains  des  salines  de  Bavieus .  Geo 
Pariij  Jorabert,  lySS,  1  vol.  gr.  in-S". 
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lîlloii  de  cet  oavrage ,  comme  loates  celles  qui  ont  élé  publiées 
Il  auteur,  ue  laisse  rien  à  désirer  :  elle  est  faite  sur  papier 
llande,  et  en  très-beaux  caractères. 

Borde ,  clans  les  tableaux  de  la  Suisse  dont  il  avoit 
f  la  partie  pittoresqi^ie  seulement ,  ainsi  qu'on  Ta  vu  > 
it  pu  faire  entrer  dans  le  texte  dont  les  matériaux 
rédaction  même ,  k  l'exception  de  la  partie  miné- 
ique,apparlenoient  exclusivement  au  baron  de  Zur- 
III ,  ni  les  observations  que  ses  propres  excursions 
'oient  donné  lieu  de  faire  dans  diverses  parties  de  la 
e ,  ni  les  anecdotes  qu'elles  lui  avoient  procuré  Tocca- 
]e  recueillir  :  il  le^  a  répandues  dans  ses  lettres^  en  y 
t  quelques  hor^-d'œuvre  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  ; 
lie  des  détails  assez  étendus  sur  la  pierre  pliilosophale 
rose-croix ,  que  ses  communications  avec  Cagiioslro^ 
lequel  il  paroît  pénétré  d'une  admiration  profonde, 
lent  assez  naturellement,  tels  qu'un  extrait  fort  bien 
mais  peut-être  un  peu  déplacé,  de  la  Dissertation 
3xis  Paneton ,  sur  les  pyramides  d'Egypte  ;  tels  qu'un 
len  critique  et  fort  amer  de  la  Nouvelle  Héloïsc  ;  tels 
i  que  l'exposition  du  projet  de  la  fondation  de  la  ^'ille 
ei*soy.  ^ 

1  ce  qui  concerne  la  Suisse ,  La  Borde  n'a  pu  que 
er  après  Coxe  ,  dont  il  relève  ,  avec  aiSectation  ,  quel- 
erreurs  ,  la  plupart  assez  légères.  Cependant  ia  des- 
lion des  souterrains  et  des  salines  de  Bavieux  lui 
irlient  entièrement  ;  et  la  carte  qu'il  a  fait  dresser  de  la 
se  et  des  glaciers  de  Faucigny,  rectifie  plusieurs  posi- 
î  inexactes  qui  se  trouvent  dans  les  précédentes  cartes, 
lusieurs  parties  de  la  relation  indiquent  que  La  Borda 
îit  pas  étranger  aux  savantes  théories  qui  ont  successif 
eut  paru  sur  la  géologie  et  la  minéralogie. 

OYAGE  niinéralogique  en  Suisse,  par  le  comte 

«oire  Razoumou^sky .  Lausanne ,  1785  et  1784  , 

OYAGE  minéraloglque  dans  le  gouvernement  de 


I 
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l'Aigle  et  une  partifi  du  Valais,  suivi 
sion  sur  le  lac  (le  Liicerne ,  par  Behoumwùfsy, 
planclics.  Lausanne,  lySS,  lu-S"*. 

Ces  deux  Voyages  peuvent  servir  d'appoiitlice  k  cbij 
Smissiirei  poui'cjuel^ues  pHclieide  la  Suiiso  ,  aurleniji 
le»  observations  *)e  oel  illustre  voyageur  na  »*  non 
cieiidues. 

VoïACE  dans  les  montagnes  les  plus  rpmar 
blés  de  la  Suisse ,  par  Wyttenbach:  (en  allcmi! 
Hcise  durcli,  etc.  Berne  ,  178S  ,  în-8". 

VoVACE  par  quel({ues  cantons  de  la  Suisse, d'i 
il  Saint-Gatl ,  Appenzel ,  Glarus ,  Urî ,  Scliwili,  ! 
et  de  Zurich  à  Constance,  par  Jean-Michel  .^/wi 
(  eu  allemand  )  Jteise  ditrch  eiuigc  Cantons  âeri 
gcnossenschafi ,  von  Ulm  iiaeliSt..-Galle.n ,  ytppei 
GlaiMs,  Ury ,  Sckwitz,  Zug,  îtud  Ziirch  bti  Coil 
in  Briefeii,  Leipsic,  1  784  ,  in-8". 

Ce  Voyage  ne  concerne  que  leTyrolj  laCarniole, 

Voyages  physiques  et  poHliques  dans  les  A 
Dinariques,  Juliennes, Cai-inthicnnes,  Rhéti(|ui 
Noriques,  dans  les  années  1781  eti^âSiparB.i 
^uet,  avec  planches  :  (en  allemand)  Phj'sikaU 
'Politische  Rmsen  aus  den  Dinarischeti  durchdîei 
tchen  ,  CàmtlUschen  und  Hhœtischen  in  die  Nom 
A^n ,  I»  den  JahiVn  i-f8l  und  i/83.  Leipùc,i; 
in-Ô". 

Lettres  sur  la  Suisse,  par  Christ.  Meia 
(en  alleiuand  )  Briefe  ùber  die  Schweitz ,  von  Ch 
Meinen.  Berlin  ,  1784  et  1 785 ,  a  vol.  in-8'.i  1 
,  174^9  et  1790,  4  vol,  in-S". 

MÉMOIRES  pour  servir  à  la  connoîssance  d 
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lisse,  résultat  d'observations  pendant  ses  voyages, 

ir  Jean-Rodolphe  Schintz  :  (en  allemand^  Beytraege 

ET  ïUBhem  Kenntnis  des  Sckweizerlandes .  Zurich^ 

784-1787,  in^^ 

Ces  Mémoires  font  parfaiteiftient  connoîlre  la  Suisse 
ilienne,  formant  aujourd'hui  le  canton  de  Tésin. 

Nouvelles  Lettres  snr  la  Suisse ,  i^'cahiery 

DDtenant  les  cantons  de  Baie ,  Soleure  et  Berne  , 

ar  Hirschfeld  :  (  en  allemand  )  Neue  Briefe  ûber  die 

'chweitz  und  ûberBasel,  Solothumj  Beni.   Kiel^ 

785 ,  in.8*. 

Cet  Ouvrage  fait  suite  aux  Lettres  sor  la  Suisse ,  publiées 
tr  le  m^me  auteur,  citées  page  411. 

Nouvelle  Description  générale  et  particu^' 
lére  des  glacières ,  vallées  déglaces  et  glaciers  (i), 
[ui  forment  la  grande  chaîne  des  Alpes  de  la  Suisse, 
ie  l'Italie  et  de  la  Savoie ,  par  M.  Bourrit,  nouvelle 
dition,  enrichie  de  beaucoup  de  planches.  Genève, 
•aul  Barde,  1786,  3  vol.  in-8®. 

Cette  description ,  prétendue  générale  ^  n'embrasse  guèro 
kOe  le  Valais  et  la  Savoie,  et  ne  renferme  presque  rien  qui 
M  se  trouve  déjà  dans  les  autres  ouvrages  de  l'auteur,  dont 
s  donnerai  la  notice,  SLTi\c\e Savoie  (sect  de  la  France), 

C'est  avec  un  amateur  des  montagnes  que  Bourrit  a  fait 
ei  excursions.  Son  sljle  s'anime  et  varie  suivant  la  nature 
Les  objets,  toujours  étonnans,  qu'il  décrit 


(1)  Oa  docne  le  nom  de  glacière ,  dît  Saussure,  a  ces  amas  de 
Uces  éleroelles  qui  se  fornieDl  d  se  roaserrent  daiiii  \f^s  ralJées  eC 
ir  le»  peules  des  hautes  moulagn^.  Le  nom  de  glaciens  servira, 
^<kiine  il  a  toujours  fait ,  â  désigner  ces  cavités  souterraines ,  n^-ttu- 
:lles  et  ariiâcielles,  (£ui  conssrvent  la  glace  et  la  lieimeoi  i  l^bct 
^  xajrou»  du  soleil.     / 


des  élémens;  la  nature  en  convtilbion  >  qui  à  ch 
élale  des  scènes  d'horreur  ;  tous  ces  phénomène 
riinaginalion  da  voyageur  à  la  hauteur  des  oh 
peint  :  mais  la  touche  de  son  pinceau  s'adoucit ,  se 
sions  deviennent  sejitimcnlaJes^  lorsqu'il  décrit  le 
patriarchales  et  pures  des  hahitans  des  montagnes 
Au  milieu  de  ces  sombres  tableaux  ,  ou  de  a 
peintures  y  Bourrit  jette  quelques  savantes  reche 
les  plus  beaux  restes  de  lantiqnité  qu'olFrc  la  Su 
inéme  recueilli  quelques  inscriptions. 

LETTRES   sur   quelques  parties   de   la 
ïiflressées  à  la  Reine  de  la  Grande-Bretagni 
A.  de  Luc.  Paris  ,  v'"  Duclicue  ,  lySS ,  iu-8'* 

Lettres  d'tin  Saxon  en  Suisse  ,  à  soi 
Lcipsic  :  (en  allemand)  Briefc  eincs  Sacl 
der  Schweitz  an  sciucn  Freund  in  Leipzig.  I 
lySS-iySG,  5  vol.  in-S**. 

Ces  Lettres,  écrites  par  Kiittnpr^  renferment  I( 
le  plus  exact  du  canton  de  Bâle  et  du  pays  de  Vau 
tiipalemenl  sous  le  rapport  des  mœur^  et  des  usag< 

■•T  1      ...    1  Al  O    '  .         --     _        O 
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jpplénieiit  Tiéce«saire  à  celui  de  Saussure.  On  y  trouve 
Pssi  de  curieuses  notices  sur  la  manière  de  vivre  des  ber- 
en  et  autres  habit-jns  des  AI^k-s. 

Frac»ent  d'un  Vov«ge  de  îVureniberg  à  Cons- 
aDce,  en  1785  :  (en  alleiuand  }  Fro^ment  ans  dem 
Tagebueh  eiuer  Reise  von  JS'iintberg  bis  Coustanz , 
m  Jahr  i/8S.  (Inséré  dans  le  Musée  allemand, 
Jinée  1786.) 

Voyage  par  le  pays  des  Grisons,  fait  en  1784  : 
en  allemand)  Reise  durch  dos  Graubùndterland ,  im 
^ahr  1784.  (Inséré  dans  le  Musée  suisse ,  2*  année, 
rii*  cah.) 

Fra  gmens  d'un  Voyage  par  le  pays  des  Grlsoi|s  : 
en  allemand  )  Bruclistûk  eiuer  Reise  durch  Grau-» 
^ûnden.  (Insérés  dans  le  Musée  allemand ,  17869 
Kl*  eah.) 

Fragmens  d'un  Voynge  sur  le  mont  Julien,' 
ïhez  les  Grisons,  par  H.  L.  Lehmann:  (en  allemand) 
Sruchstùke  eiuer  Reise  ïtber  Julieuberg  iu  Biiudlen, 
t3on  H,  L.  Lehmaun.  ^Insérés  dans  le  Musée  suisse  , 
s*  année  ,  ix*^  cah.) 

Essai  d'une  description  de  la  vallée  deGrindel- 
Vrald  :  .^cn  allemand)  Fersuch  eiuer  Beschreibung  des 
Crindclwaldthales.  (Inséré  dans  le  Magasin  lielvé- 
ûque  d'Histoire  naturelle  ,  tome  i"^.) 

Maxuel  pour  les  savans  et  les  curieux  qui  voya- 
ient en  Suisse,  par  B/?.wo/i, augmenté  par  Jacques- 
Samuel  Tpyttcubach  ;  nouvelle  édition.  Be  rne,  1 786, 
a  vol.  in^'*. 

—  Le  même,  édition  augmentée.  Zurich, Fuessli 
^IC%  I'799,in-8^ 


r 
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OnscRTATiONfi  fjtiies  {>eii<iaul  un  Vovago  1 
Slrasljuiirj*  à  Scliaflioiise  :  (en  allnmand  )  Bam 
kuiigeii  auf  tritier  Heùe  von  Strasbur^  nach  Sdâ 
hauten.  {latérées  dans  le  Miu^e  allemand, 
xi*cab.) 

VoVACt  de  M.  de  Mayer  en  Suisse, 
ou  Tableau  Iiislurî<|uu  ,  civil ,  puitlîquc  et  phjiM 
de  la  Suisse.  Amsterdam  (Pvrï»,  \aîvq\}  ,  x'^X 
3  vol.  ia-S". 

—  Lb  même,  traduil  en  allemand.  Leipi 
1788,  1  vol.  in  8". 

Rt'Ution  conflue,  inngiiifîuttle ,  remplie  d'incaj 
todet  et  (le  CO  m  [M  raison»  liréiU  dv  l'iitatuire  K''BM| 
romaine  (an  gitrpliii  ,  ornée  de  beaucoup  de  nonuN 
]ii^  C'mI  le  Jugement  tju'cn  porte  M.  Ebtt. 

Lettres  d'une  Dame  (madame  de  Krok")  ,  éa 
pendant  uu  voyage  ci)  Siiiiisc  (  en  allemand),  f  r 
fort  cl  Lcipsic,  178*),  in-8°. 

JouHnAL  d'un  Voyage  dans  la  Suisse  ,'parSo 
Zn  Roche  :  (en  allemand)  Tageliuch  einer  Reise  c 
die  Schweitz ,  von  Sophie  La  Rodie.  Allenbo 
1787,  in-8". 

Excursion  dans  les  mines  du  Haut-Fa 
gny,  etc...  par  L.  P.  Berûtout  van  Berchem.  '. 
sannc,  1787,  in-8". 

VoYACB  de  Zurich  à  Pfeffers,  par  H.  C.  Hi 
(en  allemand)  Reise  vo»  Zurich  lutch  Pfeffers.  (Ii 
dans  Je  3*  vol.  du  Magasin  helvt'trijne  d'Hij 
naturelle.) 

Description  d'un  Voyage  par  lemontKifji» 
(juati-e  villes  forestières  ,  par  0/v//.-(en  alleiu. 
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Beschreihsng  einer  ReUe  ûber  dcri  Iligiberg  utid  durch 
die  vier  Waldstoidie.  (Insérée  dans  le  Musée  h\xvMC^ 
5*  vol.  ,  XII*  cah.) 

(^vt.i.çiw.%  OnsEHYATiONS  îsolécs ,  rccueîllles 
pendant  un  voyage  en  SuUse  ,  par  J.  L.  Boehmann  : 
(en  allemand)  FAuige  ixoUrte  Bemerkuiig^ni  aufeiuer 
Schweitzer'BeUe  gexammeltj  von  Boehfiann,  (Insé* 
rées  dan»  le  Magasin  sclentîfir|iie  de  Posselt.) 

Fr  A  OMEN T  d^in  Voyage  en  Suisse  :  (en  allemand) 
Fragnumt  einer  Schweizer-Iieise.  (Inséré  dans  le 
second  volume  du  meuje  recueil.) 

T.FTTRKS  écrites  de  la  Suisse:  (en  allemand) 
Briefe  am  der  Schweitz.  (Insérées  dans  le  Journal 
philosoplnque  et  littéraire,  1787,  tome  i*'.) 

Voyage  de  J.  M.  (Phelippon) lioland ,  femme  du 
Ministre  de  Tintérieur  j  fait  en  Suisse  dans  Tannée 
1787.  (Inséré  dans  le  troisième  volume  du  recueil 
de  ses  (Kuvres,  par  Champagneux*  Paris ^  Bidaut, 
j8oo  —  anTiii,5  vol.  in-8". 

Den  dctcnpfîonf  afki niées  par  une  imagination  «ans  écart»; 
quelque»  réflexion»  profonde»  »ijr  le»  diver»e»con«iii niions 
de»  treize  canlofi»  ;  on  ardent- amour  de  la  liberté ^  qu'on 
a'étonne  de  trouver  dan»  une  Française  ;  de»  anecdote» 
piquante»  »fir  quelque»  homme»  célèbre»^  et  particulière^ 
ment  èur  JLavaUr ,  di*tingur!nt  celte  rapide  rtUilou  de  la 
Sai»»e.  Dan»  le»  f>érilleu»e4Pxcur»ion»  qu'en  (reprit  niadaiiKy 
Kol/ind  pour  vi»itcr  le» glacier»,  elle  manife»loit  dé)a  ce  cou* 
rage  qu'elle  déploya  depui»  avec  tantd'érfergie;u»/]u'iiu  pied 
de  réchafaud.  San»  doute  que  »a  tragique  âc^hnee  conlri* 
liue  encore  a  jeter  un  vjf  intérêt  dan»  »a  relation.  Au  yur^ 
plu^  f  le  »tyle  a  toujoar»  une  variété  trct-piquaute  :  taulôi 
il  prend  le  caractère  ierae  et  prononcé  de  l'autre  sexe  ; 
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laolôl  il  reçoit  la  teinlo  plus  douce  du  cturme  el  de  labn»- 
«Jon  propres  au  sese  de  raulcur. 

Relation  d'un  Vovas^^  *^"  Suisse  ,  fait  en  1786. 
par  W,  G.  Ploucquet,  publîrc  par  lellresi  (lmi  atk- 
mand  )  fenraulicke  Erzoelilimgen  einer  Sclucifiîer- 
Keise  un  Jahr  1/86,  vùn  fV.  G.  Ptouofuet.  Tii- 
bÎQgue  ,  1787,  iu-8". 

Ces  Leiti'M  Kinl  insijjnifiantes ,  «  l'exception  àe  II 
aniàhme ,  où  l'auleur  expoie  des  npinions  absolument 
tioijvpIIm  sur  l'agi'und  lue  ment  deafjlacien,  el  sur  1m  omiu 
de  pierres  (jii'on  trouve  sur  el  au-devant  de  <•«  placim. 
Ces  opinions  nyntit  été  combattues  dans  le  Sfagatin  Saiui 
de  Hopfner ,  le  voyageur  répandit  dans  l'éi-ril  .«ulviuil: 

Sur  r|uelques  objets  eu  Suisse:  (en  allcuund] 
Ubereinige  GegenslàiidejQlc.  Tubiiiguc,  1 789,ia-6*. 
Voyage  pïlloresqne  sus  Alpes  PeDaincs  ,  par 
Albanis  Bcaumoiit  :  (  eii  anglais)  Ti-avels  througk 
jéîpes  Peunines ,  hj  jdlbaiiis  Bcaumont ,  avec  piao- 
clics  coloritîcs.  Genève,  Bardin  ,  I7ti8,  pel.  io-fi^. 
Voyage  en  Suisse  et  dans  le  pays  des  Grisons, 
couteuu  daus  une  suiie  de  letlroe  adressées  à  Guil- 
laume Meliiioili  ,  ccuycr,  par  Guillaume  Coxe  : 
(en  anglais)  Travch  in  SwUzerland  and  country-  0/ 
the  Grisons ,  in  a  séries  of  Ictters  ,  hy  William  Coxe 
to  William  Melmoth  esquire.  Londres ,  1  788  ,  3  toI. 
in-S". 

On  en  a  donné  récemment  une  nouvelleédition  ornée 4« 

la  grande  narle  par  Wei.^s,  de  six  vues  par  Birman  , et  d»w 

laquelle  on  a  inst'ré  les  observnlious  de  M.  R^imond ,  tri' 

duitesen  anglais.  IJàleel  Pari»,  Lcvraull,  1803,  a  vol.in-8°. 

Ce  Vovagi:  a  élé  traduit  cri  français  sous  le  litre  suivant  : 

Voyage  eu  Suisse,  ciiei  les  Grisons  el  dans  li 
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Valtellne,  par  M.  William  Coxe,  traduit  de  Van- 
glais  par  Lebas,  avec  caries  et  figures.  Genève, 
1790,  3  vol.  in-8^ 

Celte  relation ,  en  fot'me  de  lettres^  donl  l'aulenr,  comme 
on  Ta  vn  ,  n'a  voit  donné  qu*une  ébauche  en  17^2  ,  em- 
brasse quatre  voyages  faits  à  différentes  époques  ,  savoir, 
en  1776-77-85  et  86,  dans  diverses  parties  de  la  Suisse, 
dans  le  pays  des  Grisons,  dans  la  Valleliiie. 

Tout  ce  qui ,  dans  la  relation ,  concerne  les  formes  si 
variées  du  gouvernement  dans  les  cantons  suisses  et  chez 
leurs  alliés,  est  trailé  avec  autant  de  sagacité  que  de  pro- 
fondeur; mais  d'assez  grands  changemens  étant  survenus 
récemment  dans  leur  constitution  fédérative,  ce  queCoxe 
a  dit  de  relatif  à  l'ancien  état  dea  choses,  appartient  désor- 
mais à  riiisloire. 

Le  voyageur  qui  voudra  visiter  la  Suî.sse ,  et  se  procurer, 
avant  de  la  parcourir,  des  notions  utiles;  sur  lous  les  objets 
étrangers  à  la  forme  du  gouvernement^  trouvera  encore  à 
s'instruire  dans  le  Voyage  de  Coxe,  sur  le  sol  et  Tagriculture, 
l'histoire  naturelle  ,  l'industrie  ,  le  commerce,  les  arts,  le» 
antiquités  de  ce  pays:  c'est,  sous  tous  ces  rapports,  une 
des  meilleures  relations  que  nous  ayons  de  la  Suisse  :  je 
vais  en  extraire  les  traits  les  plus  remarquables. 

Sc/iaffcuse,  ancienne  ville  irapéidale,  et  capitale  de  l'an- 
cien canton  de  ce  nom,  est  située  sur  la  rive  septentrionale 
du  Rhin  ,  et  elle  doit  son  origine  à  l'interruption  du  cours 
de  ce  fleuve  par  la  cataracte  de  Laiiffèn,  qui  nécessiloit  un 
entrepôt  propre  à  recevoir  les  marchandises  qu'on  reliroit 
des  bateaux.  On  admire  la  singulière  architecture  du  pont 
bàli  sur  le  Rhin.  Le  fleuve,  très-rapide  en  cet  endroit,  et 
dont  la  largeur  est  de  quatre  cents  pieds,  avoit  emporté 
plusieurs  ponts  de  pierre  d'une  construction  fort  solide. 
Un  charpentier  d'Appenzel  ofli'it  d'en  construire  un  de 
bois  qui  n'auroit  qu'une  seule  arche.  Les  magistrats  exi- 
gèrent que  le  pont  en  eut  deux,  et  qu'il  employât,  pour  cet 
ellet ,  le  massif  du  milieu  de  l'ancieu  poat^  qui  subsistoit 
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encore.  L'huliile  ouvrier  s'y  «ouniil ,  inaia  il  h  niéculi  mR 
OUvnijfQ  (le  mitnièrc  k  Uùior  douler  n'il  s  r^lletnenl  (ail 
UMge  du  iniuuir,  et  ni  le  poni  ne  «croit  pa»«galeuieiil>olid* 
■veo  une  aeule  arcbe.  L'homme  du  poids  lo  plus  îqM», 
presque  loujuurs  aent  le  pont  ll^chir  »oub  lui  lnr«(|u'ily 
panne;  et  iicanmoin»  dci  cfiariol*  forlrroc^nl  (^hur^ét,  !• 
traversent  miuk  oucun  danger  :  or  l'a  couijMré  ,  avec  HàWi 
da  jiiateKiiQ,  à  une  corde  tendue  qui  tremble  et  (rioA 
quiiid  on  la  frap^ ,  et  qui  conacrve  ^n  tout  temps  un* 
lenaian  igalo  cl  Terme.  Ce  pont  fui  fini  en  Iroi»  am  ,  et  M 
coAia  qu'utiu  nomme  équivalante  k  166,000  l'ranca  de  noUa 
m  on  noie. 

1,0  vovageui-  di'-crit  avec  do  forte»  ooiileura  la  i-aiaracls 
forui^  par  la  chute  du  llliin  h  Laiiffan.  l.a  Iieaut^  du  ptj* 
a«{j;e  de*  en  viron«,cxlr6menienlpiHore«qup,  ajoute  encort 
1)raucoupmi  speelncle,  vraiment  ilnpo«ant,de  cette  tnigoi* 
fique  Bcàne. 

Oina/anm,  ville  impériale,  niaii enclavée dana la Suivr, 
et  dont  lu  toniloire  s^pnce  Si^lmirouso  d'avec  Appcnwl, 
Çonainnce,  ai  célèbre  dans  l'Uistuiro  par  lo  concile  qiù 
a'y  tint ,  et  par  le  supj)1ice  de  Jhiiu  Hua  et  de  ^b\■(tmt!  dt 
Praftiie,  m.ilRré  le  suuf-ronduil  de  l'empereur,  est  fort 
déchue,  mais  pi^ut  redevenir  ntie  ville  cnnimcrçanlK) 
gracMB  la  permt.woii  accordée  par  l'empereur  aux  cmi- 
grana  de  Genève  ,  de  a'y  établir  et  d'y  )>i)rler  leur*  fondirt 
Jour  iiiilusli-ie.  PrèH  cleConalanco  est  le  lac  dumAme  nom, 
qui  se  divise  en  deux  parties.  La  partie  «upi.'neiire  a  quinM 
lieues  de  long  sur  six  de  large,  l.a  Tonte  des  neigei  aiig> 
mente  Iieauuoup  im  été  le  volume  d'eau  du  tac  :  celle  cir- 
constance est  cuininunu  à  tous  le*  lacs  de  lu  Suiase.  La 
grande  Iruile  et  les  autres  poissons  que  nourrit  le  lac  ,  «a 
désertent  la  profondeur  en  avril,  et  i«monlent  le  Btiis 
pourydéposer  lour  frai. 

La  ville  et  les  Imbilan;!  de  Snint-Gal  (■loxtsni  tes  alliéi  iu 
oantona  anisses.  Les  habifana  de  Ja  ville  soni  proimanii 
lea  sujets  de  l'abbé  sont  callioliques.  L'industrie  dea  habi- 
tani  qui  fabriquent  tlei  toiles,  dei  mouatelinea  «t  des  bro* 
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iieriea ,  et  qui  y  joignent  un  commerce  assez  étendu^, 
rend  la  ville  florissante.  Coxe  fut  surpris  d'y  trouver  « 
au  milieu  de  la  chaleur  des  opérations  commerciales ,  les 
sciences ,  les  arts  et  la  littérature  en  honneur.  La  biblio^ 
thèque  de  l'abbaye  est  ti^ès-tiombreuse ,  et  la  dispositioa 
des  livres  bien  entendue.  Elle  étoit  autrefois  plus  riche  en  ' 
manuscrits  curieux  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui  :  plusieurs 
de  ces  manuscrits  ayant  été  prêtés  aux  prélats  du  concile 
de  Constance,  furent  perdus.  C'est  dans  cette  bibliothèque 
qu'ont  été  trouvés  les  ouvrages  de  Quintilien ,  de  Pétrone , 
de  Silius  Italiens ,  de  Valérius  Flaccus. 

On  comptoit ,  dans  l'ancien  canton  à'jippenzel,  vingt- 
sept  mille  protestans  et  douze  mille  catholiques  seulement. 
Les  premiers  sont  beaucoup  plus  industrieux  ,  beaucoup 
plus  propres  aux  opérations  commerciales  que  les  autres. 
Leurs  manufactures ,  et  plusieurs  articles  de  commerce , 
fournissent  aux  habita ns  d'Appenzel^  par  voie  d'échange  , 
ce  que  leur  a  refusé  la  nature.  La  partie  du  pays  habitable 
ne  consiste  qu'en  de  très-riches  pâturages  :  en  conséquence, 
les  ol^jets  d'exportation    les  plus  considérables  sont  des 
bestiaux,  des  peaux ^  du  beurre 9  des  fromages  :  il  faut 
ajouter  des  toiles  peintes  grossières  et  des  mousselines.  Les 
montagnes  sont  couvertes*  de  bois ,  et  à  chaque  pas  on 
trouve  une  source  qui  sort  de  terre  en  bouillonnant^  ou 
lin  torrent  qui  se  précipite  le  long  d'un  rocher.  Il  n'y  a 
point  de  villes  fermées  dans  le  canton  d'Appenzel ,  mais 
deux  ou  trois  bourgs  seulement ,  dont  celui  qui  porte  le 
nom  du  canton  est  le  plus  considérable.  Tout  le  pays,  à  vrai 
dire^  si  Ton  en  excepte  les  parties  ou  se  trouvent  des  roches 
stériles ,  n'est  qu'un  grand  village  non  interrompu  ,  cou- 
vert de  bonnes  chaumières,  qui  chacune  ont  leur  petit  terri- 
toire ,  consistant  en  un  champ  ou  deux ,  et  en  excellens 
pâturages.Les  cabanes  sont  remarquables  par  l'extrômepro- 
preté  qui  y  règne.  A  un  fondsdegaîlé  originale,  à  unegrande 
vivacité  dans  leurs  reparties^  les  habitans  réunissent  une 
franchise  naturelle,  et  un  ton  singulier  d'égalité,  qui  naît 
du  sentiment  de  leur  indépendance* 
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Ijclac  de  ^altanstadi  pread  ton  nom  de  la  ville, qui' tal 
le  chef-lieu  des  huil  baillinj^es  Hpparlenant,  du  temps  d« 
Coxt^,  aux  huit  anciens  caiitona.  Ln  scène  de  ce  lac  al 
Niiigiilièrcmeiit  sauvait;  et  pillores:\ue  :  elle  ulTre  un 
j'iélé  Ire»- piquante  de  vues  toutes  romantiques.  T^nlùl 
ce  sont  des  manlagnes  qui  servent  de  ceintures  au  Isc,  ri 
qui  sont  presque  toutes  cultivée»  et  couvcrios  de  praiii» 
et  de  boÎH  ;  lanlôl  c'est  une  chiuuc  de  rochea  ,  la  pliijiartdg 
formes  biKiirre;!  el  inaccessibles  ;  par^tout  de  uombreura 
cascades  qui  le  précipilenl  de  liauteura  immense», 
une  rapidité  presque  inconcevublei  les  eaux  du  lac.lia- 
pides,  froiduset  profondes,  ne  se  glacent  jamais. 

Ban»  le  caiiLoa  de  Claris,  les  mœurs  sont  les  ni^w 
i}Ue  dans  celui  d'Appenzet  :  les  procluclioua  du  aol ,  l'in- 
duotrie,  le  cnmmcice  ,  sont  uu^si  de  même  nature,  i 
n'asl  que  de  Glaris  on  exporte  une  (]uunlilé  con»idéfâMt 
d-'ardoiiies  duii!  le  canton  renferme  dei'icliescarrièru.Snii 
terrHuire  ollrt:  une  calaraclc  qui  s'échappe  d'un  ^icW 
aveti  un  bruil  effroyable ,  se  précipite  sous  un  rocher  el  n 
sort  pour  former  la  rivière  de  Liais  où  le  aaomoji  n'^"' 
paisiblement  déposer  son  frai.  Près  de  là,  aur  un  préciptt  w 
de  plus  de  trois  cents  piedji  de  profondeur,  e»l  iilé  im 
pont  de  pierres  d'une  seule  arclic  d'environ  soiianle-dii 
pieds  de  long.  Il  établit  la  communii-aiioa  avec  les  Mf» 
■upérieures  ,  et  sert  de  passuge  au  bétail. 

Jje  canton  de  Zurich ,  où ,  depuis  la  paix  d'jirau  ,  11* 
catholiques  et  les  proleslans  jouissent  d'une  égalité  paHaîl* 
et  participent  aux  mêmes  privilèges  ;  tous  recueillent  Js 
YAed.  el  du  vin  ,  et  possèdent  de  bons  pâturages.  La  récolW 
de  bled  néanmoins  ne  suIHl  pas  à  la  consommatioo  di  t 
pays;  le  surplus  se  tire  de  la  Souabe.  Le  vin  ne  fonM'  i 
qu'un  léger  objet  d'exportation  ,  la  plus  grande  parlîi 
consommant  dans  le  pays.  En  i784>  ce  canton  renfrt- 
moit  cent  soixante-quatorze  mille  cinq  cent  viwgl-deol 
habilans,  eu  y  comprenant  dix  mille  cinq  cents  araei  qi>* 
contient  la  cipitale.  Cette  grando  population ,  relativenicnl 
au  peu  d'éleudue   du  territoire,  est  due  au  cammen* 
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lense  de  la  villo  de  Zuricli  et  de  ses  dépendances.  Lea 
c  tiers  des  habîtans  s'occupent  de  la  filature  et  de  la 
icalîon  dos  toiles  pour  les  nombreuses  mnnuruclnres 
a  capitale,  (yellc  industrie  est  la  source  d'un  grand 
merce.  L*acct*oissemcnt  du  luxe  à  Zurich  ,  résultat; 
ïii»airc  de  ro])tilonce ,  se  ninnifestoit  ^du  temps  de  Coxo, 
1  augmentation  des  domestiques  )  mais  en  général ,  les 
xâvh  y  éloienl  encore  simples  et  tenoîent  aux  anciena 
f>s.  1j*après*(1îner ,  Iph  lioniti'.es  se  rassembloient  dans 
Of.])èceH  de  clubs^  à  la  ville  pendant  Thivcr,  et  dans 
â  maisons  de  campagne  pendant  l'été  :  ils  y  fumoient 
î  ro<^aloient  du  vin ,  de  fruits  et  de  pâtisseries.  Les 
mes,  le  plus  souvent  concentrées  dans  les  détails  domes^ 
e.M  ,  et  livrées  h  leducation  do  leurs  enfans,  se  per- 
I oient  quelquefois  de  se  rashcmblcr  en  petites  cotteries 
I  les  hommes  étoient  exclus.  Le  |)etit  nombre  de  familles 
('S  d(Mix  sexes  commençoient  à  se  réunir  pour  y  jouir 
charmes  d'une  conversation  sociale^  étoient  legiirdées 
une  des  (^Ireftà  part ,  et  on  les  désignoit  par  le  nom  do 
étuH  françaises.  Les  loix  somptuaires  ,  et  celles  qui 
lent  à  la  sûreté  des  mœurs,  étoient  en  vigueur  &  Zunch  ; 
.*ori  y  remarquoil ,  beaucoup  plus  que  dans  aucune 
re  |;rande  ville  de  la  Suisse,  Tespril  d'indépendance  et 
èle  ])our  lu  liberté. 

^sétablissemens  de  charité  sont  très*multipIiésàZurich« 
)is  cofléges  y  ont  été  institués  pour  Téducalion  de  la 
nessé  ;  et  le  bon  choix  des  études  et  des  professeurs  • 
encouragemens  donnés  aux  lettres  et  aux  sciences,  ont 
»curé  à  Zurich  ,  beaucoup  plus  qu'à  aucune  autre  viiltf 
la  Suisse  ^  dos  littérateurs  et  des  savans  distingué»  darui 
s  les  g(;nres.  Coxe  en  fait  réniiniération  :  l'on  y  remar- 
î  le  théologien  Zwin^le  ,  les  naturalistes  Conrad  et  Jeun 
sner^  le  physicien  Sc/i€uc/izer,l(ia  historiens  IloUinirerat 
iclfgfrpr ,  lanliquaire  Spon ,  le  moraliste  La^'aier,  lo 
'.Ui  (le  la  nature  Sulomon  Gessnar,  Coxe  eut  la  satisfaction 
ntreteiiir  ces  deux  derniers. 
LiU  bibliothèque  publique  do  Zurich  contient  environ 


45a        BIBI.IOTHiQCE  SKS   VOTÀ6IS. 

quinse  mille  volame* ,  «t  qd  petit  nombre  de  mol 
cuiieux,  entr'autret  le  Qoiulilîen  <)ui,  comme  <m] 
se  Irouvoil  dans  la  bibUolbêque  de  l'abbaye  de  Sdm 

Caxe  De  croit  pa*  qu'il  j  ait  un  coîa  du  globt 
puïnae  compfu«r  aux  etirti-ona  de  Zurich  pour  [m^ 
de  la  Ditlure  ,  la  population  nombreuse  ,  le  fait 
dont  y  jouit  le  culliraleur,  Oau*  une  promenade 
lac  de  Zurich,  it  eut  néanmoins  la  douleur  d'apf) 
qne  ce  pnys  fortuné  n'éloil  pai  à  l'abri  de»  accîdl 
p]u»  impr(}Tiu.  En  1778  ,  un  torrent  qui ,  dans  Im 
ortlînaim,  n'eil  qu'un  foible  ruiaseau  ,  s'euflii  parb 
des)  neiges  au  point  de  s'élever  de  trente  pieds  au-det 
■on  niveau;  il  emporta  vingl-ctnq  maitooi,  et  fil 
•oisanle  personnes;  les  secours  fureiil  prodigués ao 
hmx-eus  liabitan!i  :  une  seule  quête,  fuite  le  diom 
Zuricli ,  j>euplée  de  onze  mille  âmes  seulement ,  pR 
3ooo  livres  sli^rlinga  [  73000  fr.  de  Franre.) 

En  quittant  Zurich  ,  Coxe  -,  au  lien  de  suirre  le 
de  lerre,&'eml»irqua  sur  la  Limmat  dont  le  cours  al 
rapitie.  L 'nrcliiierie  du  pouL  de  Scbalîbuse  en  a  )e 
sur  celle  riviri*.  l.a  coii^lrtii  lion  en  est  également  en 
mais  plus  élégante  et  tout  aussi  hardie;  il  a  deux  ceni 
nnle  [lieds  de  long.  C'est  sur  la  route  de  Zurich  • 
qu'on  trouve  les  ruines  du  chdleau  de  Habsbourg,  1< 
ceau  dé  la  première  maison  d'Autriche.  Il  n'en  su 
plus  qu'une  Iniir  d'une  archiieclure  grossière, 
.  -Arrivé  à  BàU ,  Coxe  remarqua  que  toutes  les  faorlc 
arançoient  d'une  heure.  On  a  assigné,  dit-il  ,  plo 
causes  de  celle  aingularité.  La  vérilable  eat  que  le  c 
de  la  cathédrale  ,  au  lieu  de  faire  face  à  l'orient ,  et 
le  font  généralement  ceux  de  tontes  [es  églises  ,  n'e 
exaclement  situé  vers  ce  point  ;' de  sorte  que  lamuci 
cadran  solaire  qui  est  en  dehors  du  choeur,  et  sur  I 
on  règle  toutes  les  horloges  de  la  ville ,  aouOre  de 
déclinaison  qui,  selon  le  calcul  du  savant  Bernoûlii, 
dnit  une  dilférence  de  quarnnle-cinq  minutes  et  pli 
vérilahlecouradu  soleil.  Plusieun  des  principaux  bal 
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fôle  formèrent  le  projet  de  corriger  le  vice  de  celltf 
:]inaiâon  ,  en  changeant  d*une  demi-miiïute  par  jour 
position  du  style  du  cadran  ,  jusqu'à  ce  qne  l'onibni 
irquâl  riieure  rentable.  Le  cadran  avoit  déjà  perdu  une 
ince  de  quarante-cinq  minutes,  lorsque  le  hasard  fit 
couvnrau  peuple  cette  judicieuse  innovation  :  ses  mur- 
ires  obligèrent  les  magistrats  de  faire  rétablir  le  style 
ns  son  ancienne  position. 

La  ville  de  Baie  est  située  sur  le  fi  hin  qui  la  totipe  en 
ox  parties  jointes  par  un  pont  d'une  extrême  longueur^ 
lie  position  lui  procure  un  grand  commerce  alimente 
'  un  nombre  infini  de  manufactures,  sur-tout  de  coton- 
ies  et  de  rubans«  C'est  dans  la  catliédrale ,  bâtiment 
bique  et  élégant ,  mais  étrangement  défiguré  par  un 
bouillage  couleur  de  rose  répandu  sur  tout  l'extérieur 
l'édifice,  qu'est  la  sépulture  du  célèbre  Erasme. 
^^'université  de  Bâle  ^  autrefois  célèbre  ,  et  qui  dans  les 
niers  temps  comptoit  dans  ses  professeurs  j^t^/^r  et  les 
"esBemouili,  est  un  peu  déchue  de  son  ancien  éclat  ^ 
la  méthode  abusive  de  tirer, au  sort  les  professeurs, 
bibliothèque  publique  n'est  pas  nombreuse ,  mais  ello 
lient  des  éditions  rares  et  précieuses  qui  datent  du 
nzième  siècle.   Dans  des  salles  dépendantes  de  cette 
liothèque  ,  est  une  collection  considérable  d'antiques 
ivées  à  Augat.  On  y  admire  sur-tout  un  grand  nombre 
•lampes,  de  beaux  dessins  et  des  tableaux  la  plupart 
fameux  Holbeiriy  né  à  Bâle.  Le  plus  estimé  de  ces 
eaux  est  un  dessus  d'autel  en  huit  compartimens  oiV 
x*eprésenté  la  Passioti.  Le  brillant  coloris  qui  distingue 
x>mposi(ions,  est  porté,  dans  ce  tableau  ,  au  plus  haut 
ré  de   perfection.  Coxe  paroît  convaincu  que  le  ta- 
lu  de  la  danse  des  morts  qu'on  attribue  à  Holbein  i\), 
*écédé  le  temps  de  la  naissance  de  cet  artiste  >  et  que  ce 
eau ,  retouché  à  plusieurs  reprises,  ne  l'a  même  jamais 
par  lui.  Il  est  néanmoins  probable  que  c'est  dans  ce 
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piilalion  lui  paroissoil  ré.sullur  des  enlraves  que  le 
de  Bàle ,  exlrt^raemenl  fiers  de  leur  droit  de  boi 
metloient  à  rétablissenienl  des  étrangers  dans  la  y 
rendant  extrêmement  di(Ii(  iles  à  les  faire  jouir  d( 
Le  nombre  des  morts  à  Baie  excédoit  annuellemei 
dans  toutes  les  grandes  villes ,  celui  des  naissance 
disproportion  n'étant  pas  rachetée  par  l*a(Huenc 
veausrliabitant ,  Bàle  devoit  nécessairement  se  d 
avec  le  temps. 

Près  de  Bâle ,  sont  les  ruines  à*Augu8ta  Rau 
ville  considérable  sous  la  domination  des  Romaii 
]p*ej»t  maintenant  qu'un  petit  village.  Ces  ruines  < 
eu  quelques  colonnes  de  marbre  encore  sur  pi 
ques  fragmem»  de  piliers  épars,  et  une  partie  à 
demi-cercle  :  ce  sont  là  tous  les  restes  d'un  ihéâtn 
tenoit  douze  mille  personnes ,  et  d'un  temple  <; 
attaché* 

Soleure ,  capitale  du  canton  calholique  de  ce  n< 
'  sur  la  rivière  Aar^  est  une  petite  mais  tréa*joiii 
cathédrale,  construite  par  un  artiste  italien  dai 
moderne ,  et  décorée  des  ordres  corinthien  et  cor 
coulé  dix-sept  cent  mille  livres,  somme  exorbit 
une  Detile  république  dont  les  revenus  nublicn  i 
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a  rccficilli  \t"%  ruiiifVaiix  et  le»  i^ir.  fi  cations  du  p^ys  > 
irli^rnt  ;i  un  |>Hrlifjulier. 

*:  catitorl  de  Solcure,  du  temps  de  Coxe,  contenoît 
rajjte  mille  liahitami ,  y  compm  ceux  de  «a  capilale. 
[m*^  offre  des  |>oints  de  vue  três-pitrorcaqueft;  presque 
-Sout  le  *ol  ot  fertile  en  grains  ,  et  I<»  di^tricls  qui  sont 
d»:dan«  dt:A  bornes  du  Jura  ,  renferment  d'excellens 
jrages.  A  SoJeure  ,  et  dan  «  plusieurs  autres  parties  du 
Ion  f  l'on  a  formé  des  élablLaftcmens  de  charilé  bien 
liriiMrés. 

mucenie ,  le  premier  des  cantons  catholiques,  pour  le 
g  comme  por'r  la  puissance  ,  a  |>our  capiti^le  la  ville  du 
n^  nom ,  qui  contient  à  peine  troi»  mille  liabitans.  Se» 
luf^r-turesMint  peu  importantes  ,  et  son  commerce  e«t 
-foible.  Ce  n'e»t  que  depuis  quelques  années,  comme 
9ier%'e  Coxe  ,  que  let  beaux  arts  y  sont  un  peu  en  hon- 
r  ,  et  qrte  U'%   principes  de  tolérance  y  «ont  mieux 
ipris  et  pliii  ;^r:néralement  répandus.  La  population. 
Ère  d'un  gouvernement  équilaUe  et  doux,  s'est  beau- 
p  accrue  dfin^  le  dix-huiliéme  siècle.  Presque  tous  les 
itan«  s'occupent  de  l'agriculture.  La  partie  méridio- 
s  du  c^nfon  est  mon  tueuse  et  fournit  du  fjétail ,  de3 
ux ,  du  beurre,  des  fromages  pour  l'exporlalion.  I>a 
lie  septentrionale  est  fertile  en  bled ,  et  l'on  en  exfiorle 
^  les  ca nions  démocratiques  voisins  :  c'est  de  la  SouaLe 
«r  l'AlAice  qu'on  importe  ce  qui  manque  au  canton. 
Iffi  -."H'j,  Coxe  trouva  entièrement  terminé,  chez  Je 
ferai  P/xff^r,  alors  officier  au  serv'icede  France ,  un  p'an 
ii«ï  partie  de  la  Suisse  en  relief,  qui  n'éloit  encore  exécuté 
m  demi  ^n  i77*>.I^  coni|>o*ilion  dece  modèle ,  de  vingt 
t*  et  demi  de   i'rance  en  longueur,  de  douze  pieds 
L«r;;eiir  et  d':  dix  pouces  environ  de  hauteur  dans  le 
m  le  plu4  élevé,  est  principiilement  faite  d'un  mtt»iic 
Kliarbon  de  lK>tft  pulvérLié,  de  cliaux  ,  d'argile  et  d'ua 
>  rJe  poix.  Le  tout  est  recouvert  d'une  fégère  couche  de 
r  et  si  dur,  qu'on  peut  marcher  dessus  sans  l'endom- 
t^r.  Le  lac  de  Lucerne ,  qui  e^l  presque  au  centre  de  Im 
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Suiise,  rormeaussi]eccii[i'C(lii  plunqui  C(imprcn(l| 
de»  c;iii[niis  circon  voisin»  dti  Zurich  .  de  Ziig  ,  de  S" 
d'Uniervaldjde  Liicerne,  de  Berne,  ol  une  jieliie  pc 
des  monlagnes  de  Glaris.  Ce  plnn  fat  de  la  vérité  la 
exacte  dans  la  descriplion  lopogi';ip)iiqiie  :  non-seule 
on  y  Toil  figurés  \ea  rochftra  el  les  montagnea  avec  les  ( 
renies  coucliM  qui  les  composi;nl ,  mais  même  les  lue 
rivières,  les  villes,  les  villages,  les  forêls  oi'i  loult 
espèces  d'arbres  sonl  uetleraent  dislinguées.  Ce(|iiii 
encore  à  l'ékinneDient  du  spectateur,  c'est  que  let 
oîères  ,  les  torrena,  les  pouls,  lea  roulea  ,  et  ju«qi 
plus  petits  senliera,  aanL  représenléa  avec  une  pi'éc 
rigoureuse. 

Le  lac  da  Ltieerne  est  la  branche  supérieure  dti  i» 
quatre  cantons,  qui  peul-élre  est  le  volume  d'eau  li- 
superbe  qu'on  voye  dans  toute  la  Suisse.  Les  collinuc 
vées  qui  ialUUnt  par  degrés  vers  les  bord-x  du  lac.  ' 
traslent  du  côlé  opgiosé  avec  une  innsse  é|iornie  de  « 
escarpées  el  elériles.  Le  luont  Pilalc  ou  Silale  sort  m 
tueusement  du  lac  ,  et  peiit-élre  est  l'une  des  plus  Iv 
monlognes  de  la  Suisse,  fii  ou  la  mesure  dppuj.i  sa 
et  lion  du  niveau  de  la  mer,  car  son  élévation  au-d 
de  la  Méditerranée  est  peu  considérable  en  corapan 
de  plusieurs  montagnes  de  la  Suisse  :  aussi  la  neij 
resiB'-l'elle  paa  toute  l'année  sur  son  sommet. 

C'est  dans  le  canton  A'Uri ,  et  près  du  lac  du  n 
nom  bordé  des  deux  côlés  par  des  rocs  la  plupart^  | 
couverts  de  bois,  qu'on  place  la  scène  de  Guiliaume' 
qui  s'élança  de  la  barque  et  repoussa  le  gouverneur! 
dans  le  lac  :  on  y  a  bàli  une  chapelle.  Une  aulre 
construite  à  l'endroit  où  l'on  dit  que  les  trois  liw 
la  Suisse,  après  un  serment  récipi-oque  de  fidélil», 
nièrent  le  plan  de  la  fameuse  révolution.  Alldorf,  le| 
cipal  bourg  du  canton  d'Uïi  où  il  n'y  a  point  de  vilîf 
presque  renferme  de  tous  côtés  par  des  montagne*  énM 
La  faiture  des  maisons  y  est  couverte  de  grandes  pi" 
poOr  empêcher  que  Lea  toils  ne  «oient  eoiportés  p*< 
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olenles  tempêtes  qui  s'élèvent  fréquemment  dans  ce 
ivs  niontueux.  Malgré  cetle  position  y  Ton  rencontre 
(aucoiip  de  jardins  et  de  maisons  de  campagne  agréables 
ns  les  environs  d'Altdorf.  L'arc  ou  l'arbalêle  qui  figure 
ec  un  si  grand  éclat  dans  Tliistoire  de  Guillaume  Tell , 
:  encore  en  usage  dans  cette  partie  de  la  Suisse  :  les  jeunes 
rçons  s'exercent  à  tirer  à  un  but,  et  y  sont  extréme- 
&nt  adroits. 

Xia  population  du  canton  d'Uri  et  celle  du  canton  de 
^lirytz,  qui  a  donné  son  nom  à  la  Suisse  ,  s'élevoil,  du 
mps  de  Coxe  y  à  cinquante  mille  habitans  qui  pouvoient 
tjrnir  au  besoin'plus  de  douze  mille  hommes  de  milice. 
S'sol  de  ces  deux  cantons  est  le  même.  Tout  le  pays  est 
»re  et  montueux  :  on  y  trouve  presque  par-tout  des  pâtu- 
res ,  peu  de  Irrres  à  bled  ^  point  de  vignes.  On  est  étonné 
a  degré  de  fertilité  que  l'industrie  des  habitans  a  su 
^iiner  à  des  terres  naturellement  stériles.  L'austérité  des 
œurs  du  peuple  ,  et  la  vivacité  de  son  amour  pour  sou 
lys ,  seroient  diflicilement  conçus  par  les  habitans  dea 
Lies  riches  et  commerçantes. 

^axeln ,  village  du  canton  d'Unterwald ,  est  fort  fré« 
lente,  comme  ayant  donné  naissance  à  Nicolas  Flue, 
Ltriote  célèbre ,  qui  se  distingua  dans  la  guerre  contre 
gismond  ,  duc  d'Autriche,  autant  par  son  humanité  que 
Lr  sa  valeur.  La  reconnoissance  nationale  en  a  fait  un  saint 
I  riionneur  duquel  on  a  bâti  dernièrement  une  église  d'uu 
'^re  agréable  d'architecture  et  décorée  de  colonnes  eu 
^rbre  noir  tiré  d'une  carrière  du  pays.  Sianx,  capitale 
a  canton  à' Unterwald ,  esi  très-peuplée  eu  égard  à  sou 
;Mit  territoire.  La  population  de  ce  canton,  d'une  très- 
élite  élendue .  ne  s'élève  qu'à  cinq  mille  araes  ,  y  compris 
^me  celle  do  la  ville.  Le  commerce  du  pays,  presque 
•ut  montueux  ,  consiste  uniquement  en  fromage.  Coxe 

ses  compagnons  de  voyage ,  parvinrent  à  nioiller  au 
>tnniet  du  mont  Tillis  :  la  perspective  do  tous  côtés 
toil  vn&te  y  la  scène  sublime  ,  mais  affreuse. 

iku  quittant  Altdorf,  Coxe  déboucha ,  par  des  rontea 


I 


ri  jinint'nM.*:^  frn^inciis  do  rochnr.H  (juclU;  a  rniiiCM 
roiiiM.  Vv  poiil  ,  ([iw'u\\w  d'une  cxrriilioii  dill 
lui  H  i\\ii  (loniHT  le  ucni  dn  pont  du  diable,  li 
l*(>|)inioti  d(;  Coxo  ^  (]n*nn  ohict  du  peu  d'iiii]>o] 
moins  9urprc:iiaul  (jutî  honucunp  (riiuln'K  qu'on 
on  S(uW  )  nini»  ,  iijou(e-t-il  ,  c/csl  la  scène  tou 
«uuvn^uet  ninjchlucMise  dont  il  cjtt  environne*  qui 
ravil  le  «pHclileur  (i). 

Non  loin  do  oc  pay^nge  Aid>liinc  et  aiFrcu^ 
priwn^e  sonicrrnin  coupé  à  Ira  ver»  un  roc  de 
1707,  ftux  frais  dos  habitnns  iV Ursvren ,  par 
nboutil  dans  la  vailéo  do  ce  nom ,  nusHi  riante  qui 
lienient  cultivée!.  Celle  de  Saînt-Gothard ,  au  i 
rst  d'une  extrême  nudité.  La  eliaîne  de  moni 
entoure  celte  vallée,  et  (|ui  est  si  connue  sous  V 
Tfwnt  Saint^Gothard ,  est  rem|)lio  de  sources  ;  elle 
^VH  la<'s  cpii  donnent  naissance  aux  rivières  di 
de  la  Jie'ÙHH  ,  tlont  Wuw  se  décharge  dans  TC 
raiilredan.s  la  Méditerranée. 

Apres  avoir  pravi  le  somiurl  du  Fttrra^  chaîne  i 
raYioteuK  entassés  les  uns  stn*  les  autres  en  forme 
chos  d\)ù  elle  a  pris  son  nom  ,  (^oxe  descendit 
<les  ro<*lies  I)ri.sées  ,  pour  contempler  le  ^lacirr 
()ui  ,  .s'élendaul  entre  {\v»  imicIics,  é;;a!e  presfpi'r 
IfMU's  Nonnuets.  'I^uidis  (|u'il  aditiiroit    les  rllfls 
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Munissant  à  plusieurs  courans,  va  se  perdre  sous  la  vaste 
tendue  de  glaces  qui  forme  le  fond  du  glacier,  d*où.  il 
îssort  considérablement  augmenté  ,  et  forme  la  source 
u  Rhône ,  dont  le  cours  devient  très-rapide  en  se  préci- 
itanl  d'une  montagne  escarpée. 

C'est  aussi  dans  le  Grimsel,  l'un  des  monts  qui  séparent 
i  Valais  d'avec  le  canton  de  Berne,  que  sont  les  sources 
e  VAaVy  qui  roule  en  torrent  impétueux  des  rpches  voi- 
nes.  Le  sommet  de  cette  montagne' a  l'apparence  de  Tin- 
rienr  d'une  mine  :  les  entrailles  de  la  terre  semblent  y 
fQÏr  été  déchirées  par  une  convulsion  violente. 

Sur  la  pente  de  la  montagne,  Coxe  j»e  reposa  dans  une 
liane  dont  le  maître  se  mit  à  danser  avec  son  guide  an 
n  d'un  rebec ,  sur  lequel  un  bergev  jouoit  l'air  fameux 
»nnu  sous  le  nom  de  Kanz-des-vac/ies ,  que  Jean-Jacques 
ousseau  a  noté  dans  son  dictionnaire  de  musique.  Ce 
lide  étoit  un  chasseur  de  profession  :  sa  chasse  se  diri-* 
^oit  principalement  sur  le  chamois.  Cette  chasse  est 
^nible  et  fort  dangereuse ,  parce  qu'il  faut  suivre  cet 
limai  très- craintif ,  et  par  conséquent  très- attentif,  à 
avers  les  glaces ,  les  torrens  et  les  précipices.  Ce  chasseur 
&  tuoit  ordinairement  de  six  à  quinze  par  an.  11  vendait 
laque  peau  une  guinée,  et  se  nourrissoit,  lui  et  sa  famille  , 
s  la  chair  de  l'animal  qui  est  délicate. 

£n  prenant  un  frugal  repas  au  pied  du  mont  Scheideh^ 
oxe  et  ses  compagnons  furent  alarmés  par  un  bruit  sem- 
Lable  à  celui  du  tonnerre ,  mais  causé  par  la  chute  d'une 
rosse  masse  de  neige  qui  se  précipitant  avec  violence  du 
»mmet  de  la  inonlagne  ,  ressembloit  à  un  torrent  d'eau 
Qmeuse.  Ces  avalanches  ont  quelquefois  les  effets  les  plus 
estructeurs  :  ils  dévastent  tout  dans  leur  cours  ,  et  ense- 
eli^sent  même  des  villages  entiers.  Le  plus  sur  préservatif 
:>  n  t  re  c  es  ravages^ce  son  t  l<j|i^an  ta  t  io  A  s  d 'ar  bres  m  u  1  i  i  [:  1  iées 
Jrla  peule  des  montagnes.  D'après  l'observation  que  les 
a  bilans  en  ont  faite,  il  n'y  a  point  de  village  situé  au  pied 

liiit!  montagne  qui  ne  soit  abrité  par  des  arbres  qu'ils 
^nservent  avec  une  aorte  de  vénération.  Ainsi  la  surel» 


la  dcsciiption  ,  dan»  la  relation   de  Coxe,  est 
chaule,  se  trouvent  sur  la  roule  du   Valais  ^  c|U 
iilors  une  république  alliée  des  treize  cantons, 
iJivise  en  deux  parties,  qu*on  nomme  le  Haut 
Valais.  C'est  à  Sion  sa  capitale  ,  dont  Tévéque  pn 
conseils  de  la  république  ,  qu'on  commence  à 
langue  française.  Celte  \ille  est  située  dans  une  ' 
Haut- Valais ,  près  du  Rhône  ,  au  pied  de  troi 
isolés  l'un  de  l'autre.  Entre  plusieurs  inscription 
eflacéesqui  annoncent  Fancienneté  de  cette  vill 
en  remarqua  une  en  Thonneur  d'Auguste.  Il  ré 
toute  la  \allée  une  chaleur  étoulFante  qui ,  raj 
de  la  fertihlé  extraordinaire  du  territoire  où  les 
tioiis  viennent  presque  sans  culture,  explique  J 
indolence  ,  la  faiaéantise  des  ha  bilans.  Dans  la  par 
taie  du  Haut- Valais  ,   où  Tair  e^t   moins   lourc 
pur,  l'eau  plus  salubre ,  il  y  a  plus  d'activité,  el 
toire^  moins  i't- riile ,  est  niieu\  cultivé. 

Le  peuple  du  TIaut- Valais  est,  en  général  ,  d'i 
propreté  extraordinaire  :  on  seroil  tenté  de  U 
comme  une  dm^  et  uses  de  la  dilFormilé  des  goilrei 
rnune  dans  le  Valais.  Coxe  est  d'une  opinion  con 
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nomme  tuf  dans  le  pays,  dissoule  en  parties  si  déliées, 
qu Viles  n'altèi-eiit  point  la  limpidité  de  Teau.  11  est  Irè»- 
probable,  dil-il,  que  ces  parties  impalpables  s'introduisent 
dans  les  glandes  de  la  gorge  et  produisent  les  goitres.  Il 
appuie  son  opinion  des  inductions  suivantes.  Par-tout  oi\ 
ce  dépôt  calcaire  est  connu,  les  goitres  le  sont  aussi:  ou 
en  trouve  dans  plusieurs  parties  de  la  Suisse  ,  au  pays  de 
Vaud  ,  dans  les  vaUées  de  la  Savoie  et  du  Piémont ,  prés 
de  Turin  et  de  Milan  ,  au  voisinage  de  Dresde  en  Saxe ,  et 
jusque  dans  le  Desbyshire  en  Angleterre.  Un  chirurgien 
«asura  à  Coxe ,  que  de  différeus  goitres  il  avoil  fi*équem- 
luent  tiré  des  concrétions  de  tuf;  qu*on  trou\^  cette  mémo 
aiibstance  dans  l'estomac  ihs  vaches  du  pays  ;  que  le» 
e  biens  même  y  sont  attaqués  de  tumeurs  goitreuses.  La 
même  cause  qui  engendre  les  goitres  ,  opère  vraisembla- 
blement ridiolisme  ,  j)arla  liaison  intime  ^quoiqu^inexpli^ 
oable  ,  du  corps  avec  lesprit.  Par*tout  où  il  y  a  beaucoup 
cle  goitreux,  le  nombre  des  idiots  ou  crétins  est  considé- 
rable. 

JL'ancienneté  de  Martigny,  ville  du  Bas* Valais  ,  n'est 

constatée  que  par  des  inscriptions  romaines  ,  la  plu[>art 

«»é[>ulc raies ,  et  par  deux  colon ues  endommagées.  C'est  un 

lieu  très- fréquenté  {Mir  igs  étrangers ,  parce  que  cVst  !• 

passage  qui  conduit  au  lac  de  Genève;  c'est  aussi  le  débou" 

elle  des  marchandises  qui  s'expédient  pour  Tf  talie  par  le 

j^i*and  Saint-Bernard.  Après  avoir  passé  le  Trient,  torrent 

a*apide  qui  sort  d'un  rocher  remaix|nable  par  sa  formo 

«scarpée  et  romantique  ,  on  arrive  à  la  cataracte  nommée 

J^Uievache ,  tiTS-célébrée  par  les  voyageurs.  Celle  chute 

d'eau  forme  une  colonne  de  deux  cents  pieds  de  hauteur: 

le  volume  dVau  étant  considérable  y  et  le  point  d*oit  il 

tombe  u  étant  pas  assez  élevé  pour  que  l'eau  se  réduiite  en 

pluie  dans  sa  chute ,  lefiet  en  est  très- frappant* 

Du  sommet  du  col  de  Botnie ,  on  a  une  jj(  rspcctivc  qii<> 

\es  voyageurs  regardent  comme  le  point  de  vue  le  pliisi 

niiigniiique  de  la  Suisse  :  d'un  celé  Ton  découvre  le  Valais , 

)e  grand  et  le  petit  6aiut-Beruai*d ,  et  dans  le  lointain ,  k« 


élev/'e  del^ancien  ronlif)';rit.  Coxe  «'éianl  blcW  at. 
ne  put  pas  fi ccom pagne r  aca  ami*  dskn»  leurA  dangt 
<ïx  eu  Triions  à  fraver-»  d'immen^^s  glacier»  jij^fju^au  » 
du  Cftat^^rcle ,  Vuuo  desi  fnoi»ta;^ne.%  qui  environ nei 
du  Mont-Blanc. 

On  avoil  inuhlemenl  fait  pliisieur»  tenta  lires  poi 
Tenir  au  M>mniet  de  ce! te  dernière  montagne.  Bo 
SauMure  eux-mêmes  l*a voient  tenté  sans  succès  j  i 
médecin  de  Tendroit,  le  docteur  Paccard ,  y  panrt 
son  guide  en  i*/Sf\;  rnaiA,à  cause  du  froid  excesa 
éprouva,  il  nVutque  le  temps  suflisanl  pour  ohitum 
de  Aes  baromètres.  L*a nnée  suivante ,  Saussure  ,  ac< 
gné  de  dix-huit  guides  y-muni  d'une  lente  ,  d'un  n 
de  quelques  pro\  isions  de  bouche  et  de  tous  les  insh 
de  physique  nécessaires  pour  des  expériences  met 
giques,  parvint  au  sommet  du  Moni-iilanc  ;  et  au 
des  précautions  qu'il  a  voit  prises ,  telles  ,  par  ex 
que  celle  de  se  couvrir  de  crôpe  le  viuige^  il  eut 
d  y  faire  les  observations  les  plus  exactes  et  les  pli 
ressantes.  C'est  dans  so/i  Voyage  qu'on  peut  en  i 
détail  plus  circonstancié  que  celui  qu'en  don  m 
On  lira  avec  intérêt,  dans  la  relation  de  ce  dern 
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paris  que  de  riches  vignobles ,  d'imnienses  plaines  de  bled , . 

de  gras  pâturages ,  où  sont  répandus  de  la  manière  la  plus 

jiitlore6que  ,  des  hameaux  ,  des  villages ,  des  villes.  Nyon 

'  hsi   Tune    des    plus   remarquables   par  son   ancienneté , 

f  qu'annoncent  des  inscriptions  et  des  ruines  de  raonu* 
mens.  Marges  est  la  plus  jolie  ville  du  pays  et  la  plus  agréa- 
blement située  au  bord  de  la  baie  qui  forme  la  courbui'e 
»  du  lac  ;  mais  la  ville  la  plus  considérable  e&t  Lausanne , 
'  bâtie  sur  une  colline  si  escarpée ,  que  les  voilures  et  les 
gens  de  pied  même  y  circulent  difficilement  ;  mais  cet 
inconvénient  est  compensé  par  des  points  de  vue  magni- 
fiques. La  cathédrale  ,  construite  dans  la   i>artie  la  pli:s 
I  '  élevée  de  la  ville ,  est ,  dans  le  s!yle  gothique  «  un  bâtiment 
i    imposant.  Lausanne  renferme  beaucoup  d'antiquités  ,  en* 
tr'autres  un  autel  de  marbre  blanc  veiné  t!e  rou!»e  trouvé  en 
178a  :  il  est  dédié  au  dieu  Sylvain  par  la  vingtième  légion 
romaine, ainsi  que  rindique  Tinscription  un  peu  mutilée. 
L'industrie  que  mettent  les  Suisses  à  fertiliser  des  rochers 
«térilesy  en  y  rapportant  des  terres  où  ils  plantent  la  vigne, 
•e  f«iit  remarquer  sur-tout  dans  la  route  de  Lausanne  à 
.  Vevay.  Cette  dernière  ville ,  extrêmement  ancienne,  avoi- 
sine  le  lac  dont  les  bords,  dans  cette  partie,  sont  plus 
pittoresques  et  plus  sau\*ages  que  ceux  qui  sont  rapprochés 
de  Genève.  La  ville  de  Kevay^  le  village  de  Claren*  ,  les 
•ombres  rochers  de  la  Meillerte,  le  château  de  Chlîlon  , 
et  pliisieui-s  autres  sites  rappellent  les  scènes  les  plus  iulé-  * 
rt-ftsantes  de  la  Nouvelle  Héloïse  :  tous  les  endroits  qu'a 
dépeints Rou.«.seau  existent  réellement  dans  ce  pays  enchan- 
teur ;  mais  quelque  vives   que    soient  se^  couleurs  ,  dit 
Coxe,  elles  ne  renden:  pas  encore  toutes  les  beautés  des 
lieux  qu'il  décrit   (i). 

Les  balines  fVjéigle  et  de  Bex  qne  visita  Coxe,  et  où  il 


I 
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(1^  JDan^  8ts  iie1!rc8  «ur  lu  Suisse*  La  Borde  en  purle  1111  ju:;v- 
meut  tout  fiifléit  m  :  iii^iftlliumeur  qui  perce  dajis  sou  exnmcu  «i*'. 
I    la   Nouvttle   Ilrlm^e,  rend  fort  «uspecle  son  opinion  ctcpii^aiihs 
sur  les  betlefc  scène»  Uout  Roumcsu  a  emùelli  suu  runiau. 
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faut  perforer  le  rocher  pour  en  taire  aorlir  r«au  qui  p"»- 
dui[  te  sel  dans  la  quantité  de  vingl-liuil  livres  i 
pinles  d'eau ,  sonL  \ea  seule»  qu'il  y  ait  en  SuLue 
founiissenl  que  la  (louzièms  partie  de  ce  qu'il  faul  de  ul 
pour  la  consommiilioii  annuelle  du  canton  :  le  surplui 
comme  pour  le  rcsle  de  la  Suisse  ,  se  tire  de  U  Franco. 

11  ne  reMe  k  Orbe ,  aulrerois  la  plus  puissante  villi;  à 
l'Helvélie,  aucun  monument  de  sou  ancienne  splendeui 
La  hardiesse  de  son  pont  d'une  seule  arche  jeté  sur  l 
rivière  du  méiae  nom  ,  la  gcène  champêtre  de  ses  Lorils 
les  points  de  vue  romantiques  qu'offrent  : 
forment  un  ensemble  admirable. 

Yferdun,  ville  bien  percéo  et  bâtie  en  pierres,  coj 
toutes  les  villes  du  pavs  de  Vatid ,  est  utuée  près  di 
deNeuchâtcl;  elle  ne  fail  presqu'aucun  commerce  :  ce  (jiil 
la  vivilie  ,  c'est  te  pama^e  des  marc  lia  il  dises  qu'on  Imnr 
porle  du  Piémont  en  Allemagne  ,  et  l'imprimerie  du  pro- 
fesseur Félicc ,  napolitain  distingué  par  ses  connoissan 

Les  anliquilés  à' Mvenche ,  qui  n'est  aujourd'hui  qu' 
petite  ville,  ne  permettent  pas  de  douter  que  ce  ue 
nue  vtlle  Irès-considérable  du  tempa  des  Romains.  Entre 
ces  antiquités,  on  distingue  les  ruin<fs  d'un  amphitliéàln 
«t  d'un  aqueduc,  une  colonne  de  marbre  de  cinqu.inla 
pieds  de  hauteur,  beaucoup  de  fragmens  de  sculpture  dt 
la  môme  matière  ,  ^niais  sur-tout  un  pavé  en  mo^ïqut 
qu'on  découvrit  en  labourant  un  champ.  Le  gouverne- 
ment de  Berne  ,  d'abord  ,  en  avoit  si  peu  appréci 
valeur,  qu'il  avoit  permis  au  comte  de  Caylus  de  Wiit 
enlever  ce  piivé  sur  lequel  éloient  représentées  des  figui 
de  bacchanlcH,  et  qu'il  avoit  laissé  construire  »ur  ce  pin 
une  grange  pour  servir  de  séchoir  au  tabac  ;  mais  Cou 
eut  la  sslisraclion  de  voir  que  le  bailli  du  lieu  avoit  pri> 
des  mesures  pnur  la  conservation  de  celle  mosaïque  (t 
des  (lulres  aniiquilés. 

La  ville  de  Neuchâlel ,  capitale   de  la   principaiiié  dt 
ce  nom  ,appai  tenant  alors  au  roi  de  Fruaae,  mais  ave 
modiC  cation  s  qui  assurent  la  liberté  des  habiliimi,  ne 
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tient  qTï'environ  Irois  hnille  âmes  :  on  y  avoit  établi  depuis 
peu  ,  du  iempA  de  Coxe,  de»  maniifaclures  de  colon  et  \ 
de  (oiles  peinles*  Le  principal  objet  des  exportations  de 
ce  pays  sont  les  vins  qui  sont  excellens.  L'accroissement 
rapide  de  la  population  ,  et  la  prodigieuse  affluçnce  d*émi- 
grans  dans  le  pays^  sont  des  indices  sûrs  de  la  douceur  dct 
gouvernement  et  du  bien-être  du  peuple.  En  175*2,  on 
n'y  coniploit  que  vingt-huit  mille  dix-sept  naturels  et  quatre 
■mille  trois  cent  dix-huit  étrangers  <  en  1784,  le  nombre 
des  premiers  s  elevoit  à  cinquante  et  un  milJe  cinq  cent 
soixante-quinze ,  et  celui  des  émigrans  à  neuf  mille  sept 
cent  quatre. 

£,a  Chaux-de-fond ,  superbe  village  ,  et  Locle  qui  ne  lui 

c^ède  guère,  se  distinguent  par  l'industrieuse  adresse  de  leurs 

liabitans  dans  plusieurs  arts  mécaniques  ^  et  par  Taclivité 

«t  rétendue  du  commerce  qu'ils  font  de  dentelles,  de  bas, 

Je  coutellerie,  de  mercerie,  et  sur-tout  d'oiivrages  d'hor- 

Jogerie.  Outre  que  les  habitans  de  ces  districts  ont  le  double 

talent  de  faire  et  d'inventer  même  toutes  les  espèces  d'où-    y 

tWs  dont  se  sei'vent  les  horlogers,  on  trouve  parmi  eux 

tous  lys  ouvriers  nécessaires  pour  la  perfection  du  travail 

de  l'horlogerie,  tels  que  peintres,  émailleurs,  graveurs 

et  doreui*s.  On  estime  qu'il  s'y  fabrique  annuellement  qua-* 

Tante  mille  montres.  Plusieurs  habitans  excellent  encore 

dans  la  mécanique  appliquée  à  d'autres  objets,  tels  que 

les  instrumens  de  mathématiques  et  d'astronomie. 

Dans  ce  pays ,  qui  h'étoit  jadis  qu'une  vaste  forêt ,  et 
qui  aujourd'hui  est  couvert  de  villages  ilorissans,  l'indus- 
trie portée  au  plus  haut  degré  ,  n'a  point  fait  négliger 
ragricultiire.  On  y  ti'ouve  par-tout  des  terres  bif^n  culti- 
vées et  d'abondans  pâturages  :  l'irrigalion  s'y  pratique  avec 
le  plus  grand  succès  ,  par  le  moyen  de  plusieurs  maciiinea 
ingénieuses.  Les  intervalles  du  travail  sont  remplis  par  la 
lecture  des  meilleurs  ouvrages  j  et  les  voyageurs  sont  éton-^ 
nés  de  Irouver  dans  beaucoup  de  villages  des  biblio-* 
thèques  où  les  livres  sont  d'un  très-bon  choix* 

Avant  de  décrire  k  canton  de  Frîbourg  ^  Coxe  intéressé 


r 
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■in^iilkigiiierit  se»  lecteurs  par  rjnelquc»  anecdote*  «iir  II 
aéjoiir  lie  Jeaij-Jatques  Rouucati  kSfùtUrt-Tyavtrtttàam 
X'îiede  Saint-Pierre  :  il  faut  les  lire  clans  l'ouvrage  nièiue; 
«lies  perdroient  beaucoup  à  n'ètri.-  qu'ettqitisaées. 

La  ailunïian  de  tVibourg ,  capitale  ciu  caitlon  calh» 
liqufldu  même  nom,  est  (rèit-romaitliigue.  En  partio  bilit 
danH  une  pelile  plaine  ,  en  partie  sur  nue  colline  élevêett 
■ur  une  chaîne  de  rocLea  escarpées  ,  elle  est  ^nvironiM 
par  la  rivièi'e  de  Sanc ,  c]ui  se  replie  plusieurs  foii 
son  cours.  Celle  ville,  forliOée  à  l'anlique  par  de  liuiUi 
lourS  et  des  muraiHea  en  pierres  ,  renlerine  un  terrûu 
d'environ  cinq  milles  de  circonférence  :  c'est  uiiBingulift 
mélange  de  rochers  et  de  njai^ona  propres  et  bien  Utîci, 
dont  plusieurs  ont  été  construites  sur  les  bord^  d'un  pré- 
cipice. La  cathédrale  est  un  édîlice  Irès-élégant  daaa  It 
»lyle  gothique  ;  sa  tour  est  Irèa-remarquable  tant  par  mq 
élévalion  que  par  sa  solidité.  L'ensemble  de  la  ville  i 
présente  qu'un  nspecl  triste  et  inanimé.  Les  sociéiM 
Fribourg  sont  fart  agréables  ;  les  gens  aisés  y  sont  franei 
et  boBpilaliers  :  à  b  simplicité  de»  mteurs  helvériquï 
réunissent  la  politesse  française.  On  ne  compte  pas  filut 
de  cinq  mille  araes  h  fribourf;  :  la  population  totale  di 
canton  ,  y  compria  celle  de  la  ville,  s'élève  à  cinquanW- 
gept  mille  cinq  cent  quatre-vingt-neuf  babiUns. 

]l  y  H  peu  de  terres  labourables  iknsce  canton  ;  mais  il  ni 
très-a  boudant  en  pâturages;  on  n'en  exporte  par  conséquent 
que  des  bêle.s  à  cornes,  du  cuir,  du  beurre ,  den  fromaga: 
celui  qui  est  si  connu  bous  le  nom  de  gruyère  se  fait  sur 
unç  chaîne  de  montagnes  d'environ  dix  licueit  de  long  lur 
quatre  de  large.  Quoique  la  façon  de  tous  les  fromages  sotl 
]a  raémc  ,  ils  n'ont  pas  tous  la  même  qualité  :  cette  iiWi- 
rence  doit  s'allribiier  à  la  variété  du  sol,  (jui  ne  produil 
point  par-tout  la  même  plante  ;  les  pâturages  des  vallért 
d'ailleura  ne  dounent  point  de  si  bon»  herbages  que  ceux 
de  la  monlagni-. 

I.,a  ville  de  Berne,  capitale  du  canton  prolcslanl  de  ce 
nom ,  îrappa  singulièrement  Coxe  par  sa  propreté  et  par  sa 
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bt»aiîl(».  Les  maisons,  à-peu -près  uni  formes,  sont  de  p'erres 
3e  taiIlcgrises,et8onl  bàtieâ  en  arcades.  Les  mes  princii^ales 
lont  longues  et  larges,  el  forment  une  courbe  insensible. 
A.U  milieu ,  coule  un  ruisseau  qui ,  avec  des  fontaines 
igréablement  décorées  >  sert  aux  besoins  des  habilans.  La 
rivière  d'^ar  environ  ne  presqu'entièrement  la  ville,  et  ser- 
pc*nle  sur  un  lit  de  rocailles  dont  le  niveau  est  inférieur  à 
celui  des  rues.  Ses  rives,  escarpées  et  raboteuses,  fc^L^ment 
pour  la  ville  une  espèce  de  rempart  naturel.  De  la  cathé- 
drale, bel  édifice  dans  le  genre  gothique  ,  et  bâti  à  grands 
Frais  sur  une  plate-forme,  on  a  la  perspective  la  plu^  éten- 
c3  ue  de  terres  cultivées,  de  collines,  de  bois,  d'eaux,  surmon- 
tées d'une  chaîne  des  montagnes  sourcilleuses  des  Alpes. 

Au  temps  où  voyageoit  Coxe ,  les  sociétés  de  Berne 
éloient  charmantes ,  et  les  étrangers  bien  accueillis.  Les 
diMix  sexes  étoient  confondus  dans  leurs  cotteries,  qui 
conimençoient  à  quatre  ou  cinq  heure»  de  raprès-midi, 
cl  duroient  jusqu'à  huit.  La  danse  éloit  un  des  principaux 
aniusemens  :  tons  les  quinze  jours  il  y  avoit  bal  publie  en 
^té  ,  et  presque  tous  les  jours  en  hiver  ;  ils  commençoient 
toujours  à  cinq  heures  du  soir,  attendu  que  la  loi  défen- 
cloit  de  les  prolonger  par-delà  onze  heures.  Les  contres- 
danses  anglaises  et  la  valse  y  étoient  fort  en- usage. 

Quelques  manufactures  de  toiles  et  de  soie  avoient  été 
établies  à  Berne  ;  mais  l'industrie ,  le  commerce  avoient 
été  jusqu'alors  extrêmement  bornés  ,  parce  que  ceux  qui 
«'y  livroient  n'avoient  aucune  espérance  d'entrer  dans  le 
conseil  souverain.  Toutes  les  personnes  influentes  dans  les 
affaires  publiques  se  seroient  cru  déshonorées  de  se  livrer 
aTi  négoce  ou  à  quelque  objet  d'industrie.  On  espéroit 
néanmoins ,  du  temps  de  Coxe,  que  l'un  et  l'autre  feroienl 
des  progrès  par  la  sage  politique,  qu'à  la  différence  de  ceux 
de  Zurich  et  de  Bâle,  l^gpuvernement  de  Berne  avoit  eue 
de  permettre  des  établissemens  de  manufactures  à  tous  les 
«ujels  du  canton  ,  sans  distinction  de  rang  et  de  place , 
tandis  que  les  deux  atures  cantons  restreignoienl  cette  per- 
mission aux  seuls  bourgeois  de  la  capitale. 
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lies  édiOcea  publics  à  Berne  sont  consli-nil»  nvt- 
noble  simplicité.  Du  temps  de  Coxe  ,  l'arsenal  ronfermoir 
des  armes  pour  soixante  mille  hommes ,  et  iitie  quaiiliiA 
vaiisidérnble  de  cunons  foiidiia  dans  In  ville  ra^mr.  Ainu 
qu'à  Zui'ich  ,  les  greiiiei's  publics  conleiiotcnt  une  grandu 
rjuanlilé  de  bled  fouinic  par  la  France  et  par  Id  Hol- 
lande, Cl)  conséquf^nce  des  traités  avec  ces  puissance. 
Les  liûpiiniiïc  «ont  vasie»  el  bien  aëré»  ,  la  maison  de  forrr 
esl  bien  l'èglée  depuis  (juVlle  a  été  visitée  par  le  céiéliri! 
Howard.  La  Question  ,  qui  depuis  long-lciups  n'éto'U  plus 
«n  usage  à  Bornf* ,  venoil  d'y  être  expressément  «bolie  pai 
le  gouvernement.  L'exécution  dea  criniinels  se  faîsôit  avec 
bcnueoiip  de  solennité. 

La  biblîothi-quepublique  de  Bcrnealors  pouvait  contenir 
«nviron  vingt  mille  volumes  d'ouvraf;es  choisis  el  beaucDii|i 
de  manuscrits  curieux  1  ceux  du  Ireiaièrae  nièclc  éu>ienl 
des  romances  fiompcisées  par  des  troubadours  de  ce  Ifimpi. 
Berne  possédoil  aussi  tm  cabinet  de  médailles;  mais  ,  en 
f>é«éral,  les  sciences  et  les  arts,  lors  du  premier  vayaçci 
deCoxe  dans  ce  canton, n'éloienl  pas  fort  en  fiivenr, 
I'h]^  ri  culture  près,  aussi  encouragés  k  Berne  qu'à  Zurich) 
iniiis  lors  de  son  dernier  voya);e  ,  les  magistrats  coi 
çoieiit  4  s'occuper  de  ces  inlé.ressans  objets  ;  ils  avoient 
[-onsidérablemenl  augmenté  la  bibliothèque  ,  et  iU  a 
fait  venir  d'Angleterre  divers  instrumeus  pour  la  physique 
ex]}érimenlale. 

Coxe  a  négliffé  d'insérer  dans  sa  reklion  les  notions 
qti'il  s'cloit  procurées  sans  doute  sur  la  slalislique  du  c 
ton  de  Berne;  mais  il  a'csl  beaucoup  étendu  sur  son  g 
veinerofnt.  On  trouve  aussi  dans  son  Voyage  une  longue 
■lolice  sur  le  célt^bre  Ualltr,  sur  la  collection  des  oiseaux 
de  lu  Suisse  par  Sprin^n ,  sur  lecatiinet  d'histoire  nstn- 
relte  de  WytUnhack.  Il  faut  lire,  dans  la  relation  même, 
ces  curieux  détails  ,  ainsi  que  la  description  qu'il  y  fait  do 
environs  de  Berne  cl  des  mtinlagries  dos  Alpes. 

Lu  ville  du  canton  la  plus  considérable,  après  Berne, 
est  cellu  (le  Thun,  qui  contient  douze  cents  âmes,  et  qui 
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jduîssoit  de  privilégies  conaldéiahles.  Sen  habilans  s'occii-^ 
poieni  à  carder  et  filer  la  sdie  poui*  les  manufactures  dé 
Berne. 

Dans  qne  excursion  que  fit  Coxe  à  Hindelbànk ,  à  deux 
lieues  de  Berne,  il  visifa  le  ton^beau  de  madame  Langhans  ^ 
douée  d'une  rare  beauté,  et  morte  en  couche  dans  le  temps 
que  Nahl,  célèbre  sculpteur  saxon ,  travailloit  à  uii  niànsoléd 
]K>ur  le  comte  d'JSrlach,  L'artiste ,  frappé  de  ce  genre  de 
mort,  et  fortement  pénétré  du  désir  de  ménager  quelques 
consolations  à  Un  mari  désolé  ,  forma  le  projet  d'élevei^ 
un  monument  funéraire  à  une  i^mme  ai  regrettécé 

La  tombe  est  placée  au  milieu  de  Féglise^  dans  un 
enfoncement  ménagé  exprès ,  et  couverte  pat  une  double 
trappe.  Lorsque  cette  trappe  est  levée  ^  on  voit  paroître 
tine  pierre  sépulcrale  en  trois  pièces ,  et  une  femme  à 
moitié  couverte  d'un  suaire ,  et  presque  hors  du  tombeau^ 
Elle  est  représentée  à  l^instant  de  la  résuri^ction  générale  : 
de  sa  mâih  droite ,  elle  écaiHe  la  partie  de  la  pierre  qui 
est  encore  au-dessus  de  sa  tête>  et  de  l'autre  elle  tient  un 
enfant  nouvedu-né ,  qui  paroit  faire  également  un  effort 
pour  se  soulever  au-dessus  de  la  tombe*  Ces  mots  sul>limes: 
nié  ifoici ,  Seignevt,  moi  et  L'enfant  que  tu  m!a$  donnée 
forment  l'inscription.  L'exécution  n'a  point  paru  à  Coxe 
inférieure  en  beauté  à  la  composition  (i)  :  l'artiste  ft  formé 
d'un  seul  bloc  le  mausolée  eiitien  Les  pierres  qui  paroissent 


(i)  Cette  composition  paroit  avoir  éié  imitée  eii  partie  de  cells 
du  mausolée  de  la  mère  du  célèbre  Lebrun,  qu'un  Toyuil  auire-^ 
fols  àan«  une  chapelle  de  Saiiit-Nicolas-du-Chardoimel ,  et  qui' 
aafburd'liai  est  placé  au  Musée  français.  Du  fond  de  sa  tombe,  la 
Incre  de  Lebrun  se  réveilté  au  son  de  la  Irompeifé  de  Tanger,  à  qui 
l'arliste  a  donné  une  position  aérienne.  Elle  se  soulève  aven  eilort  : 
son  regard  est  animé  par  la  foi  et  l'espérance  :  mais  dnnu  la  com- 
position de  Nahl,  l'enfant  dans  les  bras  dé  sa  mère^  et  la  pieuse 
résignation  de  celte  mère,  si  énergiquemént  rendue  par  Finscrip* 
lion ,  donnent  au  vausolée  de  madame  Langlians  quelque  cliotf^ 
f]r>  plus  sentimental; 


^Ho  Rini.  lOT  II  I!Qi;k  i>rs  vovagis. 
■Vtilcviir  (l'elUM-ini^ini-ii,  «ont  ai  binri  travaillée!, 
irnible qu'on  i«svoiL  »e  fendra:  on  t-egre[i« «•Ditimvr 
lu  pierre  tciidrn  dont  i-it  tormî:  ai  monumetit  nt^  v 
M»ex  Mlide  pour  réfliMcr  aux  elTorlu  du  (nmpu  ;  dt'jà 
□Il  it'ii|)pcri;uil  qu'cit  rjuolrjuen  eiidroitu  clic  ao  Iront 
dommuft^c. 

Rien  ne  prouve  roioux  ,  «bmorvr  if Ji-ptiilo«i}phic|ii< 
Coxo,  combien  lu  Riinplicilé  d'exécution  ,  loraijuisla 
Rtplion  e»l  lublime ,  c«t  aupérinure  k  k  mngiiilîif  n 
ornCDienB  appliiiuéii  h  un  «ujrt  pou  iuléruH«n(  ,  (, 
coinpnroiMn  do  ce  lombeiiu  avec  le  inRiuoiéc  du  ' 
d'P.rlacii  pur  lo  nii^ino  artinte.  Ce  deniior  monui 
cotnjiDM  de  plu*iuui-8  rij;uroii  du  mnrhrc  éléfjammirrt 
Vdilt^HifixciiidinL-  l'nllun Lion  du  voyageur '.l'aulre  i 
la  cwtir  de  l'homme  oiuiiblv ,  ut  allire  lea  rt^fjsrd*  d» 
hn  Ron»  de  i(oi^l. 

Oa  paya  de  Vaud  ,  Coxe  ae  rendit  h  Genitm.  Cetli 
eat  lrè*-irrégiiiièroiFient  bâlîe,  diina  l'endroit  la  plu* 
du  JBC  rpii  pnrlu  »)ii  nom  ,  lu  où  lu  Rlii^tic  au  parlu 
dt'iix  couraus  rapidui,  BrentAluprôii  leur  rûiiniori,lel 
diviae  la  ville  un  deux  paniea  oguUa  ,  dont  l'une  viA 
•ur  lea  bord»  du  Inc,  et  l'autre  sur  une  pcnle  dniic 
ville  a  en  pcrapeclivo  le  lac  ,  di;a  colline*  ,  dui  mont 
qui  a'élèvenl  du  lu  plaine  en  mripliilliùâl ru  ,  et  prése 
à  l'coil  étonné  des  Hj-ures  buvri  variées  tpie  bizan-ea. 
riâre  sont  les  (placier»  du  la  Savoie, dont  Icsujfjuillus  u^ 
(le  glaçons  réfk-cliisiient  les  rayon*  du  auleil ,  et  le  ii 
lueux  Mont-Blanc. 

Lea  maiaonï ,  l\  Genève,  sont  Iiaulca  ;  et  dana  lea  en. 
k-a  plus  commervana  de  la  ville  ,  s'éltrvcnl  prvaqu'au 
nier  étage  dea Bniide»  de  bois  qui  ont  un  aspect  fort  I 
mais  qui  garantiueiit  de  la  pluie  et  du  Koleil.  Uo  (oui 
villeade  l'ancienne  Suisse (i).  (ienève  cal  la  plua  pi-o 
elle  contient  vingl-qtiuUe  mdle  auiea.  Coxe  eilime 

(I)  Cilln  villp  cl  ai»]  lerrit..ire  fr.iil  aujeurd'liui  pirlie 
rmuce,  auua  le  uum  du  di'p4i'lvmciil  du  Liiium. 
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celte  grande  populalion  étoil  le  résultai  de  Taclivilé  et  de 
rinduâtrie  de  sesliabilaus  ,  de  retendue  de  son  commerce , 
de  ]a  facilité  4'acquérir  le  droil  de  bourgeoisie  ^  et  enfin 
des  privilèges  que  le  gouvernement  accordoit  aux  étran- 
gers. Du  temps  de  Coxe,  la  bibliothèque  publique  conte- 
noit  vingt-cinq  mille  volumes ,  et  beaucoup  de  manus- 
crits précieux.  Il  s'étend  beaucoup  sur  la  litléralure  de 
Genève ,  et  sur  les  savans  distingués  que  possédoit  alors 
celle  ville  >  tels  que  Bonnet ,  Saussure ,  MalUt  et  de  Luc. 

Après  une  desoiptiou  curieuse  du  pays  montiieux  des 
Grhons  divisés  en  trois  lignes ,  qui  toutes  trois  étoîent  de 
pures  démocraties^  et  qui  n'étoientréuniesentr'ellesque  par 
une  constitution  fédérative,  Coxe  observe  qu'après  avoir 
été  long-temps  tourmentées  par  des  disseutions  d'opinions 
religieuses  ,  leji  •  trois  ligues  convinrent  que  chaque  com- 
mvi>auté  absolue,  dans  son  petit  territoire,  auroitle  pou- 
voir dé  choisir  le  culte  qui  lui  conviendroit.  Chez  ce  peuple^ 
d.'une  grande  simplicité  dans  ses  mœurs  ,  les  dépenses 
nationales  éloient  peu  de  chose  ,  et  se  réduisoienl  presque 
aux  dépenses  de  la  diète  et  aux  honoraires  df's  députés. 
Les  revenus  publics  se  bornoient  aussi  à  des  droilâ  do 
douane ,  au  tiers  des  amendes  imposées  sur  \qa  criminels 
des  provinces  sujèles  à  un  petit  tribut  qui  se  levoit  sur  la 
Valteline  et  le  comté  de  Chiavenno;  enfin  dans  les  intérêts 
d'un  petit  fonds  placé  dans  les  magasins  anglais.  Chaque 
ligue  avoit  sa  caisse  particulière  ^  où  enlroient  les  pensions 
que  les  trois  ligues  recevoient  des  puissances  étiangères. 

Coxe  n'a  ^pu  recueillir  que  des  conjectures  sur  la  popu- 
lation de  ce§  pays,  il  l'estimoit  à  quatre-vingt-dix-huit 
mille  âmes,, Si  Ton  y  ajoute ,  dit-il ,  celle  de  la  Valteline  et 
des  comtés  de  Bormio  et  de  Chiavenne ,  pays  sujets  des 
Grisons^  elje  pourra  s'élever  à  cent  quatre-vin^l-cinq  mille, 
ou  au  plus  à  deux  cent  miUe  habitans.  Indépendamment 
de  leurs  pâturages ,  les  Grisons  recueillent  du  lin  y  du 
chanvre  et  q]u.elques  menus  grains.  On  n'exporte  de  co 
pays  que  ,du  bétail  et  des  fromages.  De  la  Souabe ,  du 
Tyrol  y  de  la  Bavière  et  du  Milanais ,  on  y  importe  du 


r  conçoit  que  la  balance  du  commerce  pour  le»  tr 

devoil  élre  Iràvdéfavorable  aux  Grisons.  Ces  înco 
néanmoins  s'évanonissoienl  en  partie  par  le  pr 
leurs  possessions  dans  les  provinces  sujettes,  pur  lei 
queles  gou^'ernans  tiroîent  de  ces  provinces ,  par 
sions  publiques  et  particulières  que  payoienl  la  ] 
rAutricheypar  la  solde  que  rocevoient  les  Ironpea 
chez  l'étranger,  et  qui  refluoient  en  partie  dans 
enfin  par  les  droits  imposés  sur  les  marchandises 
fuient  sur  le  territoire  des  Grisons. 

Il  n'y  a  pas^  dans  le  pays  des  Grisons ,  une  se 
publique  pour  compléter  Téducation  de  la  jeui 
sorte  que  ceux  qui  se  destinent  à  une  profession 
sont  obligés  d'aller  dans  des  académies  étrangères, 
lative  qu'on  avoit  faite  pour  y  établir  un  collège 
aucun  succès. 

C'est  dans  le  comté  de  Giiavenne ,  province  su 
Grisons,  qu'existoit  Pleura ,  ville  florissante  par  m 
merce ,  dans  laquelle  il  y  avoit  trois  églises ,  un 
pierre  bdli  sur  la  Méra,  et  une  population  d< 
cents  habitans.La  vallée  où  elle  étoit  située,  est  trè; 
et  elle  étoit  dominée  de  tous  côtés  par  dcss  monta 
4  sept.  1618,  celle  qu'on  appeloil  le  mont  ContoM, 
fiubitenicnt ,  et  écrasa  la  ville  et  ses  liabitans.  De 
nuire  l'on  trouve  ,  en  fouillant  la  terre,  de»  «nnel 
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sur  la  ville.  Le  terrein  où  elle  exiâtoit  est  couvert  de  vignes, 
de  châtaigniers  et  de  maisons. 

Chiauenna^  capitale  du  comté,  située,  comme  rétoit 
Pleurs,  au  pied  d'une  montagne  (i),  contient  environ  trois 
mille  âmes.  Son  commerce  est  très- borné;  il  consiste  d^ans 
Texporlalion  de  la  soie  crue,  dont  le  district  en  produit 
environ  trois  mille  six  cents  livres,  et  dans  celle  des  vases 
improprement  appelés  pots  de  terre  :  voici  en  effet  la  ma- 
nière dont  se  font  ces  pots^  elle  est  très  -  curieuse.  Les 
ouvriers  tirent  de  la  carrière  des  blocs  de  pierre  demi- 
circulaires  ,  dont  ils  forment  un  vase  d'environ  un  pied  de 
diamètre  9  par  le  moyen  d'un  outil  semblable  à  celui  de* 
tourneurs.  En  procédant  toujours  de  même ,  ils  en  forment 
un  autre  de  moindre  grandeur  ;  et  ils  continuent  leur  tra- 
vail jusqu'à  ce  qu'ils  aient  tiré  du  bloc  une  certaine  quan- 
tité de  pots,  dont  le  dernier  n'est  plus  qu'un  petit  bocal. 

La  juartie  inférieure  de  la  vallée  de  ce  comté ,  produit  du 
bled  et  du  vin  ;  la  partie  supérieure  ne  donne  que  du  seigle 
et  de  l'orge,  mais  est  très-abondante  en  pâturages  et  en  bois. 
Lie  comté  de  Bormio ,  pays  sujet  aussi  des  Grisons , 
[appartient  en  quelque  sorte  plus  à  l'Italie  qu'à  la  Suisse, 
puisqu'il  est  situé  par-delà  les  Alpes.  Du  temps  de  Coxe,  il 
iouissoit  de  plusieurs  prérogatives  précieuses.  Sa  capitale, 
Lrès  -  agréablement ,  et  peut -être  très -dangereusement 
lituée  au  pied  des  montagnes,  ne  contient  que  mille  habi- 
tons ;  l'aspect  en  est  triste  et  pauvre  :  les  productions  du 
pays  sont  à-peu-près  les  mêmes  que  celles  du  comté  de 
Cbiavenne. 

Scondrio ,  capitale  de  la  Falteline ,  a  l'air  dépeuplé  et  est 
peu  commerçante.  Le  pays,  qui  forme  une  grande  vallée , 


(i)  Lefthabilaott  de  celte  ville  paroisseotparlager,  sur  le  danger 
3e  leur  silualion,  riofloariaoce  des  habitaQi:  de  Catane,  située  au 
pîed  du  mont  Etna,  et  plusieurs  fois  détruite  en  grande  partie  par 
les  éruptions  de  ce  volcan;  et  celle  des  habitans  de  Syracuse,  de 
Lii» bonne ,  de  Smyrne ,  de  Lima  ,  etc....  tant  de  fois  renversées  par 
des  Iremblemens  de  terre. 


//i',  «iBLioTn  *;iîOi!  nr.s  voyacb», 
«l  FJiiricnMneriI  fonil»'  î  hs  [Mjruin  néanmmnM ,  rt  «M 
I*;  vi^nCon,  y  ^lotl  <r^iniillienreii][  du  l«(n|W  dof 
par  lès  rxJKJlion*  ([u'ennçotenl  sur  lui  l««  f>âu%'emeui) 
lestaxf^i  qu'on  lui  im|>oMiïl  pour  payer  Ir»  fnbde*  p( 
par  Ia  condition  id^iik'  dn  nnllivalnir»  ,  qiri  n'étoîfl 
pruprii^uifti  tira  l«rr«>  qu'il*  Ciituienl  valoir,  enfii 
YiiuMfnce  même  nalur(<ll^,  (|trei)lrcrrnoît  chezit» 
luni  une  dfvoiion  oiiin;?,  ({ni  le»  délrtiirnnil  de  Iqii 
vaii».  Il  n'y  a  prcujur  poini  de  mnniifactiirc»  «^an»  b 
tclino  :  ce  »ofH  de*  éirnnger»  qui  TunlpreHjue  loul  h 
mercfl.  On  en  cxporlo  pnrici[M)i^n>«ntdn  rin  et  d«ll 
il  (iiul,dan»nne  bcmicoiip  pluspctilff  pmportion,y% 
du  béini] ,  du  bnirrt!,  de*  Fromigt!*  ri  dtm  plitncliM. 
importe  de  Milan,  du  blrd,du  vin,  du  tel  ri  dftt  t^crf 
Koie;  de  rAllemiif;neel  de  laSaiwK,  desdnipK  el  dei  I 
de  O^net ,  de»  épic^e»  ;  du  café ,  du  mirre.  La  popi< 
de  Utat  le  pny*  a'cicvc  k  «oixanle  et  deux  mille  aniM. 
La  relnlion  de  Cose  eit  terminée  par  quelijiies  m 
chc»«iirleii  I«it;{UMqii(iriJti  piirlstltins  !■;  payi  df-Or 
■tu  nutiirr  de  mon  orivrago  m'oMigede  le»  abrrger  1 
foijp. 

Ce.i  langne*  «ont  l'italien  ,  l'allfrinand  et  le  roman.  1 
lien ,  qui  eil  un  prgon  s<:mblabie  nu  dialecte  milanaii 
en  uvt^e  que  dans  deux  villa^en  vl  dans  ileux  yuWi-fi 
parle  ['.itlcmand  dans  lorile  hi  lif(iic  dp»  'lîx  Druitm 
l'escHplifin  dL' quelques  villaï;  s;tlaiis  nui;  i>artJ'r  d"  1» 
<ibCadèe,\ir'un-\\}a.\emi:n{'.i('oireiCi\l\\i  dans  11  ligne 
en  bwiucoiip  d'i;ndrnits. 

Quant  an  roman,  cette  langue  ne  divise  dan«  le  pa; 
OHsonii.pn  dnux  dialectes,  dont  l'un  se  parle  dan.i  U 
<;ri8e,et  t'aNtrc  dans  la  lij^iie  deCadée.  Ces  dialeck'H, 
que  tréfr-difTérens  dans  lu  pionon'^i^ttinn  et  dans  l'o 
^iapIie,Ke  ressemblent iiiseK quant  à  t'arranj^emenlKi 
di's  mol*  et  au  tour  des  expression*,  pour  devenir  i 
giblii  par  le  moyen  d'uni;  bonne  théorie. 

Lettres  d'un  Vojiigciir,  écrites  «le  b  S; 
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(  en  alleiuand  )  Schreiben  eines  Reisenden  in  der 
Schweitz.  (Insérées  dans  le  Journ.  de  Berlin,  1789, 
6^cah.) 

Observations  générales  sur  la  Suisse,  écrites 
en  1788  :  (en  allemand)  Algemeine  Bemerkungen 
eines  Reisenden  ûber  die  Schweitz  ,  im  Jahr  i^89 
geschrieben.  (Insérées  dans  le  Magasin  de  Goet- 
tîngue,  vii*^  volume,  3*  cah.) 

Voyage  dans  les  treize  Cantons  Suisses,  les  Gri- 
sons ,  le  Valais  et  autres  pays  et  états  alliés  de  la 
Suisse  ,  par  Robert.  Paris ,  1789 ,  2.  vol.  in-8°. 

Course  de  Baie  à  Bienne,  par  les  vallées  du 
Fura,  par  Bridel,  avec  une  carte.  Baie,  17891,  in-8®^ 

Histoire  naturelle  du  Jorat  et  de  ses  environs, 
n  celle  des  trois  lacs  de  Neuchâtel ,  Morat  et 
Sienne,  précédées  d'un  E^sai  sur  le  climat,  les 
Droduciions,  le  commerce,  les  animaux  de  la  partie 
3u  pays  de  Vaud  ou  de  la  Suisse  romande,  qui 
între  dans  le  plan  de  l'ouvrage ,  par  M.  le  comte 
2e  Razoumowsky ,  enrichies  de  six  planches  en 
^Ile-douce.  Lausanne,  Jean  Mourer,  i7Ô9,3voL 
ii.8«. 

Cet  ouvrage  fait  connoftre  dans  un  grand  détail ,  l'état 
ibysique  des  parties  les  plus  intéressantes  peut-être  ^e 
Dule  la  Suisse. 

Voyage  fait  dans  quelques  cantons  de  la  Suisse, 
m  1789,  par  J.G.MuUer  :  (en  allemand)  Reisedurck 
nnige  Cantons  der  Schweitz ,  imJahri^Sg,  von  J,G^ 
Huiler.  Zurich,  1790,  iu-8^. 

Voyage  fait  en  Suisse,  par  Charles  Spaziert 
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(fa  allemand)  Jl'anderungen  durch  die  Schweits 
lion  Ch.  Spazier.  Goiha ,  1790,111-8". 

Guide  du  Voyageur  en  Suisse  ,  iraduil  de  l'aQ 
gîais.  Paris,  1790,  iuia. 

Le  GyiDR  des  Vovagcurs  an  Sui&sc.  Paris,  179Û1 

Ce  dernier  ouvrage  est  ^iréfûrable  bu  précédciil  ;  nuil 
loua  deux  sodI  remplis  d'erreurs,  i;l  konl  d'uilleur»  incout» 
pie  [s, 

Petit  Voyage  en  Suisse ,  par  R*** ,  dan»  T 
n»^o  17^9  :  (en  allemand)  Kleine  Schweitz'liei 
im  Jahr  t^8()  ,  von  It***,  Zurich  ,  1790  ,  iu-S", 

Mawtel   du  Voyageur  qui  voyage  eo    SmMe, 
traduit  de  l'all^niand.  Ziiridi ,  1790,  a  vol.  ioia. 
Ce  Vo^R^e  peut  ^tro  de  quelque  ulililéaux  rnjng^nn. 
nml^ré  des  amissious  et  qnelijiies  cneurs. 

Taule  AU  piltoi'es<|iie  du  la  Suisse,  pitr  le  iiiarrjiut 
dr  Laii^lcs.  Paris  et  Liéye ,  1 790 ,  in- 1 3 , 

—  Le  niènic  ,  traduit  en  auglai».  Londres, i;i|i, 
in- 1  2 . 

Ce  Voysge,  romposé  dans  le  même  eapril  que  «W 
d'£sp3|,<ne  puliliéparle  tn^tne  iiulFiir.el  dont  je  dontiKT" 
en  son  lieu  In  nolite  ,  renfiTme  des  uW.rvattouapii]ii«ntii 
cl  haidie»,  raais  qui  le  ^oiil  beaucoup  inoijia  que 
qu'il  a  répandue»  dans  su  rclalîun  de  l'Kspagne  ; 
noyant  pas  Tait  la  niêiue  Jtensalion  ,  n  Vt-il  pas  eu ,  coniM 
celui  d'Espa^jne  ,  les  honneurs  d'une  cinquième  éd 
celle  que  j'ittdique  ici  est  unique. 

Itinéraire  de  la  vallée  de  Cliamuuny ,  d'uM 
partie  du  Valais,  et  des  montagnes  avoîsinanlci, 
avec  une  carte  et  une  vue  ,  par  J.  P.  Benhouf  \i» 
Perchrm-  Lausanne,  1790,  ÎH-i3. 
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Itinéraire  de  Genève,  Lausanne  etChamouny, 

par  Bourrit.  Genève,  1791,  in-12. 

Ces  deux  Itinéraires ,  dont  les  aateurs  ne  se  sont  pas 
bornés  à  indiquer  les  roules^  sont  très-uliles  sons  plusieura 
rapports. 

Fragment  du  Journal  de  mon  Voyage  en  Suisse, 
)ar  le  comte  de  MoUhe  :  (  en  allemand  )  Fragment 
lus  dem  Tagebuch  meiner  Reise  nack  der  Schweitz, 
)on  Grafvon  MoUke.  (Inséré  dans  le  Magasin  aile* 
uand,  1791,  tome  iv**.) 

LiA  Suisse  ,  par  Charles  marquis  de  Grosse .« 
en  allemand  )  Die  Schweitz  ,  "von  Grosse.  Halle  , 
1792  ,  4  vol.  in-8®. 

Suppi^ÉMENT  au  Manuel  de rEtranger  (en  aile* 
mand).  Zurich,  1792,  in-îti. 

îioTES  d'un  Voyageur  sur  Genève,  en  179a  et 
1795  :  (en  allemand)  Nachrichteii  eines  Reisenden 
von  Genf,  i^^g^-i^gS.  (Insérées  dans  le  Magasin  de 
Briinn ,  3®  vol;) 

Promenade  en  Suisse:  (en  allemand)  Promenade 
durch  die  Schweitz.  1795  ,  in^S®. 

Voyage  de  X^ausanne  ,  par  Yverdun  ,  Neuchâ- 
tel ,  etc....  et  à  Berne  :  (en  allemand)  Reise  von 
lausanne  ûber  Yx^rdon  ,  Neuchâtely  etc, . .  nach  Bem  • 
^Inséré dans  le  Magasin  allemand,  1795,  tomevi.) 

Promenades  dans  la  Suisse,  ]far  Braunschweiger: 
^en  allemand)  Promenade  durch  die  Schweitz ,  von 
JSraunschweiger.  Haix.bourg,  179?,  in-8®. 

Coup-'d'œil  sur  la  Suisse ,  par  A.  W.  Iffland  > 
(en  allemand)  Blik  in  die  Schweitz,  von  A*  W^ 
ijjland.  Leipsic,  1795,  in-8^. 
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Souvenirs  de  mou  troisième  Voyage  eo  Suisse 
par  Sophie  La  Roche  :  (en  allemand)  Eriniierungi 
ans  meiiier  diilten  Schweizerteise ,  von  Sophie  Ia 
Hoche,  Offenbach,  1795,  in-8". 

VoïACE  pittoresque  dans  la  Suisse  i'.alîenoe ,  pr 
J.  H.3/iT>er.' (en  allemand)  Malerische  Reise  indie 
Italidiiifchc  SchweitZj  voii  J.  H.  Mayer.  Zurich, 
J793 ,  in-S". 

Le  laleti  t  de  ce  voyageur  à  fiécrire  les  Leauléa  delà  ualun. 
s'annonce  déjà  dans  cet  ouvrage  :  mais  il  l'a  développa 
d'une  muniére  plus  frappante  diins  «on  Voyage  en  Italie 
dont  on  IroQVerfi  en  «on  lieu  U  notice. 

Mes  Tournées  par  la  Suisse  romande  ,  Je  Bai 
Valais  et  la  SaYoie,  en  l'au  lygi  :  (en  alleman'l) 
Meine  Waitderungen  durch  aie  romanische  Sckweii:, 
Unterwallis  uiid  Savojen,  imjahny^i.  Tubingoe, 
1795,  in-S". 

Voyage  de  Genève  à  Berne  ,  Chamouni ,  Ma- 
rïogen  ,  Luceiae,  Zurich,  Herisau,  Saint -Gallel 
Conslauce,  par  madame  Frcdérique  Brun:  (eaallp- 
mand)  Rcisen  von  Gcnf  uach  Bcrn,  Chamoutii  ,  Sic- 
ringeii,  Luzeni,  Zurich,  Herisau,  St.  Gallen  uiid  Coi- 
staiiz  ,  von  M.  Frederihe  Brun.  (Inséré  dans  leMagi- 
sin  allemand ,  des  années  j  yj^S ,  1 794  et  1 7g5.) 

De  Genève  et.  des  environs  de  Genève,  p»r 
M.J'ïWier(eQ  allemand).  Berlin,  i~j(^^,'m-%°. 

Dans  ce  petit  ouvrage,  le  voyageur  décrit  avec  netlelé 
\en  scènes  qu'ufTre  la  nuture,  et  rend  avec  acnsibiliié  \et 
impressions  qu'elles  font  sur  l'ame.  On  verra  qu'il  a  poilé 
lu  même  talent  dans  nn  ouvrage  d'une  plu'*  grande  éiffl- 
due,  dans  son  Voyage  en  Ëspag^ne,  dont  je  donnerai  crt 
sou  lieu  lu  nolite. 
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Petits  Voyages  dans  la  Suisse  ,  par  H.  P. 
JiJaurer  :  (  en  allemand  )  Kleine  Beisen  tm  Schwei" 
zerlande,  von  H.  P.  Maurer.  Zarich ,  1 794  ,  m-8^. 

Voyage  de  Lyon  à  Genève,  en  mars  1791,  p^^r 
madame  Frédérique  Bruu  ,  née  Munter  :  (  en  alle- 
mand) ReisevouLjon  uach  Getif,  im3Iàrz  lyÇly  l'O/i 
3/.  Frederika  Brun  gebonie  3/unter.  (Inséré  dans  le 
Magasin  allemand,  1794»  cahier  d'aoùl.) 

Lettres  Suisses ,  écrites  à  Cécilia  pendant  Télé 
de  T  794  j  par  François  Boutenvek  :  (  en  allemand  ) 
Schweizer  Briefe  an  Cecilien  geschrieben  im  Sonwitr 
iyg±  ,  von  Fr.  Boutenvek.  Berlin  ,  1795,  in-8**. 

De  la  Suisse  et  de  ses  babitans ,  par  Long  : 
y  en  allemauil  )  Lber  die  Schwekz  und  die  Schweizer 
^'oii  Lang.  Berlin,  1796,  in-8**. 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  de 
Strasbourg  à  Scbafhouse  :  (en  allemand)  Beise- 
Bewerkungen  in  Brie/en  von  Strasburg  nach  Schnf- 
hausen.  (Insérées  dans  le  Magasin  de  Brùnn.) 

Lettres  sur  le  pays  des  Grisons,  par  J,  F. 
Heigeiin  :  (en  allemand)  Briefe  iiber  Graubûndten, 
-^'Oîi  /.  //.  JF/eigeliu.  Slutgard  ,  ijgS  ,  in-8**. 

Instruction  pour  im  Voyageur  qui  se  propose 
jde  parcourir  la  Suisse  ^  de  la  manière  la  plus  propre 
à  lui  procurer  toutes  les  jouissances  dont  cette  con- 
trée abonde  ,  traduite  de  l^allemand  du  docteur 
S.  G.  Lbel ,  par  le  traducteur  du  Socrate  rustique , 
avec  un  grand  nombre  de  corrections  et  d'additions 
importantes,  enrîcliie  défigures.  Bâle,Tourneysen, 
1790,  2  vol.  in-i2. 
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C'cal  la  première  édition  de  cet  ouvrage ,  qui  a  été  bïu 
porfeclionnée  depuis  ,  comme  on  la  verra  plu»  bas. 

Sur  j,a  Suisse  et  ses  habituas,  etc....  (eu  alle- 
mand) Uber  die  Schweitz  ,  elc...  Berlin,  1795, 
3  vol.  in-8". 

Voyage  en  Suisse  ,  par  Rebman  :  (en  allemautl) 
Rebmauiis  Reise  durcit  dieSchu^eilz.  In-S". 

C'est  un  Voyage  poétique. 

Profil  d'un  Voyage  de  Zurich  au  mont  Sainl- 
GoUiard,  par  J.  C.  Esclier ,  avec  cartes  :  (eu  alle- 
mand )  Pro^/  einer  Reise , von  Zurich  ,  eiC... 

Ce  Voyape  se  trouve  dans  le  Journal  du  Mineur,  li 
et  dans  le  8^  cahier  de  la  Bibliothèque  Helvétique  du  pro- 
fesseur Faeay,i7g6.  C'est  un  Voyage  purement  géologiqnf 

Itihéraire  du  Saint-Gothard,  d'uue  partie  ilu 
Valais ,  et  des  contrées  de  la  Suisse  qu'on  uavprse 
ordinairement  pour  se  rendre  au  mont  Sainl-Gut- 
hard  ,  accompagné  d'une  carte  lîthographîqup  îles 
environs  de  celte  montagne,  public  par  Cb.  k 
Mechel.  Bâle,  1795,  in-S". 

Lettres  sur  la  Suisse,  par  P.  L.  C.  [Ctati):^» 
mier  volume.  Altona  ,  1797,  in-4°- 

L'auteur  s'esl  fort  étendu  aur  la  consliliition  Je  la  Suiaf. 
lica  changemens  qu'elle  u  éprouvés  ,  rendent  l'oucrt^ 
purement  historique  sons  ce  rapport;  mais  on  y  Irou" 
un  lahleau  bien  fait  des  moeurs  de  la  Suisse,  qui  n'ont  p* 
éprouvé  autant  d'altération  que  sa  constitution. 

Lettres  écrites  pendant  plusieurs  Voyag''sfli 
Suisse,  par  Charles  de  Bonstatten,  etc .  :  (en  allciuaudj 
Karl  von  Bonstetten  s  Reise,  elc.  (Elles  se  trouveol 
tiaus  le  Magasin  germanique  de  M.  Eggers.) 

Voyage  pilloresque  de  Bàle  à  ËieoDe,  par  1*  -i 
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liées  (le  Mouler,  enriclii  de  plaDcbes  dessinées  ' 
r  Birinann  ,  accompagnées  d'un  telle  par  Bridel, 
leur  de  la  Coursç  de  Bâle  à  Sienne  (en  allemand)* 
le,  P.  Birmann,  Decker  et  Schoell ,  gr.  in-fol. 
Det  onvrage  se  publie  par  livraisons. 

Nouveau  Voyage  en  Suisse,  contenant  la  pein- 
re  de  ce  pays ,  de  ses  mœurs  et  de  ses  gonverne- 
!;ns  actuels ,  avec  quelques  traits  de  comparaison 
tre  les  usages  de  la  Suisse  et  ceux  de  Paris  ma* 
rne ,  par  Héléne*Marie  Williams,  traduit  de  ]'an« 
ais  par  J.  B.  Say.  Paris,  Pougens ,  an  vi — 1798, 
vol.  in-S**. 

— ^Le  même^traduiten  allemand.  Tulnngue,  iSoa^ 
vol.in.8°. 

Ce  Voyage  est  le  quatrième  (i)  de  ceux  que  nous  ont 
mnés  des  Anglaises  ^  qui ,  par  un  esprit  naturellement 
>rté  à  la  méditation ,  par  l'éducation  saine  qu'elles  ijpçoi- 
nty  par  la  vie  assez  retirée  qu'elles  mènent^  sont  beau-^ 
up  plus  capables  de  peindre  avec  ënergie  la  nature , 
>bHerver  avec  sagacité  les  hommes ,  que  ne  le  sont  corn* 
Jnément  les  femmes  des  autres  pays. 
Dons  fioii  introduction ,  miss  Williams  nous  apprend 
e ,  liée  avec  les  Girondins  et  avec  madame  Roland ,  elle 
vouée,  sous  le  gouvernement  révolutionnaire^  k  une 
>acription  spéciale;  mais  qu'elle  eut  le  bonheur  d'ob- 
ir  un  passeport  i)owr  la  Suisse.  Les  orages  qui  agitoieiit 
rs  la  France ,  et  dont  elle  fut  en  partie  spectatrice  ^  ' 
igèrent  principalement  aea  observations  sur  les  divers 
i.vernemens  helvétiques:  elle  n'a  pas  nt^annioins  négligé 
décrire  les  sites  de  la  Suisse  ,  de  s'étendre  sur  quelques 
"lies  de  la  statistique,  et  de  tracer  la  peinture  des  moeurs 

«es  habitans.  Sous  ces  trois  rapports,  son  Voyage  pré- 

^ ■ — 

1  )  Les  tvo'is  autres  sont  ceux  de  milady  Moutagiie ,  iniUdy 
Veu ,  et  madame  Kadclife* 
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senle  ti'aolanl  pin*  dintêrél ,  (lu'clle  |>enae  «t«  pni^H 
deur  «t  s'exprime  avec  faer^û-  -^Ê 

Voyage  dans  les  Alpe&  Léponiioes,  par  -Vttoifl 
Beammont:  (en  anglais)  TtaveU  throwg^the  UpM- 
tiite  Alps,  hj  jilbanU  Beaumont.  Londres,  iSoo, 

I  in -fol. 
C«  Alpes  prennent  celle  dêooniînilioa  da  pty»  ia 
anciens  Lipontieit» ,  dont  le  pavi  forme  «KfOUfd'liui  II 
Tii!!é«  de  £*Wn/rt  ou  Levantine,  dan*  !<•  canton  d'Un,»" 
pied  (In  monl  Saint-Golhartt.  C'est  donc  wllc  cliiln*  i 
monts,  appelé»  collective  ment  le  monl  Saint-Colhirfi' 
qui  forme  l'obiet  du  Vorage. 

Relation  de  la  rcpiilïli<jne  de  Gcoèvc  :  (en  ifr 
gUla)  jiccount  of  the  rcpt^lica  of  Gvntve,  LoudrBi 

^  1800,  ÎU'13. 

K  Lb  «ont  Saim-Bernai-d.  Paris,  1801,  in-i3.  , 

JouRNAi,  d'uu  Voyage  dans  la  Suisse  oiipnwl«(  « 
mc'ndiouale  et  italienne,  pendant  lesaun(>esi^ 
c\  1  799  ,  par  iiia<laiiie  Fréili-riqnc  Bran ,  avt-c  pl>n* 
elles  :  (en  allemand)  Tagehuch  eincr  Reise  durci  ^1 
Sclm-eits, elc.  hidcnJahien  j/i^8-J/Qç  ,von  M.  Fi' 
derika  Brun.  Copenhague,  Bruniiuer,  iSoi)  ïd'^'  '' 
La  iSuiiuie  n'a  pas  seulement  exercé  la  plume  d'uneduri  '- 
angluiae,  madame  Brun,  Danoi-ie,  a  parcouru  et  déen 
à  plusieurs  reprises  celle  inléi-ewanle  contrée.  Ont* 
'  (Partie  deuxième,  seclion  il  )  qu'elle  avnit  précédi'mnH< 
publié  lin  Voyagedansla  partie  méridionale  de  laCrsuce* 
dan»  la  Suisse  occidentale  :  on  a  égaleiueiil  vu  [dnnili  p* 
senle  section)  ((u'on  avoil  inséré  dans  iiti  Journal  alieni'iK 
la  relation  de  deux  autres  Voyages  de  oiadarac  llriin  iM 
plusieurs  cantons  de  la  fjiiiase  en  particulier,  et  «  Saii^ 
Gall,  Ici,  c'esl  la  Suisse  orieiilale  qui  dcrieitl  l'objet  Jr« 
observalious.  En  se  bornant  à  de  lésera  apperçus 
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eurs  el  les  usages  des  Suisses  ,  elle  s'occupe  presque 
Lièrement  à  tracer ,  avec  une  imagination  vive  et  bril- 
ite^  les  grands  tableaux  de  la  nature:  ceux  du  mont 
ay  et  de  la  Suisse  italienne  sont  d'autant  plus  précieux, 
e  fort  peu  de  voyageurs  ont  visité  ces  contrées. 

Tableau  desPeupl^sdes  montagnes  de  la  Suisse, 
r  J.  G.  Ehel:  (en  aUemand).  SchUdervaig ,  etc.... 
îipsic,  1798-1802  ,  2  vol.  in-8°. 

Voyage  d'une  Française  en  Suisse  et  en  Franche* 
Mnté,  depuis  la  révolution.  Paris,  Débraya  an  x— - 
k)2 ,  in-8^. 

Les  scènes  imposantes  qu'étale  la  Suisse ,  ont  dâ ,  en 
ance  comme  en  Angleterre  et  dans  le  nord  ,  exciler  la 
rîosîté  d*un  sexe  dont  la  vive  imagination  crée  à.e%  ta- 
aux  y  lorsqu'elle  ne  les  trouve  pas  dans  la  nature.  A  des 
icriptions  animées  des  sites  de  la  Suisse^  l'auteur  de  ce 
yage  a  mêlé  des  récits  qui  y  jettent  un  peu  de  langueur  : 
détails  qu'on  y  trouve  sur  la  Franche-Comlé  sont  fort 
1.  de  chose  :  c'est  ce  qui  m'a  décidé  à  placer  cette  rela* 
1  dans  la  section  de  la  Suisse. 

A.RCHI  VES  de  petits  Voyages  dans  différentes  con- 
•es  de  la  Suisse,  par  Armbnuter  et  Furtmann  : 
a  allemand  )  jirchiv  *  kleiner  zerstreuier  Reise^ 
schreibungen  dàrch  iri  merkwurdige  Gegenden  der 
hweitz.  Saint-Gali,  Huber,  i8o3  et  i8o4,  5  vol. 


I- 1 


Ces  Voyages  embrassent  diverses  excursions  dans  plu- 
iirs  cantons  de  la  Suisse,  dans  le  pays  des  Grisons ,  dans 
lelques  chaînes  dies' Alpes  :  ils  renferment  de  bonnes 
itions  historiques  elf  «tatis^ues;  mais  il  ne  faut  pas  y 
lercher  le  mérite  du  style. 

Description  des  cols  ou  passages  des  Alpes  ^  par 
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Boufiit,  enrichie  de  plusieurs  vues.  Genève ,  M 
gel ,  an  XI —  i8o3  ,  2  vo[.  in-S". 

X>epui8la  pulilicalion  des  ouvrages  de  M.Sau&sure,( 
ceux  que  moi-même  j'ai  mis  a»  jour  ,  dit  M.  Boiuiiti 
événeraena  d'où  oui  résullé  des  connoisititncei  hus»!  nei 
qn'imporlan  tes  sur  les  phénomène»  dts  Alpca ,  se  «oui 
multipliés  pour  qu'une  nouvelle  édition  de  mts  anc 
ouvrages  pût  encore  suffire.  Celui  que  je  publie,  iijo 
l-il,  est  donc  nouveau  ,  et  remplace  en  quelque  wrU 
préeédens  :  il  est  lu  fruit  de  plusieurs  nnnées  de  roui 
A  cet  averlissentenl  de  l'auleur,  j'ajoute  <]ue  le  toni 
prend  souvent  dans  sa  descriplion  ,  dispose  l'ame  1 
méditation  des  objets  nobles  et  grands  qui  en  sont  \'o\i\ 

JouHWAL  du  derliior  Voyage  de  Dotomifui 
les  Alpes ,  par  T.  C,  Bruun-Neer^ard,  ParU ,  Soi 
l8o3,iD-8°. 

Le  Gouvernement  Trançius  ajrant  chargé  Dolomî» 
vtsiterlesroulesduiSi'n/>^R,cecé'lèbrenaluraliiilerutaa 
p«oné  dans  celle  expédition  par  un  jeune  seigneur  àm 
M.Hruon-Neergard.son  disciple,  qui  .dans  le  Joumil 
j'indique,  a  rassemblé  les  délaîîs  du  dernier  VoyagL-el 
derniers  jours  de  Dolornieu.  De  ses  observations ,  il  tb 
que  quelques  naturalisles,  tels  que  M,  Humbotdt,  ontl 
légèrement  décidé  que  toutes  les  côucbes  des  montagiH 
l'Europe  et  de  l'Amérique  ont  la  même  incb'naison.  D 
mieu  se  proposoit  de  composer  à  ce  sujet  un  méinoîn 
de  le  soumettre  à  l'Institut.  Sa  mort,  qui  a  suivi  de 
ion  voyage,  n'a  pas  seulemenl  empêché  l'exécution  d 
plan,  elle  a  privé  encore  le  monde  savant  de  piua 
découvertes  intéressantes  sur  les  matières  qui  entrent! 
la  composition  des  Alpes,  telles  que  le  calcaire  prim 
le  muriaoile,  la  trémolite,  etc....  A  côté  de  ces  nouvi 
découvertes ,  M.  Bruun-Neergard  a  placé  des  observsli 
très-judicieuses  surle  caractère  moral  et  physique  deab 
tmsde  la  partie  de»  Alpes  qu'il  a\'oit  visitée  avec  Dolom 
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Itinéraire  d'un  Voyage  fait  en  Suisse,  en  i8o5, 
r  P.  Gérard.  Bruxelles,  Weissenbruch ,  1804 , 
12. 

L'auteur  de  cet  Itinéraire  paroit  n'avoir  lien  négligé  de 
qui  peut  guider  et  intéresser  le  voyageur  qui  ae  propose 

visiter  la  Suisse  :  il  l'a  divisé  en  trente-fanit  journées, 
lacune  est  l'objet  d'un  chapitre  instructif.  A  des  détails 
r  les  routes^  à  la  description  des  villes ,  à  rin«iicatîon  de 

qu'elles  renferment  de  plus  intéressant  a  voir,  i^fait 
ccéder  des  observations  sur  l'agriculture  ,  sur  la  niiné« 
togie  y  dans  laquelle  il  paroit  très-instruit ,  des  recherches 
r  la  météorologie  ,  des  remarques  sur  l'industrie  et  le 
mmerce.  A  cet  ouvrage  est  jointe  une  carte  dressée 
4près  la  nouvelle  division  territoriale  de  la  Suisse. 

Mon  Voyage  parle  Saint-Goihard  aux  îlesBor^ 
^mées  et  à  Milan ,  et  retour  par  la  vallée  de  For- 
azza,  le  Grimsel  et  le  Haut -Pays,  fait  pendant 
5le  de  1801;  et  quelques  fraigmens  sur  la  Suisse  : 
su  allemand  )  Meine  Reise  ûber  den  Gotthard  nach 
9n Borromeischeii  Insein  und  Mailand,  etc..  Stut- 
trd,  Steinkopf,  i8o4,  2  vol.  in-S**. 

Xe  Voyageur  n'a  guère  fait  que  répéter  ce  .que  tant 
«otres  ont  dit  des  montagnes  des  Alpes  et  de  la  forma* 
ton  des  glaciers.  On  ne  trouvé  rien  dé  nouveau  non  plus 
his  les  Fragmens  sur  la  Suisse ,  quoiqu'ils  aient  été  rédigés 
Mlérieurement  au  mois  de  juin  i8o3. 

Petits  Voyages  à  pied  dans  la  Suisse ,  par  les 
^res  Bridel ,  traduits  du  français  :  (eh  allemand  ) 
JÊeiné  Fuss^Reisen  durch  die  Schweitz.  Zurich, 
^ssner  ,  i8o4  >  ^  ^^1*  îi^-S^- 

w 

Ces  Voyages  avoîent  paru  j>our  la  première  fois  dans 
K  Mélanges  Helvétiques.  Le  premier  volume  contient  un 
«ïyage  de  Bàle  |^>ar  le  Frwkthal  à  Baden^  Zurich,  Morgar-^ 
11.  Gg 
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un,  Zug^Xfuri,  etc.  fl  dn  rra^tinciu  d'un  Voynjgi. 
le  pa^s  lies  Grùon» ,  avec  <£ueli|uttt   nolïc<*  sur  3) 
/•m»/.- ,  Softla-  Crocf ,  de. ... 

lie  second  volume  conlidnt  un  Vovajte  di*  B*t  kJ 
par  le  moni  Anaainda  ;  itrtft  <lc«criplion  de  tn  vis  j^ 
rate  sur  le  roonl  Taceyrnn«%,  clntiit  le  bailUnge d'i^^ 
Voyage  dunsla  valli'c  d'///«i ,  sur  Ira  cunfîtK  dclaSK 
dci  promt-iindes  dans  nue  jMrlie  de  l' Argovie  ;  une  a 
eion  dan*  iinn  conli-éc  pailorule  d<?8  Alpfa  ,  etd«nil«l 
de  laquelle  le  voynjitiir  n  vigile  1«  hauteurs  de  Ort»^ 
Charmey  et  le  couvent  de  Ynl-Sainln ,  m^  )<»  TrepÙ 
«ont  tiablis  pendani  U  révolution  ;  enfin  dm  pronia) 
BTir  les  Inca  de  Liaftn  .  ^' Afnonai  ,  de  Sant»,  et  à  I 
lanclie  près  du  ehAteRti  d'Opx.  | 

Le  niérile  de  ces  Voynfici  n'-snllf  jirinci|Uilenii?ntl 
qu'ils  se  sont  dirigés  dans  dea  cnnlrévii  |ku  uonnuMë 
TÏHiléeK:  on  y  trouve  d'Hilloti»  <jiiL-I<{iit)«  nolicea  ialj 
aante;  sur  l'IÛMoire  ancien»?:  de  In  Sntsae.  Peut-4l 
voyageur  s'esl-il  trop  appesanti  sur  colio  des  ancien*' 
teanx  et  des  anciennes  familks  du  pays. 

Instruction  sur  l'art  de  parcourir  avec  fm 
de  bien  observer  la  Suisse  ,  publit'e  par  J.  G.  £• 
avec  planches  et  cartes  :  (eo  allemand)  yfnlcit 
aufdie  nûzlickste  und  genussvollste  Art  die  Schui 
zu  hereisen  ,  von  J".  G.  Ebel,  Seconde  édiû 
revue  et  augmentée.  Zurich,  Orell ,  1804  ei'S 
4  vol.  iu-S". 

On  a  donné  de  cette  seconde  édition,  comme  de  li| 
Inière,  une  traduction  en  français  sous  le  titre  suîvsnl 

Manuel  du  Voyageur  en  Suis&c ,  ouvr;^ 
Von  trouve  les  direclions  iiécessiiires  pour  rccnfl 
tout  le  fruit  et  toutes  les  jouissances  que  peu' 
promettre  un  étrauf^er  qui  parcourt  ce  paj'ï-Ii;l 
M.  J.  G  .Aie/,  avec  figures:  traduit  pour  la  s^f* 
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de  rallemand ,  sur  la  seconde  édilion  entîère- 
L  refondue  et  considérablement  augmentée  par 
^ur.  Zurich ,  Orell ,  Fusil  et  C*^ ,  4  v^^*  û^-S*^* 

ns  cette. seconde  édition  ,  l'auteur  a  rempli  l'engage* 
qu'il  avoit  pris  dans  le  titre  de  9on  ouvrage.  Indépen^- 
aent  des  détails  topographiques  et  statistiques  qu'on  y 
e  sur  chaque  partie  de  la  Suisse  ;  outre  les  notions 
I  y  donne  sur  les  diverses  branches  de  l'histoire  natu— ' 
lans  une  contrées!  riche  en  productions  de  ce  genre  ^ 
imposante  par  ses  phénomènes  physiques,  l'auteur,  a 
\\i  son  manuel  tant  du  catalogue  des  cartes  de  la  Suisse, 
de  celui  des  vues  gravées  des  sites  les  plus  remar- 
ies. II  y  a  ajouté  un  itinéraire  des  plus  complet  de  ce 
.  la  notice  des  divers  Voyages  et  des  diverses  Descrip- 
qui  ont  paru  sur  là  Suisse  ^  avec  des  jugemens  mo- 
celle  des  ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur  son  histoire 
-elle ,  celle  des  savans  qui  l'ont  illustrée,  des  écoles 
sont  établies ,  et  enfin  celle  des  mon  noies  qui  y  ont 
.  L'ouvrage  est  encore  enrichi  d'un  vocabulaire  des 
3ssions  particulières  aux  dialectes  suisses ,  lesquels 
nnent  le  plus  souvent  dans  la  conversation  ordi- 

a  Y  AGE  d'un  Observateur  de  la  nature  et  de 
nme  dans  les  montagnes  du  canton  de  Frl- 
•g ,  et  dans  diverses  parties  du  pays  de  Vaud  ,• 
793,  par  L.  M.  P.  de  La\^eme.  Paris,  i8o4> 
•ault,  Schoell  et  C%  i  vol.  In-S**. 

lelques  tableaux  des  horreurs  sublimes  et  des  tou- 
tes beautés  qu'offrent  successivement  les  parties  de 
isse  visitées  par  le  voyageur ,  c'est  à-peu-près  à  quoi 
luisent  ses  observations  sur  la  nature.  Des  scènes  sen- 
itales  coupent  assez  heureusement  les  dissertations 
physiques ,  morales  et  politiques  auxquelles  il  se  livre^ 
il  appelle  ses  observations  sur  l'homme. 

2 


r 
I 


4G8  Bltt-IOT  IIÈQUE   DES    VÔYACIS. 

JounNAf,  d'une  petite  Excursion  dans  les 
iréesde  la  Suisse,  faite  peudaut  l'cté  de  1794 > 
tenant  la  description  des  beautés  pittoresque: 
celle  des  nicetirs  et  coutumes  des  liabitans.  Sco 
édition  :  (  ca  anglais  )  A  Journal  of  a  short  E.. 
sionamoiig  the  SmzzerIands,eio.  Londres,  Mui 
i8o5, in-12. 

Voyage  en  Suisse,  fait  eu  i8o5,  par  J.H.  To 
(en  danois)  Scînveilzer  Beise ,  etc....  Copeuha 
Gyidendal,  ]8o5,  in-S". 

Ce  Voyage  a  élé  enirepria  dans  le  dessein  d'exiui 
l'Institut  d'éducuùon  ,  formé  par  Feslalozzi  dans  les 
rons  de  Berne.  Du  reste,  avec  de  l'agrément  dans  le 
et  de  l'inlérêl  dans  les  descriptions,  la  rL-Iaiion  n'offre 
de  neuf  sur  les  objets  étrangers  au  but  de  l'auleur. 

VoY-ACE  pittoresque  dans  une  grande  parti 
la  Suisse  ,  avant  et  après  la  révolution,  pulilié 
Reichard ,  enrichi  de  56  planches  et  vues  :  (eu 
niand)  Malerisclià  Reisén  durch  einen  grossen  3 
derSckwcitz.  Jena ,  Seidler,  i  vol.  in-8". 

X,ETTRE  sur  le  Valais  et  les  mœurs  de  ses  li 
lans,  avec  les  Tableaux  pittoresques  de  ce  pav^ 
une  Pfotice  des  productions   naturelles   les 
remarquables  qu'il  renferme ,  par  M.  Eschassérit 
Paris,  Maradan,  1806  ,  in-y. 

Sous  im  litre  si  modeste,  l'auleiiriious  oQreuD  ta' 
du  Valais  mieux  terminé  ([u'aucini  de  cens  de  celte 
trée  qui  se  trouvent  dans  les  i-elalions  précédentes  ;je 
cepte  pas  même  de  ce  jugement  ce  que  Coxe  nous  a  d 
Valais.  Dans  la.  relation  de  M.  Escfaassériaux,  les  cfaa 
&n  style  ajoutent  encore  au  mérite  du  fond  de  l'ouv 
Uans  l'eilraîl  que  je  vais  en  donner,  j'emploierai  fréq 
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'ment,  les  propres  expressions  du  voyageur;  j'affoibliroi» 

o  les  traits  énergiques  dont  il  a  peint  celte  contrée  extraordi^ 

f  ^  naire  et  bcb  habilans  y  sj  j'employois  un  pinceau  étranger. 

Le  Valais  est  peut-être  l'endroit  de  TEurope  le  plus  ren« 

fermé  par  la  nature  ^  et  le  plus  dépourvu  de  ces  commu- 

;  nications  qui  transportent  dans  un  pays  les  liommes  et  les 

choses ,  et  y  donnent  le  mouvement  et  la  vie*.  Une  étendue , 

,   :ou  plutôt  deux  chaînes  de  quarante-deux  lieues  de  mon- 

l'.  .lagnes  de  l'ouest  à  Test^  depuis  Saint-Gingolph  jusqu'aux 

v  sources  du  Rhône ^  forment  cette  vallée  pittoresque  qui, 

-idans  sa  plus  grande  largeuf  ;  n'a  \i^B.  plus  d'une  lieue 

d'étendue.  Cinq  autres  petites  vallées  latérales^  et  seryaqt 

comme  de  branches  à  la  vallée  du  Rhône ^  forment  en«- 

ij  semble  le  territoire  du  Valais.  Là^  vit  sur  les  montagnes  et 

j|dans  la  plaine^  une  population  de  soixante  et  dix  mille 

llaroes,  variant  de  langage  et  d'espèce^  suivant  la  localité  du 

~  climat  qu'elle  habite.  Cette  population  du  Valais  est  étran- 

^1  gement  disproportionnée  à  l'étendue  de  son  territoire  :  la 

Il  somme  donnée  des  terres  susceptibles  de  culture ,  est  à 
I l'égard  de  celle  des  autres  contrées  de  l'Europe^  comme 
jun  esta  quinze.  Les  détails  suivans  expliquent  suffisam* 
Itnent  ce  phénomène* 
Le  climat  sauvage  du  Valais  porte  par-tout  l'empreinte 
y  des  révolutions  du  g}obe>et  il  est  lui-même  dans  un  é(at 
1  de  révolution  physique  permanente.  Le  voyageur  y  foule 
'  a  chaque  pas  les  débris  de  la  nature.  Le  Rhône,  qui  tantôt 
Ise  précipite  comme  un  torrent^  tantôt  s'épanche  sur  toute 
{la  largeur  de  la  vftUée^  change  tour-à-tour  son  cours  et 
r  ison  lit ,  et  roule  successivement  ses  eaux  et  ses  pierres  sur 
^  cloute  la  vallée  qu'il  dévaste^  Des  torrens  qui  la  sillonnent 
i  jet  la  déchirent  par  les.  sables  et  lesfragmens  des  roches 
"I qu'ils  entraînent  ;  des  roches  en  masse  qui  s'écroulent  par 
jintervalles ,  et  couvrent  de  leurs  énormes  débris  les  champ& 
(et  quelquefois  des  villages  entiers;  des  marais  formés  par 
■les  débordemens  des  eaux  du  âeuve  et  par  les  torréiis 
[répandus  dans  la  majorité  du  Valais;  tel  est  l'aspect  que 
'présente  à  l'observateur  le  territoire  de  ce  pays^qui  senJir 


lem|jératurei(  el  de  climato  qui  donne  à-la-foû 
variés  depIuMcurs  Aai«ons  ;  tel  e^tt  Taspect  riant  qu< 
oppose  ,  ou  plutôt  qu'elle  mêle  à  l'aspect  âpre  < 
qui  vient  'l'être  décrit. 

Le  même  instinct  qui  a  fixé  les  masses  de  ] 
dans  les  contrées  fertiles  de  la  terre ,  semble  ave 
à  la  distribution  des  peuples  du  Valais.  Par-tout 
une  superficie  de  verdure ,  un  plateau  de  terre  c 
il  y  a  une  habitation ,  une  cabane  ou  un  chalet 
où  il  y  a  une  petite  plaine  ,  il  y  a  un  bourg  ou  i 
par-tout  où  la  nature  a  formé  un  bassin  plus  et 
a  une  petite  ville  :  le  Vàlaisan  s'est  attaché  au  coi 
où  il  a  pu  vivre ,  el  en  a  fait  son  domicile ,  son 
patrie.  On  conçoit  par-la  que  le  Valais  offre 
tout  différent  de  celui  de»  autres  pays,  et  qu'il  r 
y  chercher  la  communication  toujours  active  de 
et  des  choses^  le  tableau  journalier  des  travai 
pétres^  le  bruit  des  ateliers,  le  mouveipent  prei 
tinuel  du  commerce  et  des  voyageurs,  enfin  le 
ie  tout  ce  qui  anime  et  agite  ailleurs  les  société 
sont  de  petites  portions  de  population  dissémii 
lin  horizon  resserré  et  rembruni;  c'est  lo  silei 
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knontagnes,  la  vie  agricole  dans  la  plaine.  Les  diverses 
cultures  sont  bornées  aux  besoins  des  cultivateurs  ^  à  ceux 
du  pays  :  on  ne  fabrique  rien  dans  le  Valais ,  au  moins 
qui  soit  propre  à  l'exportation.  Le  Valaisan  n'envoie  au 
dehors  que  quelques  produits  de  son  sol^  telles  que  des 
laines  brutes^  des  bestiaux>  des  cuirs  verds ,  des  fromages , 
quelques  pelleteries  ;  il  n'exporte  presque  aucune  pix)duc« 
tion  de  son  industrie;  pour  les  besoins  de  celle  nature^  il 
est  tribulaire-né  de  l'industrie  de  aeè  voisins.  L'étranger 
lui  rend  manufacturées  les  matières  premières  qui  sortent 
da  pays  :  ce  sont  même  des  mains  étrangères  qui  exercent 
seales  les  arts  grossiers  que  le  Valais  possède.  La  balance 
da  foible  commerce  du  Valaisan  seroit  entièrement  contre 
lui ,  et  lui  enleveroit  bientôt  tout  son  numéraire ,  si  le  pro- 
duit des  douanes  ne  repompoit  l'argent  que  ses  besoins  le 
forcent  d'exporter^  et  si  le  service  de  l'étranger,  auquel  il 
se  livre  par  goût  depuis  des  siècles ,  ne  versoit  pas  tous  les 
ans  quelques  sommes  dans  la  république.  Le  Valais  ren- 
ferme des  mines  d'or,  d'argent ,  de  cuivre^  etc....  mais  ces 
métaux  précieux  resteut  ensevelis  dans  les  montagnes  qui 
les  récèlent  :  ils  ne  tentent  point  un  peuple  inactif  et 
pauvre ,  qui ,  concentré  dans  le  cercle  de  ses  besoins  dfi 
première  nécessité ,  n'envie  point  les  richesses  de  Tindus^ 
trie  et  du  luxe  qui  circulent  dans  les  autres  contrées  de 
l'Europe. 

On  doit  pressentir  que  la  vie  purement  pastorale  et  agri- 
cole du  Valaisan ,  a  déposé  dans  ses  moeurs  un  fonds  de 
simplicité  et  de  désintéressement  qu'on  ne  trouve  pas  dans 
un  autre  ordre  de  sociétés.  Quoique  ces  moeurs  aient  quel- 
ques nuances  des  peuples  qui  l'avoisinent  ;  quoiqu'avant 
sa  dernière  révolution ,  il  fut  membre  d'une  con  fédéra  lion 
.politique  qui  le  lioit  et  Tidentifioit , en  quelque  sorte,  à  un 
autre  état,  cette  longue  incorporation  n*a  pas  pu  altérer 
son  caractère  primitif,  il  aime  à  être  lui-même^  s'allie  j^cu 
au  dehors,  et  s'expatrie  peu.  Lors  de  la  réforme  du  sei- 
siiènie  siècle,  le  Valaisan  fut  immobile  au  milieu  de  ces 
guerres  d'opinion  qui  agitèrent  tant  d'Etats  :  cette  époque 
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d«rMisloïre(»l  aiiedea  plus  éclatantes  preuves  de  1' 
labtlilé  de  sun  génie.  Elle  i^t  d'aulant  [dus  snr| 
qu'il  n'a  poînl  d'ïdiôine  qui  lui  coït  particulier,  et  qi*! 
ne  pai]«  que  U  Un^e  de  ses  vokÎEis.  Dam  le*  contiéct  tt 
plus  rapprochées  de  la  France,  c'est  la  langue  fiuça 
qui  iloiuiiie,et  U  langue  allemande  dans  celles  qw  tat- 
chent  aux  provinces  de  la  Suisse.  Dan»  les  idiome*  di 
Valdîs.on  apperçoilnéannioinsquelquei  traoe«  de*Uii|« 
de  ses  ancit-iis  coiiquêrans.  Le  s^'slème  moDétaire  éi 
VaUia  esl  eomnie  sa  laD|;ue:  ce  sont  les  ateliers  de  m» ni- 
«lis  qui  lui  fournissent  ses  diveraifs  laoïinoies,  dont  laM» 
fiiaion,  ainsi  qne  l'observe  jiidicieasement  M.  Eacltiw- 
riaux,  est  un  embarras  pour  le  peuple,  j>onr  leaètransn 
sur-tout,  en6n  pour  le  commerce, qui  veut  une  ntanbt 
libre  et  rapide.  On  ivtroure  dans  les  nueurs  du  Vtk> 
quelques-unee  de  ces  inïtilulions  qui  appartiennent  i  m 
peuple  belliqueux ,  telles  que  l'u&age  du  cible,  qui  tH  l'ut 
de  pointer  et  de  tirer  avec  adresse.  C'est  dans  loulei  la 
comtpimesdii  pay^.Wsdela  belle  saison, un  exercice  El 
un  auiuaemeiil  national  Hssez  ordinairement  suivi  i» 
repus  rralemels ,  où  rèpne  la  ^aielé  ,  l'ordre  et  la  déceon. 

Au  milieu  de  la  siraplicilé  palriarcKalu  des  muem 
Valais,  on  remarque  avec  surprise,  duiia  un  terei[>£ 
l'évolution  a  arraché  par-loiU  autour  de  celle  peliie  ripa- 
bli<|ue ,  les  racines  de  la  lëodalilé  ,  que  la  plupart  de*  prin- 
cipales famille-  du  pays  conservenl  ,  dans  des  liei 
tout  annonce  la  pauvreté  plulût  que  le  fasle ,  des  atbn) 
généalo.^iques,  des  armoiries,  les  ctostumes  distinclirs  i> 
iaurs  antèlres.  M.  Esiliassériaui  aime  à  croire  que  col 
par  un  senlimenl  de  iieilé,  de:  respect,  de  disiînclion  peui- 
êlre ,  qu'on  aime  à  conserver  ces  signes,  cotnme  d'aulrrt 
peuples  se  sont  plu  à  conserver  les  armures  de  bataille, 
îe*  insignes  .  les  marques  des  lionneurs  el  des  dignités  doot 
furent  revêtus  leurs  ayeux. 

Le  climat  sombre  du  Valais,  la  main  de  la  deslrucfioi 
que  se»  babilnns  voient  par-tout  empreinte  aulour  deux, 
ont  iioprimé  une  (einle  de  tristesse  dans  leurs  usages  ri 
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leur  caractère.  On  retrouve  sur- tout  dans  lehrs  idées  reli- 
gieuses, celte  espèce  de  sentiment  de  terreur  dont  la  nature 
a  frappé  tous  Jes  peuples  à  l'aspect  de  ses  accidens  et  de 
aes  phénomènes  extraordinaires.  Des  hermitages,  des 
ossuaires ,  des  chapelles  taillées  dans  le  roc  et  répandues 
au  pié  y  sur  le  flanc  et  au  sommet  des  montagnes ,  attestent 
quel  est  le  génie  du  Valaisan.  On  plante  une  croix  devant 
\e^  débris  de  la  montagne  qui  s'est  écroulée  :  on  en  plante 
une*  aussi  devant  le  torrent  qui  menace  d'une  dévastation 
prochaine  y  au  lieu  de  lui  opposer  une  forte  barrière. 

Le  gouvernement  du  Valais  est  paternel;  mais  telles 
sont  les  bornes  de  son  pouvoir ,  que  l'incurie  etda  force 
d'inertie  qu'il  rencontre  dans  le  génie  valaisan  ,  lui  im- 
priment le  même  caractère ,  et  le  rendent  souvent  inca- 
pable d'exécuter  le  bien  qu'il  auroit  pu  concevoir  ou  per- 
suader ,  à  plus  forte  raison  les  réformes  qu'il  oseroit  entre- 
prendre :  il  faut  que  le  bien  arrive  presque  de  lui-même 
et  sans  effort  au  Valaisan.  L'ignorance  y  oppose ,  plua 
qu'ailleurs,  des  préjugés  populaires. 

£n  peu  de  mots,  M.  £sclia^riaux  nous  donne  une 
idée  suffisante  de  la  ronstiiution  actuelle  du  Valais.  Ce  pa\s 
Ibrme  un  Etat  libre  et  indépendant.  Le  territoire  de  la  repu- 
1>liqueest  divisé  en  douze  dizains,  comme  la  France  l'est  en 
départemens.  Un  conseil ,  un  président  et  des  syndics,  tous 
éicsctifs,  ont  l'administration  de  chaque  dizain  de  chaque 
commune.  La  république  entière  est  gouvernée  par  une 
diète  générale ,  qui  s'assemble  tous  les  ans  pour  les  besoins 
du  gouvernement,  et  par  un  conseil  d'Etat^  auquel  appar- 
tient l'exécution  des  loix.  Sous  le  nom  de  grand- bailli,  un 
chef  suprême  est  chargé  de  la  sûreté  inléneure  et  exté- 
rieure de  la  république  ,  des  relations  politiques  et  du 
commerce  avec  les  autres  puissances: il  a  l'administration 
militaire  et  la  disposition  de  la  force  armée.  Chaque  membre 
du  conseil  d'Etat  réunit  dans  ses  mains  radminislratibii 
des  affaires  ,  qui ,  dans  d'autres  Etats  ,  sont  conEées  à  des 
ministres.  Dans  chaque  commune ,  un  ju^e  de  première 
in&lance ,  connu  sou.s  le  nom  de  châtelain  ;  dans  chaque 
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dizain,  un  grand-cbàtelain  avec  six  aneaseiir»  ;  jwurtni 
la  répubUrjun,  un  Iributial  d'appel "ïiu  twur  snprëme.  < 
ivmai'que  avec  douleur ,  ijana  la  lêgilalion  criminelle 
Valait,  que  la  lorlure  y  a  élé  conservée.  M.  EscIiaWriiui 
espère  qu'un  nouveau  code  fera  diiiparoftre  c«tte  Uclic 
L'inlénét  ijue  lui  onl  inipiré  lesA'alaÏKins,  lui  faîl  propavr 
d'au(i-e!i  réforme*,  el  aur-toul  de  grande»  améliorationi 
dans  leur  syslÂiueagrtroie  ,  industriel  el  commercial  de» 
pays.  Il  faut  Ifs  tire  dans  l'uuvra;;,e  même,  ainsi  que  ' 
descHpiton  piltorcMiue  du  Valais,  de  ses  phénomêo<4 
de  sedconlraslen.  L'inipi-esaanle  relation  de  ses  dmizvoji^Fi 
ftn  mont  Saim-Boitiard  et  au  Simplon  ,  termine  soi 
vrage,  l'un   des  plus  préeieux  qu'on  ait  publié  ■ 
Suisse.  Vn  appendice  qui   ne  trouve  à  la  suite  ,  offre  n» 
notice  des   principaux   bois  ,  arbres    et   arbrisseau!  <i> 
Valais,  de  ses  quadrupèdes  les  plus  remarquables ,  d* 
oùeaux  les  plus  intéressans.  Le  voyageur  renvoie  à  d'auln 
ouvrages,  pour  les  nombreuses  plantes  qui  y  ci*oiB>ent,rt 
pour  la  minéralogie  du  pays. 

Almanacu  Helvétique  pour  l'ao  1806  (en  aSt' 
mand)  flelvetlscher  Alnianach  fiirs  Jahr  i8o6.  Zu- 
rich ,  Orell ,  Fuessli,  vol.  ia-iG,  orne  de  carUiseï 
de  grav  tires . 

Depuis  une  vinglaine  d'années ,  on  a  publié  à  Zurich, 
tous  les  ans ,  un  Alinanach  du  titre  ci-dessns,  conlensni 
cbacun  la  description  d'une  ou  pluïit;urs  contrées  (te  U 
Suisse,  dont  on  a  donné  des  délarls  géographiques,  bi>u- 
riques  et  slalisliqufa  ,  avec  des  polile»  cartes  particulière! ; 
et  des  grav-urcs  l'epréaenlanl  des  vues  iniéressantei  eliia 
costumes.  Le  volume  jiour  iao  1806  donne  celle  du  pj« 
des  G  ruons. 
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SECTION    IX 

Descriptions  de  V Italie  et  des  iles  qui  en  sont 
voisines,  f^oyages  faits  dans  ces  contrées. 

^.  I.   Voyages  faits  dans  toute  Tétenâue^  ou  dans 
des  parties  considérables  de  T Italie  :et  descriptions 
*s  de  ce  p^s. 


\Jji  peut  recourir  d'abord»  pour  la  eonnoinance  de 
cette  imérenanle  contrée ,  aux  Voyages  de  Montcon^^t , 
de  La  Bloltraje,  de  Pococke,  etc....  (première  Partie, 
eection  tui,  $.  iij),  et  à  ceux  de  \lontague,  Burnet, 
I>DiDont ,  Labat ,  Coyer ,  Roland  ,  Seitini ,  ArchenhoLs , 
Sherlock^  etc....  (seconde  Partie ,  section  u). 

Description  de  toute  Fltalie  et  des  Ses  qui  ea 
^pendent ,  par  François-Léandre  Alberti ,  avec 
plaDcfaes  :  (en  italien)  Descrizione  di  tulta  Italia  e 
isole  pertinenti  ad  essa,  etc....  di  Franc.  Leandro 
jdlberti.  Bologne,  i55o;  Venise,  i56i  ;  ibid.  i568; 
Md.  iSTjyibid.  i58i  ;  ibU.  iSgô,  in.4\ 

La  méme^  traduite  en  latin  sous  le  titre  snii^anl  : 

iBjyDRl  jilberti  Descriptio  totius  Italiae.  Co- 
logne, 1567,  in-fol. 

Cette  description  »  l'ouvrage  d'un  religieux  Domintcam , 
renferme  des  recherches  assez  curieuse:*;  mais  l'auteur  j 
a  mêlé  beaucoup  de  Cibles. 

Les  Ocservations  antiques  du  seigneur  Sr^ 
meon ,  Florentin ,  en  son  dernier  voyage  dltalic , 
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l'an  iSS^  ;  enrichies  de  moniimeDS,  de  médwllons 
et  d'inscriptions.  Lyon,  Jean  de  Tournes  ,  |558, 
pet.in-4"- 

Cet  ouvrage  est  rare ,  et  est  reclierehé.  Son  aateur  p»roil 
Irès-versé  dans  la  connoiasance  de  l'anliqnilé  :  on  Ironve 
dang  »on  ourrage ,  des  descriptioiu  el  des  gravarw  de  pi* 
aieuraaDiiquetjdoDtle  temps  ou  d'antres  causes  onL  fût  dit- 
paroi  Ire  les  TB&lîgea. 

DÉLICES  de  Iltalje  :  (en  laiîn)  Deliciae  Itaiiat- 
Leipsic,  iSgg  j  Francfort,  i6og,  in-ia. 

Description  des  Alpes  qui  séparent  ritalîe 
d'avec  la  France  etTAilemagne,  avec  celle  des  pas- 
sages par  lesquels  on  peut  condaire  les  armées, 
par  Jean  Conturbio :  (en  italien)  Descrizione  ddt 
j^lpi  elle  diMidono  t  Ilalia  délia  Germama  e  < 
Francia  ,  con  î  passi  par  dove  possono  condursi  eser- 
citi,  deî  Gio.  Coiiturltio.  Milaa,  1600,  iii-4''. 

VoïAGE  dans  tome  l'Italie,  en  r58g:  (en  latînl 
Itinerarium  totius  Itaîiae^A.  i58g-  Cologne,  160a, 


Nouvel  Itinéraire  ,  ou  nouveau  Eecueil  deJ 
principaux  Voyages  d'Italie  ,  par  Scotto  :  (en  italien) 
NuovQ  TUnerario  jOvero  tmova  Desvrizioiie  di  f^iag^ 
piincipali  d'  Ilalia.  Vicence ,  i6i5;  ibid,  i63li; 
Rome,  1637;  ibid.  i65o;  ibid.  1761;  Padoue,  i65gi 
ibid.  1670;  ibid.  i6y5;  ibid.  1680;  Venise,  i6i5i 
ibid.  iG55;  ibid.  i675,in-8°. 

lie  même,  traduit  en  lalin  sous  le  litre  suivant  : 
Itinéraire  d'Italie, par  ScoUo:{e'a  latin)  5coHi 
Itinerarium  Italiae.  Amsterdam  ,  iG55  ,  5  vol.  ia-l 
Il  en  a  paru  beaucoup  plus  récemment  eu  italien ,  ui 
•dition  fort  augmeutée  sous  le  titre  suivant  : 
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iTiNElLdRiod'Jtalia^diFrancescoScoUo.  Romen 
1761,  în-8^ 

Cette  édition  ert  enrichie  des  plans  des  principales 
filles  dlulie. 

DÉLICES  de  l^talie ,  et  Goide  en  partant  de  Rome 
ponr  Yisîter  tontes  les  antres  Tilles  de  Tltalie ,  par 
Gaspard  Ens:  (en  latin)  Deliciae  Italiae,  et  Jnâex 
vialorius  ab  urbe  jRomd  ad  onutes  ItàKae  ciidtales  et 
oppida.  Colite,  1619,  in-d^. 

L'Italie  ,  par  Jean-Antoine  Magini  :  (en  italien)  ' 
TîaUa,  di  Gio  Antonio  Magini.  Bologne,  i6aO, 
ÎD-fol. 

Voyage  du  Prince  de  Condé^en  It^e^  en  1612. 
Paiîs,  1654  ;  <^^*  i635;  Lyon,  i665;  Paris,  1666, 

Itinéraires  de  lltalie  ancienne  et  moderne, 
oa  Description  de  l'Italie ,  par  Martin  Zeiller:  (en 
allemand)  liîneraritan  Italiae  noy.  antiquacj  oder 
Beise-Beschreihung  durch  Italien^  m^on  M,  Zeiller • 
Francfort,  i&^o^  in-fol. 

Voyage  fait  en  Itafie  par  le  marqtns  de  Fontemef^^ 
diareuil,  a  mbassadear  du  roi  de  France  vers  le  Pape,  * 
en  1 64 1 7  recueilli  par  Valtesge  de  Fontenay •  Paris, 
Boulanger,  i645,  in-12. 

Itiicéraibe  contenant  un  Voyage  fait  en  Italie, 
dans  les  années  1646  et  1647  >  P^  Jeziï  Raymond , 
avec  planches  :  (en  anglais)  Jtinerary  coniaining 
a  f^ayage  mode  throngh  lialjr,  in  the  jrears  i64S 
andiô-É^,  hy  John Rajnumd.  Londres,  i64Syin-i2. 

BsLATiON  d'un  Voy^e  en  Italie,  entrepris  eM 


/fj8       ltttH.fOTUk,qVti   DVt   TOTACCfJ 
t/fHtjàr.  l'ordrn  du  papr  Ka^itt*! ,  rédiffé  pur 

hroUi^ ,  aWté  di^s  CsmaMiilM  :  (en  latin  )  j^mhrtuU 
(fiblitUit  Canuilduicmii)  fîodrpnricum,  xnt  /Mtcri/itit) 
Itinrri»  Jutiu  Eiif^nnii  Pufme  per  Staliam  in  ann» 
l48l  tmcrpti.  FlorcnCft,  i(if)0,  m-^"*. 

T>E)K:iiiPTfON  concUe  ei  exacte  de  ï'UiS^:  (en 
\nùa\  Detcriptio Itaiiae hrevU  at  acaratA.  UlrccUt 
i05o,  in-ia. 

Lt  VoyACK  pt.  Oltservttions  de  jJuiiieun  thn»t» 
qin  se  pfruvenl  remarquer  en  Italie ,  tant  <Ir  ce  ({ni 
'  c»i  naturel  aax  Iwniincsctau  |>ays,  G<irame  dcvei»- 
liiinf:»  et  façooi ,  »oîl  [Knir  le  général  ou  particO' 
lier ,  et  de»  choKS  qui  y  wm  rare*  ,  enricliu  de 
fîfjures  ;  par  lé  sicrir  ^tul^her,  cofueiller  du  Roi 
au  parlement  de  BrefAgoe.  Paris  ,  Gerrûs  Clooneri 
|GI)6,  I  vol.  pei.  în-S", 

Ce  voyageur  «'rut  beaucoup  élendu  «>r  lu  niceura  rt  h* 
uMf;>'»  'le»  (IrlTtirerM  peiipkirle  ITtalie;  p1  cette  partie  rie  « 
r'ilnljoti,  où  il  M  montre  bon  u)(*cmt«ur,  e«l  prér.i^tue, 
vu  !«■■  allt^rationi  r|ii«  cr»  mnairn  H  c<m  xuagim  ont  pprm- 
vér»  (lepiii*  qu'il  a  écrit.  \ji>  uMeait  qu'il  en  trace  pnl 
fournir  de*  rapproc  lie  mena  inlércMani.  I^c*  détail*  où  jl 
rit  f^nlr*;  *ur  l'hiidoire  naturelle  de  l'dalio  dans  |p*  irrà 
W-gn»  ,  annnnrfiit  un  liomme  fnrl  intlruil ,  du  inoin* 
|K)ur  It  leinpA  m'i  il  éiTivnit. 

(^uanl  nu  aiylo  de  la  rrlalion  ,  il  e»l  înti  tniér'ir»r ,  pow 
la  correclioii  «1  la  purt-lé,  k  4«lui  d<:  pliMieura  «ruvraita 
publicii  à  U  même  épo(|ue  ;  muii  il  a  Ip  mérite  de  la  cUilé. 

VOYAOF,  Cl  rVsftriftlinri  dp  ril;ilit;,  en  lG44r  pW 
Picm-  thivnl.  Tn^yf*  ,  i65(l,  iii-S". 

L'Itamk  (Jnns  su  f^Iinre  primitive  ,  ses  ruines  et 
su  rL'buiTeclion ,  contcuunt  un  diUiiil  exaet  de  tonte 
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la  géographie  de  cette  fameuse  contrée  et  des  iles 
adjacentes ,  de  Sicile ,  de  Malte ,  etc....  et  de  tout 
ce  qui  est  digne  de  remarque  à  Rome  et  dans  toutes 
les  villes  et  les  territoires  dont  il  est  parlé  dans  les 
auteurs  anciens  et  modernes  ;  par  Edmond  Warup: 
(en  anglais)  Jtafy  in  its  original  glory ,  ruines  and 
revii^al,  being  an  exact  survey  of  the  •whole  geographf 
and  history  of  ihose  famous  country,with  the  adjacent 
islands  of  Sicify,  Maka,  etc....  and  whatewer  i$ 
remarkable  inRoma  and  ail  those  famous  cities  and 
territories  mentioned  in  ancient  and  modem  authors  ; 
by  Edmond  Warup.  Londres,  1660,  in-fol. 

AfiRECÉ  d'un  Voyage  d'Italie  (en  hollandais). 
I664,in.4^ 

Le  Voyage  d'Italie ,  tant  par  mer  que  par  terre, 
fait  par  MM.  les  cardinaux  de  Vendôme  et  de  Retz, 
contenant  ce  qui  s'est  passé  à  Rome  à  la  mort 
d'Alexandre  y  11  et  à  l'ayénement  de  Clément  ix , 
avec  d'autres  particularités ,  par  ^ari^/er^eilferettror. 
Paris,  Dubray,  1671,  in-12. 

Voyage  d'Italie,  traduit  de  l'anglais.  Parb/ 
2671,  2t  vol.  in-i2. 

Voyage  en  Italie ,  par  J.  C.  S.  :  (en  allemand) 
jâusfiihrliche  Reise-Beschfeibung  durch  Italien^  von 
/.  C.  S.  Francfort,  1671 ,  in-12. 

Voyage  pittoresque  d'Italie,  par  Jacques  Barry  : 
(en  italien)  Via^gio  pittoresco  d'Jtalia,  di  Giac. 
Barry.  Venise  y  1671,  in-S**. 

Les  Beautés  de  ritalie ,  et  Relation  d'un  Voyage 
fait  à  Rome  par  le  duc  de  Bouillon.  Paris  ,  1678, 
in-8^ 
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bleroit  n'uvoïr  pas  élé  créé  pour  le  séjour  des  homma 
Cependnnt  U  naltire,  qui  a  accumulé  sur  cette  lerre  Uni 
tl'accidetis  et  de  fli^aux  divers,  a  répandu  dans  beaucoup 
de  parties  sen  largetues.  L'influence  alternative  de  l'exces- 
sive humidilé  et  de  U  chaleur  du  climat ,  y  développe  ta 
germes  précieux  des  productions  les  plus  utiles  aux  bewioi 
de  riiomme.  Dps  coteaux  couverts  de  vignes  e'  proi 
de  bons  vins ,  des  prairies  fertiles  ,  de  petites  plaines  il  bit 
répandues  ça  et  là  ,  des  vallées ■  fécondes ,  une  Tar 
lempératures  et  do  climats  qui  donne  à-la-fois  les  fraili 
TanésdeplusieursNajsons;teiesira8pect  rianiquela 
oppose  ,  ou  plutàl  qu'elle  mêle  h  l'aspect  âpro  et  sauvip 
qui  vient  '/être  déiiil. 

Le  même  instinct  qui  a  fixé  les  masses  de  popuUlicid 
dans  les  contrées  fertiles  de  la  terre ,  semble  avoir  prriàii 
i  k  distribution  des  peuples  du  Valais.  Par-loui  où  il  jr  1 
une  superficie  de  verdure  ,  un  plateau  de  terre  cultivable, 
il  y  a  nue  habitation ,  une  cabane  ou  un  cbctlet  -,  par-tMl 
où  il  y  a  une  petite  plaine  ,  il  y  a  un  bourg  ou  un  villsgr; 
par-tout  où  la  nature  a  formé  un  bassin  plus  étendu 
a  une  petite  ville  :  le  Valaisati  s'est  attaché  au  coiu  de  1 
où  il  a  pu  vivre,  et  en  a  fait  son  domicile,  son  séjour, > 
patrie.  On  conçoit  par-là  que  le  Valais  offre  un  aspect 
louf  diliërenl  de  celui  des  autres  pays,  et  qu'il  ne  faut  pu 
y  cliercher  la  communication  toujours  active  de»  hi 
et  des  choses,  le  tableau  journalier  des  travaux  cliani- 
pêlres,  te  biuit  des  ateliei's,  le  mouveipeni  presqu 
tinuel  du  commerce  et  des  voyageurs,  enfin  le  speelacic 
de  tout  ce  qui  anime  et  agile  ailleurs  les  sociétés.  Ii 
sont  de  petites  portions  de  population  disséminées; 
lin  horizon  resserré  cl  rembruni;  c'est  Ib  silence  1 
vaste  solitude;  c'est  enfin,  à  l'exception  de  quelqiiei 
animés  par  une  végétation  féconde  ,  le  speelacle  de  li 
nature  en  dccri'pilude  ,  et  se  reposant  sur  des  m 
énormes,  comme  après  une  longue  et  terrible  révobil 

L'uxistence  du  peuple  valaii.;in  se  partage  enirc  la 
agricole  et  pastorale.  La  vie  puslorole  devine  dans  b 
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ùOnmerkingen  vanAddisson.  Utrecht,  17049  111-4^4;^ 
lie  même ,  traduit  en  anglais  sons  le  litre  suivant  : 
MjxjM.  MissoN^s  new  Fojrage  to  liafyé  Lon- 
dres, 1704,  4  vol.  in-^**. 

JLa  relation  de  Mîsson  fot  très-rechercbée  dans  le  temps ^' 
comme  en  font  foi  les  nombreuses  éditions  qu'on  en  a 
données ,  et  les  traductions  qu'on  en  a  faites  :  c'éloit  la 
première  qui  fît  connoitre  d'une  manière  un  peu  satisfai- 
sante presque  toutes  les  parties  de  l'Italie  ;  mais  qdoiqn'ello 
renferme  beaucoup  d'érudition,  qui  quelquefois,  à  la 
vérité ,  y  est  asse2  déplacée ,  ce  sont ,  du  propre  aveu  da 
Tojageur  ^  des  tablettes  où  les  faits  sont  jetés  avec  confusion* 
Jje  ridicule  y  est  déversé  sur  le  catholicisme  d'une  manière 
aussi  lourde  que  mordante  :  il  y  a  d'ailleurs  beaucoup  de 
partialité  dans  les  jugemens,  et  d'inexactitude  dans  les 
descriptions  :  enfin  l'ouvrage  a  vieilli. 

Les  plus  remarquables  Observations  faites  dans 
Un  Voyage  d'Italie ,  par  Jacob  ToUius  :  dans  les* 
quelles  on  trouve  des  antiquités  sacrées,  le  tout 
publié  par  Henninius  :  (en  latin)  ToUiij  Jacobi^Insi* 
gnia  Itinerarii  Italici  quibus  continenUir  antiquitaies 
sacrae ,  cura  H.   Chr.  jffenninii.  Utrecht,  i6g6y 

Cest  un  Voyage  parement  Uttéraire,  comme  celui  da 
p.  Mabilion. 

Etat  actuel  de  la  Cour  papale  et  d'autres  Coiu^, 
Républiques  et  Etats  d'Italie ,  dans  les  années  169a 
à  i6ç)!x,  par  Henri  de  ffujssen  :  (en  hollandais) 
J^egentvoordige  toestatid  van  het  Pawellihe  hof 
nevens  aile  andere  Hoveii^Republjken  en  vonuuunste 
-  Staten  van  Italien ,  van  derJaeren  16^-16^2,  doof 
Hinrih  vaii  Hujssen.  Utrecht,  1696,  in-4**- 

Nouveau  Voyage  d'Italie,  avec  les  routes  et 

11/  H  h 
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les  chemins  publics  pour  y  parvenir ,  l'origine  et 
la  fondation  des  villes ,  les  raretés ,  trésors  ei  bibUo- 
thèques  qui  s'y  trouvent.  Lyon,  169g  ,  in-ia. 

Nouveau  Voyage  du  cardinal  de  Janson,  [MT 
Dessine.  Lyon,  1699,  iu-12. 

Voyage  complet  de  l'Italie  ,  contenant  l'^lM 
actuel  de  la  Cour  du  Pape ,  et  la  description  d'agtm 
Villes, Républiques,  etc.  de  l'Italie, dans  les  ann^ 
1698  et  i6g9,  avec  planches  :  (en  allemand)  C» 
rieuse  und  voîstœndige  Retis-Beschreibung  von  gant 
Italien,  worinnen  der  gegenwàrtige  Zustaitd  nichl 
nitr  des  Pàbstlichen  Hofes ,  sondent  auch  miàcitt 
Hofeit ,  Republiken  uud  Sicedten  in  Italien  besckrie- 
heu  indenIa/ireni6^8-i6gy.Frïbourg,  1701,5  vol. 

Ce  Voyage  a  éié  rédigé  sur  le  même  plan  que  celui  de 
Huyssea,  dont  je  viens  de  douner  la  notice  ,  et  peut  J 
^rvir  de  aiiile. 

Le  Voyage  d'Italie,  par  don  Bernard  de  3Ioitt- 
faucon ,  avec  planches.  Paris,  Anisson,  1702,  in-4°- 

C'esl,  comme  celui  du  P.  Mabilloo,  un  Voyage  pure- 
tuent  litléraire. 

DÉLICES  de  l'Italie,  qui  contiennent  une  dei- 
cription  exacte  des  pays  et  des  raretés  qui  s'y  trou- 
vent,  par /fogwiflft  et  H***.  Amsterdam,  1700, 
5  vol.  in-Ô". 

Celle  premiers  éditian  eit  la  plus  recherchée  par  qaelqan  tiu- 

De  cet  ouvrage ,  l'une  des  plua  mauvaises  compiUlioci 
qui  aient  paru  sous  le  tiEre  de  Délices ,  il  y  a  eu  pltuiËUfi 
lalrei  édilioiu  dont  je  vaii  donner  la  ucUce. 


l 
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-   Les  délices  de  Tltalie^  elc...  avec  planches, 
Paris,  Ï707,  4  vol.  in-iii. 

—  Les  mêmes,  augmentées  par  J.  de  la  Paye , 
avec  planches.  .Leyde,  Van  der  Aa,  1709,  6  vol. 
in-13. 

—  I.es  mêmes.  Amsterdam ,  174^9  4'^^1-  in-ia. 
Journal  du  Voyage  de  Philippe  v  en  ItaUe  ,* 

'psr  Bulsfond.  Paris,  170a,  in- 12. 

Promenade  de  deux  Parisiens  dans  l'Italie,  eti 
cent  soixante  et  cinq'' jours.  Paris,  1704 ^  3  vol. 

Voyage  diAddisson  en  Italie  :  (en  anglais)  Tra^ 
yels  in  Itafy  of  Addisson.  Londres,  1705,  în-S**. 
Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sons  le  litre  suivant  : 

Remarques  sur  divers  endroits  d'ItaUe,  par 
M.  Addisson ,  pour  servir  au  Voyage  de  M.  Misson. 
Paris,  Pissot,  1722,  in-ia. 

Cest  rEnéïde  à  la  main  qu'Addisson  a  parconru  l'Italie 
en  1699.  Cet  écrivain  célèbre  signale  sans  cesse  ^  dans  sa 
relation ,  les  lieux  chantés  par  Virgile  ;  et  il  'transcrit  soi- 
gneusement tous  les  passages  du  poë'me  relatifs  aux  objets 
qu'il  a  sous  les  yeux.  Ce  qui  rend  cette  relation  vraiment 
précieuse  y  c'est  qu'elle  prouve  Teikactitude  scrupuleuse  du 
poète  latin ,  dans  la  description  des  lieux  où  il  a  placé  les 
différentes  scènes  de  son  Ëiiéïde. 

On  retrouve  aussi  'ce  Voyage  dans  la  dernière  édition 
du  Voyage  de  Misson,  dont  j'ai  donné  la  notice. 

Lettre  de  Philippe  Br&piius ,  contenant  les 
diverses  Observations  faites  dans  un  voyage  entre- 
pris à  travers  Fltalie ,  dans  Tannée  1705  :  (en  latin) 
Joannis  Philippi  Brejrnii  Epislola  varias  Obser^ 
fotiones  continem  in  itinere  per  Jtaliani  suscepto , 
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4imo  iyo3.  (Insérée  dans  le  7'  volume  de^Tran»- 
aciions  pbilosophiques ,  u"334,  pag.  447-459-) 
MÉLANGE  d'Observations  faites  par  Tancrèdo 
'  Robimon,  aux  environs  de  Rome  ,  de  Naples  ,  et  do 
quelques  autres  contrées,  dans  les  aunces  i6dS  et 
1684  :  (en  anglais)  Misceîlaneous  Observatioru 
made  aboutRome,  Naples ,  andsome  other  coutUrieSj 
lit  the year  i683  and i684.  (Inséré  ibid,  tome  ao, 
n"  549,  pag.  473-485.) 

Nouveaux  Méwoires  de  Naudet,  ou  Observa- 
tions qu'il  a  faites  pendant  sOn  voyage  en  Italie, 
avec  planches.  Amsterdam ,  Châtelain ,  1 706 , 3  voT. 

Lettres  de  Just^-Lipse  concernant  le  Voraee 
d'Italie  :  (en  latin)  Justi-Lipsu  Epistolae  de  Pen* 
griittUione  Italicd,  1721,  in-S". 

Dbscriptiok  de  plusieurs  statues,  bas-reliefs! 
dessins  et  peinturés,  composée  par  Ricfutrdion , 
pendant  son  voyage  en  Italie  :  (en  anglais)  Richard- 
sons  Account  ofRoma,  of  the  statues,  bas-reliefs, 
drawïjtgs ,  pictures,  composed  in  a  travel  in  Italr. 
Londres,  172a,  in-S". 

Supplément  à  Misson,   etc par  TVemeïU  ■ 

(en  allemand)  Nemeitz ,  Nacldesc  ûber  Italien,  za 
Misson ,  Bumet  j  Addisson  j  etc....  Leipsic  ,  1726, 
a  vol.  in-Ô". 

VovAGE  en  Italie  par  Gabriel  rf'i'mi/jaKe.  Rotter- 
dam, 1727,  2  vol.  iu-i2. 

—  Le  nu'me,  augmealé  par  Govin,  Loodre», 
■7^7>  5  vol.  in-i3. 
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Description  d'un  Voyage  de  douze  ans  en  Ita- 
lie, vi** cahier,  par  Citriles .  (en  allemand)  Beschreù» 
hujig  einer  zwcelfjàhrigen  Reise  in  Italien,  i'^  hi$ 
ri  heft.  Francfort  et  Leipsic,  1728,  in-4^. 

VoYAOE  historique  d'Italie ,  contenant  des  re« 
cherches  exactes  sur  les  gouvernemens ,  les  moeurs, 
les  fêtes ,  les  spectacles  et  les  singularités  des  villes 
où  Fauteur  a  passé ,  par  Mervitte.  La  Haye ,  1 729  p 
a  vol.  in-i2. 

Relation  succincte  d'un  Voyage  en  Toscane, 
2i  Rome  et  dans  d'autres  parties  de  l'Italie  :  (en 
anglais)  ^^/lOTt  account  ofa  lateJoumey  to  Toscany^ 
Rome  and  other parts  ofltaly.  Londres,! 74 i,in-8*^. 

Voyage  d'Italie,  ou  Recueil  de  notes  sur  les 
ouvrages  de  peinture  et  de  sculpture  qu'on  voit  dans 
les  principales  villes  d'Italie ,  par  Cochin.  Paris , 
Jombert,  1751,  3  vol.  in-12. 

s 

Excursions  littéraires  de  François  -  Antoine 
Zacharie  en  Italie,  de  ij^2  à  1752  :  (en  latin) 
Franc' Anton»  Zachariae Excursus  litterarii  per ItOf^ 
liam,  ab  anno  i^42>  ad  annumj/S2*  Venise  ,  iy5^f 
in.4^ 

Voyage  littéraire  de  François-Antoine  Zoc^ane 
en  Italie  ,  depuis  1765  jusqu'en  1757  :  (en  latin) 
Franc,  Anton.  Zachariae Iter  litterarium  perltaliam, 
ab  anno  i^â3  ad  annum  lySy.  Venise,  1 76a ,  in-4^^ 

Lettres  écrites  d'Italie  par  milady  Montague, 
depuis  1748  jusqu'en  1760.  (Elles  font  partie  des^ 
Œuvres  de  cette  dame ,  dont  j'ai  donné  la  notice  ^ 
seconde  Partie ,  sect.  iv^  §.  i.) 
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Pi-ès  (Ift  li'eDle  ans  s'éloieut  écoulés  depuis  qu'elle  ffïoil 
écril  lie  la  Tiirquiti  ses  Lellrea  qui  onl  laiil  de  célébiiléi 
on  lie  doil  donc  pa«  s'alleodre  à  Irouvei-  dans  celles  i|u'dle 
écrivit  dllalie,  la  même  chaleur  d'ituagiaalion  ,  le  mime 
charme  dans  l'expreasion  :  mais  si  son  imagination  éUfft 
un  peu  refroidie ,  si  son  style  n'étoit  plus  loul-à-fait  auaî 
•  flaLteur,  elle  avoit  conservé  encore  celle  finesse  dans  tci 
apperçiis,  cette  délicatesse  de  lact  que  nous  avons  ptict' 
demmcnt  vu  qu'elle  portoit  dans  ses  jugemens  Mir  Wi 
hommes  et  sur  les  choiee. 

C'est  sur  l'étal  de  Venise,  où  elle  a  fait  sa  pins  longi» 
résidence,  qu'elle  s'est  le  plus  étendue.  Ses  Lellres  ren- 

tferniuat  aussi  des   particularités    curieuses  sur  l'élat  <ie 
.     Gène». 
Nouveaux  Mïmoires  snr  l'Iialie  el  les  Italiens, 
par  deux  GeDÙIsliommes  suédois  (G rosley),  U* 
dults  du  suédois.  Londres  (Paris),  1764,  5  vd. 
■    in- 12. 

■ — Les  Diêmes  ,  traduits  en  allemand.  Leipùc, 
1766,  2  vol.  iu-S". 

Les  mêmes,  sous  le  lilrc  suivant  : 
Observations  sur  l'Italie  et  les  Italieas  (par 
Grostej),  nouvelle  édition  ,  cousideraLIeineni  aug- 
jnentée  (r).  Amsterdam,  fjj^i  4  ^'o^-  in-ta. 
Les  mêmes,  tra.luitea  en  anglais  aoiis  le  litre  suivant: 
Gboslev's    Obsennlious    on    Italj',    Londra , 
a  vol.  10-8°. 

Ce  Voyage  en  Il.ilie  est ,  depuis  Miseon  ,  celui  qui  a  tu 
k  plus  de  Buccès,  avant  que  la  relation  de  M.  Lalandci' 
■      paru. 


(i)  Ci'Ito  aiismeiilaTÎDD  ne  ruriM!^!''  ijue  ilaiia  ta  Iratluclion  fru- 
;Hi!.e  (11-  l'oiiTrage  de  Burelti,  iiuriuJt  lis  llalieia ,  itoDljïdw^ 
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D'excellens  extraits  de  Mnratori  sur  divers  Etals  de  l'Ita- 
lie ,  qui  se  trouvent  placés  par  Grosley  à  la  tête  de  ses 
propres  observations  sur  ces  Etats ^  ont  paru  très-instruc- 
tifs aux  lecteurs  qui  n'avoient  ni  le  temps  ni  le  courage  de 
recourir  à  l'ouvrage  même.  On  a  lu  aussi  avec  beaucoup  - 
d'intérêt,  le  tableau^  fort  supérieur  à  celui  du  P.  Labat , 
des  différentes  branches  du  gouvernement  papal.  La  des** 
cription  que  fait  le  voyageur  du  célèbre  monastère  de 
Mont-Cassin ,  est  très-curieuse ,  et  ne  se  trouve  aussi  bien 
détaillée  dans  aucun  autre  Voyage  en  Italie.  Enfin;  l'on  a 
dévoré  les  anecdotes  piquantes ,  mais  quelquefois  un  peu 
hasardées ,  qu'a  semées  Grosley  dans  sa  relation.  Entre  ces 
anecdotes ,  j'en  transcrirai  une ,  d'abord  pour, donner  une 
idée  de  la  manière  d'écrire  de  l'auteur,  puis  pour  faire 
voir  ce  qu'a  pu  opérer  le  patriotisme  dans  une  république 
généralement  accusée  d'avoir  l'esprit  mercantile. 

ce  Toute  l'Euiope^  dit  Grosley  »  a  vu  avec  admiration  ce 
))  qu'en  1 746  le  peuple  de  Gènes  entreprit  pour  le  recou- 
»  vrement  de  sa  liberté  contre  un  ennemi  long-temp« 
»  maîlre  de  la  ville  et  de  toutes  les  forces  de  la  république.... 
)>  La  révolution  qui  avoit  chassé  les  Autrichiens  de  l'état 
»  de  Gênes  se  soulenoit  depuis  cinq  mois^  mais  l'argent 
y>  manquoit;  et  pour  s'en  procurer,  le  petit  conseil  alloit 
y>  établir  de  nouveaux  impôts.  Le  jour  qu'il  devait  s'a»- 
y>  sembler  pour  concerter  l'édit^  M.  Grilla,  citoyen  aussi 
y)  distingué  par  sa  naissance  que  par  ses- richesses^  mais  en 
»  qui  des  traits  hors  de  l'ordre  commun  annônçoient  un 
»  homme   très  -  singulier  ,  parut  dans  l'antichambre  de  la 
»  salIé  du  conseil ,  joncha  cette  pièce  de  morceaux  de  corde 
))  d'un  pied  et  demi  de  longueur  ^et  se  retira.  Chaque  con- 
>)  seiller ,  en  entrant  ^deman doit  d'où  venoienJt  ces  cordea; 
7)  et  sur  la  réponse  que  c'é toit  de  M.  Griilo,  il  haussoit  les 
y>  épaules  et  continuoit  son  chemin.  La  délibération  en- 
y)  lamée ,  parut  M.  Grillo  :  on  s'empressa  de  lui  demander 
))  ce  que  signi6  oient  ces  cordes  ;  il  répondit  que  depuis  la 
y)  prise  d'armes^  dans  un  service  continuel  pour  la  défense 
D  de  la  république^ le  peuple  ayant  abandonné  Le  travail 
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»  dont  il  vivoit  auparavant ,  il  était  de  la  justice  et  meut 
jt  de  lliumanilé  de  lui  distribuer  de*  cordw  avec  lesqiiell** 
»  il  pût  te  pendre,  {>lulôl  que  d'ijlabiir  de  nouveaux  tmp6ll' 
ji  qui  le  porleroient  au  désespoir  sans  rien  rapporter.  Mu 
»  il  faut  de  l'argent,  lui  réplîqna-t-on ,  el  où  lechercherï 
K  Oà  il  est,  répoudil  M.  Grillo-,  et  sortant  du  palais,  il 
3>  rentra  suividecrocheteur»,  qui  chargé»  d'une  somme  ([• 
x  cinq  cent  mille  livreg ,  la  versèrent  au  milieu  de  la  sali» 
y  Qu«  chacon  de  vous  s'impose  une  pareille  coDlribn* 

V  tion,  ajouta- 1 'il,  et  l'argeol  que  voni  cherches  sem  , 
y  Irouvé,  Cet  exemple  fut  suivi,  on  perdit  de  vue  l'impdl, 
)>  la  noblesse  contribua  volontairement,  et  Gènes  fol.' 
3)  sauvée  ». 

IjCs  aaecdoles  Irès-raultipliém  que  Grosiey  a  recueilli» 
»ur  le  pape  Benoît  xiv  et  sur  le  cardinal  Passionei,  n'ont 
peut-être  pas  toutes  la  m^me  authenticité  que  celle  qi» 
je  viens  de  transcrire;  mais  la  plupart  néanmoins  sont 
conformes  à  l'idée  qu'on  s'étoit  Formée  eu  Europe,  d« 
l'humeur  et  du  caractère  do  ces  deux  intéressans  person- 
nages. 

Un  des  tableaux  les  plus  frappana  dont  le  voyageur  ait 
enrichi  sa  relation  ,  c'est  celui  du  spectacle  que  ,  pendaol 
l'octave  des  Trépassés,  donne  la  confrairie  de  ia  Mort, 
l'une  des  plus  riches  de  Rome. 

«  Un  souterrain  Irès-profond  qui  règne  sous  la  chapelle, 
y  offre  d'abord  tute  salle  dont  les  mura  lambrissés  de  papirr 

V  rouge,  sont  coupés  par  des  pilastres  et  des  niches.  L» 
-p  hases  et  chapiteaux  de  ces  pilastres  sont  focniés  par  d« 

V  véritables  létes  de  mort ,  dans  la  cavité  desquelles  des 
M  lumiéi'es  distribuées  avec  art  el  masquées  par  des  oior- 
■o  ceaux  de  papier  appliqués  sur  les  jeux  et  sur  les  ini- 
»  clioirea  ,  répandent  une  lueur  sombre  et  ronge,  q»i 
v  forme  toute  l 'illumina  lion  de  la  salie.  Les  niches  otTrent 
S  de  grands  squelettes  desséchés,  parmi  lesquels  on  me  Si 
y  remarquer  celui  de  la  belle  Paule  ,  qu'une  grande  die- 
D  velure  rouasâtre  couvre  jusqu'à  mi-corp.  Celle  PjuI» 
ti  fut  une  beauté  célèbre,  ^ui ,  dans  le  dernier  siècle,  renoa- 
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vela  l'exemple  de  Tantiqae  Lucrèce»  Le  coup  de  poi- 
gnard qui  lui  ôta  la  vie,  est  encore  marqué  par  une 

•  solution  de  continuité  dans  la  peau  qui  couvre  sa  poip* 
»  trine.  Plus  loin ,  dans  un  autre  souterrain  en  forme  de 
»  sépulcre ,  éclairé  par  des  torches  funéraires  y  sont  jetés 
»  sept  à  huit  véritables  morts  représentant  au  naturel  les 
»  divers  degrés  de  putréfaction.  Dans  ce  séjour  de  la  mort, 
»  au  miUeu  de  ce  spectacle ,  dont  la  tristesse  est  soutenue 
»  par  l'odeur  fétide  des  cadavres ,  an  bruit  des  coups  de 
B  poing  dont  une  foule  de  bonnes  âmes  se  meurtrissent 

•  la  poitrine ,  je  sarpris  des  signes  de  vie  donnés  à  de  jeunes 

•  MÎtellea  (i),  par  des  ^ens  empressés  à  les  rassurer.  L*hor- 
9  reur  de  ce  spectacle  faisoit  son  impression  sur  plusieurs 
D  personnes  abandonnées  à  elles-mêmes,  et  qu'on  retiroit 
f>  de  là  évanouies  d. 

Par  cet  appareil  lugubre,  dont  l'objet  est  d'exciter  à 
prier  pour  les  morts,  on  voit  qu'en  Italie  il  faut  frapper 
vivement  l'imagination  pour  ouvrir  les  coeurs  aux  senti-» 
■nens  de  la  religion  et  à  ceux  de  la  nature  même. 

Voyage  de  la  Condamine  en  Italie. 

Ce  Voyage  est  cité  par  M.  de  Lisle ,  dans  son  discours 
de  réception  à  l'Académie  française,  où  il  succédoit  à 
Z«a  Condamine ,  comme  ayant  été  donné  au  public  ;  mais 
§e  n'ai  pas  pu  le  découvrir. 

Voyage  en  Italie,  par  Jean  Nbrthal,  avec  plan- 
tes :  (  en  anglais  )  Trauels  through  Italy ,  bjr  Joilm 
Jforthal.  Londres,  1766,  in-8*^. 

Voyage  en  Italie,  par  le  président  éC Orhessan^ 

3)euxième  partie  du  tome  i*^^  de  ses  (Euvres.  Paris, 

Hferlin ,  1768 ,  4  vol.  in-8°. 

Ce  Voyage,  fait  en  1750,  est  superficiel  :  l'auteur  y  a 
pelé  beaucoup  de  descriptions  de  tableaux  assez  impar« 
Bûtes. 


(1)  Terme  ilalien  ^ui  signifieyS/^i. 
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DesCRit^iON  hiâloriquc  et  crillqne  do  t'IuK 
ou  noDvcuux  Mémoires  sur  l'état  actuel  de  toD^ 
veruemcDt ,  dos  sciences ,  des  arts ,  du  conaaeU 
de  la  populaiîoD  el  de  l'hisioire  natiirelU 
M.  Vahlié  fi ichard.  Deuxième  cdîlioD.  Pan&,Sdl 
1768,  6vol.io'i'j.  , 

—La  même,  traduite  ea  anglais.  Loiidret,|| 
•ân-i3, 

—  Ta  même,  Florence,  '784.  îii-ia.         i 

L'abbé  RicliarilavDÏl  voyagé  en  llaJJc  veni  «niifeif 

d  il  «voit  donné  en  17G6  une  premier»  ^ilion  ikt 

,  Voyage  :  la  «econde  édilion  que  je  vten*  d'inditjiMt, 

dtt  beaucoup   préférable  à  la  première ,  par  le*  aogH 

lationi  coniidérablea  (}u'eUe  renferme.  ' 

Celle  reUlion  de  l'Italie  éloil  la  plus  compli-ieqB| 

para  JDaïu'alora ,  el  c'e«l  c&  qui  en  fit  ïv  auccéa  :  1'^ 

y  a  néanmoins  omi«  ta  descriplion  de  plusicura  villa* 

purlank-!!  il'llalic.  Sur  les  ouvrages  de  l'arl ,  il  poM 

jii^eiii..-na Ijanardés, faule d'avrtr consuUé  d'hahiloiriî 

on  s'en  apperçoitaur-loul  àrailicli   :!eRome,où  leVo 

piUore«quede  Cocliin  ,  qui  lui  ai    <!lqiieroia  servi  de| 

pour  les  autres  parties  de  l'Italie,  ne  pouToil  lui  élrei 

Clin  secours. 

Voyage  en  Italie  ,  contcnaDt  l'histoire  el 
anecdotes  les  plus  singulières  de  l'Italie  ,  et  sa 
criplion  ;  les  usures,  le  gouvernement,  le  ( 
inerce,  la  littérature,  les  arts,  ritlstoire  nalu 
et  les  anliquités;avec  dcsjugfmens  stirles  ouvi 
de  peinture  ,  sculpture  et  architecture  :  par  i 
Laîande.  Paris,  1768,  fivol.  in-12. 

—  Le  même,  cousidéraLlement  augmenté.  E 
ijGg,  8  vol.  io-12. 

—  Atlas  de  ce  Voyage ,  ihid.  in-4'*. 


■ 
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-—Le  même,  troisième  édition,  revue ,^ corrigée, 
augmentée    des  Observations    d'un  anonyme, 
nève,  1790,  7  vol.  in-8^. 

Z?e  Voyage,  fait  en  1766  et  1766,  mais  dont  les  dernières 
lions  renferment  des  additions  relatives  à  des  époques 
n  postérieures ,  est  le  plus  complet  et  le  plus  satisfaisant, 
s  bien  des  rapports,  qui  ait  paru  sur  l'Italie.  L'auteur  a 
iné,  sur  tous  les  objets  annoncés  clans  le  litre  de  l'ou- 
.ge,des  développemens  qui  ne  laissent  presque  rien  à 
irer  sur  une  contrée  si  intéressante  par  les  beautés  dont 
enrichie  la  nature ,  et  par  la  magnificence  des  monu- 
ns  que  Tari  y  a  élevés. 

Voici  le  jugement  qu'a  porté  sur  ce  Voyage  un  étranger 
aretti),  qui,  comme  on  vient  de  le  voir,  avoit  publié 
asi  une  relation  de  l'Italie. 

oc  Sans  jamais  fatiguer  le  lecteur  par  des  détails  ennuyeux 
le  circonstances  frivoles,  M.  de  Lalande,  dit-il ,  n'omet 
rien  de  ce  qui  peut  l'instruire  ou  piquer  sa  curiosité.  Il 
réunit  les  qualités  les  plus  désirées  du  public  dans  ces 
sortes  d'ouvrages  :  l'exactitude  de  la  narration ,  la  beauté 
et  la  justesse  des  descriptions  ,  l'abondance  et  la  variole 
des  matières,  et  un  mélange  agréable  de  traits  d'histoire  « 
de  morale ,  de  politique  et  de  critique.  Mais  ce  qui  donne 
à  cette  lecture  un  charme  inexprimable ,  c'est  que  l'au- 
teur parle  de  tout  en  maître.  Il  semble  posséder  tous  lea 
arts,  tous  les  genres  de'  connoissance ;  il  est  à-Ia-fois 
peintre,  architecte,  sculpteur,  bolanisie  ,  naturaliste  et 
philosophe.  Rien  de  plus  enchanteur  que  le  vaste  tableau 
qu'il  présente  d'une  infinité  d'objets  qu'il  a  vus  en  scru- 
puleux observateur.  Ses  remarques  relatives  au^gout  et 
aux  mœurs  des  nations  italienne  et  française,  les  com- 
paraisons intéressantes  qu'il  fait  sur  le  génie  de  ces  deux 
peuples,  leurs  ïoix,  leurs  usages,  leurs  coutumes  :  se» 
réflexions  philosophiques,  qui  sont  autant  de  masses  ie 
lumière,  servent  à  guider  le  jugement  du  lecteur  sur 
des  objets  de  cette  importance,^  et  annoncent  un  esprit 
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y)  jusie,  un  discernement  fin,  un  go(^t  oxqui*,  iin«  K.im» 

»  profontle  i>. 

£r  !iou9crivant  à  cet  éloge  ,  j'observe  néaamoiiu  lua 
M.  de  Lalande  a  peut-êlre  trop  mnllipUé  dans  «ouVoyip 
lus  descriplioni  de  tableaux  et  des  ouvrages  de  l'ii 
lecture  en  est  quelquefois  fatigante  pour  les  lec(«un>  oïdi- 
nairesj  et  les  amateurs  en  retirent  pen  de  fruit,  titm 
d'un  tableau,  d'tuie statue  ,  d'un  édifice,  en  dit  t>«uin*7 
plus  à  des  yeux  un  peu  exercé* ,  que  U  description  b  pla 
détaiUée  (i). 

Une  des  plus  précieiisea  parties  du  Voyage  de  M.  'il 
liaknde  ,  est  celle  où  il  donne  l'hislorique  dn  SaÎRl-IVm 
de  Home,  On  ne  peut  lire  qu'avec  beaucoup  d'inlfTti,li 
récit  des  travaux  qui  furent  poussés  avec  une  penrà 
extraordinaire  sous  tant  de  pontificats,  pendant  priite 
deux  siècle»,  pour  élever  et  porter  à  son  dernier  point  dl 
perfection  ,  celte  basilique ,  le  plus  vaste  et  le  plo*  MipM^ 
édifice  peut  être  de  l'antiquilé  et  des  temps  modem 

Lettres  sur  l'Italie,  par  Sharp:  (en  aD°l^j 
LeUers  upon  Italj ,  hy  Sliarp.  Loadres ,  1769 
4Tol.in8". 

—  Les  mêmes,  traduites  en  hollandais.  Arasler* 
dam,  in-8". 

TtET,ATio?i  stirles  usages  et  les  coutumes  de  l'iu- 
Jie,  avec  des  observations  sur  les  erreurs  de  Cjuet 
ques  voyageurs ,  et  un  coup-d'œil  sur  cette  contrée, 
par  Joseph  Baretti  :  (en  anglais)  Account  ofthe  mai- 
iiers  ami  customs  of  Italy  ,  with  observations  ofà* 

[1)  Ces  obwrï.-ilinnj  ne  peurent  pai  t'appliqner  au  Vofs^vpi»- 
toren'jufi  île  Cochin ,  i".  pir''e  iju'on  n'y  cherche  qoe  drcdooif 
liuni  de  lableaui ,  i-l  les  \a!,elaeai  qa'ea  porte  l'arfûle;  i*. 
que  le  nam  de  tailleur  donne  à  ces  juf^emeiu  une  anlori 
(-eue  de  M.  de  l<alaiide  ne  peUTenl  piu  avoir,  quoiqu'il  mm 
olNerre  <tn'il  ■  conanlli  lu  meilleaii  arlialM. 
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mistakes  ofsome  tfaveUers  ,  ipiih  regard  to  ihe  couri'^ 
trjr.  Londres,.  1770,  ^  vol.  in-S**. 

CJet  ouvrage  a  été  traduit ,  ou  plutôt  on  en  a  donné  un 
extrait  en  français  qui  a  paru  sous  le  titre  suivant: 

Les  Italiens  ,  ou  mœurs  et  coutumes  d'Italie  ; 
ouvrage  traduit  de  l'anglais  de  M.  Baretti  (par  M. de 
Freri).  Paris,  Coslard,  I773,in-ï2. 

—  Le  même ,  traduit  en  hollandais ,  avec  plan- 
ches. Amsterdam ,  in-8^. 

Dans  cet  ouvrage^  écrit  en  anglais  par  un  Italien ,  comme 
le  Voyage  du  même  auteur  en  Porlugal ,  en  Espagne  et 
en  France,  dont  j'ai  donné  la  notice  (seconde  Partie ,  sec- 
tion 11),  Baretti  s'est  principalement  attaché  à  relever  les 
inexactitudes  qui  se  trouvent  dans  la  relation  de  Sharp,  et 
à  émouBser  les  traits  satiriques  lancés  par  cet  écrivain 
oontre  les  Italiens.  Par  Bes  exagérations  en  leur  faveur ,  il 
s'est  jeté  dans  l'extrémité  opposée. 

Recueil  de  divers  Monumens  anciens  répandus 
-dans  plusieurs  endroits  de  l'Italie ,  dessinés  par  fou 
Jff.  Barhaultj  et  gravés  en  cent  vingt*buit  planches^ 
avec  leur  explication  ;  pour  servir  de  suite  aux 
Monumens  de  Rome  ancienne.  Rome ,  Bouchard  et 
Gravier,  1770,  gr.  in- fol. 

Notices  historiques  et  critiques  sur  l'Italie ,  con- 
cernant le  pays ,  les  mœurs,  les  usages ,  la  consti- 
tution  politique ,  etc.  le  commerce ,  Téconomie  et 
l'état  des  sciences  et  des  arts ,  par  Jean- Jacob  Volk" 
Tnann:(en  allemand)  Historisch'KritisclieNachrichteji 
n)on  Italien,  u/elche  eine  genaue  Beschreibung  dièses 
landes,  der  sitien,  und  gebrauche^  der  regierungs-form 
hwidlwig  und  œkonomiej  des  zustandes  der  wissen- 
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schnflen  und  iiisonderfieit  der  werhe  der  kunst  enthal- 
teii.  Leipsîc,  1770;  ïbtd,  ij'j'j'i'j-jS  ,  5  vol.  iii-8°. 

Esquisse  de  l'Italie,  et  Observalions  sur  quel- 
ques pallies  de  ce  pays ,  par  Charles  Parker:  (  en 
allciuand)  Skixsen  von  Italien  ,  ùber  einige  Tlieile 
dièses  Landes ,  von  Ch.  Parker,  (SansJiea  d'iiupres? 
Siod)  ryyo ,  in-S". 

DiEECTioN  pour  ceux  qui  voyagent  ea  Italie, 
avec  la  uotice  de  toutes  les  postes  et  leur  prix,  enn- 
chîe  de  vingt-quatre  cartes  :  (en  italien)  Direziom  • 
per  viaggiatori   in  lialia,  colla  noiizia  di  tutte    k 
poste  e  loro  prezzi.  Bologne,  1771,  in-8°. 

Notice  abrégée  des  villes  d'Italie  et  des  îles 
adjacentes,  par  Césur  Orlandi :  (eo  italien)  Cesare 
Orlandi  délie  çittà  d' Italia  e  sue  isole  adjaceitù 
compendiosa  Notizia.  Pérouse  ,  1771,  in-8". 

Lettres  écrites  d'Italie  sur  les  curiosités  d'his- 
toire naturelle  de  ce  pays  ,  par  Jean-Jacob  Ferber: 
(en  allemand)  Briefe  aus  ff'ehchland  Hier  die  nalur- 
liche Merkwïudigkeiten  dièses  Landes.  Prague,  1775, 
in-8". 

Ces  Lettres  ont  été  tradutten  en  anglais  sous  le  titra 
suivant  : 

TR-AVELS  through  Italy ,  in  tke  year  jyji  and 
1//2,  fy  Ferber,  translatcd  from  the  German,  -widi 
iVofcj  bj  R,  E,  Jîaspe.  Londres,  1776,  10-8". 

Cca  Lettres  out  été  traduites  aussi  en  français  sous  le 
titr»  suivant  : 

Lettres  de  Ferber  sur  la  Minéralogie  et  divers 
autres  objets  d'Uistoire  naturelle  de  l'Italie ,  enri- 
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*;chie8  de  notes  par  le  baron  de  Dietrich.  Strasbourg  y 
Treuttel ,  1 776 ,  în-S**. 

Lettres  écrites  d'Italie  par  le  lord  Cork  :  (  en 
anglais)  Letters  from  Itafy  by  lord  Cork.  Londres  y 
-,1775 ,  in-8^ 

Dictionnaire  historique-géographique  portatif 
de  l'Italie ,  ^dxLacombe.  Paris ,  1775  , 2  vol.  in-8®. 

Le  VERITABLE  GuiDE  des  Voyageurs  en  Italie ,' 
avec  la  description  de  toutes  les  postes ,  des  cartes 

'géographiques ,  et  de  courtes  observations  sur  tout 
ce  qui  se  trouve  de  plus  remarquable  dans  chaque 

f  viHe  et  lieu  de  passage  (en  français  et  en  italien). 

^'BxtfSSs,  1775,  in-12. 

^^^Lettres  écrites  en  1770  et  1771,  par  mistriss 

^Muller,  sur  Fltalie ,  contenant  le  tableau  des  usages 
F  et  des  coutumes,  les  antiquités  et  les  peintures  de 

>  cette  contrée  :  (en  anglais)  Mistriss  JUtdler's  Letters 
iûxmt  Itafy ,  describiiig  tlie  manners,  customs ,  anti" 
^.quitiesy  paintings  ofthat  country  y  in  the  yearjy^Q 

2^  audjyyi.  Londres,  1776 ,  3  vol.  in-8^. 

Manuel  de  l'Etranger  qui  voyage  en  Italie.  Paris, 
I778,in.i2. 

Lettres  sur  l'Italie,  par  Christophe  -  Joseph 

*  Jagemann  :  (en  allemand  )  Briefe  ùber  Italien  y  von 

Christ»  Jos.Jagemann.  Wéimar,  1778,  3  vol.  in-8**. 

Guide  pour  les  Voyageurs  en  Italie,  avec  la 
notice  de  toutesrles  postes,  et  leur  prix.  Florence, 
1779,  in-8^ 

Tableau  de  l'Italie,  par  Jean  lUoore  :  (en  anglais) 
John  Moore's  &urvey  of  Italia.  Londres,  1 780,  in-8^« 
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On  ea  a  douné  l'année  suivante  ane  nouvelle  édîtît 
avec  dea  aiigmentatioiu  considérables ,  sous  le  litre  a 
vant  : 

Coup-d'œil  sur  les  sociétés  et  les  usages  de  Xh 
lie ,  avec  des  anecdotes  relatives  à  plusieurs  perso 
□a^es  distingués ,  par  Jean  Moore  .■  (  en  auglai: 
A  PleuJ  of  societjr  and  manners  in  Italy ,  witkane 
dotes  relatùig  to  sortie  etninent  cfiai'acler,  fy  loi 
Moore.  Londres,  Slraham ,  1781,  3  vol,  in-è". 

Cel  excellent  ouvrage  a  élé  Iradiiil  en  fraoçais,  el  I; 
pnrliede  la  traduction  entière  des  Voyages  de  cetauieu 
dont  j'ai  rendu  compte  (deuxième  Partie,  section  i();|H 
on  eu  a  donné  une  édition  réparée  ^oua  le  liiresuiruit 
Essai  sur  la  société  et  les  mœurs  des  Italiens 
traduit  de  l'anglais  de^oore,  Lausanne,i783,aro 
!n-8". 

Supplément  aux  Voyages  modernes  en  Italie 
par  Jean  Bemoulli:  (en  allemand)  Joh.  Bemoulii 
Zusfetze  zu  dcr  Neuesten  Reise- Besckreibuag  •« 
Italien.  Leipsic ,  1 777 ,  1 778  et  1 783  ,  3  vol.  vtft 
Extrait  du  Journal  inédit  d'un  Voyageur  « 
Italie,  dans  les  années  1 784  et  1 785  :  (en  aUemiDd 
Aiiszûge  aus  einem  wtgedruckten  Tagebuch  einesÈé 
sendeti  in  Italien,  von  den  Jàhren  xy8é  unà  ij^ 
(Inséré  dans  le  Mercure  allemand,  1788,  iT'etTi 
caîi.  ;  1789,  II"  et  VI*  cah.) 

Anecdotes  italiennes,  tirées  du  Journal  «U 
Voyages  d'un  Homme  de  lettres  allemand ,  au  di> 
septième  siècle;  (en  allemand)  Italiœiiiscite Am 
doten  aus  dem  Reise-Joumal  eines  DeutscheitGttét 
■ten,  l'onivorigen  JaMiundert.  Leipsic,  178»,  i»'' 
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Guide  du  Voyageur  en  Italie  :  (en  anglais)  The 
wcutlemans  Guide  through  ftolj-é  Londres,  ^7^7  > 

2-12. 

Lettres  écrites  en  1 785  (par /Jupaç^). Belle  edi- 
lou.  Paris,  Desenne,  1788,  n  vol.  in-S'^i 

—  Les  mêmes.  Paris,  1796  (édition  de  Contre- 
Rcou) ,  u  ¥ol..  in-i  8. 

—  Les  mêmes  (de  Vimprinierie  de  Crapelet), 
olie  édition.  Paris ,  1800,  S  Vol.  in-i8. 

O^  Lettres  ont  été  traduites  en  anglais,  et  ont  eu  deux 
iditions  sous  les  titres  siiivans  : 

DujRATY's  Trauels through  Italj.  Londres,  in-8^* 
Dupaty' s  Sentimental  Letters  in  Italy.  Londres, 
1  vol.  in-ia. 

—  Les  mêmes,  traduites  en  suédois.  Stockholm, 
1799,  in.8^ 

—  Les  mêmes ,  |tta(duites  en  hollandais.  Leyde , 
|:8oo ,  in-i  a. 

Celte  relation  est  Touvragé  d'un  magistrat  distingué  par 
la  fermeté  dans  les  orages  politiques ,  par  le  courage  peut-» 
être  plus  grand  encore  (1  )^  qu'il  développa  dans  la  défense 
de  trois  accusés  innoceVis^  et ,  grâces  à  son  zèle  infatigable^ 
ÉÂrachés  au  dernier  supplice  ;  enfin ,  par  un  excellent 

m 

(1)  Il  se  rendit  odieux  au  parlement  de  Paris,  en  dévoilant, 
Sans  uu  exccUenl  Mémoire,  les  abas  de  l'instruction  criminelle 
Hj^éle  qui  avoit  lieu  À  la  Touruellei  et  la  légérHé  avec  laquelle 

£\é  Cour  avoit  condamné  au  supplice  de  la  roue  trois  accusés, 
M  avoir  contre  eux  des  preuves  légales.  II  essuya  à  ce  su/et  une 
vrte  de  persécution  sourde ,  et  elle  rejaillit  méiue  sur  le  célèbre  et 
Aforlùné  Fréleau,  son  l>cau->frére,  qui, dit-on,  lui  avoit  procuré 
H  Communication  des  pièces  do  procès.  Lie  Mémoire  de  Dupatj 
9^n  Is  cassation  de  l'arrêt  de  Ja  Tournelle; 

IJ,  li 


]a  France  y  et  il  se  livroit  à  des  concetti ,  comi 
ayoil  déjà  pris  Thabilude  en  Ilalie. 

ce  Ne  déses^K'rez  pas  du  printemps  de  Farûi 
»  d'Avignon  à  un  ami ,  je  l'ai  rencontré  à  1' 
»  Comtat^  où  j'allai  voir  hier  la  fontaine  de  Vî 
yt  ne  sais  ppurquoi  je  dis  hier  y  car  il  me  sembh 
»  vois  encore  'aujourd'hui  ». 

Ces  petites  recherches  d'esprit^  pardonnabl 
plus  dans  des  lettres  qui  n'anroient  pas  été  destî 
rendues  publiques,  et  d'autres  vices  de  style  da 
lion ,  n'excluent  pas  néanmoins  des  observations 
dues  avec  énergie,  portent  le  caractère  sur- 
amour  ardent  de  la  liberté.  A  l'article  de  Lm 
exemple,  Dupaty  juge  avec  beaucoup  plus  < 
que  ne  l'ont  fait  le  philosophe  Duclos  et  Taus 
llicain  Gorani  (i^^,  Tarislocraiie  nobiliaire  di 
république  de  Lucques.  ce  Le  mot  Libertas ,  dit- 
»*8ur  toutes  les  portes  de  la  ville.  A  force  de  lii 
7>  on  oublie  la  ohose  )>. 

On  croira  facilement  que,  frappé,  comme 
jpaty ,  des  vices  de  la  législation  criminelle  en  F 
porté  une  vue  attentive  sur  celle  des  divers  Eta 
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Description  de  Fltalie ,  en  forme  de  Diction* 
tiaire  ,  contenant  Tetat  des  plus  beaul  inonu- 
Inens,  etc....  enrichie  aune  carte  et  de  quarante 
planches^  parles  membres  aerAcadémie'dê  Sainte 
Luc.  Avignon,  1790,  a  V9I.  în-8''. 

Les  PRiNCiPAtJx  VdiXACES  en  Italie  ,  par  G.  F*; 
Krehel:  (en  ^Uemand}«Z>ie  ^omeftmifeTi  Reisendurck 
Italien,  von  G.  F.  ÉrebeL  Btariibourg,  1789,  iu-8*^. 

PoKTÇpEUiLtK  gepgraphiquc  pour  les  Voyages 
d'Italie,  avec  une  théorie  des  trembleniens  de  terres 
tiour  connoître  les  endrqittç  ,et  les  phénomènes  vol- 
çaniques,  par  A.  G*Pr€\isçhen:  (en  allemand)  Geo-^ 
graphisches  Tagebuch  ai^f  Itcdianischen.Reisen,  mit 
ciner  Théorie  vom  Erdbeben  zu  genauerén  Beobacluan- 
geri  vulhanischer  Stellen  und  Pliehomene,  von  A,  G  a, 
Pfeuschen.  Heidelberg,  178g,  in-Sl*. 

Observations  sur  le  caractère  etje^.mœursk  dea 

'  Italiens,  avec  la  description  d'un  Vopgiç^de.]yiiihoii 

' ^  Kaples  :  (en  allemand } : Bemerkungeri  ûber  den 

Cfu^rofiter  ^^d  dieSitten  d^r  Jt.aliœner./,n^l{st  einen 

kurzén  Beschreibung  méinet' Reise  von  Mdhon\naeh 

Hfeof^è'/*  "Gottingue ,  1 790  j  in-S^.         «       -'-..;       • 

**'   Sur iloME  et  sur  Nâples , parle  comte Heùi:i**'^ 
éfiJRems:.^(^eJx  allemand)  U^fr Rom un^ Ne^eli^%^oi\ 
^  Omfff^inrich^^^ von Reuss., (Inséré  dansje  l'^^volr 
--^sPetits'Voyagesde  JeauBernoiiUi.) 

•  'Lettres  sur  ritalié  ,  côiïceriiant  l'état  actuel  de? 
Ma  Médecine  et  de  l'Histoire  naturelle,  par  W.  KJ 
3^ansen,:  (ei?  hollandais)  ^net^é/f  oi^er  Italien  ,vofna^ 
*h^k  den  tegenwoqrdigen  staat  der  Geneskunde  eii. 
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Naturljke  ffistorie  hetreffende,  doar  W,  R.  Janstnl 
Lejde  ,  1 790  ;  ihid.  rygî  ,  iu-S". 

Manuel  de  l'ElraDger  qui  vojage  en  ftalie.  Paru, 
t)uc!iêDe,  1790»  ni-i2. 

Lettres  de  madame  la  princesse  deGonzo^vf, 
écrites  à  ses  amis  pendant  le  cours  de  ses  voyafje» 
de  l'Italie,  en  1779  et  aauées  suivantes.  Par», 
1730,  îa-8". 

— Les  mêmes ,  traduites  en  allemand.  Goliia, 
1791,  itl-8". 

OBSEBTATion  s  nouvelles  sui*  l'Italie,  par  Augeirf; 
(en  anylrtîs)  Nugeut's  neti>  Observations  on  Itàfy. 
Londres,  1791,  2  vol.  in-Ô". 

Guide  du  Voyageur  en  Italie.  Genève,  17QI, 
iù-ii. 

Voyage  en  Ilalie ,  ou  considérations  sur  l'Iulic, 
par  feu  Af .  Dudos ,  historiographe  de  France,  Paris, 
Buisson,  i79i,iu-8". 

Dans  ce  Voyage ,  dont  l'éditeur  n'a  paa  indiqué  i*épi>- 
que  (  1  ) ,  Ducloa  a  porté  cet  amour  de  la  liberté  ,  celte  fnn- 
chise  austère  que  la  considéralion  de  son  repos  l'obligfot 
quelqucroisde  réprimer,  mais  qui  le  plus  aouvent  a'éclup- 
jjoieiil  par  saillies,  el  qui  semblent  avoir  repris  loul  knr 
ressort  dans  ses  Considérai  ion  s  sur  l'Ilalie. 

«  Parmi  les  curiosités  de  Gênes,  tlil  il ,  jVa  remii^oM 
M  une  assee  plaisante,  c'est  le  mut  de  liberté,  raHuenv- 
»  ment  écrit  tur  les  édifices  publics,  même  sur  {apritiM, 
»  que   le  peuple  lit  avec  complaisance:  c'est  à-peu-pii» 


(0  Celle  époque  se  Ironie  H^ift  ■l.in.  letcelleule  „«i;,-e  pl.rr* 
à  la  Iric  dpa  (Eiivrcs  <-utii]ilélc..  de  Duclos ,  qiii  onl  paru  en  iS"* 
Diirlot  pariM  pour  l'Ilalie  le  iG  mal»  1766,0!  eu  éïuil 
i7fDiD  1767. 
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^  fout  ce  qu'il  connoît  de  la  liberté  ^  quoiqu'il  l'ait  rendue 
y>  aeul  à  ses  maîtres  (i)  3>. 

A  l'article  de  l'état  politique  de  Lucques^  Duclos  porte 
un  jugement  tout-à-fait  différent  de  celui  qu'il  vient  d'énon- 
cer  sur  Gênes ,  et  se  trouve  ainsi  en  pleine  contradiction 
avec  Dupaty.  t 

ce  Je  iremarque,  dit -il,  en  plusieurs  endroits  le  mot 
D  liberté,  qui  n'est  pas  ici  un  mot  vide  de  sens.  Le  gouver- 
»  nement  doit  être  bien  bon ,  puisque  les  paysans  s'en 
a>  louent ,  et  que  cette  première  classe  dea  hommes  »  la 
i>  plus  nombreuse,  est  le  seul  thermomètre  d'une  bonne 
9»  ou  mauvaise  administration  :  laf  preuve  de  }a  vraie  liberté 
j>  d'un  p^vple  »  est  son  bien-être  ». 

Duclos  fait  une  censure  très -vive  du  gouvernement 
papal.  L'administration  du  pape,  dit -il  ^  est  modérée  ^ 
mais  le  gouvernement  est  léthargique^  et  ne  peut  pas  être 
autre  :  il  assigne  les  causes  de  cette  langueur  »  dont  la  prin- 
cipale^ dit-il ,  est  la  fréquente  mutation  des  souverains  ;  il 
ludique  aussi  celles  du  déclin  de  la  puissance  spirituelle 
des,  papes. 

L'empreinte  de  l'ancien  caractère  national  parut  à  Du-* 
clos  beaucoup  plus  effacée  encore  à  Rome»  que  n'avoient 
paru  dégradés  à  Montagne  les  monumens  de  cette  ville 
célèbre.  Ce  voyageur  trouve  tellement  dégénérés  les  des- 
cendans  de  cette  nation ,  qui  captivoit  l'admiration  mémQ 
des  peuples  vaincus |  qu'il  dédaigne  de  la  désigner  par  Je 
nom  de  Peuple  romain ,  qui  sans  doute  rappeloit  à  son 
esprit  des  idées  trop  incohérentes  avec  celles  que  lui  of- 
froit  le  tableau  des  citadins  de  Rome  actuelle.  Dans  soi^ 


^^ 


.(i)  Lorsque  le  peuple  de  Gènes  brisa  le  joug  des  Aulricbieiis. 
X^*est  upe  chusedigue  d*ubservation  «  <iQe  celle  cuiiroruiilé  des  répu^ 
tliques  de  Gênes  et  de  Lucqaesa  inscrire  le  moi  liberté  êur  lesédi- 
^res  et  les  portes  de  leurs  villes,  et  le  jugement  uniforme  que  deux 
écrivains  distin^ités  (Oupaly  et*  Duclos)  portent  sur  la  discordance 
•4e  cette  inscription  «RVtc  Je.  Vérit^Ua  état  politique  du  peujpledaua 
-iks  deiiz.rcpuUi^ues. 


5o3       Bi  BtiOTsiin  i;  pES  toyaôf*. 
iodigiialiciji  caiuliqiie ,  Il  te*  nppc^ll^  In  timlien»  lU  Rsmf, 

Ce  fuyaient  k'appliifUDiltur-foul  i  U  dc-miric  claHV <l* 
la  MtLoij.  LfO  liu  prrtiile  de  RQiuo,efi  cQ'et,  du  nioÎAi* 
IVd  croire , r*l rgdcmenl  Uchcct  cnwl.  }>«  «MManiit  n* 
•ont  pu  rans  da«*  c-dle  rtaiM: ,  «t  aunt  pri^iK  butiouri 
impUBÛ.  Crile  îraptinrlf,  «uit-aiit  lui,  prend  m  unat» 
duu  U  dùpraportioa  àr*  pcinvw  «vrc  U  luliirv  da  etimt, 
_ei  mr-lani  d>iu  leur  excewvc  ri^cnf ,  qui  proia»  ta»- 
jotxn  l'îioptinilé  :  il  aurait  pu  ajualer  4  cm  c»iuet,  1 1^ 
révolUnt  de*  uylea. 

A  I'itrtîcl«  d«  NapJct,  Ducloa  ■'«al  alUchi  forlnatolil 
^nalorle*  ricctdcl'aditimUlraûoo  du  payi.  é(  à  indiip'r 
1»  amtlùirstioiu  dunl  elle  M:rujl  »u»ocptiblt:.  Il  ne  pud 
pu  que  1»  «îlM  pillorexjuet  de  celte  beUe  conlrM,  »« 
plui  <)iic  le»  monuin^^*  du  l'aiicicaue  rt  de  lu  oovnAi 
JRome,  ainit  produit  chc^  lui  c«*  émolioiM  xht»  ^a% 
iXciltrnt  tli»  k»  Tojagrond'up  mériie  tpéme or dï—'w 
'.^C^olqu'ntliiidcmiianlcel^  d^cahat  de  tact  ar«cljn»Klli 
il  obv-n'Hi  riii>n)me  el  p^nfrtroil  n  avant  dan>  Kia  ialp- 
rieur,  il  éioîtpeiii-<rreprî*édud^réde»rn»ibîlilé»««»' 
Mire  puur  éi(eprofutidënic-ulafrrcléd'-iitrucli>nte»bea9ia 
de  la  QSture  ,  e-l  -iet  imyoi^uif>  proJiKlion*  d(^  ijIl 

On  e-ft  êgili-menl  surprit  iju'dvec  une  tnratpm  d'api!  d 
phîIcMophique,  DwUw  drlûlle  u  minutietucnirRl  1»  ar- 
coiut4RC«tdt:raccueilbi}nprableqa'iIrec«vi>îipwloui<fa'* 
les  grand*  :  pi-'Ul-f-ire  eo  ctia,  te  nionlre'l-il  un  pcc  Usf 
pertoad»  de  ta  propre  importance,  quMderoîl  bêaucooç 
plui  encort  ii  la  craittlequ'iiupiroft  ton  Lumjuir  cat*t>l*. 

Au  nale,  I^  lliirpe  a  trâ-bic"  caraclérit*-  le  m^ 
général  de  ce  Voyage ,  en  diuiit  ;  v.  Qu'on  y  reirourt-  Ta- 
it prit  d'obtciTation  d«  D^cloc ,  ta  phikaopLîe  iihn  d 
>  nieiurée ,  u  mattiért:  de  peindre  par  dt«  luU ,  •]«>  tas* 
»  dotes,  des  npprochecieru  heureux  >. 

On  a  tnriebi  l'édHion  dca  Cu*m  complète»  de  [>jrla, 
qne  i'ai  prc-cédcmmenl  cîltt^,  dt:  enfle  leUr^  ija'il  «c» 
fil   d'IiaJîe  el  oui  n'éiWDt   poiut  ouodoo   du   presM 
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éâiienr  du  Voyage.  Elles  renferment  quelques  traits  cu- 
rieux. 

Au  sujet  de  rinterdlclion  du  Carnaval  et  des  spectacle» 
â  Bome^  il  s*exprime  ainsi  :  a  Cela  peut  êlre  d'un  saint 
s»  pape,  mais  cela  est  sûrement  d'un  sot  prince.  Je  vous 
»  parois  un  pieu  léger  en  style.  I^assurez-vous ,  le  peupla 
>  crie  hautement  contre  celui  dont  il  reçoit  la  bénédiction 
»  dans^  rue  et  dans  la  boue  ».     s 

Four  s'excuser  auprès  de  son  ami  de  n'avoir  pas  attendu 
4  Venise  le  carnaval  de  l'Ascension ,  il  lui  dit  : 

<c  Je  suis  très-peu  sensible  aux  tristes  convulsions  de  joie 
30  dont  j'ai  vu  assez  d'échantillons  pour  ne  pas  répéter  la 
9  pièce». 

Le  Guide  du  Voyageur  en  Italie ,  traduit  de  l'an- 
glais de  Thomas  Mariyn.  Lausanne,  ^79^)  in-i2. 

Tableaux  de  Tlialie,  par  F.  J.  L.^ey^er:  (eo. 

allemand)  Darstellungen  aus  Italien ,  von  F.  J.  Z* 

Meyer.  Berlin ,  1792  ,  in-8^. 

Cet  ouvrage  a  été  assez  récemment  traduit  en  français 
#oii8  le  titre  suivant  : 

Voyage  en  Italie,  par  F.  J.  L.  ilfej^er  (docteur 

en  droit,  et  membre  du  chapitre  de  la  cathédrale 

de  Hambourg).  Paris,  Henrichs,an  x — ï8oo,  in-8^. 

Dans  cette  nouvelle  relation  de  l'Italie',  l'atitcfurne  s'est 
pas  toujours  occupé  de  descriptions  lopograpbiques  ;  il 
laisse  errer  son  imagination  sur  tous  les  objets  de  cette  inté* 
ressante  contrée  qui  peuvent  rappeler  de  grande  souvenirs , 
sur  ces  phénomènes  imposans  que  la  nature  .y  offre  de  toutes 
parts ,  sur  les  chefs-d'œuvre  en  tout  genre  qu'y  ont  créés 
les  beaux-arts.  Quel  pays,  autant  que  l'Italie  ;  lelhéâlre  des 
plus  mémorables  scènes  de  la  politique,  le  foyer  des  grandes 
convulsions  de  la  nature^  la  patrie  des  Michel-Ange,  des 
Baphaël,  des  Sanfovin,  des  Bernin^  des  .Palladio,  et  de 
tant  d'autres  habiles  artistes  célèbres^  a. çfû  enflammer 
l'imfiginatioii  d'un  homme  sensible  !  Cellade  Méyer  l'égaré 


/ 
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quelquefoi»  ,  et  lui  fait  prodiguer  les  ricbeit^ei  de  la  po^ie, 
le  luxe  même  des  figure»  hyperboliques ,  où  l'on  ne  dai- 
l'eroil  (jiie  du  tifllurel  et  de  îa  simplicité.  J)u  resle.il  f(ii 
b'H"  tiMiiieul  contraster  de  som1>i«s  tableaux  et  des  [lein- 
Uues  l'iuDleii  ;  el  si  le  j^enre  descriptif,  le  cliarme  de  h 
iiutioiL  ul!emnii(^e,  esl  (iiiflquefois  gâté  dans  sou  Vova"' 
par  ')ufi  expressions  empliatiques,  ou  retrouve  dam  pl»- 
fii-iiis  morceaux,  lel.tque  la  dcsoriplion  des  Alpos  du-Tyml. 
un  style  gracieux  et  pur,  comme  la  nature  elle-même. 

Voyage  de  Leurs  Majestés  Siciliennes  de  Vietine 
à  Venise  et  à  Florence,  par  Jaititsck  :(en  alIemaDdj 
iieiseii  von  ihreti  SiciHaiitschen  Majejtœten  von  Witn 
jiach  J'nicdig  und  J'iorenlz  fVou  Jaiiilsch.    Leipslc, 

179a,  5  val.  io-8". 

Voyage  du  docteur  Smttk  en  Italie  :  (en  anglaû). 
Londres,  1793,  3  vol.  in-S". 

Voyage  Aa  connu  Jj-^Eglofiteine-a  Italie,  dm 
l'année  1792  :  (en  allemand)  Reisen  des  Grqfea 
L~  Eglofstein  diirch  Italien,  im  Jahr  j^ç2.  (Insère 
dans  les  Mciuoiies de  Géoyrapbie  de  Fabri,  lomcii, 
x*cah.) 

Fragment  du  Journal  d'un  Voyage  en  Italie, 
par  le  conilc  d'Eglofti ri u^  (en  allemand)  Sruchstikt 
tins  dem  Tagebiich  eiiies  Reisp.nden  dtirch  Italit!a,vom 
Grafen  Eglofsiein.  (Inséré  dans  les  niâmes  Mé- 
moircSj  tome  11 ,  v'  cali.) 

Voyage  d'un  Allemand  en  Italie  ,  pendant  lej 
années  1 786  à  1 788  ;  (eu  allemand  )  Beisen  eines 
Peutschen  in  Italien,  in  deu  Ja/iren  ir86'tfSB' 
Beilin ,  179a  €t  179?,  5  vol.  în-8". 

Fsagmens,  Esquisses  et  Situations,  rccoelNù 
pendant  nn  Vojaye  eu  Italie  ,  par  K.  M.  Plutnikc: 
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(en  allomaiHl  )  Fragmente  ^  Skizzen  und  'Siiuationen 
avf  eiuer  Reise  âurch  Italien  j  ven  K.  M.  Mumike. 
Gocriiz ,  1 795 ,  in-S". 

MEMOIRES  secrets  et  critîcjues  des  Codrs,  du 
Gouvernenjent  et  des  mœurs  des  principaux  Etats 
dltalie,  par  Joseph  Gorani^  citoyen  traiiç^is.Paris^ 
Buisson  j  f  793  y  5  vol.  in-»8^. 
'  —- Les  mêmes  9  traduits  en  allemand.  Hambourg 
{item,  à  Cologne) ,  1 794 ,  î  vol.  in-S**. 

Ces  Mémoires ,  le  ré»iiiut  de  trob  voyages  faits  par  Tau- 
'teur  dans  les  contrées  de  ritâlie  les  plu«  iriléresiantes ,  vers 
les  premiers  temps  de  la  révolution  françaiffei  renferment 
une  foule  d'anecdotes  sur  les  événemeri*  et  \t»  hommes  du 
temps.  11  n'a  paf  toajoui^  gardé  la  décence  queconmian- 
doient^i  un  «élaleur toéma  delà  Kberlé ,  lt#4gard#  dun  en 
général  aux  chéb  de#  gouvememens  éimngertfi;  miiiii  on 
trouve  dans  cet  ouvrage  beaucoup  d'observations,  judi" 
cieuse«9  un  tableau  précieux  de#  travaux  entrepris  sou»  1|^ 
pontificat  de  Pie  vi ,  et  couronné  en  partie  par  le  snccè«, 
pour  le  detièchement  des  marain  Ponlin»;  enlin  de«  notions 
iinr  la  petite  république  de  Lucque»,  pliin  iMiiitilaî#aMtei» 
qa'aucunesdeceilesqui  sont  répandues  dan«  diveri» Xoynyfiê 
aitalfê. 

\oYAOE  en  Italie^  pendant  Tannée  1789,  par 
Artbur  Youtig  ,  traduit  de  Tanglais  par  François 
Soolés;  Paris ,  an  v — 1797 ,  in-8*^. 

Cette  relation  embraaie  le  Piémont ,  le  Milanuin ,  1  Vtat  de 
Veniie, le  Bolonaîa,  le  Parmesan I  le  duché  du  Moderne, 
la  Tofcane,  et  quelques  parties  des  Alpe«.  Son  cMbUrn 
moteur  ne  s'y  est  pas  borné  à  des  observoiiom»  agrono- 
«liques,  principal  objet  de  êCê  recherches  et  Je  m'm  émdes^ 
itaporlé  un  examen  attentif  sur  d'autres  objet»  qui  lui  ont 
donné  li».'n  de  (aire  des  observations  trùs -judicieuses. 
']d«  âoulés  a  enrksbf  sa  traduction  de  remarques  savantes 
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du  doctear  .Sf  nonds,  lor  le  sol ,  le  clim^l  et  i'af^tictUMn 
de  l'fLaU«.On  y  dùlîaguera  tur-lout  dei  irailés  fort  insirac- 
tilj  *ur  l'usage  des  feuille»  pour  U  noiirrilnr«  des  bexUiai, 
et  lur  la  pratique  de*  irrigalion»  dan*  une  partie  de  l'Il^e. 
VoYAGï  de  5aplei  dans  b  Toscaoe,  avant  et 
sprê^  rUiTagioD  des  Français  ea  Italie ,  traduit  de 
Tanglaic  de  Brooie.  Paris,  Nicole,  aa  Tii — >799t 
io-8". 

Ce  rojMgeor  ■'est  principalement  artaché  à  décrire  Im 
mœurs  et  le*  coutumes  d?s  pa^*  qu'il  a  vbtié»  :  il  donne  tifi 
détail*  fori  inléreuan*  sur  l'esploiûon  du  Vé«ire,en|uia 
t7<)4,  dont  la  \xve  *e  précipita  sur  la  ville  de  Torra  id 

Lettres  historiques  et  ci^bques  de  Charles 
Debrosses ,  premier  présideot  au  Parlemeat  deDi* 
jon ,  et  memhre  de  t'Acadcniic  des  iascriptioas  et 
belles-! étires  de  Paris,  avec  des  notes  sur  la  situa- 
tion actuelle  d#  l'Italie.  Paris,  Ponlhieu,  au  vit— 
'799  '  -*  ^"'-  ''^■8''' 

Li 'auteur  de  ce  Voyage,  rédigé  en  forme  de  lellres,  n'i 
poiiil  fixé  l'époque  où  il  le  fit  ;  mais  de  ce  que  Debnwie*, 
lors  Jl-  8f.li  jjassage  à  Bologne ,  en  pariant  de  Lanibertini, 
devenu  depuis  pape  biiu»  le  nom  de  Benoit  xiv ,  ne  !e  qua- 
lifie qu'archevêque  de  cette  ville,  on  peut  inférer  que 
Debrossea  voyageoit  en  Italie  vers  le  milieu  du  dernier 
siècle.  L'éditeur,  au  surplus,  dans  sa  préface,  prodisuii 
celte  relation  des  élogF'S  un  peu  exagéréii  à  certains  égarils- 
Ort  ne  contealu  pRsùaon  auteur  cet  épanchemenl  de  cœur, 
ceild  naïveté  dans  l'expression,  cet  agi-ément  dans  le  >tile, 
cette  gaîlé  dansl'imaginalion  (i),que  1  éditeur  y  a  reinir- 


t   (Je  Delirosip»  [lour  la   teligioii   ne   réprime  p" 
I  <le  cette  gaieté.  En  parlant  du  légat  de  ll^lu 

ju*  de*  plus  belks  lîjjurri  qu'il  "> 
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qii.^A  ;  mais  cette  ^ailé  dégénère  que  Jquefoia  en  une  liberté 

preeque  C3z<iique  (  I  )  ^  qi^i  ne  a'accorde  pa«  tout-à-fait  avec 

la  gravité  de  la  profesnon  de  l'auteur^  et  avec  son  goût  pou^r 

les  études  sérieuses  (2).  Il  s'abandonne  sur-tout  à  ces  saillies^ 

]ors<[u'il  parle  des  courtisanes  de  Venise ,  dont  il  ne  trouve 

pas  le  nombre  excessif ,  quoiqu'il  convienne  que  dans  le» 

temps  ordinaires,  hormis  celui  même  du  Carnaval ,  le 

nombre  en  excède  du  double  ce  qu'il  y  a  de  filles  publique^ 

Jk  Paris  ;  mais  à  l'article  même  de  Venise ,  où  il  se  livre  lé 

plus  à  sa  gaité  y  on  trouve  des  observations  qui  décèlent 

l'homme  érudit 

^  Debrosses  a  remarqué  que  le  fameux  manuscrit  grec  de 
l'évangile  Saint-Marc.,  le  plus  ancien  qu'on  connoisse, 
puisqu'il  est  du  quatrième  siècle,  est  dans  le  plus  trist^ 
état  de  dégradation ,  par  les  précautions  même  qu'on  a 
prises  pour  le  soustraire  aux  uccidens,  en  le  tenant  ren* 
fermé  dans  upe  cave  souterraine  de  la  Bibliothèque  du 
palais  ducal,  dont  l'humidité  l'a  fait  tomber  en  lambeaux. 
Il  observe  aussi  que  c'est  dans  cette  bibliothèque  qu'est  cou;- 
lervé  le  livre  le  plus  anciennement  imprimé  en  IVance  (3]« 


jamais  vneâ,  et  que  ce  légat  aiplre  à  la  papauté....  Si  le  Saini-JE^pril 
éloit  femelle ,  V)ou\t'i'i\ ,  je  n'ai  pas  de  peine  à  croire  qi/il  ne  lui 
'  donnât  la  préférence* 

(1)  C'est  ici ,  ôMl,  en  parlant  de  l'arsenal  de  Venise,  quVst  un 

cadenaH  célèbre,  dont  an  certain  tyran  de  Padoue,  inventeur  de 

-  celte  odieuse  inacbine,  se  servoit  pour  mellre  eu  sûreté  l'honneur 

ile  sa  femme.  Jlfallcil,  ajoute  Debrosscs ,  que  cette  femme  eût  bien 

4e  l^ honneur  t  vu  la  largeur  de  la  nerrure. 

(a)  Le  président  Oebrosses  est.l'auleur  de  trois  ouvrages  Irés* 
estimables  :  le  Tfuité  de  la  formation  mécanique  des  Langues  ^ 
]o  Salluate  avec  kê  supplémens ,  et  \JJiAoire  des  navigations  aux 
Terrée  Âiiêtrales* 
:,  «(5)  Il  est  intitulé  :  Guillermi  Fiohetti  Alwilani  jârtium  et  Théo* 
iogiae  Pariêienaias  Vootaris,  rbetorici  libri ,  in-S'*.  et  il  est  cfcdio 
I  aa  cardinal  Beêsariçn»  Aq  comnienceraenl  du  livre,  contre  l'usure 
^rdioalre  <U  cm  temps-'là,  et  non  à  lu  fin,  est  écrit  :  Jn  aedibua 
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5o8      ninr-iOTHÈQtrE  dis  toyaceu. 
Le  méine  goill  )*a  porté  à  «e  faire  montrer  à  ^iIodp,  Bb 
Laclanee,  doDt  i'impreswoa  remonte  à  t^^â,  et  qu'on  croit 
élre  le  premier  livre  imprimé  en  Ilatie,  lorM|u'oii  y  eiilf>il 
Tenir  Fauit  et  Scteffer,  inventeur»  de  l'art. 

Debrowes  d'ailleurs  «e  loonlre,  daus  tout  le  cour*  de  ■ 
relation,  ua  amateur  pawjoané  dea  beaux-arts,  dont  3 
iugeawezrréquemmenl  lei  c h eià  d'oeuvre  avec  bcauooop 
(le  d)M:ernemenl  et  de  golît.  [(  a  jeté  aussi  dans  «ei  Leltreij 
p]iuieursaiiecdoleapiqn3nm:jeii'entr8nBcrïraiictqa'aii^ 
comme  très-propi-e  à  {aire  voir  avec  quelle  bizarrerie k> 
Italiens  allient  l'observalion  la  plu*  anrtipuleaie  des  pn- 
tiques  de  religion  ,  avec  le  goût  des  plaisira. 

X)ebros»e3  te  trouvant  au  speclacle  qu'on  donnoil  dut 
lampliilhédlre  de  Vérone,  une  cloche  tonna  toot-i* 
coup. 

u  J'enlendU  derrière  moi  .dit-il ,  un  mouvement  ittltil, 
»  tel  que  |e  crus  que  l'amphithéâtre  lonlboil  en  miiM* 
»  d'autant  mieux  qu'en  mémetempsjevia  fuir  les  actncM, 
»  quoiqu'il  y  en  eût  une  qui,  suivant  son  rô>e  ,  élotl  aloM 
»  évanouie.  Voici  la  cause  de  ce  trouble  :  c'étoit  YangA» 
~»  ou  ic  pardon  qui  avoil  »onné.  Toute  l^&acmblée  i^Mt 
31  proœptement  mise  à  genoux  ,  tournée  vers  l'Orient-,  la 
y>  acteurs  s'y  étoient  de  même  jelés  dans  la  couliise.  On 
»  chanta  Ibrl  bien  \' Ave  Maria  ;  aprts  quoi  l'aclcice  retint 
3S  sur  la  scène.  Et  la  révérence  ordiiiairi;  aprà<i  Vnngtiiiu 
yt  te  remit  dans  sonélal  d'évanoui&seiueul,  et  la  pièce  roa- 
ï  tinua(ij  n. 
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EUROPE.      VOYAGES    EN    ITALIE.  Sog 

Lettres  sar  Tltalie ,  écrites  pendant  un  Voyage 

fait  entre  1792  et  1798,  par  Marianne  Starke  (^i)i 

{en  anglais)  Letters  from  Jtafy  between  the  j-ears 

7/92  and  1/^8  j  by  M.  Starke.  Londres,  Philippe, 

1800,  a  vol.  in-S**. 

Le  niêrile  de  ce  Voyage  conibte  dans  la  relation  de 
quelques  événemens  politiques  et  militaires,  faite  avec 
plus  d'exactitude  et  d'intelligence  qu'on  ne  devoit  Tat* 
tendre  en  pareille  matière,  d'une  personne  du  sexe  de 
^'auteur.  Cette  relation  compose  le  premier  volume  :  le 
second  n'offre  guère  que  des  descriptions  d'églises,  des 
listes  de  tableaux  et  de  statues ,  et  d'autres  détails  assez  peu 
intéressans. 

Voyage  en  Italie  de  M.  Fabbé  Barihelemi,  im- 
prime sur  les  lettres  originales  écrites  au  comte  de 
Caylus,  avec  un  appendice  où  se  trouvent  des 
morceaux  inédits  de  Wwhelniann^da  P.  Jacquier, 
de  l'abbé  Zurillo,  et  d'autres  savans;  publié  par 
A.  Seijreis ,  bibliothécaire  du  Prytanée.  Paris  ^ 
Buisson,  an  x  — 1802  ,  in-S*'. 

I>e  la  hardiesse  sans  licence  »  le  plus  heureux  choix  dans 
lès  observations ,  nue  gaité  douce  au  milieu  des  occupa- 
tions les  plus  sérieuses,  une  émulation  qui  ne  dégénère 
jamais  en  rivalité ,  Tappréciation  la  plus  modeste  de  ses 
propres  counoissances,  c'est  en  général  ce  qui  caractérise 
cette  relation, rédigée  en  forme  de  lettres  :  «lies  sont  écrites 

A  son  fléjonr  en  Italie  «  n'avoit  jamais  été  ctestioée  i  l'impression. 
»  L'édilioD  annoncée  y  dans  laqnclJe  on  troave  4  cliagae  page  dea 
9  mots  et  des  phrases  inintelligibles ,  a  été  faite  sans  que  la  famill# 
9  de  M.  Debrossesen  fût  instruite  «  sar  une  copie  informe  et  gros- 
B  aière,  tombée  entre  les  mains  des  éditeurs  dans  le  cours  de  la 
9  révolution  ». 

^1)  C'est  le  sixième  voyage  fait  par  une  Anglaise. 


5lO  BtBLIO'r'H  èQUE  OES  VOYAGES, 
tl'un  styla  anlm^ ,  cL  avec  tout  l'épanuhement  d'une  heli» 
Ame,  àun  nmi ,  quiavoit  laitt  du  conformité  aveu  l'auteur 
par  un  goill  prosiiue  paMtoiiné  paur  les  beaux-art»  cl  poW 
l'antiquité.  Uys  iultres,  dont  Ja  première  s  pour  dato  In 
11)  août  1755,  et  dont  la  dernière  oat  datée  du  G  aoilt  i;'»/- 
Ti'enibrnsïculpas  (oiit-Â-fail  deux  années,  et  l'on  est  étonna 
de  rûleiidiiti  que  l'auteur  a  donnée'  u  aes  UbnrieuWM  re- 
eheroheH,  de  la  quantité  de  médaillea  qu'il  a  i-ucueilliet 
pour  en  enrichir  le  cabinet  de  France,  du  ^rand  numbM 
de  «Hvans  dialingiiés  qu'il  a  procurés  pour  asaoctéa  à  l'ao- 
démie  desinnoripliottii  da  Pari». 

En  crayonnant  le»  débriitiinposans  de  l'ancienne  nonKj 
l'auteur  du  Voyage  d'Anar-linruis  préparait  déjà  à  relis 
opaque,  les  prcmiera  Iraiti  de  ce  rangnifiqua  tableau  do 
l'anciennij  Grèce,  dont  l'urdunnance  eal  ai  vaslc,  le  dwnn 
ai  pur  et  ai  correct;  1»  r.obria  ai  QaLleur. 

Dans  aea  kllrea ,  ûorilea  la  plupart  da  Rome ,  et  quj  «ont 
bien  plutôt  une  corrcupondance  scienlilique  et  littéraire, 
■qu'une  relation  proprement  dile.oii  ne  doit  pas  s'alteirli* 
il  ii'ouver  des  di^nuriptions  diltLiilléei  de  inoiiunien»,  ÙM 
peinture*  de  mceiirs,  des  obnervalionN  sOr  les  goareri»* 
mi,-iia:ie  voyageur  n'uat  occupé  que  d'antiquités,  il  raeiiit» 


.;ïc. 


,iycnp7 


liona  presque  indéeljiUVubbs ,  et  il  coinuiunique  au  comte 
de  CayluH  ses  découverles  avec  celte  ell'usion  qu'inspirent 
l'amour  île  la  science  et  la  conruincc  de  l'amitié..  Un  det 
plus  grand»  mérites  de  ctl  ouvrage,  siî  lire  sur-toul  de  ce 
que  le  voyiiReUr  fait  partager  i\  ses  leclcurï  le  cliarme  que 
lui-mârae  Irnuvoit  dans  les  travaux  lea  plu*  épineux. 

Lettres  sur  l'Italie,  écrites  en  1798  el  1790  = 
(^enaWcuxanii)  Briefe  ûber  Italien,  in  den  Jahrcii  ifo/i 
und  lygfj-  Lcijjsic,  Wulf,  1803  ci  iSoj,  5  vol. 
in-8". 

Ce  Voyage,  fait  lr,l-a-rapidi  monl  ,  d.hI  fnri  Hiiperficicl  ("t 
ce  qu'il  iiuporie  tt;  plua  de  connoîlre.  Le  voyageur  k^ 
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MppeBSLnii  sur  des  descriptions  de  villes ,  de  palais ,  çlc...'^ 
«ur-tout  à  l'arlicle  de  Venise  ;  et  il  ne  parle  que  légèrement 
des  mœurs,  du  caractère  ,  des  usages  des  peuples.  Le  peu 
de  jugemens  qu*il  a  portés  k  cet  égard  ont  le  plus  souvei^it 
le  caractère  de  la  partialité  el  de  Tinjustice^ 

Voyage  fait  malgré  moi ,  ou  Tableau  de  Fltalie    ' 
moderne:  (en  allemand )  Reise ,  etc....  Goellingue  : 
DIetericb,  i8o5,  iu-S^. 

Excursions  dans  la  Lombardie  et  une  partie  de» 
pays  voisins,  considérés  sous  les  rapports  de  l'his- 
toire ,  de  rhistoire  naturelle ,  de  la  statistique  ,  des 
arts  et  du  coiximerce ,  par  J.  Hejman  :  (en  allemand) 
Streifzùge  durcJi  die  ganze  Lombarde^ ,  von  J,  Hey'* 
man.  Graez  ,  Ferstl,  j8o4  ,  in-S*'. 

Voyage  géologique  dans  diverses  parties  méri- 
dionales de  l'Italie  ,  contenil  dans  des  lettres  d'Er* 
mencgilde  Piwi,  avec, planches  :  (en  italien)  Viag'^ 
gio  geologico  per  dwersi parti  meridionali  delV Italia^ 
esposto  in  lettere  di  Ernienegildo  Pini.  Milan,  1804, 
in.8^. 

Ce  Voyage,  d'un  habile  naturaliste^  fette  de  grande» 
lumières  sur  la  géologie  des  pays  situés  sur  la.  route  de 
Modène  à  Florence  ,  sur  celle  de  la  Campagne  de  Rome 
et  d'une  partie  de  l'état  dé  Naples  :  l'auteur  y  a  ajouté  den 
observations  sur  l'âge  et  l'étendue  des  volcans  de  l'Italie. 

,     Souvenirs  d'un  Voyage  en  Livonîe,  a  Rome  et 

à  Naples  ,  faisant  suite  aux  Souvenirs  de  Paris ,  par 

Auguste   Kotzebtiey  traduit  de  l'alleniand.  Paris, 

Barba ,  1806 ,  4  ^^^-  in-12. 

Le  Voyage  original  a  été  publié  à  Berlin  :  ;e  n'ai  pas  pc^ 
3m'en  procurer  la  date  précise. 

La  pai^^e  de  ce  Voyage  conceraant  la  Livonie>  et  qui 
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512       BIBLIUTBÈQUÏ  DBS  TOYAGK8. 

fignreen  première  ligne  dans  le  lilre.te  réduit  Ii  i)n  laptdt 
rKpo»'  (1rs  <jifficuhé«  qiiVprouve  la  nouvelle  coiiMilUlian 
tlontice  par  In  noblesse  de  la  Lironieelde  rK»lonie,iiU 
ItuvM'iA  de  ces  deux  |iayi  ;  k  ta  description  usant  peu  inlé- 
i-fssanle  dit  lac  de  Peypu» ,  que  le  voyageur  n'a  Uil  qu'a>- 
«juiwer;  à  quelques  sarcasiuei  sur  l'unirerstlé  de  Dorpt'.au 
l'ébil  de  quelques  anccdolca  que  lui  a  fournies  un  séjour 
fort  peu  prolongé  à  Riga',  enfin,  au  détail  de  l'asccoMon 
ai'i-OKtaliqiie  de  RoberUon  dans  celle  viile.  Satt.dimta 
iinrrftiion  ,  une  longue  dialribe  contre  l'êlal  des  poMei, 
depuis  Pélersbouri;  jusqu'à  Na pies,  SesobscrvaiioiM,  failo 
en  courant  sur  Berlin  , Nuremberg,  Au;;sbourg  ,  n'ont rioB 
de  neuf.  Ce  n'esl  qu'à  l'approclid  de  l'/lalîe  ,  le  principal 
obji't  île  aon  Vo^aj^e  ,  et  qui  véritablement  forme  les  neuf 
dixièmes  de  sa  retalion  ,  qu'elle  prend  un  raraclcreioli^ 
ressanf.  C'est  donc  »iérilab!einent  un  Voyage  en  Italie,  <t 
principalement  à  Rome  et  k  Naple*.  qui  rail  le  fondd«IW 
vrage  :  c'est  par  cette  considération  que  j'ai  cru  drvQÎrll 
placer  dans  la  section  de  l'Ilalie. 

La  Irax'ersée  diiTyrol  italien  fournil  au  voyageur  quel- 
ques tableaux  fnrlemenl  dessinés  des  scènes  «ublimes  ot 
liiiiilesqu'élalesuccessiveinenlrepays,  des  moeurs agrulrs, 
niiiis  piii-ea ,  de  ses  liabilan.^  ;  il  le  compare  assee  jiidîcieu- 
■eraent  à  la  Suisse.  Arrivé  a  Vérone  ,  il  observe  ijuek) 
rut^s  y  sont  éclairées  par  des  réferbères  ;  éla blissenwol 
qu'on  s'élonne  de  ne  Ironver  ni  &  Rome  ,  ni  à  Nnjil» 
Celle  observation  l'amène  k  ln\ve  une  satire  ainére  de  !i 
mauvaise  police  des  villes  d'ilulie;  au  conlraiie  ,  il  faifii 
plus  grand  éloge  de  la  police  des  roules  dans  l'ilalte  ul^ 
rieure,  et  sur-loiil  de  l'entretien  bien  soigné,  lanl  da 
chaussées  que  des  pools. 

Il  paroîl  que  les  ascensions  aéi'ostaliquea  ont  un  ^ai 
rbarme  pour  le  voyageur;  car  il  rend  un  comple  U* 
détaillé  de  celle  de  Zatnbeccari  àljologiie,qui  pensa  coiil(' 
la  vie  à  cet  aéronaiile.  Ce  qu'il  a  crayonné  sur  T'I o renée  *< 
SCS  iiombi'eux  nionuniens ,  n'nllre  rien  qui  ne  se  Irourt 
dans  les  précédens  voyagi-urs.  Son  premier  coup-d'«iI  <" 
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Rome  ,  qu'il  devoît  visîler  plus  long- temps  à  son  retour 
cîe  Naples,  n'est  remarquable  que  par  des  sorties  mor-^ 
dantes  contre  les  objets  de  la  vénération  du  peuple. 

La  peinture  que  fait  le  voyageur  de  quelques  scènes 
qu'offre  la  ville  de  Naples,  est  d'une  onginalilé  pi* 
quante» 

Tel  est  ie  tableau  des  lecteurs  sur  le  Môle.  Ce  Môle^  dit-il , 
est  une  promenade  formée  sur  une  jetée  en  mer,  et  qui  est 
fort  agréable ,  à  la  mauvaise  odeur  près  qu'on  y  respire. 
Quoique  ce  Môle  soit  très-large,  et  pavé  avec  de  grands 
quartiers  de  picrris,  fl  n'est  pas  permis  d'y  aller  en  voilure  ; 
et  cela  ne  seroit  pas  même  possible,  tant  la  foule  y  est  con- 
sidérable. Il  y  a  là  des  gens  de  toute  espèce  qui  spéculent 
far  la  crédulité  du  peuple  ;  d'autres  qui  tirent  parti  de  aà. 
curiosité;  du  nombre  de  ces  derniers  sont  des  hommes 
déjà  d'un  certain  âge,  mais  encore  vigoureux,  dont  les 
Yétemens  mesquins ,  mais  non  déchirés ,  ailuoncent  qu'ils 
sont  de  la  classe  la  pkis  voisine  de  la  mendicité.  Ils  forment  > 
avec  des  bancs ,  un  carré  qui  est  quelquefois  double;  en- 
nile  ils  s'asseoient  en  tenant  un  manuscrit  à  la  mam',  et 
ttttiient  quelquefois  un  nombreux  auditoire.  Les  specta- 
teurs les  plus  ordinaires  sont  des  marins,  des  domestiques^ 
des  artisans  9  des  en  fans.  Le  manuscrit  est  constamment 
jnùaUÂre  d'un  certain  prince  RiaeJdi  ,  toujours  vainqueui^ 
des  brigands,  des  monstres  >  des  géans,  des  Amasones^' 
quelquefois  aussi  trè»-galant  envers  les  dames,  et  pour 
lequel  les  Napolitains  ont  une  grande  affection.  La  plu-* 
part  de  ses  exploits  se  chantent;  et  la  mélodie  très-uniforme 
de  ce  chant  ressemble  assez  au  récitatif.  Le  cfaauteur  ou 
Ccteur  gesticule  de  toutes  se»  forces ,  de  sorte  que  souvent 
I  donne  de  rudes  coups  à  ceux  qui  sont  près  de  lui,  co 
lai  excite  les  ris  des  assistans.  Dëcrit-ii  un  combat  à  ou* 
'"'^Dce,  il  le  rend  sensible  autant  qu'il  peut,  par  la  pan- 
>viiime»  De  la  main  droite ,  il  tire  l'épée  ;  de  la  gauche  il 
t  son  livre  en  guise  de  bouclier  ,  pour  se  garantir  la 

îtrine  ;  puis  il  fond  sur  son  ennemi ,  lui  fait  mordre  la 

uasière ,  et  il  chante  pour  célébrer  son  triomphe ,  oa 
lî.  Kk 
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5l4        BIBLIOTOÈQCK   DKS    TOTAGSS. 
Tiirii  3  rcipMt  ane  bkasBre  ,  et  tloa  il  '^"nn*^  de* lai 
«le  Ib  pliM  Ttofenle  doulra  r. 

Les  pctdiBAbKin  unbolaDi  rorcn«ni  un  aatre  gH 
■pectacle  nrr  le  niénifl  MAI*  ,  oa  porictit  dan*  W  H 
Naple*  noe  bannièra,  licnvre  Utju^Ue  bt  aa  ofl 
Celle  kuuiiére  vit  rame  il'an  prêtre  en  cottamr.  D 
pmebe  du  MôLe  ,  chaàtt  l'empUcsment  ijuï  loi  ctMl 
ri  Tail  BD  li^oal.  Le  porte-baiuum  f'arréle.  Le  |««<lii 
monle  nir  une  pierre  <hi  mit  un  Imdc  qa'oa  lui  •■ 
d'une  boolicjtK  vwMne ,  pUnie  U  croix  prà  de  loi, 
ntcl  à  prêdier  aatu  aulrv  céréfnoaîe.  Le  peapJe  |1 
roDiK  cl  l'écaute  chapeau  fiu.  Ce*  prétticsleon  ad 
l^aadr  îaflaenc«  lor  k  peuple  :  le  goavern«ti»«'nl  a 
qoelqacfoia   il'eus   pour    Eure   approurer    telle   oa 


Le  clergé  napolilain  net  plui  de  dignité  dam  l'aà 
à'aae  autre  Toaction  ecctéMattique.  I 

Tout  en  protetlaDt  contre  la  ptëtence  v^dk,  Kllll 
confient  <]u«  U  «oEennitê  qu'on  obsen-e  dans  le  tna 
du  viatique  aui  maUdei ,  a  ijuelque  chose  d'impaa 
d'aogoMe  ;  il  «e  dédommage  de  cet  aveu  par  une  cii 
«mère  de«  cérérooniea  funèbret.  La  nomeuclalure 
donne  de*  priacipalea  égtûea  de  Naple»,  la  descr^ 
qu'il  lait  du  Phare  ,  de  U  Chartreuse ,  de  Capo-di-M 
de  la  filia-IUaU,  du  paliisde  ViUa-Franca  ,  du  Ion 
de  Virgile,  n'apprennent  rien  de  neuf  aux  lecteurs 

Au  contraire,  lesdétaiLi  où  il  est  entré  sur  la  nul 
prêté  dea  rues  de  Naplea,  offrent  des  particulari lés  piqu 
Ce  n'est  pas  assez ,  dit-il ,  qu'oit  t  mange ,  qu'on  r  ba 
qu'on  y  Taise  à  manger,  qu'on  s'occu|>e  à  y  train 
vaches ,  à  nourrir  les  veaux,  à  travailler  à  toutes  «orK 
mélien ,  qu'oo  y  écrive  des  lettres  et  des  suppliquei,  qi 
^y  débarrasce  de  sa  vermine,  etc.  on  y  vaque  encoi 
tous  te*  besoins;  et  cette  sale  coutume  ,  qui  fait  dcbi 
de  Naplesun  immense  cloaque,  est  insupportables  In 
et  à  l'odorat  de  l'étranger.  Comment  excusen-I-on 
dégoAlant  osagc  7  Dei  milliers  de  Lazzaroul  habitat 
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couchent  dans  les  mes;  il  faut  donc  aussi  qu'ils  y  satisfassent  à 
'  toutes  leurs  nécessités.  En  outre  y  une  infinité  de  gens  da 
la  campagne  conduisent  journellepient  le  produit  de  leur» 
terres  dans  cette  grande  ville  ;  ils  n'ont  aucun  autre  lieu  de 
refuge  que  les  places  et  les  rues  :  on  assure  même  que  le 
propnélaire  d'une  maison  où  il  y  a  une  allée ,  ne  peut  pas 
empêcher  qu'on  y  entre  pour  y  faire  sea  ordures.  La  su- 
perstition fournit  le  seul  expédient  avec  lequel  on  puisse 
se  délivrer  en  partie  de  cet  assujétissement.  On  fait  peindre 
des  croix  sur  les  murailles  dans  les  endroits  réputés  les  plus 
commodes  pour  y  déposer  des  immondices.  Il  est  rare  que 
les  Italiens  osent  alors  y  faire  des  ordures.  Si  celaneparoitpas 
suffisant^  on  s'efiforce  alors  d'émouvoir  encore  davantage 
les  esprits  y  en  faisant  peindre^  entre  deux  croix  ^  dans 
les  flammes  du  purgatoire  ,  une  ame  qui  élève  ses  mains 
suppliantes.  Croiroit-on ,  continue  le  voyageur ,  que  sur  la 
.:,  place  du  Château ,  vis-à-vis  le  palais  du  roi ,  et  tout  près  de 
^.  F^Iise  de  Saint -Louis,  on  trouve  un  des  plus  grands 
':  cloaques  de  Naples?Le  roi ,  dont  les  appartemens  donnent 
mie  ce  côté,  ne  peut  pas  venir  sur  son  balcon,  sans  porter 
'  Vinvolontairement  la  vue  sur  cea  ordures  ;  et  les  fidèles  ne 
"^peqvent  pas  entrer  dans  Téglisesans  salir  leurs  souliers.  Les 
^Ilaliens  pàroissent  ne  pas  s'appercevoir  de  la  puanteur  de 
;j|ikur  ville.  Cette  saleté  s'étend  jusque  dans  les  vestibules^ 
rks  escaliers,  les  antichambres  des  maisons;  et  à  cet  égard , 
'  ^le  palais  d'un  grand  ou  d'un  ministre  ne  difiere  pas  du 
.:ilout  de  la  chétive  maison  d'un  marchand.  Les  rues  ont 
'*f  ttiéme  un  avantage  sur  leis  maisons^  en  ce  qu'elles  sont 
^jK^ttoyées,  non  par  les  soins  de  la  police,  mais  par  une 
«  3tt^finité  de  gens  qui  ramassent  les  ordures  afin  de  lea  vendre 
or  servir  d'engrais.  Celles  de  ces  rues  qui  ont  de  la  pente^ 
nt  facilement  nettoyées  ,  d'ailleurs ,  par  les  grandes 
uies ,  parce  que  toute  la  ville  est  pavée  de  grands  quar- 
irs  de  laves  ;  mais  celles-là  même  restent  sales  ,  lorsqu'il 
»  tombe  qu'une  petite  pluie. 

On  présume  bien  que  levoyageur  s'est  étendu  avec  corn- 
isance  sur  lea  tfaéàti*es  de  Naplcs.  La  brièveté  qu'on  y 
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obscrr*  Mir  les  afiîclies  des  pt^ci»  au  théâtre  dé»  . 
lint.tur  lequel  on  jnue  le  drame,  la  trag^-clîeel  Ii 
die,  pendant  le  carême' teulemenl ,  lui  ménagea  la 
agtv*bl«  snrprbe  pour  bod  amour- propre.  Sous  un 
litre  il  y  vil  ioiiev  une  de  ses  pièces  avec  beaucmip  de  cl 
gemeiu,  qu'il  fut  loin  de  trouver  baureux.  L'inlènrur 
•aile  lui  plul;  les  acteurs  lui  parurent  msaex  bons,  mui 
trouva  l'abord  de  ce  tlièàlre  très -dangereux  par  soit  étnn- 
glement.  Celui  de  Sainl-Cbarles,  au  contraire  ,  eït  fort 
large,  et  répond  à  l'iainiensité  de  ce  théâtre,  le  plutgritnQ 
qu'il  y  ail  en  Europe.  Le  voyageur  y  fui  frjppè  de  l'écij! 
qu'y  jetoieul  une  profusion  de  llambeaus  placés  drvinl 
qnalre-vîngt-dis-neuf  loges  ,  et  les  pierreries  doul  ftoitnl 
^argées  les  princesses  et  Ita  dames  de  la  cour.  A  ce  ihé^n 
on  donne  toujours,  avec  un  opéra,  sérieux  ,  dnus  baiicti. 
l'n»  bêroïque  et  l'autre  comique;  l'exécution  lui  en  puut 
médiocre.  Deux  autres  théâtres  sont  presqu'exclusiveuwst 
consacrée  k  Yopéra-buffa  ,  qui  se  joue  aussi  queiquefi: 
lelbéàlre  des  Florentins.  Les  marionnclles  occupenldeut 
autres  théâtres.  En  s'élendaul  beaucoup  sur  les  thèâtrcfi 
le  voyageur  ne  s'est  point  du  lontoccui»i-  de»  conservatoire» 
de  Naples,  qui  oui  tant  de  célébrité  ,  parce  q 
«que,  sans  doute,  lui  est  un  peu  étrangère;  mais  il  l'at 
permtsd'apprécierlemérite  des  dens  plus  fameux  peiatra 
deNaples  d'alors;  l'un,  peintre  d'bisloire,  M.  Schmidl, 
dont  k  vojageur  paroll  avoir  peu  goûté  les  producliou, 
■oit  dans  le  genre  de  l'histoire ,  soit  dans  celui  du  paya^; 
l'autre  ,  pajsagiste  dislingrié,  M.  Denis,  dont  les  ouvrïg» 
firent  une  profonde  impression  sur  lui ,  quoique, 
ftveu ,  il  n'eût  aucun  goût  pour  ce  | 
La  Bibliothèque  royale  de  Napli 
vnisseau  renfermant  quiitre-vingl 
livres  de  théologie  forment  la  six 

voyageur  qu'une  vé  ri  table  solitude  qui  lui  parut  coulruK' 
fflngulièremcnt  avec  le  grand  nombre  d'éludisnioi 
lecteur»  qui ,  dans  la  Bibliothèque  impériale  de  Parii,  r 
plissent  les  s^les.  Les  manuscrits  ,parmi  lesquels  ily 


jui  est  un  iKit-tewl 
e  volumes,  doaik<| 
e  partie  ,  n'offril"! 
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lieancoDp  de  précieux,  mais  dont  le  voyageur  ne  paroît  pas 
avoir  fiiit  grand  cas,  occupent  seuls  une  grande  pièce, 
mais  qui  n'est  pas  oiiverte  au  public.  Sur  le  désir  que  le 
voyageur  témoigna  d*avoir  la  communication  des  manu- 
acrits  allemands ,  on  lui  répondit  qu'ils  étoient  au  nonibre 
de  ceox  qu'on  ne  pouvoit  pas  montrer.  Au  reste ^  à  la 
différence  de  ce  qui  s'observe  à  Paris ^  il  est  défendu  de 
jprêter  les  livres  aux  habitans  même  les  plus  conuus.  La 
collection  des  gravures  ,  qui  est  fort  appréciée  dans  le 
pays ,  ne  lui  parut  pas  même  mériter  d'être  citée  y  en  com- 
paraison de  celle  de  Paris. 

Par  un  passage  sale  et  obscur ,  on  arrive  à  un  dépôt  qui 
ne  Test  pas  moins  ^  et  où  se  conserve  une  superbe  collec- 
tion d'anciens  chefs-d'oearré  qui  proviennent  de  la  mai^n 
Farnèse.  C'est  là  qu'on  voit  l'Hercule  farnésien,  une  Vénus 
aortant  du  bain ,  Flore  ,  Agrippine  et  d'autres  morceaux 
précieux  si  connus,  particulièrement  de  très-beaux ba8<i- 
"xeliefs. 

-  Lies  palais  des  grands  renferment  plusieurs  tableaux 
distingués  des  diSérenles  écoles.  Quelques-uns  d'entre  eux 
ont  des  bibliothèques  choisies.  Le  voyageur  cite  snr-toiH 
ftTec  éloge  celle  du  marquis  Turconi ,  l'un  detf  conserva- 
lenn  de  la  Bibliothèque  royale ,  homme  également  aimable 
et  instruit.  Il  rend  également  justice  au  chevalier  Calcagni  , 
qni ,  né  à  Palerme ,  mais  établi  à  Naples ,  a  recueilli  les 
vieilles  médailles  de  son  pays,  en  Sicile.  Sa  collection, 
sans  être  très-nombreuse ,  est  précieuse  par  le  choix  des 

I  objets  qui  la  composent.  Celle  de  l'archevêque  de  Tarente^ 

.  dont  le  vo3rageur  fait  le  portrait  le  plus  avantageux ,  est 
unique  sous  plusieurs  rapports.  Ce  prélat  en  possède  plus 
de  deux  mille,  de  Tarente  seulement.  Son  goât  pour  les 
arts  lui  a  ûiit  rassembler  aussi  un  grand  nombre  de  vases 
étrusques ,  qu'on  assura  au  voyageur  être  très-précieux  ; 
maïs  celui-ci  portoit  à  tel  point  son  indifférence  pour  ces 

^  antiques ,  qu'il  refusa  de  visiter  une  collection  superbe  en 
ce  genre  qui  se  trouve  à  Noie ,  et  qu'on  avoit  commencée 

-  graver  avec  beaucou(|>  de  magnificence. 
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Latnanufaclure  tovalede  FoicHaineà  Na|>l«a,  »l,n 
jogenient  du  royaijeur ,  très- inférieure  à  cdl*-»  de  Brrfin , 
de  Vienne  el  de  Drexde ,  lanl  pour  la  Dmliéi-f  den  viic* 
que  pour  leur  forme.  La  seule  parlie  dans  la([iieltec«l1* 
Uinnufaclure  lui  |>amt  surpasser  celle  d«  Dr«sde  ,  c'edh 
labricalioii  des  figures  en  htacnit  ;  la  coUerlion  en  eil  tri» 
nombreuse  et  très-variée. 

L.a  description  i^ue  fait  le  voyageur  du  Véinve ,  Ha 
Bâta,  de  Caserle,  n'ajoiile  presque  riun  à  ce  qu'en  ont  «lit 
ses  prédécesaeura  1  mai»  on  lira  avec  plaîair,  dans  sa  rtit- 
tioii,  la  descriplioii  d'un  cliâteaude  plaisance  moins  connu, 
qu'onappelle/a/'ai'o/'tte.OuIre  beaucoup  de chefs-d'oeuTi« 
des  arts  que  celte  jolie  babitaliou  reiiCernie  ,  on  y  trouvt 
tous  les  ports  de  mer  du  royaume  peinla  arec  beaiK'ouji 
da  talent  par  Hackert ,  et  plusieurs  paysagcti  du  mèDW 
maître ,  repi-éseulant  les  vues  les  pUia  délicieuses  d«  h 
Sicile,  et  sur-tout  de»  environs  de  Messine.  Cea  drmMn 
morceaux  paruroiil  au  voyageur  avoir  plus  de  mèriH 
encore  que  les  ports  de  mer.  La  bibliothèque  est  Irn- 
élégammeut  disposée;  mais  il  n'y  a  point  de  livres,  rt 
jamais  il  n'y  en  a  eu.  Les  jardins  ne  répondent  pas  a  l'agrè- 
ment  dii]>alais. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  la  descriplioa 
que  le  voyageur  fait  de  Portici ,  est  le  compte  qu'ilrenddt 
l'étal  des  manuscrits  trouvés  à  Herculanuni.Ijadireclionil* 
leur  découverle  se  trouvoil,  eu  ce  Itmps,  confiée  â  un 
Anglais  nommé  M. //eiïer,  plein  de  mérite,  et  brâlant 
d'en ihousiasme.  Il  ne  renonçoit  point  à  l'espoir  de  de- 
ohilFi'cr  les  seize  cent»  mauuscrils  qui  restnient  encar*  î 
dérouler  ;  il  ne  douloit  point  de  découvrir  Ménandre, 
I^nnius,  etc.  :  il  se  flalluil  même  que  le  manuscrit  auqiw) 
il  Iravailloil  alors,  éloil  l'ouvrape  entier  de  Polybe  ;  «pi 
auleurskliiis  avoieiitïucceesivenienl  passé  enli-ese*  muiH> 
jmiis  si  endommagés,  qu'il  avoil  été  impossible  de  lesdd- 
rouler  :  il  en  étoit  d'autant  plus  aiHigé,  que  l'un  da  ut 
manuscrits  lui  avoit  paru  être  un  Tile-Live  :  c  éloil  h 
nioiaa  un  ouvrage  historique  écrit  dansson  eiyle.  On  veaai> 
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Tëeemment  de  découvrir  tons  les  écrits  d'Epicare  réanis 
^ans  un  seul  manuscrit ,  et  Tun  des  mieux  conservés.  Cent 
trente  manuscrits  étoienl  en  partie  déroulés  à  celte  époque^ 
et  en  partie  entre  les  mains  des  ouvriers. 

Aucun  écrivain  n'avoît  fait  une  description  aussi  atta^ 
chante  de  la  ville  souterraine  de  Pompeïa ,  que  celle  qu'on 
trouve  dans  la  relation  du  nouveau  voyageur.  Il  y  fait  des* 
cendre  avec  lui  le  lecteur  ;  et  dans  le  tableau  qu'il  trace 
de  l'horrible  catastrophe  qui  ensevelit  sous  une  pluie  de 
cendres  cette  malheureuse  ville  et  ses  habitans,  sur  lesquels, 
suivant  son  énergique  expression  y  la  mort  descendait  du 
ciel,  il  montre  une  sensibilité  pénétrante.  Il  faut  lire  dans 
l'ouvrage  même  l'intéressante  peinture  que  le  voyageur 
a  faite  de  tout  ce  que  les  fouilles  ont  fait  découvrir  à  Pom- 
peïa :  un'extrait  ne  feroit  que  l'ailbiblir.  Le  voyageur  re- 
grette ,  et  avec  raison ,  qu'il  n'y  ail  qu'une  petite  partie  de 
la  ville  hors  de  terre  ^  et  que  plus  des  deux  tiers  soient  en- 
core cachés  sous  la  cendre.  11  forme  le  vœu  que  la  totalité 
de  Pompeïa  soit  exhumée.  L'occupation  du  royaume  de 
tapies  par  les  Français,  l'activité  d'un  nouveau  gouver- 
nement ,  peuvent  faire  es|)érer  cette  exhumation ,  qui  ren- 
droit  à  la  lumière  du  jour  une  cilé  entière,  ensevelie 
depuis  tant  de  âècles  sous  une  énorme  enveloppe  de 
cendres. 

«  La  vue  de  ce  qui  a  été  découvert  à  Pompeïa,  produit^ 
»à  la  vérité^  dit  le  voyageur,  une  impression  grande  et 
»  profonde;  mais  combien  elle  le  seroit  davantage ^ si  le 
s»  roi  de  Naples  avoit  permis  qu'on  laissât  cette  grande 
9  quantité  de  statues,  de  meubles^  d'ustensiles  de  sacri- 
9  fices,  etc.  dans  la  place  même  où  on  les  a  trouvés!  On 

>  auroit  dû  conserver  aussi  les  nombreux  squeleUes,  avec 
3>  tout  ce  qu'ils  tenoient  à  la  main.  La  forme  des  toits 
9)  s'étant  empreinte  distinctement  dans  la  cendre^  on  auroit 
3>  dû  recouvrir  les  maisons  en  imitant  cette  forme.  Quelle 
9  auroit  été  la  surprise  de  l'étranger ,  si ,  en  parcourant 

>  Pompeïa,  il  avoit  trouvé,  non-seulement  les  ustensiles 
9  des  sacrifices  sur  les  autels^  les  meubles  dans  les  chambres. 
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B  les  ineis  ù  deuii-préparés  dmis  les  ciiîwnea  ,  le»  prtih 
»  Cacods  d'Iiniks  et  d'ewfDces  dans  les  buiim,  in<ii»ii»' 
M  reasijueleltea  vaquant,  poLir  ainsi  diie,  eiicoi'CHUXwini 
jujui  les  occiipoient  |orsi|iio  la  mort  vint  Ivn  fr»ppm  ' 
U  Quels  sendm^ns  ani-oient  «lor»  rempli  son  ame  émus' 
»  il  auroit  cru  niarclier  dans  une  villi^  lubiléo  p«r  tn 
»  tnorls  ;  et  portant  ses  rejçarcls  vers  le»  abinieo  des  iliflt 
vpawés,  ilauroil  qahiè  Fompeïa  comuje  la  ville  f ru ttliârr 
»  (to  l'empire  soulerraîn.  On  objecte  c|up  le  projcl  étail 
»  ineséculuble,  parce  qu'on  aui'oil  volé  ,  on  peu  delooipii 
»  loul  ce  qui  est  susceptible  d'élre  enlevé;  innis  à  quoiban 
VCM  soldais ,  oui  nejbnt  presque  autre  e/tase  que  dedaun 
u  à  l'Opéra  ?  Une  ou  deux  compagnies  d'invalides  auiolrnl 
Bsufli  pour  garder  conimodémiinl  toules  les  etilièesdel» 
V  ville;  et  l'on  se  setoit  épargné  la  peine  de  Inioxporttr 
»  toutes  ces  Hntiqiiités  à  l'ulerme.  J'ai  même  assn  boom 
■»  opinion  des  Français ,  pour  croire  qu'ils  n'en  auroientpat 
ïi  soustrait  ta  moindre  chose  ,  et  qu'ils  aaroierU  reuptett 
y>  tout  ce  qu'Us ^  auroient  trouvé ,  comtne  étant  la propriUi 
]>  des  morts  », 

Ce  que  l'ancien  gouvernement  de  Naples ,  par  un  ten- 
Umenl  de  foiljIessÊ  et  de  crainte  ,  n'a  pas  observé  damU 
petite  partie  rie  Pompeïa  qu'il  a  fait  tlécouvrir,  un  nouvnu 
goiivernemen l  plein  dt-  (brc_e  peut  l'exéculer  dans  loul  ra 
qui  res<e  à  découvrir  de  celte  mulheureose  ville. 

£n  crayoniiunl  les  lueeurs  et  le  citraclère  des  Napoli- 
lains,  le  vojageur  aU  botiiie-foi  de  n'olTrir  1' eaquii.se  qu'il 
en  trace  ,  que  comme  dts  Tragmeiis  el  des  remarqua 
légères.  Il  yaunul  irop  de  iiai'dics3e,dil-il,  à  )iroiiicllrc <l« 
donner  une  peiplure  des  r.ioeui's  de  Naples,  aprèi  irn 
séjour  de  deux  luotsseulenicnL:  il  ne  promet  donc  qiit  do 
traita  f^iars ,  mais  exacis.  Celle  exacliludi)  lui  pai-gll  tiiffi- 
Hanimenl  g.iranLie  par  lo  caraclêr^  des  N'apoliuiiia ,  «l"! 
n'est  rien  raoiiia  que  dissimulé.  Duii»  ses  oluervutiuii^,)! 
à,'ea\  priuiripalemeiil  allaelié  jus  individua  de  la  plu»  htiiU 
et  de  la  plus  bnsBi!  classe  .  teus  d'un  él.il  ntoyci.  lui 
Hml  absolmneiil  iucdiiuui. 


i 
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Dans  les  hautes  classes  de  l'un  et  dé  l'autre  sexe ,  le 
voyageur  a  observé  une  passion  immodérée  pour  le  jeu  : 
elle  est  poussée  jusqu'à  inspirer  la  plus  apathique  insou- 
ciance sur  les  açcidens  physiques  ,  sur  les  événemens  p<^- 
tiques.  L'éducation  des  femmes  de  la  plus  haute  qualité 
lui  a  paru  tellement  négligée  ^  qu'elles  ne  parlent  pas  d'une 
•au tr&  manière  que  les  vendeuses  de  poisson.  L^  hommes 
du  rang  le  plus  distingué  sont  en  grande  partie  compris 
dans  cette  censure  :  ils  en  sont  réduits  à  apprendre  la 
langue  toscane  comme  une  langue  étrangère.  On  peut 
^uger  par*là ,  dit  le  voyageur ,  de  leur  indifférence  pour  les 
-progrès  des  sciences  et  des  arts.  On  a  précédemment  vu 
que ,  de  son  propre  aveu  ,  ce  jugement  recevoir  des  excep- 
tions. A  l'en  croire^  les  moeurs  ne  sont  pas  plus  pures  à 
Naples^  que  l'esprit  n'y  est  cultivé.  La  corruption  des 
'femmes  y  est  en  raison  de  Tindifierence  des  maris  sur  leur 
conduite.  Le  peu  de  temps  ^ue  le  jeu,  le  théâtre  et  l'amour 
laissent  aux  habitans^  ils  l'emploient  à  des  exercices  de 
religion  5  dégénérant  presque  tous  en  superstitions  ridi*- 
€ule8.Quoiqu'il  ait  déclaré  que  la  classe  mitoyenne  du  peuple 
napolitain  lui  étoit  absolument  inconnue  j  il  se  permet  d'y 
jeter  un  coup-d'œil  rapide.  Dans  d'autres  pays ,  dit-il ,  elle 
se  compose  de  négocians  et  de  savans^^màis  comme  les 
premiers  sont  peu  nombreux,  et  les  autres  à-peu-près 
nuls,  les  avocats  tiennent  leur  place.  ILajoute  que  ces  avo- 
cats n'ont  pas  la  meilleure  réputation  possible,  et  qu'ils 
iont  presqu'en  aussi  grand  nombre  que  les  Lazzaroni ,  ce 
qui  m'a  paru  une  exagéralioa  manifeste. 
-  A  tous  les  défauts  des  gens  de  distinction  ,  le  voyageur 
observe  que^  le  bas  peuple  joint  des  vices  qui  lui  sont  parti* 
culiérs,  tels  que  l'irascibilité  ,  portée  aux  derniers  excès. 
Cependant ,  des  personnes  de  considération ,  des  étrangers 
établis  à  Naples  depuis  plus  de  vîngt-cinq  ans ,  lui  ont 
assuré  que  ,  dans  le  fond  ,  ce  peuple  est  brave  et  lo^al ,  et 
que  son  caractère  a  quelque  analogie  avec  celui  des  ,<Ule- 
inands. 

J^ç  vol  est  tcès-commun  à  Naples^  malgré  le  fouet  ou  1a 
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potence  dont  on  le  punit ,  suivant  le  plus  ou  moins  de  gra- 
viiù  du  délil;  el ,  par  une  contradiction  singulière  ,  il  wt 
jieii  de  viUes  qui  oll'renL  nulanl  de  sûrelé  dans  les  liokli  st 
dans  les  auberges.  C'e&t  l'eSel  d'un  sage  ré)(leincnt  de  po- 
lice. Quand  un  voyageur  arrive  dans  une  auberge  ,  l'hAla 
est  tenu  de  lui  demander  un  <:tal  de  sex  bijous.  L.'élraiigBr 
est  le  maître  de  le  donner  au  de  le  refuser  ;  mais ,  duo» 
ce  dernier  cas  ,  il  doit  donner  à  l'hâle  une  déclaration  par 
écrit  portant  qu'il  a  refusé  l'élat  qu'on  lui  demandoil.  Si 
l'Iiâle  ne  peut  représenler  ni  l'élat ,  ni  la  déclaralîon ,  il  «t 
obligé  de  remplacer  tout  ce  qui  est  volé  dans  sa  maison;il 
y  est  obligé  de  même,  s'il  n'a  pas  donué  à  l'étranger  «)n- 

Je  ne  suivrai  point  le  voyageur  dans  ppn  second  >éjout  i 
Rome,  non  plus  que  d.ns  le»  excursions  qu'il  a  fuiiei 
dans  les  environs  de  celle  cité  tl  dans  quelques  aultM 
villes  d'Italie.  Le  plus  souvent  il  y  porie  sur  les  ouvrira 
d'art  des  jugemen»  qui  ne  seront  pas  tous  avoués  par  Its 
arlisl-^s.  On  lira  r^nninoiiis  avec  quelque  plaisir  les  déiail» 
où  il  est  eiitié  sur  ceux  qui  se  Iro.uvL-jil  iuainlenat>l  à 
Borne,  et  pai  licultèremeiit  sur  le  célûbre  statuaire  Caaova. 
IiH  rtlaliou  est  terminée  par  une  violenle  diatribe  contre 
le  climat  de  l'Italie,  et  l'ignorance,  la  malpropreté  de  st» 
habilans.  La  licence  dans  les  opinions  ,  les  prévenliont 
dans  les  jugctnens,  n'ont  que  trop  l'réquenimcnl  égaré  U 
])lume  du  voyageur;  mais  on  ne  peut  pas  lui  refuser  de  I» 
ricbesae  dans  l'imagination ,  et  quelquefois  même  un  lacl 
Ijeureux  dans  l'observation. 

Voyage  en  Italie  et  en  Sicile,  fait  en  i8ot  et  en 
1 8o3  ,  par  M.  Creuzé  de  Lesser,  orné  de  cane,  [ilaû 
l't  viguelles,  Paris,  Didoi  l'aîné,  180G,  i  voI.in-S*. 
I/iiUteur  de  ce  Voyage  déclare  qu'il  ne  s'est  délerniioéi 
1b  publier  que  pour  donner  un  démenti  à  tant  de  panégf 
riques  plus  ampoulén  et  plua  faux  les  una  que  Ita  aatra 
qui.  ont  paru  nur  l' Italie  ;  ce  sont  se.f  propres  expressionfc 
Je  vaia  parcourir  rapidement  ce  Voyage,  [Kjur  y  con- 
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staler  n  les  observations  déprisantes  de  son  auteur  ont  autant 
de  solidité  qu'elles  sont  agréablement  écrites.  La  compa- 
raison  qn'il  paroît  avoir  faite  sans  cesse  de  la  France  et  de 
l^talie^  a  visiblement  influé  dans  le  jugement  défavorable 
qa'il  porte ,  en  général ,  sur  cette  dernière  contrée.  C'est  un 
sentiment  bien  louable^  sans  doute  ,  que  cet  amour  prea- 
qu'ezclusif  de  sa  patrie  ;  mais  il  m'a  paru  égarer  souvent 
le  voyageur  :  plus  souvent  encore  sa  bonne-foi ,  sentiment 
précienx  que  le  premier  n'a  jamais  étouffé  chez  lui,  l'a  fait 
tomber  dans  des  contradictions  frappantes  entre  ses  obser- 
Tations  particulières  et  son  système  général.  Et  d'abord 
9a  description  du  Piémont ,  de  la  ville  de  Turin  ,  de  ses 
environs  ^  ne  vient  guère  à  l*appui  de  son  opinion  défavo* 
rable  sur  l'Italie*,  A  l'éloge  sans  réserve  qu'il  fait  des  abords 
de  cette  ville  ,  il  ajoute  que  Paris  et  toutes  les  villes  qu'il  a 
Tues  en  France  et  en  Italie  ,  sont  bien  loin  de  Turin  pour 
la  beauté  des  rues  et  des  édifices.  Les  portiques  qui  déco- 

*  rent  ces  rues  sont  d'une  autre  proportion ,  d'une  autre 
beauté  que  ceux  de  notre  palais  du  Tribunat  De  magnir 
éques  églises^  une  vaste  salle  de  spectacle  ,  des  places  su- 

'    pethes  j  un  fleuve  imposant^  des  eaux  pures  et  abondantes 

-'  'qui  lavent  la  ville,  tout  concourt,  dit-il  ^  à  faire  de  Turin 
nn  séjour  très-agréable.  Le   rasement  des  fortifications  a 

'  opyert  une  perspiective  verte  et  agreste,  qui  termine  le 
'cèup'd'oeil  un  peu  monoione  des  rues  alignées. 

Passé  Turin  ,  et  siir-lout  iVerceil,  continue  le  voyageur, 

=*  oh  se  trouve  en  pleine  Italie.  Tout  ce  pays ,  j usq  u'à  Venise , 
en  est  incontestablement  la  plus  belle  partie.  La  nature  et 
les  hommes  se  sont  réunis  pour  en  faille  la  contrée  la  mieux 

ibreuaes  rivières  sont  divisées  en 

tout  la 

excepté 

Sféa  moïilague^^  encore  en  apperçoit-on  aux  dernières  ex- 

iremiles  de  lîhorijîon.  Par-tout  une  belle  verdure,  de  belles 

Iiabitâtions^de  beauic  arbres,  des  vignes  nombreuses  qu'on 

_  y  suspend  e^  festons,  produisent  un  vin  détestable ,  mais  un 

encliauleun 
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A  ce  magnifique  tableau  d'un  pays  qu'il  trouve  compi' 
rabte  aux  borda  du  KhAne  ,  do  la  Sadne  ,  de  la  Garonne, 
et  presque  de  la  Loire  ,  le  voyageur  oppose ,  à  la  ïénlé, 
l'inconvénient  des  débordeiueu»  d?i  laca ,  des  riviéra} 
mais  ces  accidena  ne  sont  pan  étrangers  aux  belle»  contrée» 
de  la  France  ,  dont  il  vient  de  faire I  en um^ration  :  on  cwi- 
nolt  enlr'aulresliB  l>i5quens  dégâts  qu'occasioaiie  la  rop» 
lure  de  la  levée  de  la  Loire. 

Tout  en  observant  que  Milan  n'a  rien  de  remarquiUf 
en  édifices  que  sA  cathédrale,  et  qu'elle  este»  grundii  partit 
composée  (le  ruesétrolteset  inégales,  comme  lua  anliq"" 
rues  de  Paris,  le  voyageur  convient  qu'elle  rei«enible  t 
cette  capjhile  sous  de  meilleurs  rapports.  Le»  Milans»  , 
ajoale-t-iljsont  d'ailleurs,  malgré  quelque*  déruiiti,  lemtil- 
leur  peuple  ctc  l'Italie. Si  Milan  ,  ainsi  qu'il  l'observe, n'« 
paa  de  rivières  ,  au  moins  a-t-elle  un  canal ,  4juî ,  de  pm 
•Teu,  est  très-ulileàaon  commerce. 

Lie  voyageur  n'a  point  cberché  à  diMimuler  ici  toul  ce 
que  l'aspect  de  Plaisance  a  de  riant,  ni  les  avantagctdett 
silualion  ,  en  ce  qu'elle  commande  à  presque  touli^  lo 
routes  de  i'iuilie.  II  ne  lui  reproche  que  sa  dépopulation, 
qui,  de  son  avtu,  tient  uniquenii'nî  à  la  circonslance  d'  1 
la  prélérencB  que  les  derniers  ducs  de  Parme  dognoicni  ' 
In  ville  de  ce  nom  pour  leur  résidence.  Celte  dernière  vîlJi, 
dit-il ,  seniiL  afsez  belle  en  France ,  mai*  ne  l'est  pas  i»ei 
enLombar(lJc',oi'<  les  moindres  villages  ont  un  atr  d'aiunu 
et  un  goût  d'architecture  dont  U  convient  que  notu  a 
proohona  pas  en  France.  Cet  aveu  ne  s'accorde  guère 
]e  système  déprisani  du  voyageur.  On  en  peut  dire  aDlu' 
à  l'occasion  de  l'éloge  qu'il  ne  peut  pas  s'empêcher  de  bât 
des  coupoles  de  la  cathédrale  et  de  Saint- Jean- BsptîM, 
peintes  par  le  Corrège  ;  du  grand  théâtre  ,  dont  l'archîw- 
tnre  lui  a  paru  d'une  noblesse  remarquable  ;  enfin  Je  1* 
bibliothèque  ,  qu'il  a  trouvée  disposée  avec  autant  de  goi* 
que  d'élégance. 

Dans  toute  ta  riante  plaine  de  la  Lombardie  ,  rirn  o'^ 
paru  au  voyageur  aussi  bien  cultivé ,  atust   biea  plu''. 
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aussi  bien  bâti  que  le  petit  état  de  Modène.  Pour  y  arriver 
on  traverse  un  pont  bâli  sur  la  Cechia  ,  d'uHe  construc- 
tion ,  d'une  longueur  et  d'une  beauté  remarquabl^.  Ia 
viQe  est  presque  neuve  et  ornée  d'édifices  et  de  portique9 
aiissî  élégans  que  commodes. 

A  l'occasion  de  cette  ville,  et  de  celle  de  Bologne  ^lo 
*  voyageur  observe  que  ce  qui  achève  de  -prouver  l'extrêraQ 
fécondité  de  toule  l'Italie  supérieure  ^  c'est  la  quantité  de 
■  grandes  villes  très- rapprochées  qu'elle  renferme.  Les  pré- 
-  .cédens  voyageurs  auxquels  il  reproche  leur  enthousiasme 
i^  poor  ritalie,  n'ont  pas  été  plus  loin  que  lui  dans  leur  éloge 
K  de  cette  partie  de  l'Italie  y  non  plus  qiie  dans  celui  de 
i  rinstitut  de  Bologne ,  le  premier  dépôt  de  cette  contrée  , 
»  dit-il ,  pour  tontes  les  branches  de  connoissances  ^  et  l'éta- 
£.  blissemenlle  mieux  administré  dans  ce  geni^e.  Il  lui  a  paru 
'   tel  ^  qu'il  regrette  d'avoir  été  prévenu  dans  la  description 

qu'il  auroit  été  flatté  d'en  faire. 
i        £n  avouant  que  les  Apennins ,  à  travers  desquels  on 
^  8*avance  vers  la  Toscane >  ont  quelque  chose  d'imposant , 
N  le  voyageur  reproche  à  ces  montagnes  leur  monotonie  : 
%  voilà  ce  qu'il  est  difficile  d'admettre  dans  un  pays  mon- 
^  Inenx ,  où  les  accidenssont  infiniment  plus  variés  que  dan^ 
i:   un  pays  de  plaine.  La  situation  de  Florence ,  dans  une 
f   belle  vallée  ,  a  été  trouvée  charmante  par  le  voyageur.  Il 
convient  qu'elle  renferme  à^  très-  beaux  palais  >  mais  il  se 
dédommage  de  cet  aveu  y  en  disant  qu'ayant  traversé  la 
Toscane  d'un  bout  4  l'autre  ^  elle  lui  a  paru ,  à  l'exception 
de  la  vallée  où  est  située  Florence ,  d'une  beauté  assez  mé- 
diocre. Mais  par  cette  traversée  toute  entière ^  il  n'entend 
parler  apparemment  que  de  la  partie  de  la  Toscane  qu'on 
traverse  pour  gagner  l'Etat  ecclésiastique,  et  qui,  en  effet, 
à  ^exception  des  environs  de  Sienne,  assez  beau  pays, 
de  l'aven  même  du  voyageur,  n'offre  des  beautés  ailleurs 
que  par  intervalles;  car  il  ajoute,  sans  contredire  l'asser- 
tion suivante,  qu'on  lui  a  assuré  que  la  belle  partie  de 
la  Toscane  éloit  du  côté  de  la  mer  et  de  Livourne. 

Sur  ce  que,  dans  son  Voyage  d'Italie,  Arthur  Youngse 
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plaint  d'avoir  essuyé  en  Tcwcane,  on  ne  sait  pas  bien  en 
cjuelle  saison  ,  sous  un  beau  ciel  el  par  un  soleil  brillaitl, 
un  fraid  piijuant  et  un  vent  du  nord<esl  msup|)orUUc. ic 
vova^iir  s'écrie:  Et  voilà  pourtant  V  Italie  ,  que  tant  à^i- 
erivaina  irrfjlfchi»  ont  ciUbrie poar  son  climat  Jèticuiti! 
Connue  s'il  Falloil  juger  loule  l'Ilalie  par  lea  parlin  mon* 
lueuseï  de  la  Toscane  ,  auxt^uelles  même  ou  ekt  force  d'ac- 
corder un  beau  ciel  ! 

Dans  la  rapide  traversée  que  le  voyageur  a  faite  de  l'EU 
«cclé^astiqiie,  pour,  de  Rome,  s'avani^r  vers Napln.i 
observe  qu'une  lerre  noire  e(  féconde  semble  pi-esqiiR  par- 
tout accuser  le  gouvernemenl ,  qui  l'a  laissé  se  couvrir  dl 
bruyères.  C'e^l  donc  au  gouvernemeni  seul,  et  non  il> 
nature,  qu'il  faut  imputer  la  ilérîlilé  de  In  cani]n£Dcd« 
Rome.  Tous  ceux  qui, avant  le  nouveau  royagr-ur ,  ont 
«crit  !Ur  l'Italie  ,  sont  d'accord  avec  lui  sur  ce  point. 

Arrivé  à  Naples ,  il  déclare  qu'il  est  impossible  den'ftn 
pas  frappé  de  la  situation  de  cette  ville.  Autour  d'elle,  dit- 
il,  deux  cales  enchantées  :  d'une  pari,  un  ma°nifiqiie;!ot!e 
lirniiné  par  l'ile  pittoresque  de  Caprée  ;  de  l'autre  ,  lin- 
tique  Vésuve,  donl  la  menace  même  a  quelque  chou  A 
folitplueux.  Il  ajoute ,  à  la  vérité  ,  que  celte  ville  il  vautée, 
à  l'exceplion  de  la  rue  de  Tolède,  n'a  rien  de  beauque» 
qui  n'est  pas  elle  ;  que  son  jjort  n'est  ni  assea  vaste ,  ni  anei 
iilr,etqne  l'architecture  de  ses  palais  et  de  ses  égli>ejt)l 
lomniunément  du  plus  mautais  style;  mais  la  f^énérslilé 
des  voyageurs  s'accorde  encore  avec  lui  à  cet  égard.  Au 
surplus,  il  est  forcé  de  convenir  que  le  coup-d'geil  deceiK 
ville  en  masse  est  véiiiabieuietil  mngnilique  ,  el  qu'il  eil 
encore  é^ayé  par  une  foule  immense.  Naples,  d'ailleur», 
de  son  propre  aveu,  rpiifermc  de  ti-éa-l>eaux  inorceaul 
de  sculpture,  et  les  palais  du  roisonl  orné»  de  quelquo 
tableauK  escellens.  Du  leale ,  lu  voyageur  ne  peut  paa  se  dit- 
penseï-  de  reconnoitie  que  ,  malgré  les  ravages  du  terapt 
.•l  des  giieires,  les  environs  tie  Naples,  Bayes  ,  Cumei, 
Pouszo/es,  lacôlK  cU  Pnusilippe ,  le  lac  Jverne  ,ei.\i,:.. 
iaiiuwiit  deviner  encore  leï  cbatmis  tjui  Ieuracqi:ircul,du 
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temps  des  Romains ,  une  célébrité  qu'elles  peuvent  recou- 
vrer encore  sons  un  gouvernement  ferme  et  actif.  Comme 
Kotzebue  et  comme  d'autres  voyageurs  plus  anciens ,  il 
regrette  qu'on  ait  entassé  à  Fortici  toutes  ces  antiquités  pré- 
cieuses qu'on  a  retirées  d'Herculanum  ;  qu'on  ail  transporté 
i  Palermetottt  ce  qui  est  sorti  de  Pompéïa.  L'exhumatioa 
d'une  partie  de  cetle  dernière  ville  l'a  frappé  d'admira* 
lion  9  ainsi  que  l'a  été  depuis  Kotzebue  ;  el  ainsi  que  lul^  il 
est  désolé  qu'une  découverte  si  précieuse  ne  soit  pas  tom- 
1>ée  dans  de  meilleures  mains.  Au  reste  ,  il  peint  de  cou- 
leurs aussi  fortes  que  l'a  fait  l'auteur  allemand ,  Timpression 
qu'il  a  éprouvée  a  la  vue  de  ce  qui  a  élé  découvert  de  Pom- 
péïa. Je  vais  en  transcrire  un  seul  passage ,  qui  fera  juger 
du  talent  de  l'écrivain  français^  talent  sur  lequel  BQh  opi- 
nions, un  peu  paradoxales  ,  ne  doivent  pas  fermer  les 
yeux. 

oc  Une  des  choses  les  plus  intéressantes  de  Pompéïa ,  et 
s>  celle  par  laquelle  on  finit  ordinairement ,  est  une  maison 
3»  de  campagne  qu'on ^a  trouvée  à  une  assez  petite  distance 
)»  de  la  ville.  On  y  arrive  par  le  chemin  le  plus  agréable  ^ 
m  et  cela  ne  rend  que  plus  triste  le  tombeau  où  l'on  des- 
D  cend  :  oui ,  le  tombeau  (i). 

»  Celte  maison ,  quoique  détruite  par  le  haut  >  donne 
m  encore  >  et  plus  qu'aucune  autre ,  par  sa  construction 
3)  intérieure  ^  une  idée  des  maisons  antiques  :  le  jardin 
2>  même  est  découvert  ;  on  en  voit  les  bassins ,  les  divi- 
D  sions.  Ailleurs,  à  Pompéïa,  on  ne  fait  qu'habiier  aveo 
3»  les  Romains  :  ici  on  se  promène  avec  eux.  On  rencontre 
D  des  débris  de  l'antiquité ,  on  voit  des  amphores  qui  furent 
D  remplies  d'un  yïn ,  lequel  sans  doute  avoit  beaucoup  de 
y>  consuls.  On  voit....  mais  pour  moi  je  n'ai  pu  rien  voir , 
y)  après  m'élre  promené  dans  un  souterrain  qu'on  trouve 
3)  en  carré  autour  du  jardin  ,  et  dans  lequel  on  a  trouvé 
D  vingt-sept  cadavres.  C'est- là  que  toute  une  malheureuse 

(i)  Kotzebue  s'est  égalem«al  étendu  «m*  ceUe  miûs<ja  de  caju^ 
pagne. 


SaS  BlDLtOTIlÈçUE  DES  VOYACIS, 
»  famille  eut  le  lempi  do  «e  réfugier  ;  c'esl-là  qu'elle  eDi 
7>  ln>p  veirii  d'atlendre  des  «euours  qui  ne  vinrent  point  |tt 
3>  de  relenir  nn  ospnir  qui  «Vchappoit  :  c'eRt-h'i  que  relen- 
»  limu'iit  len  dnraeui-K  de  I  épouvante  elles suupira de l'ajo- 
»  ni*";  c'est'IA  que  la  [erreur,  la  faim  ,  te  désespoir,  iramo- 
»  lèrç'nllenrHviclimcs. La  fiction  d'Ugolin  (dnii»  [eDitile) 
»  n'évanouil  devant  celle  effrayante  réalité.  Sur  viti(;l-«|>t 
«  criisttirès  hnmatiiea ,  sans  doute  toutes  n  eloienl  pas  if.*- 
it  Icmunt  bonnes  el  regrettables  ;  mais  simn  doute  «uvi  il 
»  y  eut  là  uii  homme  verlueux  ,  des  ami»  lldèlos,  unetniw 
11  tendre  ,  des  enfans  innocens.  Là  ,  Ions  les  sentimcni 
»  humains  f'irent  briséj;  lii ,  au  luilieu  d'une  uitii  pio- 
»  fondu  e(  parmi  les  cris  de  l'angoinse,  un  vieillard  ,  lU 
m  chef  de  (smdle,  fit  entendre  ses  derniers  ndicusâ  wa 
»  fila  qui  lecherrlioit,à  M  Hllequi  le  soulenoit  encore, i 
»  toute  une  génération  qui  s'élei^'nil  avec  lui. 

»  El  qoaad  je  me  lirrois  à  ces  pe usées q ni- briwieni  mon 
X  cœur ,  quand  je  conlemploii  en  silence  ce  ihéàtre  it 
7>  deïlniclion,  les  oiseaux  chanloienl  au-dessus  de  ma  îè\e, 
»  la  nature  éloit  rianli* ,  le  ciel  pur,  l'atr  serein  ;  et  même  1( 
»  V(-NUve  lointain  laissoil  à  peine  appercevoîr  la  tami* 
)i  qui  sL'ulij.'.oii  Je  long  de  ses  Uancs  noircis  et  sur  saci-oup* 
»  tumultueuse  ». 

Ce  liant  aspect  delà  nature,  celle  pureté  du  ciel,  celtl 
_^  fiéréniié  de  l'air  dans  les  environs  de  Nnples,  n'ont  pu 
empf'clié  le  voyageur  d'observer  qu'il  pleut  beaucoup  dtm 
celle  ville,  el  ce  qui  étonne  sans  doute,  beaucoup  plu 
m^me  qu'à  Paris.  Année  rommune,  dit-il^  il  ne  ifmbi 
que  dlic-sepi  ponces  d'eau  dans  celte dernièm  ville.  M.Fer- 
rao,  savant  Napolitain  distingué,  a  calculé  qu'il  en  toni' 
boit  vtng-cinq  à  Nnples.  C'est  encore,  dit  irouiquemeiillc 
voyageur,  une  nouvelle  preuve  à  ajouter  à  celles  qin't'dn- 
italenl  la  beauté  du  climal  et  du  ciel  de  l'Italie.  Maii>'il 
eillobaervé,  comme  cela  Uni  de  fois  l'a  été,  qu'à  N^pla. 
cuitime  à  ïînnie ,  In  pluie ,  inliniment  plua  rare  que  dut 
les  piirlies  pluaseplenliionalcs  de  rEuro|ie,  tombe  presqot 
toujuura  par  torrens,  il  n'auroit  jws  tiré  de  l'observiliw" 
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de  M*  Ferrao^  une  coiuéqueuce  contraire 
.  beauté  presque  contCaute  du  climat  de  Naples^  unatii- 
ment  reoomiae  par  le$  TOjageurt^  dans  la  saison  même 
ïkiretf  fréquemment  brumeux  dans  nos  cKmats. 
ii  lerojageur  aussi  n'ayokpaa  n^ligé^  suivant  toutes  les 
weocsei,  de  parcourir  la  terre  de  Labour,  que  les 
rient  mppdotenîCampaniafellxÇi'heuretue  Campanie), 
gm,  par  sa  prod%ieuse  fetiflité,  mérite  encore  ce  nom  ; 
edl  même  visité  la  Calabre^  qui,  malgré  ses  désastres , 
mde  en  tous  genres  de  productions  dans  sa  partie  cilé'> 
cjie  aur-tont,  fangnre  assez  de  sa  bonne  foi  pour  croire 
'al  serait  cènvena  qu'en  général,  la  fertilité  dans  le 
ranmede  Naples,  répond  à  la  beauté  de  ton  climat. 
Ca  satire,  &  laquelle  le  voyageur  s'abandonne,  sur  les 
eorvdes  dilTérenles  classes  des  Napolitains ,  frappe  moins 
r  le  peuple  en  général,  qu'il  croit  susceptible  de  beau* 
mp  d'énergie,  que  aur  son  gouvernement  qui  en  avoit 


Cest  oe  qn*on  peut  également  opposer  an  tableau  qu'il 
de.  la  stérilité  actuelle  de  la  partie  de  la  Sicile  qu'il  a 
'j  car  il  convient  que  la  totalité  de  cette  île  a  dû 
f  et  que  tout  ce  qu'il  a  vu  en  culture  ne 
■Mndoit  paa  mieux  que  de  Tétre  encore  :  ce  sont  bcb 
captes  expressions.  Il  avoue  d'ailleurs ,  que  la  côte  sep- 
ft4rioiiale  de  Tile  qu'il  a  suivie ,  est  la  plus  négligée ,  et  que 
«Aie  méridionale ,  beaucoup  mieux  cultivée  et  d'une 
^u  grande  étendue ,  oflire  infiniment  plus  d'intérêt  :  c'est 
i  iigemeni  aussi  qi/en  ont  porté  les  autres  voyageurs»  S'il 
regarde  pas  Palerme  comme  une  magnifique  ville,  tl 
qu'au  moins  elle  est  belle ,  et  sur-tout  agréablement 
se.  il  ajoute  même  qu'à  Messine,  d'après  les  rensei- 
i^meni  qu'il  en  a  reçus,  toutes  les  catastropbes  de  1785 
^mi  eflacées,  et  que  c'est  maintenant  une  belle  ville.  Il 
t  «oit  sans  doute  porté  le  même  jugement  surCatane,  qui 
^"alise  presque  Palerme  ,  s'il  avoit  pu  visiter  cette  vill^ , 
^ ait  les  nombreux  habitant,  dans  leur  inconcevable  sécu- 
'^,  bravent  les  fureurs  de  r£tna« 
11.  Ll 
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Ed  rentrant  daan  l'EUl  Ecclétïaslïque ,  le  voytf 
serve  >  à  l'occaMon  de»  iiiiii-aU  Ponliiu  ,  qu'il  n'est 
province  de  cet  £t«t  où  l'on  ne  pât  «ugnieBlrr  la 
tion  par  la  culture ,  et  la  cullure  par  U  popuUlioD 

Toute  la  campagne  de  Rom»  ,  dil-il  ,  n'est  guèn 
lande  irès'iiialMine,  mai*  beaucoup  maini  que  le 
Poatini:  en  beaucoup  d'eiKlroil»)  elle  n«  demand 
devenir  trè^-ferlile,  que  de»  homtuea  «I  des  fond 
c'esl  ce  qui  y  manque.  Tous  1^  voyageun  en  ont 
mente  jugement. 

Je  ne  suivrai  point  le  vnfsgeur  dana  l'exanm  c 
de»  nionuniena  antique*  el  nioJernea  de  Rome.' 
leur  payant  le  tribut  d'admii'ation  que  la  plus  gnn 
lie  niérile  ,  il  hasarde  plusieuri  critiquei  qui  ne  wi 
toulet  adoptées  par  lea  amateurs  ;  mais  comme  il  n 
pas  une  grande  importance  am  jugemeni  qu'il 
il  aeroit  incDiivenanl  d'inaitler  «ur  U  légèrolc  avec 
il  lea  forme.  Ses  opinions  sur  le  caractère  ,  le*  ma 
babiliidea  de»  liabilan»  de  Rome ,  ne  s'éloignenL  pa 
de  celle  i\e»  voyageur»  i{ui  l'ont  pi-ècédé.  qu  il  p 
croire.  Où  il  s'en  éloigne  de  la  maniera  la  plu»  Iran 
c'est  dans  la  description  dépriaaole  qu'il  fait  du*  * 
de  Home,  el  particulièrement  des  fameute*  caso 
Tivoli  el  de  TVmi.  Ijes  Iroi»  CaacaUlitt  ou  rui»Ka 
près  de  la  première  ,  roulant  sur  la  côte  rapide  de  I 
tagne ,  forment  trois  éoharpea  de  diamant  nur  U  ' 
de  «es  fleurs,  oSTrenl, dit-il ,  un  spectacle  charman 
qui  les  considèrent  aous  leur  vrai  point  de  vue,  c'a* 
à  quelque  distance.  Mais  il  nW  pas  possible  ,  njui 
de  trouver  Èeaif  un  Beuvc  qui  ae  précipite  tout  eulit 
grande  haulefir,  et  avec  un  fracas  horrible,  sur  il«s 
qu'il  couvre  d'écume. Certes,  les  sensation»  du  vo' 
en  ce  genre,  n'ont  rien  de  commun  avec  cellf»  de. 
rallié  des  hommes  seoaibleh  :  cela  parait  réstilier 
dn  peu  de  cas  qu'il  semble  faire  de  l'autre  case 
Terni  .  doul  la  chute  est  de  cent  cinquante  pied»  c 
leur.  Il  n'a  rien  délaiUi  aur  cette  seconde  cascade 
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qu'il  a  trop  prooré,  dit-ii  agréablement,  qa'il  étoit  indigne 
de  parier  des  cascades.  A  Toccaflion  de  la  groUe  de  Nqh- 
iunê,  le  voyagenr  se  livre  encore ,  comme  il  l'avoit  fiiit  en 
traversant  les  Apennins^  à  une  sorte  d'indignation ,  rela*» 
tivement  anx  éloges  que  les  vojag^edrs  ont  prodigués  aux 
montagnes.  EaP^^  que  personne,  s'écrie-t-il,  neferajamaie 
Justice  de  ces  montagnes  ,etne  demandera  sérieusement  à 
iewrs  admiraiettrs  ,  ce  qu*ily  a  de  si  beau  dans  ces  rochers 
mrides,  dans  ces  crêpasses  profondes  ,  etc...  ?  Il  faut  plaindre 
le  voyageur  de  l'impression  fâcheuse  qu'a  faite  sur  ses 
oi^ganes  ,  un  spectacle  qui  a  produit  des  sensations  si  déli* 
CKUses  dans  les  têtes  même  les  plus  philosophiques. 

lie  voyageur,  au  reste ,  déclare  qu'il  n'a  visité  ni  Venise 
et  le  territoire  qui  formoit  l'enclave  de  la  république  dé  ce 
nom ,  ni  ce  qu'il  appelle  lui-même  la  superbe  Gênes.  Com- 
bien la  fenib'té  de  l'état  de  terre  ferme  et  le  riant  aspect 
des  rives  de  la  Brenta  ;  combien  le  magnifique  spectacle 
des  palais  de  Gênes ,  auroient  encore  pesé  dans  la  balance 
en  faveur  des  beautés  de  l'Italie  ! 


FIN    DU    TOME    SECOND 
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